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PREFACE. 

L'Ouvrage que nous préfentons au 
Public renferme tout ce que l'Hif- 
toire du monde offre de plus mémorable: 
les exploits immortels de ces héros fa- 
meux, oui, remplis d'un généreux zèle, 
onr verié leur frng pour I? défenfe de 
leurs compatriotes , & pour la gloire de 
leur patrie. 

Nous ne craignons djoint d'avancer 
qu'il réunit à-la-fois l'utile & l'agréable , 
& que, pour cette raifon , il peut inftruiré 
&: amufer également les deux fexes & 
tous les âges. 

Les jeunes gens , & fur-tout les jeunes 
militaires, y verront agir les grands ca- 
pitaines : ils partageront, pour ainfi dire, 
les entreprifes hardies de ces ames intré- 
pides ; & , par une illufion flatteufe , ils 
le croiront les foldats de Cyrus , d'Ale- 
xandre , d'Annibal , de Scipion , de Cé- 
far , de Turenne & de Condé. A Pécole 
de ces guerriers magnanimes , ils appren- 
dront à prévenir, à furprendre l'ennemi , 
£ l'attaque r avec brav^HHre , à le preiter 
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iv PRÉFACE. 

avec fagefle , à le pourfuivre avec pru- 
dence. Epris du beau feu qui enflammoit 
leurs coeurs, ils voudront braver, comme 
eux , les glaives , les foudres & la mort. 
Point de remparts qui les arrêtent , point 
d'armées qui les étonnent , point de fati- 
gues qui les rebutent. Ils s'emprefleront de 
marcher fur les traces glorieufes de leurs 
pères : peut-être même s'efforceront-ils 
de les furpafler , & de voler plus loin 
qu'eux dans la carrière de l'honneur. 

Les vieillards , & ces héros fubalter- 
nes , qui , dans le fein d'une famille ché- 
rie, jouiffent, Nombre de leurs lauriers, 
d'un doux & noble loifir , liront avec 
quelque fatisfaûion le récit des a&ions 
courageufes de leur jeuneffe. Ils feront re- 
marquer à leurs enfans les caufes du gain 
pu de la perte des batailles auxquelles ils 
ont aflifté. Ils compareront leurs exploits 
avec ceux des guerriers qui ont illuftré les 
fiécles précédens ; & , par ce parallèle , 
en allumant dans ces jeunes cœurs Tar- 
dent defir de les imiter, ils prépareront 
à la patrie une foule de héros qui vou- 
dront à l'envi fe facrifier pour elle. 

Les Dames , que les guerriers, ou leurs 
avions, intéreffent û vivement, jouiront, 
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PRÉFACE. V 

fans fortir de la retraite où les ont con- 
damnées nos Conûitutions , du grand 6c 
terrible fpeâacle des batailles. Elles ver-» 
ront des armées nombreufes s'entre-cho- 
quer , fe renverfer , fe détruire ; des ba- 
taillons efcalader des remparts effrayans, 
franchir des foffés profonds , importer 
des retranchemens formidables ; & fou- 
vent eUes admireront des héroïnes dont 
Fintrépide courage & la mâle bravoure 
leur fourniront les moyens de venger leur 
fexe aimable de la prétendue foibleffe 
dont Faccufent nos préjugés. 

Le curieux & Fobfervateur trouveront 

• 

aufli de quoi fatisfaire leurs goûts. Les 
anecdotes fans nombre , les traits intéref- 
fans , & tout ce qui peut piquer i^n ama- 
teur , amuferont le premier. Le fécond 
remarquera les différentes révolutions du 
courage , & les divers degrés par lefquels 
le grand art de la guerre a paffé , pour ar- 
river à ce haut point de perfeôion où 
Font porté Turenne * Condé , Montécu- 
culi, Vauban, & tous les grands généraux 
de FEurope moderne. 

Afin que le le&eur n'eût rien à defirer, 
nous avons rangé dans un ordre chrono- 
logique tous les faits dont nous parlons ; 

a uj 
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& noiis y avons ajouté une table alphabé- 
tique des perfonnages célèbres dont nous 
racontons les exploits. 

En un mot, nous n'avons rîen négligé 
de tout ce qui pouvoit rendre ce Dic- 
tionnaire intéreflr.nt. Nous n'avons puifé 
que dans des fourcès pures. Nous avons 
banni ce faux patriotifme , qui pallie ou, 
qui rabaiffe les exploits des Euiflances ri- 
vales , pour relever les triomphes de là 
nation , ou pour diffimuler fes pertes. Nous 
n'avons confulté que la vérité r elie a feule 
conduit notre plume. Puifleht les grands 
exemples que nous offrons h nos conci- 
toyens entretenir & augmenter dans leurs 
cœurs ce courage magnanime , qui , dans 
tous les tems , a fait 1a gloire & la sûreté 
de la France ! Ceft-Ià Tunique objet dé 
nos travaux. 
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CHRONOLOGIQUE 

Des Sièges & des Batailles mémorables dont 
il eft parlé dans ce Dictionnaire» 



§. L Depuis Van 2/ 30 avant J. C. jufquatt 
rèznc d'Alexandre le Grand. 



B^are. 

Indiens , 1. 



Av. 7. C. 
2130 



Sodome.— 



»»m m» 2^?yO 



Indiens, 2 



1718 

Méroë. — 1 51 f 

Amalécites«~« ««*» --1491 









..-1431 


Gorgones, 


1 348 


'j hermodoon, — 


•••• 1 3 28 







Gédéon "~ 1258 

Thèbes en Bto- 

tîe , -i2Ç* 

Sichem. -121 5 

Thèbes enPaleftine. 1 2 14 
T roye . ■ • • • *• 1 20c^ 



Lau rente* -1204 

Ammonites. 1 170 



1017 Amphec. 



► ••• • • « - • 



1 10a 



Ai alpha» •«-..*.. »»ioy$ 

J abès» 1 004 

Phiiilllos* 



Sicéleg. 

Jérufalem , 1 



Rabba. 
EuphratèT 



10^ 
1048 



Q3E 



Mahanaïm. hh.. 
Jérufalem +a« 



1027 



Samaron. 

Saphat. 

Samarie , 1 .• • •••• 

Samarie, 2. 

Ramoth. 

Afphaltide. 

Modbites. 

a iv 



— 1025 

.... Ç7 1 

o, 5 8 



•••M •••• Q,OQ^ 

908 



•••m »• • S ^ Ç 



vu) T A 

Av. /. C. 

Samarie, 3. 887 

Tégée. 8 1 1 

Flos. 

Thyréa. 

Therza. 7^6 

Cenine. 748 

Rome, 1. 748 

flinive , t. 747 

Amphée. • 743 

Jérufa!em , 3 741 

Fidènes, 1.— .'• .738 

Camers. 738 

Véïens, 1. 7 30 

No-Amon. 725 

Ithome. 723 

Sam a rie , 4. 721 

Ira 670 

Afce. 6^7 

Véiens, i. 66$ 

Fidènes, 2. 664 

Azot. 660 

Béthulie. «...-656 

Sabins - — 652 

JVlédullie. ....... -6$o 

* a ga"- 634 

JSimve 5 2. 626 

Milct, 1. 614 

Magédo. ~ ...^....610 

Téveron, 1 $94 

Fidènes , 3. 589 

Ercte. 588 

Jérufalem, 4. 588 

Tyr, î 578 

Arménie. 557 

iMéngliflor. — 5 5 (S 

Tymbrée 553 

Sardes t 1 . $^3 

jfcibylone, i,....—....^ 



BLE 

Àv. j. c. 

SuefTa Pométia, 1 . 5 ? 9 



Gnbies. 
Scythes , 2» 



-$18 



Poïïfc7 

c 



fï5 



111 



ybans, 



Bibylone , 2, 



520 



Scythes , 2, 
Indiens ,3^ 



ii6 



114 



Ardée. 



502 



Rome , 2. 



5°9 



(tardes, 2 
Résille. ■• 



S 08 



Suufla- Pométia, 2 
Corioles. 



494 



493 



Marathon. 



Kome,3 



Himère , 1 



Art<W,fe 



Athènes , 2. 



Salamme , 1. 



I at mus, 



Andros. 



Platée, 1. 



Mycale. 



Etrufques."-~' 
C rémère. 



Kione. 



Eurymédon. 



Thafe, 



Algide. 
TanagreT 



Byblos. 



Chypre. 



Uitium - 

CJorbion. 

Samos. 

Fidènes, 4... 



49 * 



49° 



Thermopyles, 1. 480 



488 



'479 



AT2 



■475 



AU 



4jO 



469 



419 



414 



45Q 



•"449 
-443 
"44Q 



1*- 



CHRONO 

Av. J. C 

\éîgns , 3*"** 434 

Ipid: 

Sibote -..ZI 

Pcndée. •••• ^ 432 

Alitvlcne. - 427 

Fy le. ••»«-- ~.. 425 

Délie. 424 

Amphipolis» I. 422 

Vollques» «~ ^"-420 

' J'ul'cule. •■ *♦** "»■ »« 4 1 ^ 

Syracufe , 1. 41 3 

Sélinonte. 4 1 2 

Himère , 2.» 

Agrigente, 1. •»«--«« "-409 

Cyzi que. 4 08 

Bvzance, I. 408 

Ephèfe. - 407 

Argineules. 406 

Egos-Potamos. ■..«—» 40^ 
Athènes , 2, — « "««404 

Motya. — « ~ 403 

Syracufe , 2. »»■»- —....H. 

Anxior. "-403 

Athènes , 3. 402 

Cunaxa. 401 

Vi » — 

INemee 394 

Cnidos,-- - 

Coronée. 394 

Véies. 393 



Logique. î* 

Av. 7. C. 

Faleries. • — 391 

Rhège. 388 

Allia» ....»«»»•..»—».—-«. 3 87 

Rome, 4 -....«.387 

Lanuvium. 386 

Sutrium, l » 386 

Satrique » 383 

Olynthes 3^° 

Thèbes en Béo - 

tie, 2 378 

Tégyre* « 376 

Leuftres 371 

Cynofcéphales, 1. — 364 

Tévéron , 2. "-364 

Mantinée, 1. 363 

Amphipolis, 2 3 5 8 

Gaulois. • 355 

Méthone. 353 

Rhodes, !«*>..-.« 352 

Olynthe , a. .... ........ 3 48 

Phocéens. 346 

Pomptin * 346 

Périnrhe. ^341 

Bvzance , 2. »+- ..-»— 341 

Critnife. «- 34^ 

Gaurns - • 

Saticulg - 

Sneflula. 3 40 

Chéronée, 1. 338 

Véferis. « 337 



§. II. Depuis le règne d'Alexandre le Grand , 
jufqtù'a la bataille d'Aclium. 

Av. J. C. Av. J. 
Thèbes , 3 . .. -~ 335 Granique. — 

lampfecrue. ^t— •••••334 Milet, a,.. 



TABLE 



Halycarnafle. 



Av. J. C. 
334 



Av. J. C 



113 



Crordion. 



|M . . ■• •••• •• 



Iffus- 



333 



Arbclles. 



11 



Perfépolis. 



33 1 



/axante. 



119 



Pétra-Oxiana, 



3*7 



MazafiUCs. 



Hydafpç. 



Oxydraqués, 
Indiens, 4.-~ 



mm •• •• 



Larande. 



C^ppadoce, 
Orcynium» 



311 

"320 



JJora. 



115 



Caudîum. - 



• • mm mm mm mm • •*. 



3?9 



Lucérie. 



318 



Grande-ViUe. 



Sycione , 1. 3 ! 7 



Sabènc- 

Jy r » s-- 

Ga2a ». 1. 
Sora. 



115 
3*3 
;i2 



• «a* I* 



m .... 

Sutrium, a.--- 3°9 

Péroufe. « 30& 

Vadimon. 3°^ 

Mévania. -..-307 



/niai 1 >i^< 4 

Rhodes, 


304 




301 




298 




297 


Murgancc, 


296 




29Î 


Aqnilonie. 


293 










Arrcnum. — -••••204 




280 


Afculunw 


.279 


Crotone. ~ 177 






Lacédémone , 1. 


•272 




•27^ 




.165 


Me (line. 


.164 


A^rigente . 2. 


•262 




• i6<* 










E en orne. 


• 256 




"Ml 


C'ypéa. **"M> 


Panorme, 


-154 














Drépane. *• 


••24? 










Li<ybée, 1. * 


«241 






Clulium. 


»22Si 


Tclamon. - 






«••14 
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CHRO NO 

Av. L C. 
Sélafic. ....... 

Adda - 113 

Clalhdium. 212 

Cyâpfyyes. - 211 

Ambracie, t. 219 

Plopfiis. ......... 

Uimale 

lifo^ros» \ 9 

Sagonte...— 2 1 8 

Rhône. - 

Alpes. — « 

lunn. - 

Téfin. 

Trébie. 

Lilybée, 2. 

Sciffis - ~ 

Paie* 

T*hgnnc 218 

Thèbes de Phthioti- 

de» ~- 217 

Raphia, - ~ 

'^'râiiij'itfnCa »« >.— »»■« »»«■ ». «»«» 

Cafilin t u 

larine. 217 

Cannes. 116 

Noie - 

Cafilin, 2. 

Litane. 

Ebre. «».«•» ............ ^ i ^ 

Cornus ^....215 

Iftturgis,!. 2T5 

^>alor*e. ♦»»» .... m» *»— »^« 2 1 4 

Syracufc, 3, 

Aous. —.214 

E'iTus. •■••«• .... «... •••• 2 X 2 

Anitorgis* •••• 

Lucarne — — • •••• .... 212 

Çapouç. ..» MMWMNNM in 



LOGIQUE. xi 

Rome s —«m 

Salapic, 1. 210 

Carthagène. - 

Herdonée. 210 

Tareme. 109 

Canouze 

Bétule. 209 

Pctilia. 208 

Salapie, 2. 208 

Grumante, 1. 207 

Métaure, 

Oringis. 

Etis. ~ ~ 207 

Silpia. 206 

llli"turyjs , 2. — 

Aftapa.- • 

Mantinée , 1. 206 

Aufetans 205 

Locres. 20$ 

Saléra. 104 

Utiqtie, 1. 203 

Zama.-~ «—202 

Abyde. 201 

Oâolophc. 100 

Crémone, 1. 200 

Etolie. ~ 198 

Cynofccphales, a.-— 197 

Mincio. *«»» * 1 97 

Corne. 196 

Lacédémone ,2 19^ 

Gythium. »«»•► ~ 

Empories.--— • — ••••195 

Modène. 193 

Chalus. - — 191 

Thermopyles, 2* 191 

Héraclée. 

Coryce. 191 

Sefte. 196 
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Av. h C. 

Pan orme» 3 — - *•■"«— * 



Pergame. « ~ 

Sida — » 

Coryque ■ * 

Myonèfe. * 

Ma^néfie» *.».»«.»..-♦... 190 

Lutitanie «'"189 

Ambracje, 2. 

Olympe 

Sagié.» 189 

Atta .,. 186 

Calagurris^ « 1 86 

Mefline. 184 

Ebora. 181 

Iftrie. 178 

Kéfartie» 177 

Cary fie. ........173 

Pénée. -.««.171 

Haliarte. iji 

Ufcana. 169 

Scodra 168 

Pydna 168 

Béthoron, I. 166 

Emeus. 166 

Bethfura, 1^ 16 s 

Bethfura , 2. 162 

Béthoron»2. 16 1 

Berfeth. 161 

Del minium. 1^% 

Cauca * 15 î 

Intercatie. 15 1 

Tnbola. 148 

Ségobrige. — 148 

ftléphéris. 147 

Cannage 146 

Scarphee. 

Corinthe , 2.- 146 



Conucb 



L £ 

Av.J.C. 
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141 
• 




141 




*37 


N umance.*»*» •••• •••• 


J r 

\w 




\\% 
J 




• m 






C * ' 


' 1 




■m 0\ ^» 

I 2 j 




11% 




120 


a"* • 


112. 




na 






Thaï a. ••••••• •••••••< 


107 






Mulucha. ••- « 


107 




106 




106 




102 








101 




.96 




-•9a 


Stratonicée , 2. ••—••« 


•••9* 




.90 












.90 




...8g 
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Av. L C. 

Pr gncftc» *"* *»~ - 8 1 

Hénarès 77 

Laurone.— » 77 

Italique. ^76 

Sucrone. 

Ségonua. jô 

CyVtque. 74 

Véluve, 1.— 73 

Lemnos. 73 

Bruuum» » • »*• 7 1 

Amilus. — - 71 

Sinope. — * 70 

Tigranocerte , i.- 69 

Arlamias. — 6K 

Nifibe a i - 68 

Zéla. 67 

Coracéfmm. 67 

Jéruialem, 5» 63 

Panticapée.- 63 

Piftoie. 62 

Bibrafté...- 6o 

Sambre - — « 57 

Aquatiques 57 

Vénètes. - 56 

Rhin, 1. ~ 5 S 

Ichnée ~ 53 



O G I Q U E. liij 

Avaricum. $2 

Gergovîe» - 

Paris, 1. - 

Alife. -51 

Uxellodunum. 5 i 

Pindémiflus. -"50 

Kimini , 1. 49 

Cortinium -.»* ~ 

Brindes 

Marfeille , 1. 49 

Gompht. 48 

Pharfale. 48 

Alexandrie» 47 

iirida» »»— *»— ■»»« »«— »»« » . 

Thapfus. ** — » 

U tique, a i— -....».. .46 

Atégua.— • 

ÎCantlit •••• •••• •••• •••• **4 3 

Philippes» — 41 

Métulum. - 40 

My Tiens. 39 

i^radiiis» «»»«»»««««»«•»»»—«« 3 8 

C urnes » -...-..38 

Jérulalem , 6. 37 

Nauloque. ~"3Î 

A6iium. 30 



§. III. Depuis la bataille <TAcîium , jufqu y à 
la prife de ConjlantïnopU par Us Ottornans7 



Médullius»- 
Lencia...— 



Av. J. C. 
*1 



SâpâtaT 



Germains. 
Arduba. 



2 4 

Dcp. /. C, 

9 



Dethmold. 



Adrana. 

Lon^-Ponts. 



Indiftaritiis. 



Autun. 



Pagyda. 



11 

•2X 



>ogie 



xïv T A B 

Dep. J. C. 

Thubufque."-- 24 

Camulodunum» »«* 43 

Volandum. 59 

Artaxatcs»"- * ww 

Tigranocerte,2. 59 

Mona. -"O7 

Albium-Intémélium.--68 

lotagat» 

^Taniala. 

Japha.»- y 

Tânch<?c» » 60 

Bédfiac» .m.m.».q^ 

Crémone. - » 

Gelduba. — 6? 

Vétéra." 7° 

Jérul'alem , 6 72 

Machérontg» ■""*«>■> 

Malïada. * 7* 

Grampiùs. »»»»-•* £4 

Daces» - 105 

Ctéfiphon» 115 

Atra. - 117 

Bltther. »35 

Danube. 17° 

jflusj 1 194 

Byzance, 3. 196 

Lyon, Ï97 

Niiibe, 2, 217 

Acuiiléé. 23g 

Vérone . i 249 

Frfefle. 260 

Murfe. 260 

Tarragone. 265 

Naïflus. 269 

Tyane. 272 

îmmce. 

Emette. 

Palmyre > rj rTt 

• 

> 



L E 

ï)ep. J» C* 

Cremna,*"» 279 

Boulogne-fur- Mer.-^fc 

IV e Siècle. 

Langres. 301 

MarleillC, 2 y-soc? 

Suze. 3 la 

Turin t 2«««~ > * 

Vérone , 2. *••» *» 

Tibre. 3** 

Cibales. 314 

Mardick. 314 

Andrinople, 1. 323 

Chryfopulis. *■« 323 

Singar«. $4$ 

isliiibe,3«^ 3yQ 

Murfe, a. 35 t 

Strasbourg, 1— « 357 

Amide.»»'"" '""3 59 

Bérabde. 360 

Aquilée , 2. «— » 361 

Anatha. * 363 

Piril'abore. •» 

Maogamalque. «i",»*».*/ 

Maranga. 

Chalcédoine ..•••..365 

Cyzique,2. 363 

Thyatire. 366 

Nacolie. 

PhilippopoUs. 366 

Scarponne. ««•"• 

Oiâlons- fur-Marne. 367> 

Sultz 368 

Ifafliens. « 374 

Andrmople, 2. ........377 

Salces. * 377 

Argentaria.»-""" -j7% 

SlicÎ3 • ••€•••••••« • • • W S 
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Prém 388 

Frigidus »— 394 

Aroalion. 398 

V e Siècle. 

Hellefpont. 400 

Polleace. 401 

Florence. 406 

Rome. 7. 408 

Trêves, 1. 420 

Théodoiîopolis. 411 

Hippone. »" 430 

Tournai , 1. 434 

Cambrai, 1. 435 

Narbonne , 1. 436 

Vieil -Hefdin. 437 

Ute. 447 

Alémonte 448 

Orléans 9 t. 451 

Caxalanniques. 45 1 

Aquiiée, 3, 451 

Orbègue. » 456 

Sinuefle. 458 

Sardique. 466 

Pavie, 476 

f- 3 py re - - 485 

Oorgo. 

Soiflbns , 1. 48$ 

Ulca. 488 

Sontius. 489 

Vérone , 3 489 

Adda, 2.»» 490 

Cotyée. 492 

Ravennc, 1. 493 

Claudiopolis. ■ 494 

Tolbiac, 1. 496 

Zurte. 499 

VI e Sièc le. 
A mi d e ? x»"»»**'»*". «".$02 



OGtQUE, *v 

Suphrin. 503 

Conltantine. -......<*. 

EdefTe, 2. 503 

A mide , 3».- 504 

Margus. 50^ 

Vouglé. 506 

Arle*. ".'.508 

Nagra. 522 

Véleronce 51$ 

Mindone. 529 

Para. ^30 

Satale. 53q 

Callinique. 531 

Abgerfate. 

Unicrudt. 

Narbonne , 2. 531 

Décime. 533 

Tricamare. 533 

Pappuas. 534 

Fanorme,4, 53^ 

Mamma.-» $36 

Eurgaon. 

fin — ï7> 

1 Iglll.— .» - 

Membreflè ~ 

Naples | i. *^<a^ 

Rorr>e,S.... —53^ 

Scales. - 537 

Pétra-Lata. 53g 

Rimini, 2. 

Ancône. ^ 

Urbin. ^ 

Omette •» 

Milan. 53$ 

Féfules. ~ 539 

Auxîme 

Ravenne, 2. 

Zerbule. 

Tqmar. 

Gominica. ««....$30, 
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XXX 

APPROBATION, 

J'Ai lu, par ordre de monfeigneur le Chan* 
celier , un Manufcrit ayant pour titre : 
Dictionnaire des Sièges & Batailles ; & je n'y 
ai rien trouvé qui puifle en empêcher Tirn- 
preffion. A Paris, le premier Juillet 1770* 

Signé MONTUCLA. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la Grâce de Dieu , Roi 
de France et de Navarre : A nefe amés 
& féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de no- 
tre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Bail- 
lifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra; Salut. Notre 
amé le Sieur Delacroix Nous a fait expofer 
qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public 
un Ouvrage de fa compofition , qui a pour titre : 
Diftionnaire hiftorïque-portatif des Sièges & Batailles 
mémorables de V Histoire ancienne & moderne , s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
pour ce néceflaires. A ces Causes, voulant 
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons , par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
lemblera, & de le faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume, pendant le tems de fix années con- 
fécutives, à compter du jour de la date des Pré- 
fentes* Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Librai- 
res , & autres perfonnes , de quelque qualité 6c 
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tonfirion qu'elles foient, d'en introduire d'impref* 
ûon étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance ; 
comm# auin d'imprimer > ou faire imprimer , ven- 
dre* faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ou- 
vrage , ni d'en faire aucun extrait , fous quelque 
prétexte que ce puiiTe être , fans la permiiTion ex- 
prefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui 
auront droit de lui , à peine de confiscation des 
Exemplaires contrefaits' , de trois mille livres d'a- 
mende contre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
l'autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit 
de lui, & de tous dépens, dommages &C intérêts, 
A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de 
la date d*icelles ; que l'impreflion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume, & non ailleurs, en bon 
papier & beaux caractères , conformément aux Ré- 
glemens de la Librairie , &. notamment à celui du 
îo Avril I725 , à peine de déchéance du préfent 
Privilège ; qu avant de Pexpofer en vente , le Manuf- 
crit, qui aura fervi de copie à l'impreflion dudit Ou- 
vrage, fera remis dans le même état où l'approbation 
y aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier, Chancelier, Garde des Sceaux de France, 
le fieur De Maupeou; qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre , & un 
dans celle dudit fieur De Maupeou \ le tout à 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu def- 
<;uelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayans caufe , pleinement & 
paifiblement , faris fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long , au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue 
pour duement fignifiée , & qu'aux copies collation- 
wes par l'un de nos amés & féaux Confeillers-Se- 



crétaires, foî (bit ajoutée comme à l'Original. Com* 
mandons au premier notre Huiïlîer ou Sergent fiif 
ce requis, de faire, pour l'exécution d'icelles, tous 
aftes requis & néceflaires , fans demander autre per- 
miffion , & nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande 9 & Lettres à ce contraires ; Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris , le femçme jour du 
mois de Juillet, Tan de grâce mil fept cent foixante- 
dix , & de notre Règne le cinquante -cinquième. 
Par le Roi en fon Conleil. Signé LE BEGUE. 

Je cède & tranfporte pour toujours le préfent 
Privilège à M. Vincent. A Paris , ce vingt-fepc 
Juillet mil fept cent foixante-dix. ; 

Signé Delacroix. : 

Regiflré le préfent Privilège , & enfemble la CeJJion ,* 
fur le Regiftre XV III de la Chambre Royale & Syn- 
dicale des Libraires & Imprimeurs de Paris s N° 1 06% t 
Fol. 215 , conformément au Règlement de 1723. A 
Paris 9 ce 31 Juillet 1770. 

Signé /. HÉRISSANT, Syndic. j 




DICTION- 
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DICTIONNAIRE 

DES SIÈGES 
ET BATAILLES. 

^[ A A Z 

AZAZ. (prife d') Semblables 
à ces torrens deftrufteurs qui 
renverfent tout ce qui s'oppofe 
à leur cours impétueux , les 
difciples de Mahomet portoient 
dans les provinces de l'Empire 
Romain la défolation & la mort; & ce vafte 
corps, Pouvrage de tant de fiécles, trembloit 
devant la fortune des Sarafins. Déjà maîtres 
de la plus grande partie de la Syrie, ces con- 
quérans fanatiques, embrafés d'un zèle ho- 
micide, alloient couronner leurs exploits par 
la prife d'Antioche. Mais un fcélérat, vil dé- 
serteur de la Religion Chrétienne, dont il étoit 
devenu le plus implacable ennemi, leur con- 
feilla d'attaquer auparavant le château cTAa- 
zaz, fitué entre Alep & Antioche. Youkinna 

S. & B. Tome I. A 

• 
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(c'étoit le nom du perfide) s'offrit de les fairé 
entrer dans cette importante citadelle, ou 
commandoit Théodore, fon coufin-germain. 
II prit avec lui cent cavaliers, gens de réfo- 
lution, qu'il habilla comme les Grecs; &, 
iuivi , à quelque diftance , de mille autres 
Barbares, il s'achemina, durant la nuit, vers 
les portes de la place. Il alloit y entrer, lorf- 
que Théodore , que l'on avoit inftruit des 
deffeins de fon indigne parent, tombe fur 
lui ; l'arrête, & le jette dans un cachot avec 
fes cent fatellites. Cependant Malec, chef de 
mille autres Sarafins , furprit un capitaine 
Grec , appellé Lucas^ qui conduifoit cinq 
. cens chevaux dans la forterefîe , & l'enve- 
loppa. Ayant fait prendre à fes foldats les ha* 
bits & les drapeaux des prifonniers , il en- 
voya dire au gouverneur que Lucas venoit à 
fon fecours ; puis , à la faveur de ce dégui- 
fement, il fe mit en marche. Pendant qu'il 
approchoit , Léon , fils de Théodore , éper- 
dument amoureux de la fille d'Youkinna , 
-vint offrir à ce traître de brifer fes chaînes , 
& même de tuer l'auteur de fes jours, s'il 
vouloit lui donner fa fille pour époufe. You- 
kinna promit tout, & fortit de prifon avec 
les compagnons de fa captivité. Pour mettre 
le comble à fon crime , Léon courut à la 
maifon de fon pere , afin de lui plonger un 
poignard dans le fein ; mais il étoit déjà 
mort. Luc, fon frère, épris de la même pat 
fion , &c voulant mériter au même prix la 
main de fa martreffe,, lui avoit difputé l'hor- 
reur de cet affreux parricide. Après cette exé- 
crable fcène, ik-fonneient de la trompette, 
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& pouflerent de grands cris. Les Sarafins 
tombèrent fur la garnifon * & , fécondés par 
Maiec qui arriva dans ce moment , la tail- 
lèrent en pièces. Luc fe préfenta devant le 
tpitaine Mufulman , qui lui donna fà béné- 
di&ion , avec de grands éloges , pour avoir 
facrifié (on pere au defir dWmbraffer la reli- 
gion du grand prophète. 6^8 de J. C. 

ABGERSATE. (prife <£) Après la célè- 
bre bataille de Callinique , les Perfes , en- 
flammés de colère & de haine contre les Ro- 
mains * entrèrent en Méfopotamie , & vin- 
rent afliéger Abgerfate , fortereffe de l'Of- 
rhoëne. La garnifon fe défendit, du haut des 
remparts , à coups de traits ; &: mille Perfes 
payèrent de la vie leur bravoure téméraire* 
Quand les carquois furent épuifés , on s'arma 
de frondes ; & les pierres , lancées par des 
mains adroites , abbatirent encore une foule 
d'ennemis. Les affiégeans , aiiifî maltraités , 
pratiquèrent une mine qu'ils pouffèrent juf- 
ques fous la muraille; & déjà ils commen- 
cent à l'étayer , lorfque les habitans , qui 
s'étoient apperçus du malheur qui les mena- 
çoit , fe hâtèrent de le prévenir. Femmes , 
vieillards , enfans , tous les citoyens , fans ex- 
ception, travaillèrent, jour & nuit, à une 
contre-mine. Leur ardeurfut fi grande, qu'en 
peu de tems ils atteignirent les travailleurs * 
&C les maffacrerent. Mais , pendant qu'ils 
combattoient fous terre , les Perfes don- 
noient Paffaut à la ville , & s'en rendirent 
maîtres par efealade. Ils firent main -baffe 
fur les malheureux affiégés, & les immolè- 
rent tous à leur vengeance. Il n'y eut que 

Ai) 
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ceux qui s'étoient échappés avant la prifè de 
la place , qui évitèrent la mort, ou l'efcla- 
vage plus trifte que la mort même, ij/ de 
J. C. 

ABYDE. (fugef) Philippe, pere de 
Perlée, roi de Macédoine, étant en guerre 
avec les Rhodiens , alla mettre le fiége de- 
vant Abyde, place forte, fituée au détroit 
des Dardanelles, & qui tenoit poar eux. On 
n'omit rien, de part & d'autre, pour bien at- 
taquer & pour bien défendre. Cependant les 
affiégés fe trouvèrent ferrés de fi près, qu'ils 
parlèrent d'accommodement. Le roi de Macé- 
doine leur propofa des conditions dures qu'ils 
rejetterent avec indignation. Pouffes par un 
défefpoir aveugle , ils jurent avec les plus 
horribles imprécations de ne point furvivre 
à leur patrie , à leur liberté. On enferme dans 
les temples les femmes, les enfans, les vieil- 
lards , toutes les richeffes ; puis on fait pro- 
mettre, en préfence des dieux, aux citoyens 
les plus diftingués , de donner la mort à ces 
infortunées vi&imes , & de mettre le feu par- 
tout, fi la ville étoit prife. Enfin, animés 
d'une émulation fatale, ils courent à lenvi, 
comme des phrénériques , aux brèches & fur 
les remparts, où prefque tous ils fe font tuer 
en vendant chèrement leur vie. Dans ce mo- 
ment, deux Abydéniens, de concert avec les 
prêtres , ouvrirent les portes au jnonarque 
vainqueur. Mais Philippe , inftruit de la fu- 
reur de ceux qui , fidèles à leurs abominables 
fermens, immoloient les malheureux reftes 
de leurs concitoyens , leva le fiége , & leur 
bifla trois jours pour fe tuer à leur aife. 
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NVût-il pas mieux fervi l'humanité , en arrê- 
tant les triftes effets de cet emportement bar- 
bare ? 20/ avant /, C. 

ACERRES. {bataille </') La guerre fo- 
cîale devenoit, de jour en jour, plus fâcheufe 
pour les Romains , foit par l'imprudence , 
(bit par l'incapacité des généraux de la répu- 
blique. Junius étoit revêtu du confulat. Il 
n eut pas d'abord de grands fuccès ; mais fes 
fautes le rendirent plus fage , & fes défaites 
lui apprirent à vaincre. Papius , chef des 
Alliés rebelles , afliégeoit la ville d'Acerres , 
en Campanie. Fier de fes avantages 9 ce ca- 
pitaine voulut mefurer fes forces contre celles 
du Conful qui s'étoit pofté dans fon voifi- 
nage ; & , voyant qu'il ne fortoit point de 
fon camp , il effaya de forcer fes retran- 
chemens. Les Romains fe défendirent avec 
une valeur héroïque ; & , pendant qu'ils ar- 
rêtaient Pennemi du côté de l'attaque , Ju- 
nius fit fortir par une autre porte fa cavalerie, 
qui, prenant en queue les aflaillans, les mit 
tellement en défordre , qu'il en refta fix mille 
fur la place. Cette viftoire rendit la joie & 
l'efpérance aux Romains. Le général vain- 
queur fut proclamé Imperator (a) par fes fol- 
dats ; & dans la capitale on quitta l'habit de 
guerre, oo avant J. C. 

ACRE. (Jtége d y ) Les mauvais fuccès des 
premières C roi fades . , loin de ralentir la 
pieufe fureur des princes Chrétiens, fem- 



(a) Imverator fignifie uniquement Général d'ar- 
mée. Cetoit une dénomination honorifique , ac- 
cordée aux généraux vainqueurs , par les foldats. 

A iij 
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bloient donner au fanatifme de ce (iécle un 
nouveau degré de mérite. Rome ne ceflToit 
de préfenter aux regards de l'Europe la trifte 
image de Jérufalem en proie aux Barbares , 
les Lieux faints profanés par les Mufulmans 9 
& ces royaumes 9 fondés dans la Paleftine par 
la valeur des fidèles, renverfés, anéantis. 
Ces touchantes peintures , accompagnées de 
grandes promenés d'indulgences , eurent un 
merveilleux effet. La France & l'Angleterre , 
Philippe Augufte & Richard , perfuadés par 
la voix du faint père, levèrent des troupes 
pour venger la caufe de Dieu. Suivis de 
nombreux bataillons , accompagnés des plus 
grands feieneurs de leurs Etats, les deux mo- 
narques s'embarquèrent , & fe joignirent à 
Meffine. Tancrede, roi de Sicile, s'efforça 
de les brouiller; & déjà le flambeau de la 
difcorde, allumé par ce prince inquiet, alloit 
canfer un terrible incendie; mais une modé- 
ration relieieufe calma cet orage naiflant. Les 
fougueux pèlerins s'embraflferent ; & les 
François, fous la conduite de leur roi, cin- 
glèrent vers Ptolémaïs, qu'on nomme Acre, 
ou Saint- Jean-d* Acre. C'étoit un port très- 
renommé, une ville très-riche , très-forte, 
également nécefîaire & aux Chrétiens, pour 
conferver Tyr, Antioche, Tripoli, & aux 
Sarafins , pour affairer la communication de 
l'Egypte avec la Syrie. Depuis plus de deux 
ans, Gui de Lufignan, roi de Jérufalem, en 
avoit formé le fiége avec beaucoup moins 
de troupes qu'il n'y en avoit à la défendre ; 
mais les divers torrens de Croifés, dont TOc- 
çidçnt inondoiî fans ceffe la Terre-fainte , 
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& les débris de l'armée d'Allemagne con- 
duite par l'empereur Frédéric ayant grofli 
Tes bataillons, il ofa marcher contre Saladin 
qui étoit accouru au fecours de la ville. Ja- 
mais les légions Chrétiennes n'avoient mon- 
tré tant d'ardeur. « Qui pourroit nous réfif- 
» ter , difoit aux foldats l'un des principaux 
» chefs? Qui ne trembleroit devant nous? 
» Que Dieu nous laiffe faire , fans prendre 
» parti pour ni contre ; 6c la viôoire eft à 
» nous. Pour triompher , nous n'avons be- 
» foin que de nous-mêmes. » A peine eut-il 
fini fon humble & religieufe harangue , qu'on 
donna le fignal. Le combat fut fanglant, & 
le fuccès douteux. Chacun s'attribua l'hon- 
neur de cette journée. La perte fut moindre 
du côté des Croifés ; & , pour attefter leur 
viftoire , ils recommencèrent à preiïer la 
ville qui continua de fe défendre avec la 
même vigueur. Tel étoit l'état du fiége , 
lorfque Philippe - Augufte arriva dans le 
camp. Il y fut reçu comme l'ange du Sei- 
gneur. Ses libéralités , fa bravoure , fa vigi- 
lance , ranimèrent la valeur & l'efpérance 
des afliégeans. Les murs tombèrent bientôt 
fous les coups des François ; & le foldat vic- 
torieux alloit fe répandre dans la place , fi le 
roi , par égard pour le monarque Anglois (a) 9 
n'eût arrêté cette ardeur incivile. Le tems 
qu'il fallut perdre à l'attendre fit refpirer 
les afliégés qui réparèrent leurs brèches , 

{a) Quelques auteurs modernes ont révoqué ce 
fait en doute ; mais leurs raifons ne doivent pas pré* 
valoir contre l'autorité des originaux. 

A iv 
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& reprirent le courage qu'ils avoient perdir. 

Richard arriva enfin , après avoir conquis 
l'ifle de Chypre , & traînant à fa fuite Tempe*- 
reur Ifaac Comnène qu'il avoit dépouillé de fes 
Etats. Les princes , agiflant de concert, Se par- 
tageant l'honneur & le danger de chaque ac- 
tion, firent efpérer d'abord qu'au premier a£- 
faut Ptolémaïs feroit emportée. Ils convinrent 
de ce plan d'opérations : lorfque le monarque 
François attaquoit la ville , l'Anglois montoit 
la tranchée : le jour fuivant, lorfque le prince 
Anglois conduifoit l'affaut , le François pour- 
voyoit, à fon tour, à la sûreté des afliégeans. 
L'émulation & la rivalité, qui régnoient en- 
tre les deux rois Se les deux nations , produi- 
sent des aftes de valeur extraordinaires. Ri- 
chard fur-tout, animé d'un courage plus im- 
pétueux que celui de Philippe , attira fur lui 
l'attention univerfelle , & s'acquit une répu- 
tation éclatante. Mais la difeorde rompit cette 
heureufe harmonie. Le trouble & la diflen- 
fion ,! fuites funeftes d'une ambition fans bor- 
nes, fouleverent toute l'armée Chrétienne. On 
fut plus d'une fois à la veille d'en venir aux 
mains , pour décider la querelle par un com- 
bat fanglant. Tout étoit perdu , fi quelques 
perfonnages diftingués par leur fagefle n'euf- 
fent engagé les deux rivaux à remettre après 
la prife de la ville la difeuffion de leurs droits. 
On recommença donc à prefler le fiége plus 
vivement que jamais ; & Saint* Jean-d'Acre 
fut enfin forcée de capituler. Le traité portoit 
qu'on rendroit la vraie Croix prife à la ba- 
taille de Tibériade ; qu'on briferoit les fers 
ds tous les Chrétiens efclaves , & qu'on 
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payeroit aux deux rois , pour les frais de la 
guerre , deux cens mille bezans d'or. Saladin 
ne voulut pas foufcrire à ces conditions ; & 
Richard, pour s'en venger, fit couper la tête 
à cinq ou fix mille captifs, ne réfervant que 
les chefs & les plus riches , dont il tira une 
grofle rançon. 

La France vit périr à ce fiége fameux, qui 
avoit fi long-tems attiré l'attention de 1 Eu- 
rope & de i'Afie, & coûté trois cens mille 
hommes , l'élite prefqu'entiere de fes braves, 
La mort de Raoul , fire de Coucy , eut des 
circonftances bien touchantes. Mortellement 
blefle , il fe fait porter dans fa tente; écrit à la 
dame du Fayel , qu'il aimoit tendrement ; 
charge Ton écuyer de lui porter foa cœur ; ex- 
pire quelques momens après. Le gentilhomme, 
fidèle aux ordres de fon maître , fe hâte de les 
remplir. Déjà il étoit aux portes du château de 
la dame , lorfqu'il fut rencontré par le mari 
jaloux, qui le fit fouiller, & lui trouva le fatal 
préfent. Tranfporté de rage , Fayel fit mettre 
ce cœur en ragoût, & le fer vit à fon époufe. 
Elle en mangea beaucoup. Alors le barbare 
lui découvrit le funefte fecret. La dame, faifie 
d'horreur , jura qu'après une nourriture fi 
chère, fi précieufe, elle n'en prendroit ja- 
mais d'autre , & mourut peu de jours après. 

La conquête d'Acre fut le terme des exploits 
des Croifés. Philippe, ne pouvant s'accom- 
moder avec Richard , & d'ailleurs indifpofé, 
remonta fur fes vaifleaux , & revint dans fes 
Etats chercher du repos & de la fanté. Mais, 
pour fe mettre à l'abri des reproches du roi 
d'Angleterre , il lui laiffa dix mille fantaffins 
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& cinq cens cavaliers , avec l'argent nécef- 
faire pour les entretenir durant trois ans. A 
la tête de ces troupes, Richard fit des mer- 
veilles. Il alloitafliéger Afcalon. Saladin , avec 
trois cens mille hommes , s'oppofoit à fon paf- 
fage. Le preux & vaillant monarque, fans s'ef- 
frayer de ce nombre immenfe, ordonne Pat- 
taque; fond fur l'infidèle; le frape; le ter- 
rafle , & diflipe comme de vaines ombres fes 
bataillons nombreux. Quarante mille Muful- 
mans refterent fur la place. Tout le pays lui 
fut ouvert. Mais ce terrible vainqueur s'arrêta 
au milieu de fes triomphes; &, quelqu'un lui 
montrant Jérufalem , dont il n'étoit éloigné 
que de trois ou quatre lieues , il tourna les 
yeux de l'autre côté, n'étant pas digne, di- 
foit-il, de la regarder, puifqu'il ne pouvoit la 
délivrer. Il fit avec Saladin une trêve pour 
trois ans, trois mois, trois femaines, trois 
jours & trois heures , & revint en Angle- 
terre, agi de J. C. 

ACTIÛM. {bataille </') Antoine & Au- 
gufte s'étoient rendus feuls maîtres de l'uni- 
vers ; & le vafte Empire de Rome, ouvrage 
de plus de fepteens ans, étoit devenu la proie 
de deux ambitieux qui , pour élever l'édifice 
de leur fortune , avoient immolé les plus refc 
pe&ables vittimes , facrifié la liberté de leur 
patrie , foulé aux pieds les droits les plus 
faints , & verfé le plus pur fang de la répu- 
blique. La jaloufie du gouvernement , fi natu- 
relle entre des Puiflances égales en dignité , 
rompit bientôt la paix qui régnoit entr'eux , 
& arma leurs bras parricides. Tout le monde 
connu s'ébranla pour cette guerre ; & , dans 
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ce conflit terrible , l'Orient fe heurta contre 
l'Occident, 

Antoine , adoré de fes foldats , maître de 
rAfie & de l'Egypte entière , Antoine , qui 
comptoit fous Tes étendards des monarques 
puiflans , des potentats fameux , leva une 
armée de plus de deux cens mille hommes > 
& mit en mer une flotte de cinq cens vaif- 
/eaux, la plupart à huit & à dix rangs de ra- 
mes, fuperbement ornés, fuivant le goût de 
magnificence & même de luxe qu'il portoit 
par- tout. 

Augufte, maître de l'Afrique, de rEfpagne f 
des Gaules , de l'Italie, avoit des troupes & 
une flotte moins nombreufes ; mais fes fol- 
dats étoient plus Romains , fes matelot* plus 
habiles; & fa caufe paroiffoit être celle de 
ta patrie. Ce qui lui donna fur-tout l'avantage 
fur fon rival , fut la paflion funefte qu'An- 
toine avoit conçue pour la trop fameufo 
Cléopatre, reine d'Egypte. Cette artificieufe 
princeffe , fi connue par fes attraits féduc* 
teurs & par fes licentieufes amours , s'étoit 
acquis un tel empire fur l'efprit du général 
Romain , qu'elle lui avoit fait oublier & le 
foin de fa gloire & celui de fa fortune. Cet 
homme, devant qui fléchiffoient les maî- 
tres des nations , ne reugiflbit pas de rece- 
voir la loi d'une coquette ; & la volonté 
de fa maîtrefle étoit la règle fuprëme de rou- 
tes fes démarches. Ses plus habiles officiers 
lui confeilloient de vuider fa querelle avec 
Augufle, par une bataille en pleine campa- 
gne, parce que fon armée de terre étoit in- 
comparablement plus forte que celle de fon 
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ennemi; mais Cléopatre, qui avoit Ces def- 
feins, &c qui, dès avant le combat, fongeoit 
à la foire, voulut qu'une bataille navale dé- 
cidât de cette guerre ; & Antoine eut la foi- 
bltffe de fuivre ce parti, parce qu'il étoit du 
goût de la reine, quoique Tes vaiffeaux hiflent 
en défordre , pefans , mal fournis. Il régla 
donc le choix de fes meilleurs bâtimens fur 
le nombre d'hommes qu'il avoit pour les fer- 
* vir & pour faire une manœuvre intelligente. 
II brûla tous les autres ; & fa flotte fe trouva 
réduite à cent foixante-dix vaiffeaux qui n'a- 
voient pas même leur équipage complet. En 
y ajoûtant foixante-dix galères que comman- 
doit Cléopatre , il étoit encore inférieur à 
Augufle qui avoit alors deux cens foixante 
vaiffeaux bien équipés. Les (iens étoient plus 
grands & plus hauts de bord : aufli comptoit- 
il que cet avantage fuppléeroit à ce qui lui 
manquoit du côté du nombre. Il embarqua 
fur cette flotte vingt mille foldats légionnaires 
& deux mille arbalétriers, avec les premiers 
& les plus illuftres de fes partifans, afin qu'il 
leur fût plus difficile de paffer du côté de l'en- 
nemi, s'ils étoient tentés d'imiter l'exemple 
de ceux qui , depuis le commencement de la 
guerre , s'étoient rangés fous les drapeaux 
o Augufte. 

Pendant cet embarquement, un vieux Cen- 
turion , de tout tems attaché à la caufe d'An- 
toine, & qui avoit reçu mille bleffures en 
combattant' pour lui, s'étant approché de ce 
général : « Quoi ! feigneur, lui dit-il, les lar- 
» mes aux yeux , quoi ! vous voulez confier 
» vos efpérances fur un bois fragile 1 Vous 
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» voulez expofer à la merci des flots des fol- 
» dats accoutumés à combattre fur terre ! 
» Vous défiez- vous de cette épée qui tant de 
» fois vous a fi bien fervi ? Doutez- vous de 
» Paffettion de vos troupes qui fi fouvent 
» ont bravé la mort pour votre gloire ? Ah ! 
» mon général , laiffez, laiffcz les Egyptiens 
» & les Phéniciens combattre fur mer. La 
» terre eft notre élément. Donnez-nous la 
» terre, & nous vous affurons une vi&oire 
» complette. » 

A ce difcours, Antoine ne répondit rien; 
mais, prenant un air de férénité, &, de la 
main, faifant ligne au Centurion d'avoir bon 
courage, il continua fon opération. Il re- 
commandoit à cet officier généreux une con- 
fiance qu'il n'avoit pas lui-même ; & l'on re- 
marqua que, les pilotes voulant laifler les 
voiles à terre , parce que les rames fuffifoient 
pour le combat , il ordonna qu'on les portât 
dans les vailfeaux , fous prétexte qu'il ne fal- 
loit pas que l'ennemi pût échappe? par la 
fuite. Augufte fentit bien tout l'avantage que 
lui donnoit fon ennemi , en lui préfentant la 
bataille fur mer. Il fit de fon côté tous les 
apprêts du combat , & n'oublia rien pour 
fixer la fortune dans fon parti. 

Les deux armées fe rangèrent près du pro- 
montoire d'A&ium, Les troupes de terre , 
fimples fpe&atrices du combat , étoient por- 
tées fur les rivages ; celles d'Antoine , com- 
mandées par Canidius; celles d' Augufte, par 
Statilius Taurus : puiflfant encouragement 
pour les deux flottes qui alloient décider de 
U fortune de leurs maîcrçs. Antoine offrit la 
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bataille, mais fans envie d'attaquer le pré^ 
miér. Il avoit recommandé à ceux qui préfi- 
doient à la manœuvre , d'attendre l'ennemi , 
fans faire aucun mouvement , & de fe précau- 
tionner contre les écueils & les bancs de fa- 
ble, dangereux dans cette mer étroite, toute 
voifine des terres. Ses foldats avoient ordre 
de fe battre comme s'ils euflent été en terre 
ferme, & de regarder leurs vaiiïeaux comme 
des citadelles qu'ils auroient à détendre con- 
tre une troupe d'affaillans. Auguûe vit avec 
étonnement la tranquillité de la flotte enne- 
mie. Il ne jugea pas à propos de l'attaquer û 
près des terres, où l'agilité de'fes vaifTeaux 
& l'habileté de fes rameurs auroient été de 
peu d'ufage. Il fe contenta de demeurer en 
préfence, à la diftance d'un quart de lieue. 
Cette inaflior) dura jufqu'à midi. Alors un 
vent de mer s'étant élevé, les officiers & les 
foldats d'Antoine, impatiens d'un délai qui 
irritoit leur courage, ébranlèrent leur gau- 
che , & firent un mouvement vers l'ennemi. 
Augufteen fut charme; &, pour les engager 
. à s'éloigner d'avantage du détroit & des ter- 
res, il ordonna à fa droite de reculer vers la 
pleine mer, afin que fes vaifTeaux, dont la 
manœuvre étoit parfaite, euffent tout l'ef- 
pace néceffaire pour afTaillir à leur avantage 
les lourdes mafTes d'Antoine, qui, par leur 
pefanfeur, & te défaut d'équipages, ne fe 
manioient que difficilement & avec lenteur. 
Bientôt on s'approche; on fe mêle; on com- 
mence un combat terrible. Les foldats fe 
fervent de piques, de boucliers, de longues 
perches armée* de fer par le bout, de pots à 
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feu; &même, du côté d'Antoine; comme 
les pouppes de les navires portoient des tours 
de bois , on emploie les catapultes , les ba- 
Jiftes , & toutes les machines propres à lan- 
cer des traits & des pierres. Pendant que Ton 
combattait ainfi à l'aile droite. Agrippa, qui 
commandoit la gauche, l'étendit pour enve- 
lopper l'ennemi. Pubiicola , général d'An- 
toine, & qui étoit oppofé au lieutenant d'Au- 
gufte, fut obligé d'en faire autant; en s'a- 
vança nt , il fe fépara peu-à-peu du centre où 
le trouble commença à fe mettre. 

Cependant la vi&oire étoit encore indécife, 
lorique tout- à- coup on vit les vai {féaux de 
Ciéopatre qui déployoient leurs voiles pour fe 
retirer, & qui prirent la fuite au travers des 
combattans. Alors Antoine vérifia ce que Ton 
dit des amans, que leur ame habite dans 
la perfonne qu'ils aiment. Oubliant qu'il étoit 
général, oubliant qu'il étoit homme, il per- 
dit la tête , & fe fentit entraîner malgré lui 
vers une femme perfide qui le trahifToit. Il 
abandonna fes fidèles foldats qui fe faifoient 
tuer pour lui ; & , montant fur une galère à 
trois rangs de rames, accompagné feulement 
de deux hommes , il fuivit la reine d'Egypte* 
Ciéopatre, l'ayant reconnu , fit lever en l'air 
le pavillon de fon vaifleau. Il y aborda. Il y 
entra fans la voir & fans en être vu. Elle 
étoit a la pouppe. Il pafla à la proue ; & là, 
demeurant allis feul , & dans un profond 
filence, il tint long-tems fa tête avec fes 
deux mains. Cependant fes guerriers foutin- 
*ent encore avec un courage invincible le* 
&rieux aflauts des vainqueurs. L'attachement 
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pour leur général , l'amour de la gloire J 
étoient fi vifs dans le coeur de ces braves fol- 
dats , qu'ils ne voulurent point recevoir le 
quartier qu'Augufte leur offroit , jufqu'à ce 
qu'enfin , la mer commençant à élever de 
groffes vagues & à fatiguer leurs bâtimens , 
las de réfifter à la fois aux ennemis , aux 
vents & aux flots , ils fe fournirent à la 
loi du plus fort. Le nombre des morts fie 
paffa pas cinq mille. Les vaiffeaux pris , de 
toute grandeur & de toute forme , mon- 
tèrent à trois cens. L'armée de terre d'An- 
toine, manquant de tout , & livrée par fes 
chefs, céda à la néceflité, & paffa fous les 
drapeaux d'Augufte , le feptieme jour après 
la bataille. Cet heureux Romain , devenu , 
par ce mémorable triomphe , le feul maître , 
le feul fouverain du monde , ne fe preffa 
point de pourfuivre fon ennemi ; perfuadé 
^u'il étoit tombé fi bas, qu'un délai de quel- 
ques mois ne pourroit pas lui donner moyen 
de fe relever. -D'ailleurs il n'eftimoit rien tant 
que la circonfpeftion. Il avoit toujours à la 
bouche le proverbe grec : « Hâtez-vous len- 
» tement; » & fouvent il citoit ce vers : 

La prudence vaut mieux qu'une heureufe hardieffe. 

Il commença donc par porter fes foins fur 
les objets les plus proches. Il rendit des ac- 
tions de grâces à Apollon, fon dieu tutelaire, 
& de tout tems honoré fur le promontoire 
d'Aftium. Après cet afte de piété , il par- 
donna à tous ceux qui avoient porté les ar- 
mes contre lui, voulant, par cette clémence 

inefpérée , 

I 
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înefpérée , effacer l'horreur encore récente 
de fes premières proscriptions. Il parcourut 
la Grèce qu'il combla de Tes bienfaits; ren- 
tra dans l'Italie, où il appaifa quelques fédi- 
tions, & revint enfuite en Afie, pour achever 
d'accabler fon rival. 

Cet infortuné Romain, dévoré par la mé- 
lancolie la plus noire, gémiflbit, prefqua- 
néanti fous le poids de fa difgrace. Ces jours 
de bonheur & de joie , qu'il avoit paffés au- 
près de Cléopatre, s'étoient évanouis comme 
l'ombre. On n'encenfoit plus fa fortune : on 
n'adoroit plus fa grandeur. Ses amis l'aban- 
donooient. Les foibles reftes de fes nom- 
breufes armées couroient à l'envi fe profter- 
ner devant Augufte. Cléopatre elle-même , 
Cléopatre, qui, par reconnoiffance , devoit 
au moins partager les malheurs de fon trifte 
amant , étoit changée à fon égard ; & cette 
princefle inAdèle ne cherchoit qu'à mériter fa 
grâce du vainqueur, en perdant un homme 
qui l'avoit comblée de bienfaits. Il la revit 
pourtant , & entra avec elle dans Alexandrie. 
Ce fat dans cette «capitale de l'Egypte qu' Au- 
gufte vint l'attaquer , pour la dernière fois. 
Antoine , rappellant alors toute fa valeur , fit 
une fortie fi vive , & combattit avec tant da 
courage, qu'il mit en fuite la cavalerie en- 
nemie, & la pourfulvit jufqu'à fes retranche- 
mens. Comme il étoit naturellement pré- 
fomptueux , il fit trophée de cette vi&oire ; 
&, en rentrant dans la ville, il alla droit au 
palais; embrafla Cléopatre tout armé, & lui 
préfenta un cavalier qui s'étoit diftingué par 
6 valeur. La reine récompenfa magnifique- 

S. & B. Tome L B 
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ment ce guerrier, & lui fit préfent d'une cul" 
rafle & d un cafque d'or. Mais le rufé foldat, 
au lieu de fe piquer de reconnoiffance, vou- 
lut mettre en sûreté le riche don qu'il venoit 
de recevoir. Dès la nuit fuivanre, il paffa 
dans le camp ennemi. Antoine fut mortifié ; 
mais, pour fe venger , il invita lui-même 
a la défertion les foldats de fon adverfaire, 
& fit répandre des billets qui promettoient 
quinze cens dragmes à quiconque prendrait 
parti dans fes troupes. Augufte appréhenda 
fi peu l'effet de ces follicitations , qu'il les 
expofa publiquement à fon arfaée ; & Tes 
foldats n'en conçurent qu'un nouveau fur- 
croît d'indignation contre leur auteur & d'at- 
tachement pour leur chef* Le lendemain , 
Antoine envoya défier Augufle à un combat 
fingulier. Augufte lui répondit que, s'il cher- 
choit la mort, il avoit affez d'autres voies 
pour la trouver. II la cherchoit en effet ; & , 
croyant ne pouvoir fe la procurer plus glo- 
rieufe que dans une bataille, il réfolut de 
combattre par terre & par mer en même 
tems. La veille du jour deftiné à ce dernier 
coup de défefpoir, il ordonna aux officiers 
de fa bouche de lui préparer un grand repas : 
» Bon vin, bonne chère, & en abondance, 
» leur dit-il. C'eft peut-être aujourd'hui la 
» dernière fois que vous me fervirez. De- 
» main peut-être ne ferai-je plus qu'un ca- 
» davre & uh vain phantôme. » 

A ces triftes paroles , tous fes amis fondi- 
rent en larmes. Il leur déclara qu'il ne vou- 
loit point les mener à un combat où il fe 
propofoit pour fin la mort bien plus que la 

♦ 

■ 
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viôoire. Au point du jour, il rangea fcs trou- 
pes de terre fur les collines qui s élevoient à 
l'entrée de la ville ; & de -là il confidéroit 
fes vaiffeaux qui s'avançoient en bon ordre 
vers la flotte ennemie. Il s'attendoit à être 
ipe&ateur d'un combat ; mais quelle fut fa 
furprife & fon défefpoir , lorfqu'il vit fes ga- 
lères faluer celles d'Augufte ; en recevoir le 
falut, & enfuite les deux flottes réunies pren- 
dre, de concert, la route du port ! Dans le 
même moment , fa cavalerie déferte. Il tente 
un combat d'infanterie. Il eft vaincu. Fu- 
rieux , il rentre dans la ville , & crie à haute 
voix qu'il eft trahi par Cléopatre, & livré 
par cette ingrate princefle à ceux contre les- 
quels : 1 ne combattoit que pour l'amour d'elle. 
La reine effe&i ventent a voit donné des or- 
dres fecrets à la flotté. Craignant la jufte ven- 
geance de fon amant , elle s'enferma dans 
fon tombeau , & lui fit dire qu'elle s'étoit 
donné la mort. Antoine crut fans héliter cette 
trifte nouvelle ; & f pénétré de douleur : 
» Malheureux ! fe dit-il à lui-même , qu'at- 
y> tends-tu donc encore? La fortune vient de 
» te ravir Tunique bien qui te.faifoit aimer 
h la vie. » En prononçant ces mots , il en- 
tre dans fa chambre ; faifit fon épée ; & , 
pouffant de profonds foupirs : « O Cléopa- 
» tre ! s'écrie-t-il encore , ô moitié de moi- 
» même ! Je ne me plains pas d'être privé 
» de toi. Je vais te rejoindre. Ah ! fi je gé- 
» mis , c'eft que tu m'as vaincu en courage , 
» en magnanimité. » 

Il avoit un efclave, nommé Eros^ de la 
fidélité duquel il étoit afluré. Cent fois il lui 
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avoit fait jurer qu'il le tueroit dès qu'il lui en 
donneroit Tordre. Il Pappella; &, lui pré- 
sentant fon épée, il lui demanda faccomplif- 
fement de fa promefle. Eros prit le glaive , 
& le leva comme pour fraper Ton maître ; 
mais tout-à-coup, détournant la vue, il fe 
perce lui-même , & expire. Antoine, admi- 
rant ce grand courage : « Généreux Eros ! 
» s'écria- t-il, efclave magnanime ! quels élo- 
» ges ne mérites -tu pas ! Tu me donnes 
» l'exemple : ton maître va t'imiter. » En 
môme tems, il Te plonge i'épée dans le fein , 
&: fe laifle tomber fur un lit de repos , qui 
étoit près de lui. Mais, la mort tardant trop 
au gré de fes defirs, il fupplie, il conjure 
. ceux qui étoient entrés dans fa chambre de 
l'achever. A cette parole, tous prennent la 
fuite , faifis d'horreur £t d'effroi. Dans ce 
moment, Diomède , Secrétaire de Cléopa- 
tre, lui annonce que fa maîtrefTe vit encore. 
Audi- tôt il fe fait porter au tombeau de la 
reine. La princefle n'ouvrit point ; mais , fe 
montrant à une fenêtre haute , elle jet ta des 
chaînes & des cordes. On y attacha Antoine; 
& fon amante, aidée de deux femmes, feules 
compagnes de fa retraite , le monta dans la 
chambre. Jamais fpe&acle ne fut tout à la 
fois & plus touchant aux yeux d'un cœur 
rendre, & plus ridicule aux yeux d'un fage. 
Antoine, couvert de fang, & prefque fans 
vie, ne refpiroit encore que pour fon indigne 
maîtreffe; & Ton voyoit un grand général, 
n'aguères maître de la moitié du monde , 
deshonorer les derniers inftans de fa vie par 
une a&ion indécente. Il mourut peu de tems 
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après. Cléopatre ne lui furvécut pas long- 
tems. Voyant bien qu'Augufte , qui s'étoit 
emparé de toute l'Egypte , vouloit la faire 
fervir à la pompe de fon triomphe , elle fe 
<tonna la mort fur le tombeau de fon ainsnt , 
après avoir tenté toutes les voies imaginables 
pour conferver fa couronne & fa vie. Ces 
grands évènemens illuftrerent la 30 e année 
avant J. C. 

ADDA. {batailles de /') u U ne nom- 
breufe armée de Gaulois , s'étant répandue 
dans l'Italie , pilloit, ravageoit cette fertile 
contrée. Les Romains, commandés par le 
conful Flaminiiis , allèrent au-devant de ces 
ennemis redoutables , & les joignirent fur 
ks bords de l'Adda. Le combat fut terrible , 
& le courage égal de part & d'autre. Mais 
les longues piques , dont fe fervirent les lé- 
gions pour émouffer les épées des Barbares , 
leur procurèrent une vi&oire complette. On 
toa huit mille hommes : on fit près de feize 
mille prifonnier^ & Ton recueillit un im- 
ntenfe butin. 223 avant J. C 

2. Odoacre & Théodoric fe difputoient 
1 Empire de l'Italie. Pour fatisfaire leur am- 
bition , & pour fixer la fortune , ils réfo- 
lurent de mefiirer leurs forces dans une ba- 
taille. Leurs armées fe rencontrèrent dans la 
plaine qu'arrofe l'Adda; & fur le champ elles 
en vinrent aux mains avec fureur. Le combat 
lut opiniâtre, & le carnage affreux. Enfin les 
bataillons d'Odoacre , enfoncés de toutes 
parts, prirent la fuite, & abandonnèrent la 
victoire au roi des Goths, qui , de ce jour, prit 
le titre de Roi d'Italie. U 1 / Août 490 de L 
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ADIGE. (bataille de V) Le comte Widinf 
feigneur Goth, un de ceux ' s'étoient éta- 
blis en Italie, du confentement de l'empereur 
Juftinien , fe révolta contre fon bienfaiteur * 
S( prit les armes. N'ayant pas des troupes 
affez nombreufes, il demanda du fecours au 
général des François , nommé Amingh , qui 
fe rendit à fes prières , & vint le joindre fur 
les rives de l'Adige. L'un & Pautre fe dilpo- 
ferent à paffer le fleuve , pour attaquer Nar- 
sès campé fur l'autre bord. Le général Ro- 
main, voulant détacher les François du parti 
des Goths , envoya prier Amingh de fe re- 
tirer. Le Barbare ,. montrant fon javelot d'un 
air fier, répondit qu'il ne le quitteroit pas 
tant qu'il lui refteroit un bras pour le lancer. 
Sur ce refus préfomptueux , Narsès attaque 
les Alliés, & les taille en pièces. Il fait pri- 
formiers les deux généraux; envoie Amingh 
à Conftarttinople, & fait trancher la tête au 
perfide Widin. Van SGy 

. ADIS. (bataille & prife cf) Les Romains, 
vainqueurs à Ecnoitie, entrèrent dans l'Afri- 
que t fous les aufpices du célèbre Régulus , à 
qui l'on avoit laifle le commandement de 
l'armée. Ce général s'avança vers Adis, une 
des plus fortes places du pays; &, réfolu 
d'en faire la conquête , il en forma le fïége. 
Auffi-tôt les Carthaginois volèrent au fe- 
cours de Cette importante ville qui fervoit 
de boulevard à leur patrie. Us fe portèrent 
fur une colline où leur cavalerie & leurs élé-< 
phans ne pouvoient leur être que fort incomn 
modes. Le chef des Romains profita de cette 
faute. Il tomba fur eux ; les mit en déroute 
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& pilla leur camp. Ce nouveau triomphe le 
rendit maître ^'Adis & de toutes les con- 
trées voifinés. 4 Mus de quatre-vingt villes ou 
bourgs fe rendirent; & , ce qui valoit mieux, 
encore f il emporta Tunis , qui n'étoit éloi* 
gnée de Carthage que de quatre ou cinq 
lieues. 

L'allarme fut grande dans cette capitale. 
On n'avoit perfonne à oppofer à Régulus, qui 
fe difpofoit à invertir la place. Dans cette 
cruelle extrémité , il fallut fonger à la paix 
qui devenoit indifpenfable. On envoya des 
députés aux Romains , pour traiter avec eux, 
tandis qu'on alloit offrir le commandement 
des troupes au Lacédémonien Xantippe y 
guerrier fameux dans Ton pays & dans toute 
la Grèce. Régulus voulut parler en maître. 
II propofa des conditions dures , qui affervif- 
foient Carthage. Les ambafladeurs , profter- 
nés à fes pieds & fondant! en larmes , le 
conjuraient , au nom des dieux , de traiter 
leur patrie avec plus de clémence. « Entre 
» ennemis, leur dit-il d'un ton fier & terri- 
» ble, il faut vaincre , ou recevoir la loi du 
*> vainqueur. » On fe fépara fans rien con- 
clure. Cependant Xantippe, que Carthage 
attendoit comme fon libérateur , arriva dans 
cette ville , & fixa fur lui tous les regards. 
Sa préfence & fes confeils , fa vigilance & 
fa valeur rallumèrent le courage éteint des 
Carthaginois; & la difcipline militaire, qu'il 
rétablit dans toute fa vigueur , fit concevoir 
les plus flatteufes efpérances. Elles ne furent 
Point trompées. Xantippe fortit à la tête de 
douie mille hommes de pi^d , quatre mille 
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chevaux & cent éléphans; &, profitant de 
l'ardeur de fes troupes , il préfenta la bataille 
aux Romains. Il rangea fes guerriers dans une 
plaine favorable à fes éléphans & à fa cava- 
lerie , plus forte & plus adroite que celle de 
l'ennemi. Régulus, dont l'infanterie étoit plus 
nombreufe , devoit , par une raifon fembla- 
ble , chercher les montagnes &c les hauteurs ; 
mais fes foldats , méprifant le général Grec , 
& des troupes qu'ils avoient tant de fois vain- 
cues, demandèrent la bataille avec de grands 
cris. Régulus , comptant auffi fur la fortune 
qui Ta voit fi bien fervi jufqu'à ce jour , n'eut 
pas la force de leur réfifter. On donne le 
fignal de part &c d'autre. Xantippe fait avan- 
cer fes éléphans , pour enfoncer les rangs des 
ennemis. Ceux-ci les reçoivent en frapant 
fur leurs armes, & en jettaht des clameurs 
effrayantes , pour intimider les terribles ani- 
maux. En même tems, la cavalerie Cartha- 
ginoife fond fur les Romains qui ne peuvent 
Soutenir l'impétuofité de fon choc. Alors la 
déroute devient générale. Régulus eft fait 
prifonnier avec près de cinq cens hommes , 
après avoir perdu trente mille foldats Ro- 
mains & Alliés. Ce général illuftra fes fers , 
& s'immortalifa par la confiance avec la- 
quelle il fouffrit une mort cruelle & barbare. 
2 53 avant J. C. 

ADRANA. {journée d') Germankus, fi 
fameux par fes vertus & par l'attachement 
des Romains pour fa mémoire, voulant écra- 
ser les Germains, ces fiers & indomptables 
ennemis de l'Empire, leur livra bataille fur 
les bords de l'Adrana , aujourd'hui PEder. 
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Dès le premier choc, les Barbares prirent 
la fuite. Les Romains , vi&orieux & maîtres 
du pays , brûlèrent Mattium , capitale de 
la nation , que Ton croit être aujourd'hui 
Marpourg , & firent le dégât dans la cam- 
pagne , fans que l'ennemi , fi bien humilié , 
osât fe montrer davantage. Pour le te'nir en 
refpcft , Germanicus lui oppofa Cécina , fon 
lieutenant, avec quatre légions. Van iS de 

ÂDRUMET. (prift <T) Les Maures, 
après avoir défait , dans un grand combat , 
Himérius , commandant des Romains en 
Afrique , le menacèrent de le tuer, s'il ne 
les rendoit maîtres d'Adrumet. Ils s'appro- 
chèrent de cette ville; &, s'étant arrêtés à 
quelque diftance, ils envoyèrent le capitaine 
captif , avec des foldats , dire aux habitans 
que Jean , fils de Sifinniole , avoit taillé en 
pièces l'armée des Maures , & qu'il alloit ar- 
river avec une grande multitude de prifon- 
niers. Pour les mieux tromper, on fit paroî- 
tre à leurs yeux quelques Barbares chargés 
de chaînes. Ils ouvrirent leurs portes à Hi- 
mérius ; & , fon efeorte s'eft étant faifie , les 
Maures , vainqueurs par ce ftratagême , ac- 
coururent en foule ; pillèrent la ville , & y 
laiflerent garnifon. Peu de tepis après, un 
prêtre , nommé Paul , ayant obtenu de Ser- 
gius , gouverneur de Carthage , ufte troupe 
de quatre-vingt foldats , eut l'adreffe de re- 
mettre les Romains en pofleflîon d'Adrumet. 
Il raffembla grand nombre de vaiffeaux- & de 
barques qu'il chargea de paysans & de ma- 
telots déguifés en foldats ; & , lorfqu il fut 
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devant la ville, il fit dire aux habitans que 
le commandant leur envoyoit une armée 
nombreufe pour les mettre en liberté. Cette 
nouvelle remplit h ville de joie , & g' a Ç* 
d'effroi la garnifon. Paul , fans donner le tems 
ni aux uns ni aux autres de reconnoître la 
vérité , entre dans le port à pleines voiles ; 
fait main -baffe fur les Maures qui n'ofent 
même fe défendre , & fe rend maître de la 
place. Van ^43. 

ADUATIQUES. (défaite des) Une peu- 
plade de Gaulois , nommés Aduatiques , 
«ayant appris la défaite. des Nerviens, leurs 
voifins, près de la Sambre, fe cantonna dans 
la principale ville du pays , pour y attendre 
Céfar. Dès que l'armée Romaine fe préfenta 
devant la place , ils firent quelques forties 
très-vives, & capables de perfuader qu'il fe- 
roit difficile de les vaincre. Mais bientôt une 
ligne de contre- vallation de douze pieds de 
profondeur fur quinze mille pas de circuit , 
& par- tout fortifiée de redoutes, les ren- 
ferma dans leurs murs. En même tems , on 
drefïbif les machines pour faire les approches , 
& Céfar faifoit conftruire une vafte tour de 
bois ; c'eft ce qui fixa fur -tout l'attention 
des Barbares. D'abord ils fe moquèrent d'un 
projet qui leur paroiflbit ridicule. << Quoi ! 
des hommes aufli petits auroient des jbras 
& des forces fuffifantes pour placer fur les 
murailles cet énorme coloffe ! » Mais bientôt 
cette citadelle mobile fe remue, s'approche, 
& vient menacer la ville. A ce fpe&acle 
nouveau , la crainte s'empare de tous les coeurs* 
Les Gaulois , vaincus fans combattre , en- 
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Voient des députés à Céfar , & reconnoiflent 
l'Empire de Rome. 5 y avant /. C. 

AGNADEL. {bataille d 9 ) Louis XII, roi 
de France, ayant déclaré la guerre aux Véni- 
tiens , entra fur les terres de ces républicains , 
au commencement du mois de Mai 1509, à 
la tête d'une armée de trente mille h ommes , 
y compris fix mille Suifles , & deux mille che- 
vaux. Celle des ennemis , conduite par Ni- 
colas des Urfins , comte de Pétigliane , &c 
Barthelemi d'Alviane, étoit auffi de trente 
mille fantafiins &c de deux mille cavaliers. 
Après différentes marches & divers (accès , 
ces deux grands corps fe rencontrèrent, le 
14, près du village d'Agnadel, & fe clifpo- 
ferent à la bataille qu'ils ne pouvoient éviter. 
P'Alviane , malgré l'avis de Ton collègue ^ 
engagea l'a&ion , & fut reçu par l'avant- 
garde Françoife. Bientôt le combat devint 
général. Il fut long & terrible. La vi&oire 
balançoit , fans pouvoir fe fixer pour aucun 
des deux partis. Tout étoit dans une confu- 
sion aflreufe. Les bataillons François & Vé- 
nitiens s'entre-choquoient fans pouvoir pref- 
que fe reconnoître ; & , dans ce tumulte hor- 
rible , le foldat avoit peine à diftinguer la 
voix 8c Tordre de fon général. Louis , fans 
ménager fa perfonne, s'expofoit au plus grand 
feu. Quelques courtifans le fuppliant de con- 
fidérer les dangers qu'il couroit : « Rien , 
» rien , leur répondit-il ; je n'en ai point de 
*> peur; & quiconque en aura peur, qu'il fe 
» mette derrière moi : il n*aura point de 
» mal. » Ce prince avoit eu la précaution 
de placer fon artillerie parmi des broflailles , 



Digitized by Google 



28 A G N 

afin que l'ennemi ne fût pas en garde contre 
fon feu. Il la fit tirer fi à propos & avec tant 
de fuccès, quelle éciaircit en peu de tems 
les bataillons Vénitiens , & les mit en dé- 
tordre. Alors la gendarmerie Françoife, la 
plus redoutable de l'Europe, profitant de la 
confufion où étoient les ennemis , tombe fur 
eux de tous côtés; les enfonce, & les met 
en fuite. Dans ce moment , d'Alviane , J qui 
combattoit au plus fort de la mêlée , fut 
renverfé de deflus fon cheval , & reçut un 
coup de lance , dont il perdit un œil. La I 
chute de ce brave capitaine acheva la dé- 
route de fes troupes- 11 fe rendit prifonnier 
au feigneur de Vandeneflè. Sur ces entrefai- 
tes , le comte de Pétigliane , qui n'avoit pas 
voulu fe trouver au commencement de la 
bataille , parut à la tête de fa cavalerie ; 
mais , voyant que tout étoit perdu , il alla 
chercher un afyle dans Vaila. ; 
Dans cette célèbre journée, les Vénitiens 

Î>erdirent près de quinze mille hommes ; & 
a vi&oire ne coûta pas cinq cens foldats au 
monarque François. Ce prince demeura maî- 
tre du champ de bataille , du bagage des en- 
nemis, & de trente-fix pièces de canon, fur 
chacune defquelles étoit gravé un lion , avec 
ce mot : Marco. Dès que Louis fe vit triom- 
phant , il defcendit de cheval ; rendit au 
Dieu des armées fes aftions de grâces , & , 
quelque tems après, fit bâtir au même en- 
droit une chapelle en l'honneur de la fainre 
Vierge, fous Te nom de Sainte Marie de la 
Vieloire. Ce monument , fi digne de la piété 
d'un roi très- Chrétien, fubfifte encoreau- 
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jourd'hui. D'Alviane fut préfenté au roi; &, 
dans le tems qu'il faluoit ce prince, on en- 
tendit Tonner brufquement l'alarme dans le 
camp des François. Louis en avoit donné 
l'ordre, afin de rallier fes foldats; mais, fei- 
gnant d'être furpris : « Qu'eft-ce, dit-il, fei- 
» gneur Barthelemi? Vos gens font difficiles 
» à contenter. Ils veulent en tâter une fe- 
» conde fois» » • . • Sire , reprit d'Alviane , 
» s'il y a plus fait d'armes aujourd'hui , il 
» faut que vos gens s'entre-battent ; pour les 
» nôtres , vous les avez gouvernés de ma- 
» niere que de quinze jours ne les verrez en 
» face. » Le roi lui dit qu'il eût bonne pa- 
tience, £^ju'il auroit boijne prifon. 

AGRL^ (Jïéges d') Les Turcs , s'étant 
jettés dans la rfongrie , vinrent camper fous 
les murs d'Agria, ville importante, qu'ils at- 
taquèrent avec fureur. Les afliégés leur oppo- 
ferent un courage invincible; &, dans cette 
expédition célèbre, les femmes, animées 
d'un beau zèle, difputerent aux hommes la 
gloire de défendre la patrie. Elles portoient 
au* guerriers de l'huile , de la poix , de 
Peau bouillante , que l'on verfoit fur les in- 
fidèles qui vouloient efcalader les remparts. 
L une , s'avançant avec une pierre qu'elle 
vouloit jetter fur les Turcs , fut atteinte par 
un boulet de canon , qui lui emporta la tête. 
Sa fille , la voyant tomber à fes côtés, prit la 
pierre ; la lança contre les ennemis ; courut en 
foreur au milieu d'eux à travers la brèche ; 
en tua plufieurs; en bleffa d'autres, & fa- 
crifia fa vie à la vengeance de celle dont elle 
iavoit reçue. Une de fes concitoyennes , 
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combattant fur le parapet , vit Ton gencfré 
renverfé par terre d'un coup de feu, & dit 
à la femme d'emporter le cadavre , pour lut 
rendre les derniers devoirs. « Il ert eft un au- 
» tre plus preftant, répondit-elle ; c'eft de 
» défendre la religion oc la patrie. Celles-ci 
» doivent paffer devant la tendrefle ; & je 
» leur donnerai jufqu'à la dernière goutte de 
» mon fang. » Les officiers , qui comman- 
doient dans la place , n'eurent point de mo- 
tifs plus puiflans pour animer les foldats, que 
de leur propofer l'exemple de ces femmes 
courageufes , qu'ils avoient farts ceffe devant 
les yeux. Cependant ni Ja valeur de ces bra- 
ves Amazones , ni les efforts des guerriers qui 
partaçeoient leurs exploits, ne purent empê- 
cher les Ottomans d entrer dans la ville. Ils 
y commirent les plus grands excès; &, après 
en avoir réparé les fortifications, ils en firent 
une place capable de protéger leurs autres 
conquêtes. Van i566. 

Ils y furent afliégés , en 1687 , par l'armée 
de l'empereur Léopold, & firent une fi brave 
réfiftance, que les Allemands furent obligés 
de changer le fiége en blocus. Il fut long & 
pénible ; & la garnifon 9 qui , durant fept 
mois entiers, fubfifta fans pain, n'évacua la 
place qu'à la dernière extrémité , & parce 
que les révolutions, qui ébranloient le thrône 
des Sultans, la laiffoient fans reffources. 

AGRIGENTE. (Jiégcs d*) 1. L'ambition 
& l'avidité ayant conduit les Carthaginois en 
Sicile, Annibal, leur général, ouvrit la cam- 
pagne par le fiége d'Agrigente , l'une des 
villes les plus fortes & les plus opulentes de 
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cette ifle. On fit des levées & des terra/Tes , 
pour la conftru&ion defquelles on abbatic 
tous les tombeaux qui fe trouvèrent dans les 
environs. Bientôt après, la pefte fe mit dans 
l'armée; &c, devenant, de jour en 'jour, plus 
terrible, ce fléau deftruôeur tua des milliers 
de loldats. Annibal lui-même perdit la vie , 
& laiffa , par fa mort , le commandement à 
Imilcon, fon lieutenant. Le peuple , toujours 
aveugle dans fes raifonnemens , toujours ex- 
trême dans fa conduite , crut aufli-tôt que le 
ciel vengeoit l'infulte faite aux morts. Tout 
le camp fe mit en prières. On fit couler le 
fang des viétimes , pour appaifer le courroux 
des dieux ; & , afin de rendre plus efficaces 
ces cérémonies religieufes , on immola un 
enfant à Saturne, fuivant la fuperfthion in- 
humaine de Carthage. Cependant la famine , 
non moins redoutable que la pefte , défoloit 
les afliégés qui, fe voyant fans efpérance 6c 
fans reffburces , fe déterminèrent enfin à 
quitter leur patrie. La nuit fuivante fut mar- 
quée pour le départ ; 8c ce ne fut qu'en trem- 
blant qu'on vit arriver cet inftant fimefte* Ja- 
mais fpeftacle ne fut plus touchant ; jamais 
défolation ne fut plus grande* Les infor? 
tunes Agrigentins gémiffoient d'acheter à ce 
prix la confervation d'une vie malheureufe* 
Ce qui mettoit le comble à leur douleur, 
étoit l'indifpenfable néceflité d'abandonner à 
la merci d un ennemi cruel les vieillards & 
les malades \jut ne pouvoient ni fuir ni fe 
défendre. Ces déplorables exilés furent reçus 
a Géla, ville la plus prochaine; & le tendre 
accueil qu'on leur fit fut leul capable de cal- 
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mer un peu la violence de leur défefpoir. Le 
lendemain, les Carthaginois entrèrent dans la 
ville ; égorgèrent tous ceux qui n'avoient pu 
s'expatrier , & firent un immenfe butin. 409 
avant J. C. 

2. Dans la première guerre Punique, Agri- 
gente , dont les troupes de Carthage avoient 
fait leur place d'armes , fut attaquée par les 
Romains qui s'en rendirent maîtres après un 
fiége de fept mois, durant lequel ils foufFri- 
rent beaucoup, & une viftoire fanglante rem- 
portée fur Hannon qui venoit au fecours des 
affiégés. 262 avant J. C. 

Quelques années après , dans la même 
guerre, une flotte Romaine ayant été ruinée 
par une tempête, les Carthaginois vinrent fe 
préfenter devant Agrigente qu'ils prirent en 
peu de jours , & qu'ils ruinèrent de fond en 
comble. Cependant elle fe releva dans la 
fuite ; & c'eft encore à préfent une fort 
jolie ville , fituée fur une colline à trois 
milles de la mer, & nommée Agrigtnto^ ou 
Gcrgcnti. 

AHGRIM. {bataille </') Le roi de France, 
voulant foutenir le parti chancelant du roi 
Jacques , envoya en Irlande le comte de 
Saint-Ruth , autrefois page du maréchal de 
Ja Meilleraie , & devenu , depuis la mort de 
ce capitaine , le mari de confeience de la 
maréchale. Cet officier avoit donné plus 
d'une fois des marques de valeur & de cou- 
rage ; mais fon expérience étoït médiocre : 
aufli , dès qu'il eut rencontré les Anglois près 
d'Ahgrim , place fituée fur les bords du Suc, 
il engagea le combat , fe croyant invincible 
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à h tête d'une armée de François. II paya 
cher cette préfomption aveugle. Il fut battu 
le 22 de Juillet 1691 , & laifla, par fa mort, 
les ennemis maîtres de fes bagages & du 
champ de bataille. 

AIGUILLON, {ficgc d') Le duc de Nor- 
mandie, fils de Philippe de Valois, s étant 
mis à la téte des troupes Françoifes, s'avança 
vers Aiguillon , dont les Anglois s'étoient 
emparés , & forma le fiége de cette impor- 
tante ville fituée fur le confluent de la Ga- 
ronne & du Lot. La nature & l'art Tavoient 
fortifiée de concert. Une brave garni fon , 
commandée par le comte de Pembroke & le 
vaillant Mauny , la mettoit en état de faire 
une longue réfiftance. Le duc avoit fait fer- 
ment de ne point décamper qu'il ne s'en fût 
rendu maître : aufli n'oublia-t-il rien pour 
n'être point parjure. Pendant une femaine 
entière, il fe donna régulièrement quatre af- 
fauts par jour. Quatre fois on conftruifit un 
pont fur la Garonne, & quatre fois les aflié- 
gés détruifirent cet ouvrage. Toutes les ma- 
chines de guerre, alors en ufage, furent em- 
ployées fans fuccès. Enfin le général Fran- 
çois, toujours attaquant & toujours repoufle, 
fat contraint d'attendre de la famine une vic- 
toire que ne pouvoit lui procurer fon bouil- 
lant courage. Il envoya demander au roi fon 
père la permiffion de demeurer devant la 
place , & de la tenir bloquée jufqu'à ce 
qu'elle fe fût rendue. Mais l'invafion du roi 
^Angleterre, Edouard IV, dans les provin- 
ces de France, l'obligea d'abandonner fon 
entreprife, pour voler au fecours de h patrie 

S. 6» B. Tome I. G 
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menacée des plus grands défaftres. Ce fiég£ 
porta le deuil dans la maifon royale des dùdl 
de Bourgogne. Philippe, fils d'Eudes, dut 
a&uei, voulant franchir un fofle, pour fatr 
mer quelque attaque , fon cheval fe c^bra & fc 
renverfafurlui. La violence de cette chute lui 
caufa la mort. 11 ne laiffa qu'un fils en bas 
âge , en qui finit la première branche de foîi 
augufïe famille. An de J. C. 134s. 

AINADIN. (bataille d y ) La ville de Da- 
mas étoit vivement ferrée par une armée de 
Sarafins. L'empereur Héraclius, qui vouloit 
conferver cette importante place , leva de 
nouvelles trpupes ; mit à leur tête Verdan , 
gouverneur d'Emeffe , & les fit marcher au 
fecours de la ville affiégée. Ges guerriers , 
qui portoient dans leurs mains Pefpérance & 
le falut de l'Empire , vinrent camper dans 
une plaine voifine de Damas, nommée le 
Champ Ainadin. Les Mufulmans , conduits 
par le célèbre Khaled , s'approchèrent auffi- 
tôt des Chrétiens dont le nombre étoit de 
foixante-dix mille hommes , & , dès le point 
du jbur, fe préparèrent au combat. La multi- 
tude & la bonne contenance des Romains 
donnèrent à Khaled de vives inquiétudes. II 
demanda à fes gens lequel d'entr'eux voudroit 
aller reconnoître les ennemis , pour lui rap- 
porter la manière dont ils étoient rangés 9 
& quelles étoient leurs principales forces ? 
Dérar-Ebn-Alazouar, toujours prêt quand il 
s'agiflbit de quelque coup hardi , offrit fes fer- 
vie^ & partit à Tinftant. Verdan , qui l'ap- 
percut, fe doutant de ce qu'il venoit faire , 
choifit trente cavaliers auxquels il ordonna 
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d'aller arrêter ce téméraire , & de l'amener 
à Tes pieds. Ils partent comme des éclairs, & 
tondent fur le Sarafin. A leur approche, Dé- 
rar prend la fuite. Les Romains le pourfui- 
vent ; & déjà ils étoient loin de leur camp , 
lorfque le brave Mufulman fait volte-face, & 
fe jette tout- à- coup fur eux avec la fureur 
<Tun lion afïàmé. Le premier qu'il frape ex- 
pire d un coup de lance. Un autre s'appro- 
che : il lui perce le cœur. Un troifieme veut 
le faifir : il l'immole à fa vengeance. Enfin il 
jette une telle épouvante parmi ces trente 
guerriers, qu'il en démonte dix-fept, & met 
les autret en déroute. Il revint triomphant 
vers fon général qu'il remplit de confiance 
par le récit de fa vi&oire. 

Àufli-tôt Khaled range fon armée en ba- 
taille , & préfente à fes foldats les plus puif- 
fcns motifs. « Combattez vaillamment, leur 
» difoit-il , & prenez généreufement la dé- 
» fenfe de la religion. Gardez-vous bien fur* 
» tout de prendre honteufement la fuite : 
» l'enter feroit votre partage. Vaincre ou 
» mourir , c'eft le devoir d'un vrai Croyant» 
» Tenez- vous ferrés les uns contre les au- 
» très , & ne faites aucune attaque fans en 
» avoir reçu l'ordre. » Après cette courte 
harangue, Caulah & Oféirah, fui vies d'un 
grand nombre d'autres femmes de la première 
qualité, fupplierent le général de leur permet- 
tre de partager les pénis & la gloire de cette 
journée. Khaled donna des éloges à cette ré- 
folution généreufe , & plaça ces braves A ma» 
zones à la queue de fes bataillons , pour tuer 
les Mufulmans qui prendroient la fuite. 
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On s'approcha de part & d'autre ; les 
Chrétiens, au fon des inftrumens militaires; 
& les Infidèles, en répétant fans ceflTe cette 
profeflion de foi : « Dieu feul eft Dieu ; 
» Mahomet eft fon apôtre. » Avant d'en 
venir aux mains, Verdan fit faire au Barbare 
des propofitions avantageufes ; mais Khaled 
les refufa d'un ton fier : « Point de paix , ré- 
» pondit-il, fi vous ne vous rendez Muful- 
» mans, ou tributaires. » L'armée Romaine 
avoit le vent à dos ; ce qui étoit un grand 
avantage, parce que, dans cette vafte con- 
trée , il s'élève d'épais tourbillons de pouffiere. 
Khaled fit plufieurs évolutions pour obvier à 
cet inconvénient ; mais , pendant qu'il pre- 
noit fes mefures, les archers Arméniens atta- 
quèrent fes troupes , 6c l'obligèrent de don- 
ner le fignal. Le combat alors devint terri- 
ble , & la terre fut , en un inftant , jonchée de 
morts & de mourans. Les Sarafins , qui , 
dans les batailles , voyoient le paradis ou- 
vert , prodiguoient leur vie ; bravoient les 
plus grands dangers ; fe rioient de la mort 
même. Ils avoient l'avantage, lorfque le gé- i 
néral Romain envoya propofer une fufpen- I 
/ion d'armes jufqu'au lendemain. Il offroit 
d'avoir avec Khaled une conférence , à la 
vue des deux armées. Son deflein étoit de 
placer une embufcade , pour fe faifir du ca- 
pitaine Mufulman ; mais il fut trahi par le hé- 
rault même, qui découvrit à Khaled la perfi- 
die de fon ennemi. Sur cet avis, Khaled ac- 
cepte la conférence, &, pendant- la nuit, 
envoie dix Sarafins, fous les ordres de l'intré- 
pide Dérar , à 1 endroit où Ton avoit placé 
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l'ettbufcade. Lorfque cet officier en fut pro- 
che, il commanda à fes gens de fe tenir tran- 
quilles, pendant qu'il iroit lui-même obfer- 
ver la fituation des ennemis. II Ce mit tout 
nud ; & , s'armant de fa feule épée , il fe 
traîna doucement par terre , jufqu'à ce qu'il 
arrivât aiïez près des foldats Chrétiens , pour 
les entendre ronfler* Ils étoient tous yvres 
& plongés dans un profond fommeil. Dans 
le moment , Dérar fait venir fes compa- 
gnons ; & les Romains font égorgés fans 
prefque s'en appercevoir. Les vainqueurs , 
après avoir dépouillé leurs vi&imes, & s'être 
revêtus de leurs habits , pour n'être point re- 
connus , refterent cachés dans le lieu même 
de leur viftoire, fuivant les ordres de Kha- 
led. Dès le lever de l'aurore, après avcfir fait 
la prière publique, ce général fe mit en de- 
voir d'attaquer les Chrétiens.,, Déjà il alloit 
fondre fur leurs bataillons , lorfque Verdan 
lui dépêcha un cavalier qui , s'étant avancé 
devant l'armée infidèle , s'écria : « Ecoutez , 
» Arabes ! Eft-ce là agir de bonne foi ? 
» Avez-vous oublié l'accord que vous fîtes 
» hier avec nous ? » . . . Comment, répondit 
» Khaled, eft-ce que vous m'accufez de vio- 
» 1er ma promeffe ? » . . . Mon général , re- 
» prit le cavalier, s'attend que vous tiendrez 
» votre paroki & que vous irez le joindre 
» pour traiter- de la paix. » ... Allez lui dire , 
» repartit Khaled , que j'y vais dans le mo- 
v ment. » 

Un inftant après , Khaled apperqut Ver- 
dan qui s'avançoit fur une mule très-riche- 
ment enharnachée , & ornée de chaînes d'or 
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& de pierreries. « Tout cela, dit- il, /eflj 
5> bientôt à nous , s'il plaît â Dieu. » Quaoùl 
les deux généraux furent près l'un de l'autre* . 
ils mirent, pied à terre ; & , Verdan ayaât 
choifî un gazon voifin de l'endroit où etoil^i 
l'embufcade , ils s'aflirent fur l'herbe, potir 
conférer enfemble. Mais le capitaine Romattt] 
tenoit toujours la main fur la poignée de Ifcjfe! 
épée, de peur que l'infidèle , par un mouve* 
ment foudain de fon enthoufiafme , ne ic 
jettât fur lui pour lui donner la mort. Verdâh 
fit un difcours plein d'inveftives & de repro- 
ches , qu'il finit par dire : « Si vous voulez 
f> peu de chofe , nous vous l'accorderons vo- 
» lontiers. » Ces* dernières paroles enflam- 
mèrent le courroux de Khaled. « Malheur à 
» toi* chien de Chrétien, s'écria-t-il ! Tu 

demandes la paix , & tu veux faire la loi ? 
» Sois Mufulnmn, ou tributaire, fans quoi 
» point de traité. Véûx-tu combattre ? Nous 
» fommes feuls : mefurons-nous enfemble. » 
Aufïi-tôt Verdan fe leva; mais, comme il fe 
fioit fur Fembufcade, il ne fe preffa pas de 
tirer fon épée. Khaled le faifit incontinent ; Je 
fecoua ; le tourna de tout c(Vé. Alors le mal- 
heureux Chrétien fe mit à crier : « A moi ! 
» cet Arabe m'a faifi. » A ces mots , ceux 
qui fe tenoient en embufcade accoururent. 
Verdan fe crut délivré ; mafcstquel fut fon 
défefpôir , lorfqu'il reconnut Dérar ! « Au 
» nom de Dieu, dit-il à Khaled, en fe jet- 

tant par terre, & pouffant des cris horri-? 
» bles , ne me livrez pas entre les mains de 
» ce démon qui a tué mon fils , & faites- 
» moi quartier ! » . • . Il n'y a point de quar- 
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tier , répondit Khaled , pour ceux qui ne 
» gardent point leur foi. Tu parlois de paix, 
» & tu cherchois à me tuer en trahi fon ? » 
A peine eut-il proféré ces paroles, que Dé-* 
rar fit fauter la tête au général Romain. On 
la mit toute fanglante au bout de la lance 
de Khaled , & 1 on attaqua fur le champ les 
Chrétiens. Le combat , ou plutôt le carnage t 
dura jufqu'au foir. Cinquante mille Romains 
demeurèrent fur la place : le refte prit la fuite ; 
& les Sarafins , qui ne perdirent que quatre 
cens foixante-quatorze foldats , firent un bu- 
tin jmmenfe. Le 26 Juillet 6^3. 

AIRE, (prife d 9 ) Louis Al , roulant 
pouffer fes conquêtes dans l'Artois , rafTem- 
bla fes troupes, & mit à leur tête le maré- 
chal Defquerdes. Ce général avoit formé des 
liaifons fecrettes avec Cohem , gouverneur 
de la ville d'Aire , qu'il vouloit emporter. Il 
convint avec lui de diftribuer à la garnifon 
trente mille écus ; de lui faire à lui-même 
une penfion de dix mille écus, & de lui don* 
ner le commandement d'une compagnie de 
cent lances , s'il vouloit lui livrer la place* 
Cohem aimoit l'argent. Ces proportions 
étoient féduifantes. Il les accepta fans peine. 
Mais, pour fauver les apparences, le maré- 
chal Defquerdes & le maréchal de Gié vin- 
rent affiéger la ville avec une armée de vingt 
mille hommes & une formidable artillerie. 
Le fiége dura huit jours ; & Cohem parut ne 
fe rendre que lorfque la place fembloit pou- 
voir être emportée d'affaut. Il s'attendoit à 
recevoir le prix de fa perfidie ; mais on le 
méprifa, dès qu'il fut inutile. Il mourut errant, 
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pauvre & deshonoré. C'étoit tout ce que 
méritoit ce traître. 1482. 

AKREBAH. {bataille d') Après la mort 
du fameux Mahomet , fon exemple & le 
fuccès de Tes impoftures firent éclorre une 
foule de prophètes qui , s'armant , comme 
lui , de l'epée pour attefter leur million, e£- 
fayerent de détruire fon ouvrage. Le plus cé- 
lèbre de ces fe&aires, & le plus redoutable, 
parce qu'il étoit foutenu d'une multitude de 
fanatiques , fut Mofféilamah. Ses progrès fu- 
rent fi rapides, qu'Aboubekre, fucceiïeur du 
grand prophète , craignant une révolution y 
fit marcher contre l'impofteur une armée de 
^ quarante mille hommes, tous Mutulmans , 
fous les ordres de Khaled, le fléau des re- 
belles , des apoftats & des faux prophètes. Ce 
général joignit les ennemis dans un endroit 
nommé Akrebah. On en vint aux mains. Les 
difciples de Mahomet furent d'abord vaincus 
& mis en fuite , avec perte de douze cens 
hommes. Mais cet échec ne fit qu'enflammer 
leur courage. Ils revinrent à la charge avec 
fureur. La terre fut inondée de fang. On s'im- 
molpit fans reculer. On vouloit vaincre, ou 
périr les armes à la main. Enfin Mofféilamah, 
dont l'exemple & les difcours foutenoient Jes 
foldats , ayant été tué d'un coup de lance , 
lai/Ta, par fa mort, la viftoire aux MufuU 
mans. Ils tuèrent dix mille ennemis ; oblt- 

f;erent le refte de leur armée à reconnoître la 
oi de Mahomet , & revinrent à Médine , 
chargés d'un riche butin. 632 de J. C. 

ALAND. {combat de fijle <T) Le Czar 
Pierre le Grand, voulant conquérir Tifle 
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iPAland , fituée dans la mer Baltique , à 
douze lieues de Stockholm , vint mouiller , 
le 15 de Juillet 1714, à la hauteur de cette 
ifle , avec une flotte compofée de trente vaif- 
feaux de ligne , de quatre-vingt galères & de 
cent demi-galeres. Elle portoit vifigt mille 
guerriers. La flotte Suédoile, m6ins forte des 
deux tiers, & commandée par le vice-amiral 
Erinchîld, rencontra, le 16, celle des Mos- 
covites , & combattit durant trois heures. 
Pierre, qui vouloit fignaler fon courage, & 
former Ion peuple par fes exemples , s'atta- 
cha au vaifleau du général ennemi , & s'en 
rendit maître , après une défenfe opiniâtre. 
Il en prifencore trois autres de moindre gran- 
deur, avec une frégate & fix galerçs; & , fier 
de ce premier fuccès fur mer , il vint triom- 
pher dans fa capitale. 

ALBE. ( guerre d') Au commencement du 
règne de ïullus Holtilius, C. Cluilius, dic- 
tateur d'Albe, jaloux de la longue profpérité 
des Romains , entraîna fa patrie dans une 
guerre qui lui devint funefle. Depuis long- 
tems , l'envie de dominer avoit éteint dans 
le coeur des deux peuples les fentimens d'u- 
nion qu'une même origine auroit dû leur ins- 
pirer. Ils fe préparèrent au combat en frères 
ennemis. Ils étoient près de répandre un fang 
qui devoit leur être cher, lorfque la nou- 
velle , que des ennemis communs fe difpo- 
foient à profiter de leurs divifions , fufpendit 
leurs fureurs , & fit chercher un moyen plus 
limple de décider la querelle. On convint de 
choifir trois champions , de part & d'autre ; 
& la condition du combat fut que l'autorité 
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fbuveraine demeureroit à celle des deux re- 
publiques, dont les citoyens feroient vain- 
queurs. Les Horaces & les Curiaces , noms 
célèbres dans THiftoire de Rome f tous fix 
fils des deux fœurs, & coufins-germains, fu- 
rent choiïis , des deux côtés , pour ce fameux 
combat. Ces généreux athlètes s'avancent fiè- 
rement dans l'arène, portant dans leurs mains 
le fort de leurs patries , & dans leurs cœurs 
le courage de deux grandes armées. Les deux 
peuples , fufpendus entre Pefpérance & la 
crainte , fuivent tous leurs mouvemens. Cha- 
que coup qu'ils fe portent fait éprouver à tous 
les fpe&ateurs des fentimens oppofés. Enfin 
les trois Curiaces font bleffés ; mais il en 
coûte la vie à deux des Horaces. Le troi- 
fretne , qui n'avoit aucune bleflure , fe trou- 
vant feul contre trois, prend la fuite. Les 
Romains fe croient vaincus. La triftefle & la 
honte font peintes fur leurs vifages. Les Al- 
bains, au contraire, pouffent des cris d'allé- 
greffe, &, du gefte & de la voix, encou- 
ragent leurs combattans à terminer leur vic- 
toire par la mort d'un ennemi timide. Leur 
joie fut courte. Horace , qui n'avoit fui que 
pour féparer fes adverfaires , tombe tout-à- 
coup fur eux; lès tue l'un après l'autre, & f 
par ce triple fuccès, fait triompher fa patrie, 
Ainfi fut foumife à la domination Romaine 
la ville d'Albe , après quatre cens quatre- 
vingt-fept ans de gloire, après avoir vu for- 
tir Rome même de fon fein. Bientôt après 9 
elle fut entièrement détruite , par ordre de 
Tullus Hoftilius , pour la punir d'avoir effayé 
de fecouer le joug; & tous fes habit ans furent 
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iâtorporés âu peuple Romain. *v*tf/ J. C 9 
ÀLBE-ROYALE. (fugescT) u Les Turcs, 
s'étant répandus dans la Hongrie , fous la 
Conduite de Soliman II, vinrent fe préfen- 
ter en 1 543 devant la capitale de ce royaume, 
pour en former le fiége. Albe- Royale, fituée 
(m la Sarvite, étoit détendue. par les marais 
qui l'environnent , & par des remparts fou- 
tenus , de diftance en diftance , par de forts bâf- 
rions. La garnifon n'étoit pas confidérable ; 
mais, fécondée par la bourgeoise que des 
combats continuels avoient rendue guerrière, 
elle pouvoit réfïfter long-rems aux efforts des 
infidèles* Le Grand-Seigneur plaça fon camp 
fur le bord d'un petit lac voifin de la ville, 
afin que fes troupes n'euffent point à craindre 
la difette d'eau , fouvent plus ordinaire dans 
ce pays fangeux , où les eaux fe corrompent 
facilement , que la famine même. A fon ap- 
proche , un grand tumulte s'éleva dans la place. 
Les uns vouloient brûler les fauxbourgs, afin 
que les Turcs ne puffent s'y retrancher ; Se 
cette réfolution étoit fortfage. Les autres, en 
plus grand nombre, intéreflés à la cgnferva- 
tion de ces quartiers , prétendirent qu'on ne 
pouvoit les détruire , fans ruiner la plus 
grande partie des citoyens. Ces derniers lou- 
tinrent leur opinion avec tant de chaleur, 
que Barcoc , gouverneur de la ville, craignant 
une fédition , fut obligé de l'approuver malgré 
lui. Auffi-tôton fe hâta de fortifier ces faux- 
bourgs , & l'on y plaça les plus grofTes pièces 
d'artillerie. A peine ce grand ouvrage étoit-il 
achevé, que les Ottomans commencèrent 
leurs attaques du côté de la porte de Budç. 
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Elles furent terribles. Leur artillerie fbu- 
droyoit les remparts , en même tems que t 
par leurs fréquentes décharges de flèches & 
d'arquebufes , ils écartoient les afliégés qui 
avoient ofé fortir. A Pabri d'une haie qu'ils 
avoient formée avec des rameaux & des ro- 
feaux, ils s'approchèrent de Tun des princi- 
paux baftions qui fervoient d'appui aux mu- 
railles, & vinrent à bout de le miner. Les 
habitans, qui s'apperçurentdu danger qui Jes 
menaçoit , s'empreflTerent à l'envi de le pré- 
venir par une contre-mine. Hommes, fem- 
mes , enfans , vieillards, tous les citoyens 
prirent la bêche. Les religieux même abandon- 
nèrent la pieufe- oifiveté des cloîtres pour 
partager les fatigues publiques & la gloire 
de défendre la patrie , fi peu connue de ces 
faints fainéans. Eji peu d'heures, le travail fut 
achevé; & toute la ville en concevoit les 
plus grandes efpérances.^Mais a peine y eut- 
on mis la poudre néceffaire , que le feu prit 
fans qu'on fçache comment ; & ce funefte 
accident , loin d'être nuifible aux ennemis , 
fit perdre le jour à plufieurs citoyens. Enfin, 
Je 2û <PAoiït , Soliman fit donner un aflfaut 
général. Il fut opiniâtre, & dura trois heures 
entières. Jamais on ne combattit avec tant 
de fureur ; & jamais la vi&oire ne fut plus 
long-temsdifputée. Elle voloit avec la mort , 
de l'un à l'autre parti , fans fe déclarer pour 
aucun. Cependant les Turcs, bravant tous les 
dangers , & méprifant les foudres de bronze 
qui tonnoient fur eux de toutes parts, vin- 
rent à bout de s'établir fur ce baftion qu'ils 
avoient tant de fois inutilement attaqué. Ce 
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tout leur avantage. Ils échouèrent de- 
vant les autres fortifications que , pendant 
plufieurs jours, la brave réfiftance des afîïé- 
endit imprenables. Dans cet aflTaut meur- 
y une femme fur- tout Te diflingua par la 
valeur la plus intrépide. Portée fur le rempart 
au milieu des foldats , cette brave Amazone 
abbatoit avec une faulx la tête de chaque Turc 
que l'on forçoit de monter fur le baftion pour 
s'en emparer. Le 2 de Septembre, Soliman, 
qui avoit fait de nouveaux préparatifs , or- 
donna un fécond aflTaut. Les Turcs , fans 
pouffer ces cris tumultueux qu'ils jettent avant 
la bataille , s'approchèrent des remparts, &c 
furent prêts à charger , avant même qu'on les 
eût apperçus. Il faifoit un brouillard épais , 
quii^Sfcm dérobé leur marche aux aftiégés, 
& qtJëïit régner dans tout le combat une con- 
fùfion horrible. Quelques compagnies d'Alle- 
mands , ayant remarqué un corps de Janiffaires, 
qui s'acheminoit en bataillon ferré vers les 
murailles, fe placèrent vis-à-vis de ce grouppe 
ennemi tenant leurs piques inclinées fur la 
pente du rempart; enforte qu'on en voyoit 
paroître les pointes au-deiïus de cette fortifi- 
cation. Mais les Turcs les avoient prévenus t " 
en s'armant de gros rouleaux de bois. Dès 
qu'ils furent montés fur le rempart, ils les lan- 
cèrent avec tant de violence fur les Alle- 
mands , que ces derniers , bleflTés pour la plu- 
part, furent contraints de prendre la fuite, & 
d'abandonner aux ennemis cette partie des 
fortifications. Bientôt tous les fauxbour^s fu- 
rent emportés ; tes Italiens , qui les défen- 
daient > fe réfugièrent vers la ville. On leur 
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en ferma les portes, de peur d'y laiffer entrrf 
avec eux les infidèles triomphans. Les Janis- 
saires en firent un maflacre horrible. Barcoc, 
fur le point de rentrer dans la place, fut im- 
molé avec ces malheureux. Ceccolin , qui 
portoit un drapeau , fut le feul qui ofa défen- 
dre fa vie. Ce brave officier, ayant entor- 
tillé fon étendard autour de fa lance, en en- 
fonça la pointe dans la poitrine défarmée des 
Turcs. Plufieurs tombèrent fous les coups , 
jufqu'à ce qu'accablé lui-même par le nom- 
bre , il termina fes jours par une mort glo- 
rieufe. Depuis ce moment, les Aibains, qui 
ju (qu'alors avoient montré tant de bravoure, 
perdirent courage, &, défefpérant de pou- 
voir déformais réfifter à la puiffance formi- 
dable de Soliman , ils fongerent à fe^«flre« 
Ils envoyèrent des députés à ce moi^que , 
qui les reçut favorablement. On* tailla fortir 
la garnifon avec tous les honneurs de là guerre ; 
& on ne lui ôta que les piftolets que les cava- 
liers portaient à l'arçon de leurs felles. C'é- 
toit une invention nouvelle. Les Turcs en 
vouloient profiter. 

Ces infidèles entrèrent dans Albe Royale , 
dont ils refterent paifibles poffefleurs jufqu'au 
mois de Septembre 1601 , que le duc de 
Mercœur, général des troupes de l'Empire, 
vint les attaquer dans leur conquête. D'abord 
cet habile capitaine fit donner l'afTaut aux 
fauxbourgs. Ils furent pris d'emblée. Enfuite 
il s'approcha de la ville ; foudroya les mu- 
railles, & , le treizième jour du fiége, força 
le Bâcha de lui ouvrir les portes, & de le 
rendre avec fa femme, fes enfans & toute fa 
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famille. Les Ottomans eurent recours i mille 
artifices pour furprendre les François & lés 
Allemands leurs vainqueurs ; mais leurs tenta- 
tives furent inutiles. A cette occafion , Tho- 
mas Artus, fieur d'Embéry , continuateur de 
Chalcondyle, fait, fur le caraôere des Turcs, 
une petite digreflion affez finguliere pour être 
préfentée au lefteur curieux , d'autant plus 
qu'elle appartient au récit de ce fiége. « La 
» franchise , dit- il , n'étoit point alors la vertu 
» des Turcs , ains au contraire, la feintife, la 
» diffimulation & l'hypocrifie. Tout jufte au 
» dehors , tout méchant au dedans; un agneau 
» & une colombe en apparence ; un loup Se 
» un tigre , & ordinairement un renard fous 
» cette peau. Car ceux-ci , ayant filé doux 
» fous le bonheur de leurs adverfaires, fça- 
» voient toutefois que le fucre de ce poilon 
» laifferoit de l'amertume à la fin ; car le Ba- 
» cha, après la prife desfauxbourgs, prévoyant 
» de loin , avoit fait faire plufieurs mines en 
» divers lieux delà ville, lefquelles ils prirent 
» le tems de faire jouer, lorfque les vain- 
» queurs étoient les plus attentifs au pillage. 
» La première enleva le boule vart de Javarin ; 
» l'autre mina Péglife cathédrale, en laquelle 
» étoient les fépultures des anciens rois de 
» Hongrie , de laquelle le duc de Mercœur 
» venoit de fortir , & en laquelle il avoit fait 
» chanter le Te Deum , pour aftion de grâces 
» de fa viftoire. Mais , encore que cette églife 
» fôt renverfée de fond en comble , toutefois 
» elle ne fit mal à perfonne , chacun s'étant 
» retiré avec le général. . . Nonobftant cette 
v trahifon, le Bâcha &ceu&qui étoient en fa 
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» fuite furent fauvés de la mort. Ils fervïrent 
>> feulement à Pentrée triomphale que le duc 
» de Mercœur fit à Javarin. » 

2. La perte d\Albe-Royale fut uu'coup-d* 
foudre pour la.fublime Porte; & Mahomet III, 
qui liégeoit alors fur le thrône de Conftanti- 
nople, n'oublia rien pour la reprendre. Tant 
que le duc de Mercœur vécut , fes efforts fu- 
rent inutiles. Ce prince vainquit une armée 
de vingt mille hommes qu'il envoyoit vers 
cette ville , quoiqu'il n'eût fous fes ordres que 
dix nulle guerriers. Mais à peine cet iHuftre 
capitaine fut-il mort, que la fortune du Croif- 
fant fembla reprendre fon ancienne lup prio- 
rité. Le Grand-Seigneur fit attaquer la capi- 
tale de Hongrie ? par Ibrahim Balla. Ce fiége , 
qui dura un mois, fut aufli cruel que les pré- 
cédens. Enfin , vers la fin d'Août , ou vers le 
commencement de Septembre 1602., lesaffié- 
gés , qui s'étoient vaillamment détendus , 
battirent la chamade. On régla fur la brèche 
les articles de la capitulation. Mais , tandis 
<}ue l'on concluoit le traité , les foldats , ré- 
pandus dans la. place, voyant avec douleur 
que les richeffes des citoyens alloient tomber 
au pouvoir des infidèles, fe mirent à pilier; 
& ceux qui gardoient les murailles les aban- 
donnèrent pour en aller faire autant. Les Tar- 
tares s'en apperçurent, & entrèrent par la 
brèche. Les Turcs les fuivirent; & le géné- 
ral Ottoman prétendit avoir droit de retenir 
la garnifon prifonniere de guerre , pour avoir 
abandonné fes poftes, avant le tems dont on 
étoit convenu pour l'évacuation de la ville. 

3. En 1688 ># 1 'armée de l'empereur Lco- 

pold 

Digitized by Google 



*M A L C ]^ 

pold reçut ordre d'attaquer Albe-Royale; & * 
quoiqu'on fût alors au milieu de l'hyver, elle 
pouffa les travaux du fiége avec une ardeur 
inconce.ab!^ Mais la réfiftance, qu'éprou- 
vèrent les généraux Allemands , les obligea 
d'avoir recours au blocus. Il fut long ; & les 
Turcs ne fe rendirent que quand ils eurent 
entièrement confommé leurs munitions , le 
29 du mois de Mai. 

ALBIUM-INTÉMÉLIUM. {prife d') Les 
loldats de la flotte qu'Othon avoit armée 
contre Vitellius , ayant fait une defcente dans 
les plaines voifines des Alpes maritimes, y 
commirent d'horribles ravages. Ils fe jette- 
rem fur la ville d'Albiam-Intémélium , nom- 
mée aujourd'hui Vintimitit ; la prirent , & 
affouvirent leur infatiable avidité aux dépens 
de fes malheureux habitans. Une femme avoit 
dérobé fon fils à leur fureur. Les brigands , 
s'imaginant qu'elle avoit avec lui caché tout 
fon or, voulurent, par la rigueur des tour- 
mens , forcer cette mere tendre à déceler fon 
fils. Elle leur montra fon fein , & leur dit 
qu'ils dévoient chercher dans cet afyle celui 
que pourfuivoit leur aveugle barbarie; &les 
plus cruels fupplices , continués jufqu'a la 
mort, ne purent tirer d'elle aucune parole 
qui démentît une fi généreufe réponfe. Dt 
J. C. 68. 

ALCANTARA. Urife d') Le roi de Por- 
tugal , perfuadé de 1 incapacité de fes géné- 
raux , avoit donné le commandement de fes 
troupes à milord Galloway, fils du marquis 
de Ru vigny, réfugié en Angleterre. Ce capi- 
taine, pour juftifier le choix du monarque. 

S. & B. Tome I. D 
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s'approcha, le 16 d'Avril 1706 , de la ville 
d'Alcantara. Le gouverneur avoit quatre mille 
cinq cens hommes de bonnes troupes , & pour- 
voit faire une longue Se vigourc#fe réfiftance. 
Mais, plus fenfible à l'intérêt qu'à la gloire, 
il vendit la place & la garnilon, dès que les 
ennemis parurent. Il confentit à fe rendre 
prifonnier de guerre. S'imaginant enfuite qu'il 
couvriroit fon intelligence, s'il fortoit par la 
brèche 9 il demanda qu'on en fît une. Pour 
lui donner cette fatisfa&ion , Gallovay fit 
battre la muraille pendant trois jours, au bout 
defquels le perfide fortit avec tous les honneurs 
militaires , & fe rendit prifonnier. 

ALCMAER. (Jîcgt f) Les rebelles de 
Flandre s'étoient emparés d'Alcma'ér , l'une 
des plus anciennes & dep principales villes 
du Waterland, éloigné de Harlem d'environ 
cinq lieues , & forte , comme prefque toutes 
les villes de la Hollande , par fa fituation au 
milieu des eaux & du terrein fangeux qui 
l'environne. Frédéric de Tolède, qui corn- 
mandoit l'armée du^ roi d'Efpagne , voulut 
rentrer dans cette importante place. Non loin 
de la ville étoit un petit fort conftruit fur un 
canal , par lequel les ennemis pouvoient aifé- 
ment recevoir du fecours. Le général Efpa- 
gnol s'en rendit maître; £k, ce fuccès ayant 
animé fes guerriers, il s'approcha des murail- 
les, contre lefquelles il établit deux batteries. 
Elles firent un feu continuel, & le mirent 
bientôt en état de donner un double aflaut 
par deux brèches différentes. Ce projet étoit 
iage. Il devoit partager les forces des révoltés, 
^ peut-être les mettre dans la trifte alterna- 
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tiyft de ne pouvoir ou de n'ofer réfifter. 
Mais il ne put réuflïr ; car , le fignal ayant 
été mal donné , l'harmonie des attaques fiit 
interrompue , & les affiégés les repoufferent 
fans peine. Durant cette \âion t qui f e pa fla 
le 18 de Septembre 1 573 , tout fut foldat dans 
la ville : hommes & femmes, vieillards & 
en fans, tous combattirent. Il n'y eut perfonne 
que le défefpoir n'armât contre des tyrans 
que l'on redoutait plus que la mort même. 
Après les avoir éloignés de leurs remparts , 
les bourgeois longèrent à les chaflèr tout-à- 
fait , en 'inondant le pays. Le duc d'Albe, 
averti qu'on alloit couper les digues du Wa- 
terland , & que fon armée & la Nort-Hol- 
lande feraient fubmergées, écrivit à fon fils 
de fe retirer ; & Frédéric abandonna fon en- 
treprife , le n- d'Oérobre. 

ALÊRIE. (pri/e d') Les ides de Sardaigne 
6c de Corfe avoient été foumifes par les Gar- 
thaginois. Rome , ayant déclaré la guerre à 
ces fiers républicains, commanda au conful 
Cornélius d entrer dans la Corfe. Les habi- 
tai» fe fentoient de la nature de leur terroir 
inculte & fablonneux : leur caraftere étoit 
dur & féroce. Ils ne pouvoient fouffrir de 
maîtres; & la liberté, c'eft-à-dire une licence 
effrénée , qui peut ofer impunément tout ce 
qu'elle veut, étoit leur idole. Le général Ro- 
main les vainquit en plufieurs rencontres , & 
vint mettre le fiége devant Alérie, ville con- 
fidérable , défendue par un peuple vaillant , 
mais dont le courage, trop impétueux, fe 
précipitait en aveugle. Auffi la fagefTe de la 
difcipline Romaine procura-t-elle une viftoire 
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prompte & facile aux troupes de la' réptfî 
bl.que. Alérie tut forcée d'ouvrir fes portes ; 
& toutes les autres placesde Me, intimidées 
par le fort de cette ville, fe fendirent aux 

vainqueurs. avant J. C. 

ALEP. (Jègcsn i.Rien nepouvoît<m 
n'ofoit réfilUr à la valeur viftoneufe des 
Sarafins. Déjà leurs triomphes rapides St mul- 
tipliés leur avoient fournis une grande partie 
de la Syrie , lorfque leur armée vint porter la 
terreurdans Alep, fous ^ conduite dAbou. 
Obéidah. Cette ville , lune des plus célèbres , 
des plus riches & des plus peuplées de la pro- 
vince , avoit pour gouverneur Youkmna , que 
fes crimes, dans la fuite , rendirent fifameuX. 
Cet officier, qui réfidoit dans le château le 
plus fort de toute la Syrie , avoit fous fes 
ordres douze mille hommes de bonnes trou- 
pes. Il fe mit à leur tête pour combattre les 
Sarafins. Abou-Obéidah avoit fait prendre les 
devants à un détachement de mille_ hommes 
choifis , commandés par Caab-Ebn-Damarah , 
avec ordre de ne point combattre qu il n eut 
été bien inftruitdes forces des Chrétiens. Les 
efpions d'Youkinna trouvèrent, les infidèles 
qui » livrés à une fécurité funefte , dormoient 
tranquillement fur l'herbe. Le gouverneur 
d'Alep forma fur le champ une embuteade , 
& fondit fur les Mufulmans avec le refte de 
fes troupes. Le combat fut vif, & les difci- 
ples de Mahomet eurent d abord 1 avantage. 
Mais, l'embufcade étant tout-à-coup tombée 
fur eux , ils furent fur le point d être accables 
par la multitude. Cent foixante & dix turent 
tués fur la place, & la plupart des autres danr 
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gereufemenf bleffés. Livrés au défefpoïr, ils 
s'écrioierit : O Mahomet ! ô Mahomet î & 
cependant ils fe battoient avec un courage 
invincible. Ils tinrent ferme jufqu'à la nuit f 
qui fit ceffer le combat. 

Pendant qu'Youkinna faifoit les plus grands 
efforts pour fauver la ville confiée à fa fidé- 
lité, les principaux habitans, plus attachés à 
leur commerce qu'à l'empire & à leur reli- 
gion même , s aflemblerent en fecret ; & , 
ayant réfolu de fe rendre , ils députèrent 
trente d'entr'eux au général Sarafin , qui étoit 
arrivé, la veille, à quelques lieues de-là. Ce 
capitaine les reçut avec bonté ; traita avec 
eux; leur promit fureté, & leur fit prêter le 
ferment en ufage chez les Chrétiens. Youkinna, 
inftruit de cette démarche , abandonna les 
infidèles , dont il avoit deffein d'achever la 
défaite au lever de l'aurore , & fe hâta de 
regagner le château. Il en fortit bientôt avec 
fes troupes , & fit main-baffe fur les habitans 
qui, pour fe garantir des effets de fa fureur, 
avoient tous pris les armes. Il en avoit déjà 
tué trois cens , fans épargner fon propre frère 
qui intercédoit pour eux,lorfque Khaled,le 
plus brave & le plus intrépide des Sarafins, 
entra dans la ville , & le' força de fe réfugier 
dans le château , après lui avoir tué trois mille 
hommes. Le gouverneur fe préparait à la 
défendre, tandis que les citoyens livraient 
aux'fiarbares quarante foldats de laearnifon, 
qu'ils avoient pris , & dont fept feulement 
voulurent fauver leur vie, en avouant la 
miffion & la doârine de Mahomet: les autres 
curent la tête tranchée. Les Mufulmans don* 

• • • 

D uj 



Digitized by Google 



f 4 ^[ AIE ]^ 

lièrent un âfîaut qui dura tout le jour , 5e furent 
repoufifés avec perte. Youkinna fit fur eux une 
vigoureufe fortie pendant la nuit : il en tua 
Soixante , & rentra fuivi de cinquante pri- 
fbnniers qu'il fit décapiter, le lendemain , fur 
la muraille. Un détachement qu'il fit fbrtir, 
la nuit fuivante , ne fut pas fi heureux. Ils 
tuèrent d'abord cent trente fourrageurs ; mais 
ils furent furpris à leur tour. Khaled les tailla 
en pièces , & n'en réferva que trois cens qui , 
par représailles , furent immolés devant le 
château. Le fiége duroic depuis quatre mois ; 
& le Sarafin , reouté d'une fi longue réfiftance, 
fongeoit à fe retirer, lorfqu'il reçut du Ca* 
life Omar un renfort confidérable , avec ordre 
de n'abandonner la ville , que lorfqu'il l'auroit 
prife. Enfin, un efclave Sarafin , nommé 
Dames , fùivi feulement de trente hommes, 
éfcalada le château pendant une nuit , & en 
ouvrit les portes. Les afliégés demandèrent 
quartier : on le fit à ceux qui fe rendirent 
Mahométans ; & Youkinna, aufli mauvais 
Chrétien que brave capitaine, donna l'exem- 
ple de l'apoftafie. Les autres furent paffés au 
fil de l'épée: on n'épargoa que les vieillards, 
les femmes & les enfans. 637 de J. C. 

1. Après un long cours de vidloires conti- 
nuelles , Sélim I , empereur des Turcs , tourna 
contre l'Egypte fes armes triomphantes. Cet 
Etatavoit alors pour maître le Sultan Gauri , 
<que l'Athénien Chalcondile appelle Camp- 
fon- Gauri. Ce prince, ilfu du noble fang 
de ces Circafliens fameux , qui , fous le 
nom de Maqitlucs , tyrannifoiertt l'Egypte 
depuis deux cens quatre-vingts ans , vint au* 
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devant dés ennemis, avec une armée nom- 
breufe , 6c les joignit dans les plaines voifines 
d'Alep, 1' an 1517. Les Mamelucs commen- 
cèrent les hoftilités par enlever des chameaux 
que Ton conduifoit au camp de Sélim. Le 
monarque Ottoman, irrité de cette audace , 
ordonne fur le champ la bataille. Les troupes 
de Gauri s'avancent d'abord au petit pas , 
jufqu'àla portée de lare ; puis, avec de grands 
cris , chargent les Turcs comme des lions. 
Ceux-ci les reçoivent avec courage ; mais , 
malgré leur valeur , ils font forcés de céder 
à l'attaque impétueufe de l'ennemi. Déjà les 
Mamelucs commençoient à fe flater de la 
viftoire , lorfque tout-à-coup ils fe voient 
abandonnés de Chaitbec &c de Gazelibeg. 
Ces deux feigneurs , gouverneurs , Pujp de 
Damas, & 1 autre d'AIep, pour fatisfaire la 
haine qu'ils portoient à Gauri , s'étoient ren- 
dus à Sélim. Leur défertion fit paffer la vic- 
toire fous les étendards Ottomans. Cependant 
les Egyptiens, quoique notablement affaiblis, 
fe battoient en défefpérés , & faifoient en- 
core tant de mal aux Turcs, que Sélim, pour 
arrêter leur fureur homicide, fit avancer con- 
tre eux fes braves Janiffaires , avec ordre de 
faire un feu continuel. Cette manœuvre réuflit ; 
& l'effet de la moufqueterie fut fi terrible , 
que les Mamelucs , étonnés du nombre de 
leurs morts, reculèrent pour reprendre leurs 
rangs rompus de toutes parts. Mais les Turcs, 
fans leur donner le tems de fe reconnoître , 
fondent fur eut avec la rapidité d'un torrent, 
&les mettent en déroute. Gauri , dédaignant 
de furvivre à la perte de fon Empire , fe jette 

D iv 
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au milieu des bataillons; renverfe tout ce qui 
s'offre à Tes Coups ; appelle Sétîm à haute voix, 
pour le combattre , & croit le trouver dans 
chaque foldat qu'il immole. Enfiij , hors d'ha- 
leine , couvert- de fang , écumant de rage , & , 
ne pouvant plus foutenir fon épée, il expire 
fur les corps qu'il a ter raflés, lans avoir reçu 
la moindre bleifure. Avec ce prince finit l'Em- 
pire des Mamelucs. Alep, Damas, toute la 
Syrie & l'Egypte entière , fe fournirent à 
Sélim, & reçurent la loi de ce vainqueur 
clément & débonnaire. 

ALEXANDRIE, {fiégcs </') i. Après 
la défaite & la mort de Pompée , Céfar 
entra dans Alexandrie pour y régler les af- 
faires du royaume d'Egypte , dont elle étoit 
la capitale. Mais à peine commençoit - il à 
fe livrer à ces occupations férieufes, qu'A- 
chillas , miniftre 6c favori du roi , que le 
chef des Romains avoit mécontenté , raf- 
femkla vingt- quatre mille hommes , tous 
foldats aguerris , & vint préfenter la bataille 
au maître de Rome & de l'Univers. Céfar 
n'a voit avec lui que trois mille fântaffins , 
& huit cens chevaux. Familiarifé depuis 
long-tems avec Ja vi&oire, il n'écouta que 
fon courage , fans confidérer fa foiblefTe ; 
& , fe fiant à fa fortune qui tant de fois avoit 
couronné fon audace , il fortit de la ville , 
où l'ennemi l'afliégeoit; tomba fur les Egyp- 
tiens, & les éloigna des remparts. Il leur 
livra fùcceflivement plufieurs combats avec 
autant de bonheur. Cependant , affbibli fans 
doute par fes triomphes, il cefla d'en rem- 
porter* M?i$ enfin , après avoir couru les 
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plus grands dangers; après avoir été forcé 
de fe fauver à la nage , pour éviter la pour- 
fuite de V ennemi qui venoit de le battre , il 
reprit fa fupériorité ; vainquit les officiers 
Egyptiens , & leur roi qui fe noya dans le 
Nil. 474ns avant J. C. 

2. L'Egypte , comme toutes les autres 
provinces de l'Empire Romain , fe voyoit 
inondée de Mufulmans ; & il ne reftoit plus 
à ces Barbares que de prendre Alexandrie , 
pour établir leur formidable puiflance dans 
cette contrée célèbre. L'an 640 de J. C. ils 
traverferent le Nil fous les aufpices d'Am- 
rou; difliperent tous les Romains qui vou- 
loient les arrêter , & vinrent , en triom- 
phant, camper aux portes de la capitale qui 
fe préparoit à une brave réfifhnce. Le géné- 
ral Sarafin, qui, dans \e£ combats, donnoit 
l'exemple de la valeur , ne s'en rapportoit 
qua lui-même de tous les détails de la guerre» 
Il voulut reconnoître en perfonne la fituation 
& la force de la place. Mais , s'étant appro- 
ché de trop près des murailles, n'ayant avec 
lui qu'un efcl^ve , nommé Vtrdan , & l'un 
des principaux officiers , appellé Muflima , il 
fut pris, oc conduit devant le gouverneur. 
La contenance & la fierté du Barbare firent 
juger au Romain que te prifonnier étoit le 
général ennemi : « C'eft Amrou lui-même , 
» dit-il à fes gens. Qu'on lui tranche la tête 
» tout-à-l'heure. » Vérdan , qui entendoit la 
langue Grèque , voyant le danger de fon 
maître , qu'il avoir déjà fauvé dans une pa- 
reille occafion , au fiége de Gaza , fe tourna 
vers lui , & le frappant rudement ; « De quoi 
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» t'avifes-tu de répondre, lui dit-il avec mé* 
» pris ? Miférable , tu n'es que le dernier des 
» Mufulmans; laiffe parler tes fupéfieurs. » 
Muflima, prenant aufli-tôt la parole, dit que 
le général les envoyoit pour demander une 
entrevue; qu'il fouhaitoit traiter avec^le gou- 
verneur , &: que , fi les Romains vouloient 
accepter ou faire des propofitions raifonna- 
fcles , la paix feroit bientôt conclue. Le gou- 
verneur fut la dupe de cette feinte. Il fe per- 
suada qu'il fe trompoit, & qu'Amrou n'étoit 
qu'un fimple foldat. Il révoqua Tordre, & les 
renvoya. Mais, au lieu de l'entrevue propo- 
fée, Amrou fe montra, le lendemain, au 
pied de la muraille avec toutes fes troupes , 
& commença les travaux du fiége. Il faifoit 
dreffer des machines pour battre une grande 
tour qui défendoit les murailles, lorfque l'em- 
pereur Héraclius lui envoya un député , pour 
l'engager à recevoir des offres avantageufes , 
&c à fortir de l'Egypte. Après l'avoir écouté 
dans un profond filence , Amrou , le regar- 
dant d'un œil de mépris, & lui montrant 
une colomne qu'ils avoient devant les yeux: 
» Vois- tu cette colomne , lui dit-il ? nous 
» fortirons de l'Egypte, quand tu l'auras ava- 
m lée ; » & il fit attaquer la tour. Ses foldats 
y entrèrent, malgré* la réfiftance des Grecs 
qui combattoient comme des lions. Le gou- 
verneur, apprenant le danger où ils étoient, 
leur envoya fur le champ un renfort confidé- 
rable; & les Sarafins, accablés par le nom- 
bre 9 furent contraints de céder à leur tour , 
& de prendre la fuite. Durant quatorze mois 
que les infidèles affiégerent Alexandrie , il 
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ne Ce pafla pas de jour fans quelque combat 
fanglant aux portes de la ville ou fur les rem- 
parts. Enfin Amrou ayant fait donner un af- 
faut général , fes guerriers firent de (i grands 
efforts , & pouffèrent les Chrétiens avec tant 
de fureur, que ces derniers abandonnèrent la 
place, après avoir épuifé toutes les reffources 
du courage pour s'y maintenir. Les Sarafins 
prirent poffeffion de leur conquête qui leur 
avoit coûté vingt-trois mille hommes , pen* 
dant que les citoyens, pour fe dérober à leur 
barbarie , fe réfôgioient fur les vaiffeaux , 6c 
prenoient le large. Amrou les pourfuivit, ne 
laiflant dans la ville que ce qu'il falloit de 
troupes pour la garder. Mais , dès qu'il fut 
éloigné, les Romains rentrèrent dans le port; 
furprirent Alexandrie , & maflacrerent tous 
les Mufulmans. A cette nouvelle , le Barbare 
revient fur fes pas , & trouve les Chrétiens 
déjà maures du château. Il les attaque , & les 
force', après un fanglant combat. Ceux qui 
échappent au glaive infidèle regagnent leurs 
vaiffeaux , & abandonnent à ces conquérans 
cruels cette puiffante cité , le magafin de 
Conftantinople qu'elle nourriffoit des bleds 
de l'Egypte , l'ornement de l'Empire, & le 
centre du commerce de l'Orient. Le Calife 
Omar défendit de la piller , &c fit mettre en 
fequeftre les richeflès immenfes qui s'y trou*- 
verent. Toute l'Egypte fuivit la fortune de fa 
capitale, & fe fournit au vainqueur. 

Amrou avoit mis au nombre de fes intimes 
un prêtre Jacobite, nommé Jean 9 lequel étoit 
très-verfé dans la philofophie; & le Sarafin , 
qui n'avoit de barbare que le nom , aimoit à 
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l'entendre difcourir fur les hautes fcïencesj 
Ce fçavant voulut profiter de fon crédit fur 
l'efpnt du général Mufulman , pour fauver au 
moins une partie de la bibliothèque d'Alexan- 
drie. Cétoit celle du Sérapéou, Ja plus vafté 
colleâion de livres qui fût dans Punivers. On 
l'appelloit la fille de celle que Ptolémée-Phi- 
làdelphe avoit formée; & la fille étoit deve- 
nue beaucoup plus confidérable que la mere # 
La première montoit à quatre cens mille vo- 
lumes, lorfqu'elle fut réduit^ en cendres , du 
tems de Jules Céfar. La féconde étoit dès- 
lors compofée de cinq cens mille volumes ; 
& depuis , elle avoit été fort augmentée. Jean , 
s'étant approché d'Amrou , dans uninftant fa- 
vorable , le pria de lui donner les livres de 
philofophie , qui ne pouvoient être , difoit-ii, 
d'aucun ufaee aux Mufulmans. « Tu me de- 
» mandes une chofe dont je ne puis difpofer , 
» lui répondit-il , fans en avoir obtenu la 
» permiflion du commandant des fidèles. » Il 
écrivit en conféquence au Calife qui lui ré- 
pondit en ces termes : « Ou ce que con- 
» tiennent les Livres , dont tu me parles , s'ac- 
» corde avec ce qui eft écrit dans le Livre 
» de Dieu, (PAlcoran,) ou ne s'y accordé 
» pas. S'il s'y accorde , l'Alcoran fnffit ; ces 
» Livres font inutiles. S'il ne s'y accorde pas, 
» ils font pernicieux ; fais-les brûler. » 

Amrou , quoiqu'à regret , obéit fcrupufeu- 
fement à l'ordre de fon maître. Il fit diftri- 
buer la bibliothèque dans les bains d'Alexan- 
drie ; & l'on aflure qu'elle fut fuffifante pour 
les chauffer pendant fix mois. Cette perte , 
à jamais irréparable , eft peut-être l'effet 
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U plus trifte de la barbarie des Sarafins. En 
privant la poftérité d'une foule de belles 
connoiffances , fruits de la méditation des 
flécles précédera, ils ont enlevé à la répu- 
blique des lettres prie fource -féconde de lu- 
mières, Ôc contribué peut-être à l'ignorance 
profonde où l'Europe entière & la plus 
grande partie de TAfie furent plongées pen- 
dant plus de fix cens ans. 

3. Tant qu'Amrou fut chargé du gouverne- 
ment de l'Egypte , Alexandrie fut tranquille. 
Mais , un nouveau prince étant, monté fur le 
thrône des Califes, cet habile général fut 
rappellé ; & la guerre fe ralluma par fon ab- 
fence. Manuel , général de l'Empire , vint 
avec une flotte chargée de troupes fe pré- 
fenter devant la capitale. A la vue des vaif- 
féaux Romains, les anciens habitans prennent 
les armes ; chaffent les infidèles ; ouvrent les 
portes à leurs compatriotes. Cette nouvelle 
concerna le Calife. Il remit Amrou à la 
téte des troupes ; & ce grand capitaine s'a- 
vança vers fon ancienne conquête. Les Ro- 
mains foutinrent les attaques, pendant plu- 
fieurs jours, avec tant de courage, que le 
générai Sarafin , irrité de leur opiniâtre réfi£- 
tance , jura qu'il abbatroit les murs de la 
ville , fi Dieu lui donnoit la viftoire. Enfin 
il l'emporta d'affaut ; & la bonté naturelle , 
plus forte que fa colère, épargna tous ceux 
qu'il put fauver du glaive de fes foldats. Les 
murailles de la ville rebelle furent démolies. 
Depuis ce tems-là, cette ville dépouillée de 
toute fa fplendeur , réduite à une enceinte 
beaucoup plus étroite , & remplie de triftes 



fa ^[ A L E 

débris , n'eft plus que le tombeau 1 de 1 an- 
cienne. Elle ne fubfifte que par la bonté de 
ion port, & par fa firuation avantageule pour 
le commerce. 646" de J. C. 

ALEXANDRIE de là«Paille. (Jéged") 
Les Confédérés d'Italie, pour tenir en rel- 
peft la ville de Pavie qui reftoit fidèle à l'em- 
pereur Frédéric Barberouffe, bâtirent dans 
fon voifinage une nouvelle ville qu'ils appe- 
lèrent Alexandrie , parce qu'Alexandre III 
avoit excommunié le prince ennemi. Cortime 
il falloir fe hâter, les mailons ne furent d'a- 
bord couvertes que de paille ; ce qui, fit que 
quelques railleurs Fappellerent Alexandrie de 
la Paille ; nom qu'elle conferve encore. 
L'empereur rétolut de renverfer cet odieux 
monument de fa honte. Il fe mit à la tête de 
fes troupes ; vint afliéger la place ; la ferra 
de très-près ; & , malgré les rigueurs d'un 
hiver très-rude , il ne voulut point interrom- 
pre» un feul inflant, fes travaux. La haine, 
qu'il portoit aux habitans , étoit fi excef- 
iive , qu'il faifoit mettre à mort tous ceux 
qui tomboient en fon pouvoir. Un jour, on 
conduifit à fes pieds trois malheureux captifs 
qu'il condamna fur l'heure à perdre les yeux. 
Deux de ces infortunés fubirent d'abord le 
fupplice ; mais , lorfqu'on vint au troifieme , 
Frédéric, touché de fa grande jeuneflTe v lui 
demanda ce qui l'avoit engagé à fe foulever 
contre fon Souverain ? « Seigneur, répondit 
» le jeune homme , j'ai fuivi les ordres du 
» maître que je fers dans la ville. Quelque 
» parti qu'il prenne, jamais je ne l'abandon- 
» nerai i & , quoique ma fidélité me coûte 
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>i bien cher aujourd'hui , je tâcherai encorfe 
» de lui rendre tous les fervices dont je ferai 
» capable. » Tant de générofité toucha l'im- 
placable empereur. Il fit grâce à ce valet fi 
digne d'éloges , & le chargea de reconduire 
dans la ville les deux compagnons . de fa 
captivité. Cependant le fîége n'avançoit pas. 
Le courage des affiégés rendoit inutiles tous 
les efforts de Frédéric Ce prince crut mieur 
iéuflir par la rufe. Le jeudi -faint , il fait 
dire aux habitans qu'il leur accorde une 
trêve jufqu'au lundi de Pâques* Tandis que , 
comptant fur fa parole, ils repofent dans une 
fécurité profonde, le perfide monarque choi- 
fit deux cens foldats , parmi les plus braves 
de fon armée ; les fait descendre , au milieu 
de la nuit 9 dans une mine qu'il avoit fait 
creufer , avec ordre de lui ouvrir une des 
portes de la ville , lorfqu'ils s'y feroient in- 
troduits par cette voie. Pour lui , tenant fes 
guerriers fous les armes , & prêts à tout évé- 
nement , il attend le fuccès de fon artifice. 
Il ne fut pas heureux. Les Impériaux furent 
découverts & maffacrés ; & les affiégés , pro- 
fitant de ce premier avantage , firent une for- 
tie fi brufque & fi vigoureufe fur l'armée en- 
nemie , qu'ils la taillèrent en pièces , & mi- 
' rent le feu à la tente de Frédéric. Ce prince, 
confus de cette honteufe défaite, leva le fiége 
& fit la paix. /*74 de /. C. 

ALFURO. {fiegt <f) En 1378, les An- 
glois, s'étant répandus dans la Navarre, vin- 
rent attaquer la ville d'Alfuro , dans l'efpé- 
rance certaine de s'en rendre maîtres, parce 
que la garnifon avoit eu l'imprudence d'en 
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fortir. Maïs les femmes de la ville fermerert 
elles -mêmes les barrières , & fe présen- 
tèrent fur les murailles , avec une contenance 
fi fiere & fi intrépide, qu'ils n'oferent rif- 
quer l'aflaut. Le capitaine Tivet , chef dés 
Anglois j voyant l'ordonnance guerrière de 
ces modernes Amazones , dit, en courant 
à toute bride : « Voilà de braves femmes ! 
» Retournons arrière ; nous n'avons rien 
i> fait. » 

ALGER, {bombardement d') Il étoit ré- 
fervé au règne glorieux de Louis le Grand 
de réprimer les brigandages d'Alger. Depuis 
long-tems , les pirates de cet Etat infeftoient 
les mers ; & la navigation , déjà trè$-péril- 
leufe par elle-même , devenoit une fource de 
malheurs , par la guerre éternelle que les Al- 
gériens faifoient aux richefles de toutes les 
nations. Des vaifleaux François avoient été 
furpris , enlevés , dépouillés. Louis , que 
jamais l'ennemi n'offenfoit impunément , fit 
bombarder par M. du Quêne la ville cou- 
pable, le 30 d'Août i68z; mais ce premier 
châtiment ne fut pas capable d'arrêter leur 
infatiable avarice. Le marquis du Quêne fut 
encore obligé de punir, le 26 Juin de Tannée 
fiiivante , cette intraitable cité , & la força 
de rendre fans rançon fix cens efclaves Frân-' 
çois. Enfin , ayant encore attiré contre elle la 
jufte indignation du roi , en 1688 , le maré- 
chal d'Eftrées foudroya fes remparts & fes 
édifices, le I er de Juillet, & y fit jetter 
plus de dix mille bombes qui ruinèrent une 
grande partie de la ville , & coulèrent fix 
vaifleaux à fond. Elle dut apprendre , pour 

cette 
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cette fois, à refpe&er le pavillon François & 
la liberté des ditrérens peuples du monde. 

ALGÉSIRE. (Jïtgc d') Encouragé par 
une longue fuite de iuccès , Alfonfe , fur- 
nommé le Vmzmr^ roi d'Efpagne, voulut 
mettre le comble à fa gloire par la conquête 
d'Algéfire, plufieurs fois effayée, & toujours 
manquée par fes prédécefieurs. C'étoit de 
cette vijle que le roi de Maroc inondoit l'An- 
daloufie de fes armes , & profitait , quand il 
vouloir , des troubles de la Caftille. Le mo- 
narque Chrétien s'en approcha avec une ar- 
mée de deqx mille cinq cens chevaux Se cinq 
mille hommes d'infanterie , qui s'augmenta 
beaucoup, dans la fuite, par la jdn&ion du 
roi de Navarre > du comte de Foix , & d'une 
foule de chevaliers François & Angloîs, qui 
voulurent partager les travaux & la gloire du 
roi de Caftille, Plus de foixante mille hom- 
mes s'étaient renfermés dans la place , avéc 
des vivres & des munitions pour plus de 
deux ans* Ils fe défendirent avec des efpeces 
de canons inconnus julqualors , s'il eft vrai 
que les premiers ne parurent qu'en 138Q 
dans une armée de Vénitiens. Pendant que 
fa flotte Moquoit la ville par mer , Alfonfe 
l'attaquoit vivement par terre. Béliers, ba- 
liftes, catapultes, toutes les machines alors 
en ufage furent dreflEées contre les remparts. 
Mais, durant deux ans, la brave réfïftance 
des aflïégés fit échouer tous les efforts de Péri- 
nemi ; & fou vent ils brûloient en un inftant 
l'ouvrage de plufieurs jours. Sur ces entre- 
faites, le roi de Maroc & celui de Grenade f 
que des troubles domeftiques avoient empê* 
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chés jufqu'alors de fecourir Algéfire, parurent 
avec des troupes nombreufes pour faire lever 
le fiége. Alfonfe marcha fur l'heure à la ren- 
contre de ces- princes, le 12 de Décembre 
1343; les attaqua; les défît; leur tua qua- 
rante mille hommes. Cette viéloire décida 
du fort de la place qui étoit aux abois , & 
qui fouffroit, depuis long-tems, les horreurs 
d'une cruelle famine. Elle fe rendit enfin le 
26 de Mars 1344* 

ALGIDE. (journée <P) Les Eques, peuple 
du Latium , s'étoient révoltés. Le Cenful 
Minucius marcha contr eux , & s'engagea 
dans un défilé d'où il ne lui fut pas poflible 
de fortir. Cette nouvelle , portée à Rome , y 
caufa une allarme univerfelle. On nomma fur 
le champ un Diôateur ; & Quintius Cincin- 
natus fut revêtu de cette dignité fuprême. C'é- 
tait un patricien illuftre , refpe&able par (es 
grandes vertus, mais très-pauvre, & qui cul- 
tivoit de fes mains un petit champ de quatre 
arpens de terre , feuls débris d'une fortune 
autrefois floriflante. Ce fouverain magiftrat 
fe mit à la tête des troupes ; & , vers le mi- 
lieu de la nuit , il arriva dans la plaine d'Al- 
gide , ville du pays Latin. Auffi-tôt , par fon 
ordre, fes foldats jetterent de grands cris qui 
portèrent dans l'armée du Conful aiïiégé la 
confiance & la joie. Les Eques , enfermés à 
leur tour , ne fçavoient quel parti prendre , 
ni par où commencer l'attaque. Minucius 
fondit le premier fur eux ; & le Diftateur , 
en étant averti , les preifa vivement. Les re- 
belles, environnés de toutes parts, & ne 
voyant aucune refTource, furent contraints 
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de fe rendre à difcrétion. On les fit paffer 
fous le joug , après qu'ils eurent livré les prin- 
cipaux auteurs de cette guerre. Le Diâateur 
abandonna tout le butin à fes guerriers , & 
revint à Rome , où il fit voir fur fon char de 
triomphe la pauvreté au comble des hon- 
neurs. 468 avant J. C. 

ALHÂMA. (Jîtge Les généraux de 
Ferdinand & d'îiabelle , voulant fe fignaler 
par quelque grand exploit , formèrent le def- 
fein de furprendre Alhama, place forte, à 
fept lieues de Grenade , & que les Maures 
nommoient le Rempart de cette capitale. A 
la feveur des ténèbres de la nuit , ils arrivè- 
rent, par des chemins détournés , au pied 
des murailles , fans être découverts. Auffi-tôf 
trois cens des plus braves montent à la for- 
terefle avec des échelles ; tuent les fentinelles 
qulls trouvent endormies, ouvrent les 
portes à leurs compatriotes. Dès que les pre- 
miers rayons du foleil eurent éclairé cette 
viftoire furtivë, les habitans prirent les ar- 
mes pour empêcher les ennemis de fe faifîr 
de la ville. Les Efpagnols les attaquent avec 
courage. Les uns les prennent en queue , les 
autres en flanc ; tous les accablent de con- 
cert, tandis que d'autres, graviiïant fur les 
ruines des murailles, pénètrent 6c fe répan- 
dent dans la ville. Les citoyens , prefles de 
toutes parts, fe barricadent dans les rues, &, 
du haut des maifons , font pleuvoir des tui- 
les , des pierres , des poutres , de l'huile 
bouillante , & tout ce que le défefpoir leur 
met entre les mains. Mais la confiance des 
Chrétiens l'emporta fur l'opiniâtreté des 
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Maures; &ç AlhaiTia rentra fous la domina- 
tion de fes anciens maîtres. Les vainqueurs 
égorgèrent \z plus grande partie des habi- 
tans : le refte fyc chargé de chaînes. La perte 
de cette ville fat ui> çoup de foudre pour les 
bourgeois de Grejn^de. Ils prirent les armes; 
allégèrent la ville , &ç furent for le point d'y 
entrer ; mais Henri Gufman , . duc de Sido- 
nia , étartt furyenji à la tête de cinq mille 
hommes, les objigça de fe retirer honteufe- 
ment. Van 1*82* 
ALISE. ( ftjgé dy Ceft l'événement le 
tus mémorable d§, toutes lçs guerres de Cé- 
ir dans leç Gaujes , & celtu qui met le 
çpmbte au médite, ri)iliraire de cet incompa- 
rable capitainç. I^a ville d'AIife occupoit le 
na^uf de la montagne que Ton appelle au jour* 
d>ui lç Mpnt-Jupçois. Vercing^tpm, chef 
des Gaulois , étQÎt camp? à, mircète. Le gé- 
néral Romain Fçnferma p?r une. ligne de 
contre-yallation , qui enviroonQit en même 
tems la ville , & dont le cir,cui< deyoit être 
d'un peu moins de quatre lieues,» Avant que 
ce grand ouvrage fut achevé , Veççingétorix 
tenta un combat dç cavalerie. Mais le fuccès 
n'en fut pas hei^eux ; & i\ fauva dans la 
placç les débris de fon armée vaincue* Après 
ce glorieux prélude , Céfar continua fes tra- 
vaux , malgré les, fréquentes forties des aflïé- 
gés ; &, çomm> fes lignes ocçupoient un 
grand terrejn,, if en défendit toutes les ap- 
proches par dp prQfonds foflTés garnis de for- 
tes p^liffa^çs , & par des puits remplis de 
pieux poiiyus , qui ne débordoient. de terre 
que de quatre dpigts. Il fema encore toute la 
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campagne de chaufTes-trapes , enforte que 
les ennemis rencontroient à chaque pas des 
pièges & des obflacles qui les empêchoient 
d'avancer, Lorfque les lignes de côiltrfe-val- 
Iation furent finies , & la place , par Consé- 
quent , bien enfermée , Céfar ajouta , du 
côté de là campagne , une circonvaNation 
toute femblable, qui avoit près de cinq lieues. 
Les nouvelles lignes étoient oppoféës à des 
fecours que les ennemis attendoient. La di- 
fette devint bientôt extrême dans Alife , 
parce qu'il n'étoit pas poflible d'en fortir ni 
d'y faire entrer des provifions. Un citoyen 
ofa. propbfer de fe nourrir de chair humaine; 
& cet avis , fi capable de révolter la nature, 
lut applaudi de toute la multitude. Mais, avant 
d'en venir à cette fâcheufe extrémité , l'on 
fit fortir toutes les bouches inutiles. Céfar ne 
voulut point les recevoir; & ces malheureux , 
ainfi profcrit* , périrent entre la ville & le 
camp. Cependant une nombreufe armée ac- 
courait au fecours de la place ,. avec un ter- 
rible appareil. Céfar , fans s'effrayer à la vue 
de. ce torrent, fit toutes les difpofitions né- 
ceffaires. pour en arrêter le cours. Trtiis fois 
les Gaulois livrèrent le combat, & trois fois 
le général Romain fut couronné par la vic- 
toire. Enfin ces formidables bataillons furent 
diffipés en moins de trois jours ; & l'infortu- 
née Alife vit s'évanouir les flateufes effrérances 
qu'elle avoit ofé concevoir. Vaincue par les 
maux qui l'accabloient , elle ouvrit fes portes 
au conquérant des Gaalfes. Verciflgétorix , 
qui ne pouvoit échapper au vainqueur, vou- 
lut au moins rendre fa prife illuflre. Armé de 
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pied en cap / montant un cheval richement 
orné, il s'approcha de Céfar; &, après avoir 
caracolé autour de lui avec cette fierté qui 
conftituoit fon caraftere, il defcendit de che- 
val ; quitta fes armes , & vint fe profterner 
aux pieds du général Romain. Peut-être 
croyoit-il par-là mériter fa grâce. Il fe trompa. 
Céfar le réferva pour décorer fon triomphe. 
5x avant J. C. 

ALLIA, {journée d 9 ) Une foule de Gau- 
lois , obligés de chercher un établiflement , 
fe répandit dans l'Italie , fous la conduite de 
Brennus , & vint afliéger Clufium , ville de 
la Tofcane. Le fénat de Rome voulut inter- 
pofer fon autorité. Il envoya vers les Barba- 
res trois jeunes ambaffadeurs qui, choqués 
de la réponfe du chef des Gaulois , entrèrent 
dans la ville, & violèrent le droit des gens, 
en combattant contre lui. Le barbare irrité 
demande réparation : Rome la lui refufe. Il 
marche contre cette ville fuperbe; & les Ro- 
mains fe préparent à le recevoir. Les deux 
armées fe rencontrèrent fur les bords de la 
rivière d'Allia, à une demi-journée de Rome. 
Auffi-tôt on fe range en bataille. Les Ro- 
mains , pour n'être pas enfermés par les en- 
nemis , étendent leurs ailes , & affoibliffent 
leur centre , en plaçant leurs plus braves guer- 
riers à la droite & à la gauche. Les Gaulois 
profitent de cette faute. Ils s'élancent fur les 
Républicains ; enfoncent & diffipent fans 
peine les cohortes qui forment le centre , & 
fondent enfuite fur les deux ailes. Déjà vain- 
cues par la frayeur, elles prennent la fuite 
fans tirer l'épée : ce n'eft plus un combat , 
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c'cfl une déroute générale ; &c , dans ce dé* 
(ordre , le foldat intimidé , au lieu de rega- 
gner Rome qui lui offroit un afyle plus voiùn, 
ie jette dans Veïes. D'autres fe noient , en 
voulant paffer le Tibre à la nage. Des mil- 
liers de Romains tombent fous le fer des Gau- 
lois viâorieux. Quelques-uns feulement fe 
retirent à Rome , où ils portent la terreur & 
la confternation ; & , fi l'ennemi , fans s'a- 
mufer à partager le butin , eût marché droit 
à cette ville , c'en étoit fait du nom Romain ; 
& cette république , déjà fi puiffante , étoit 
anéantie. ayant J. C. 

ALMAlSTZA. (bataille <f ) Le maréchal- 
duc de Berwick s étoit avancé près de Chim- 
chila, pour tâcher de jetter du fecours dans 
le château de Villéna, fur la frontière de la 
Nouvelle Caftille , du côté du royaume de 
Valence. Milord Galloway, & le marquis 
Das-Minas, qui en faifoient le fiége, marchè- 
rent à fa rencontre ; s'avancèrent jufqu'à un 
mille de l'armée Efpagnole , & firent halte 
dans la plaine d'Almanza pour fe ranger en 
bataille. L'a&ion commença à trois heures 
après midi, & ne finit qu'à cinq. Les Alliés, 
après une vigoureufe réfiftance , prirent la 
fuite : il n'y eut que treize bataillons qui 
firent la retraite , avec affez d'ordre , fur une 
hauteur. Mais, ayant été enveloppés, le len- 
demain, dès la pointe du jour, ils mirent 
bas les armes , & fe rendirent prifonniers de 
guerre. Comme les Portugais avoient pourvu 
d affez bonne heure à leur fiireté , la plus 
grande perte- tomba fur les Anglois, dont 
les François firent un carnage horrible. Mi- 
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lord Galloway , qui avoit reçu deux côupjr 
de fabre au vifage , gagna Tortofe avec les 
débris de fon armée affbiblie de près de 
douze mille hommes. Le marquis Das-Minas 
perdit tous fes équipages ; & fa maîtreffe f 
vêtue en Amazone , fut tuée à fês côtés. Le 
maréchal de Berwick n'eut pas plus de deux 
mille hommes tués ou bleffés dans cette ac- 
tion décifive , qu'on peut regarder comme la 
repréfaille des triftes journées d'Hochftet 8c 
de Ramillies, & qui fournit à Philippe V les 
royaumes de Valence & d'Aragon, qui fu- 
rent irré vocablement perdus pour Charles III. 
Ni Philippê V, ni l'Archiduc ne furent pré- 
fens à ce combat. Auffi le fâmeuX comte de 
Pétersbrough , fingulier en tout , s'écria-t-U : 
>> Ah ! qu'on eft bon de fe battre pour eux ! » 
Lii5 (TAvriliyoy. 

ALMÉNARA. ( combat <P) Le Roi Ca- 
tholique, Philippe V, s'étoit avancé fur la 
frontière de la Catalogne; &, pendant tout le 
mois de Juin de 1710, il avoit étendu les con* 
ributiotts dans tout le pays , fans que les en- 
nemis ofûfTent fortir de leurs tetran£hemens* 
Ayant appris qu'un renfott de troupes, qu'ils at* 
tepdoient du royaume de Valence , les avoit 
joints, il repaflfa la Ségre; puis il fit un déta- 
chement de dix- neuf efcadrons , & de quatre 
bataillons, pour fe faifir du pont d'AHarax, 
& des paffages de la Nogara-Ribafgoffana ; 
mais il fut prévenu. Stanhope , à qui l'Ar- 
chiduè & Staremberg avoient foit prendre 
les devants avéc quatre régimens de dragons 
& vingt compagnies de grenadiers , arriva lé 

premier fur les hautéurs d'Alménara : le refte 
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de l'armée fuivit ; & l'Archiduc fit attaquer 
les Efpagnols > affez mal portés , & en petit 
nombre. Ils ne firent qu'une foible réfiftance ; 
mais , comme l'a&ion n'avoit commencé 
qu'à fept heures du foir, les ténèbres de la 
nuit favoriferent leur retraite. Ils perdirent 
fept à huit cens hommes , & les Alliés quatre 
â cinq cens. Le régiment de Vallejou , dra- 
gon , fe diftingua dans ce combat qui fut 
livré le 17 de Juillet , & qui fut le prélude 
de la bataille de Saragoffe. Voyi{ Sara- 
GOSSE. 

ALMÉRIA. {prifc <T) Alfonfe Vil, roi 
de Caftille, Gardas, roi de Navarre, &c 
Raimond , comte de Barcelone, ayant fait 
entr'eux une Ligue contre les Maures , s'a- 
vancèrent vers Alméria, ville forte, fituée 
fur les bords dfe la Méditerran?e , en même 
tems que leur flotte s'approchoit du port. Ils 
l'attaquèrent à la fois par terre & par mer ; 
&, après quelque réfiftance & dîfférens évè- 
nemens dont on ignbre le détail , elle fut 
emportée d'aftaut , dans le mois de Novem* 
bre 1 147, Vingt mille infidèles , qui s'étoient 
réfugiés dans la fortôreflfe * prodiguèrent Pot 
& l'argent pour racheter leur vie. Le butin 
fut abandonné aux foldats. Un fuperbe vafe 
d'émeraude, d'une grandeur extraordinaire, 
tomba au pouvoir des Génois confédérés , 
qui le confervent encore dans leur tréfor. 

ALPES, (paffage dts\ Ce fut dans cette 
fameufe entreprife que fe célèbre Annibai 
déploya toute la grandeur de fon courage, 
& toutes les reflburces de fon génie. La na*- 
ture 6c lés hommes fembloient s'être réunis 
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pour s'oppofer à fon noble projet; mais," par 
la patience, ce grand capitaine vint à bout 
de triompher des hommes & de la nature. Il 
trompoit les Barbares, quand il ne pou voit les 
dompter : la rufe faifoit toujours à coup fur 
ce que ne pouvoit opérer la force des armes. 
Il emporta plufieurs châteaux : il battit plu- 
fieurs peuples belliqueux ; & , le neuvième 
jour, il arriva fur le fommet des montagnes. 
Mais la route étoit plus difficile encore , à 
caufe de la pente efcarpée de ces terribles 
remparts de l'Italie. Les chemins étoient 
étroits, gliffans, couverts de neiges glacées; 
& les foldats , épuifés de fatigues , ne pou* 
voient fe fou tenir, en marchant, ni s'arrêter , 
lorfqu'ils avoient fait un pas. Ils tomboieat 
les uns fur les autres , & fe renverfoient mu- 
tuellement. If fallut faire bien des circuits , 
toujours avec un nouveau danger. Après plu- 
sieurs jours d'une marche rebutante , il falloit 
retourner fur fes pas. On rencontrait d'im- 
menfes précipices qu'il étoit impoflible de 
franchir. Quelquefois on entroit dans de 
vaftes plaines , où les pieds s'enfoncoient 
dans la neige , & où les chevaux reftoient 
pris comme dans un piège , fans pouvoir les 
en retirer. Annibal , voyant fes troupes en- 
tièrement découragées , les fit arrêter , pen- 
dant quelque tems, fur le fommet d'une col- 
line, après en avoir fait nettoyer le terrein ; 
ce qui coûta des peines infinies. Enfuite on 
creufa , par fon ordre , un chemin dans le 
rocher même; & ce travail fut pouffé avec 
une ardeur & une confiance étonnantes. 
Pour ouvrir & élargir cette route , on abbatit 
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tous les arbres des environs : à mefure qu'on 
les coupoit , le bois étoit rangé autour du 
roc ; après quoi l'on y mit le feu. Heureufe- 
ment il faifoit un grand vent qui alluma bien- 
tôt une flamme ardente; & la pierre devint 
auffi rouge que le brafier même qui l'envi- 
ronnoit. Alors , dit Tite-Live dont nous ne 
garantirons point le récit , le générai Car- 
thaginois fit répandre une grande quantité de 
vinaigre qui , s'infinuant dans les veines du 
rocher entr'ouvert oar la force du feu , le cal- 
cina & ramollit. (J'eft ainfi qu'il s'ouvrit un 
pafTage plus aifé ; & cette grande & pénible 
opération ne coûta que quatre jours. Enfin on 
arriva dans des endroits cultivés & fertiles; 
& , au bout de quinze jours de marche , toute 
l'armée , diminuée de plus de la moitié, en- 
tra comme en triomphe dans l'Italie, zi 8 
avant J. C. 

ALTENHEIM. ( combat cT ) Après la 
mort du célèbre Turenne , les aeux armées 
de France & d'Allemagne fe canonnerent 
encore pendant trois jours. Les François , 
que la difette obligeoit à décamper , & dont 
les généraux n'avoient garde de rifquer une 
bataille , dans la confternation qù la perte 
du maréchal avoit jetté les troupes , fe mi- 
rent en marche , la nuit du 29 au 30 de Juil- 
let 1675 , & vinrent camper, le i <r d'Août, 
au lever du foleii, dans la plaine d'Alten- 
heim , pour y paflTer le Rhin. Le marquis de 
Vaubrun , & le comte de Lorges , neveu du 
grand Turenne , tous deux chefs de l'armée , 
étoient convenus de commander tour- à-tour. 
Le comte de Lorges étoit de jour. A peine 
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ce capitaine eut-il donné fes ordres , que les 
ennemis parurent, & tombèrent fur fes trou- 
pes. On s'étonna qu'ils euffent attendu fi 
tard. Mais , foit que Montécuculli n'eût ofé 
entreprendre de pafler , en préfence des Fran- 
çois , un ruiffeau qui féparoit les deux armées 
dans les poftes qu'elles occupoient , au mo- 
ment que M. de Turenne reçut le coup fu- 
nefte qui l'enleva à la France; foit qu'il ju- 
geât la viftoire plus fure & plus facile dans 
une retraite , il n'entreprit rien que lorfque 
les ennemis de l'Empire furent fur les bords 
du Rhin. Le combat commença fur les onze 
heures du matin. Il en dura quatre ; après 
quoi chacun fe retrancha, fans qu'on ceflat, 
pour cela , de fe canonner. Les Impériaux 
perdirent plus de deux mille hommes, & les 
François à-peu-près autant ; mais ils prirent 
quatre pièces de canon. Après ce combat , 
qui couvrit de gloire le digne neveu de Tu- 
renne , & qui t'égala prefque à ce grand 
homme , les François pafferent le fleuve 
pendant la nuit , fans que les ennemis ofaf- 
îent les attaquer davantage. 

ALVÊDA. {bataille d') Ramire I, roi 
des Afturies, voulant enlever aux Arabes fon 
ancien patrimoine que ces Barbares avoient 
ufurpé, fit, en 846, une irruption dans la 
province de Rirdja. Le fameux Abdoulrah- 
man , appèllé par les Chrétiens Abdiramt , 
honteux de fe voir prévenu , fe mit à la tête 
de fes troupes , & trouva l'ennemi dans les 
plaines d'Alvéda, place forte alors , & main- 
tenant ruinée. Le combat fin fanglant ; & , de 
part & d'autre , on fit éclater cette fureur 
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implacable , ordinaire à des nations que l'in- 
térêt Se la religion ont rendues ennemies. 
La nuit feule put féparer les guerriers. Ra- 
mire, voyant fon armée confidérablement 
diminuée , profita des ténèbres pour aller 
camper fur un coteau voifin. Le champ de 
bataille , qu'il abandonna par fa retraite, 
apprit aux Arabes qu'ils étoient vi&orieux. 
Déjà ils célébroiept leur triomphe, & fe li- 
vroient à la joie qu'infpire un fuccès écla- 
tant , lorfque tout-à^coup , dès le point du 
jour, les Chrétiens fondent fur eux, animés 
par le défefpoir ; les preifent ; les accablent 
& les mettent en fuite* Si i'op en croit les 
écrivains Efpagnols , fou vent hyperboliques 
quand il s'agit de leur pays, plus de foixante 
mille hommes périrent dans cette célèbre 
journée. La prife d'Alvéda & de Calahorra 
fut le fruit de cette yi&oire. 

AMALÉCITES, (défaites des) A peine 
les Hébreux étoiçi?t-ils entrés dans ces yaftes 
folitudes qui dévoient les conduire dans les 
fertiles régions, de Chanaan, qu'ils fe virent 
attaqués par les Amalécites. Sur le champ , 
Moïfe raflembla les troupes , ôç mit à leur 
tête le célèbre Jofué. La vi&oire fut l'effet 
des prières du faint légiflatçur qui, pendant 
que l'armée combattoit avec courage, éle- 
voit fes mains vers le ciel. 

Les enfans d'Amalec remuèrent encore fous 
le règne de Saiif. Ce prince marcha contr'eux 
avec de nombreux bataillons ; les défit ; 
ntaffacra , faps pitié > tous les malheureux 
qu'il put atteindre , fans épargner ni les fem- 
mes ni les enfans. Touché cependant du 
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trifte fort d'Agag, leur roi , il voulut le con- 
ferver contre Tordre de Samuël. Le prophète 
l'ayant appris, fe préfente devant le monar- 
que ; lui reproche , avec ce ton foudroyant 
que lui donnoit fon grand mérite, fa corn- 
pafiïon facrilége & fa coupable humanité ; 
puis , faififlant une épée , il immole le prince 
captif avec fa femme & fes erifens. 

AMBLEF. {bataille <f) Chilpéric II, 
étant en guerre avec Charles Martel, vint 
camper près d'Amblef , maifon royale , fur la 
petite rivière de ce nom , & voifine de l'abbaye 
de Stavélo. L'armée de Charles n'étoit pas 
éloignée. Un de fes foldats s'offrit d'attaquer 
feul les Royaliftes , & lui promit de les met- 
ire en fuite. Le duc d'Auftrafie y confentit. Le 
guerrier part ; & , d'un air intrépide , qui 
fembloit annoncer la viftoire , il marche 
droit aux Neuftriens , qu'il trouve fans fen- 
tinelles , fans armes , fans défiance & fans 
crainte. Auffi-tôt il met l'épée à la main , 
criant d'une voix terrible : « Fuyez ! voici 
» Charles avec fes troupes , » & perce tous 
ceux qu'il rencontre. L'épouvante fe répand 
dans tous les coeurs. Charles, témoin de la 
confternation , fond fur ces gens effrayés , & 
les met en fuite. Leur déroute fut fi préci- 
pitée, &la pourfuite des vainqueurs fi vive, 
que le roi Chilpéric n'échappa que par une 
efpece de miracle. 71G de J. C. 

AMBRACIE. ( Juges d') u Philippe , 
roi de Macédoine , pere de Perfée , venoit 
de déclarer la guerre aux Etoliens , à la 
prière des Acheens & de quelques autres 
républiques de la Grèce. Il fe mit en cam- 
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pagne avec .une puiflante armée. Maïs, avant 
d'entrer fur les terres ennemies , les Epirotes 
l'engagèrent à former le fiége d'Ambracie , 
place forte, qu'ils convoitoient. Le roi de 
Macédoine la fit battre avec toutes Acs ma- 
chines de guerre alors en ufage ; &L , après 
quarante jours d'une attaque vive & conti- 
nuelle, il y entra en conquérant. u<) avant 



i. Le conful Fulvius , nouvellement arrivé 
dans la Grèce , que l'ambition Romaine vou- 
loit réunir aux vaftes conquêtes de la répu- 
blique , débuta par le fiége d'Ambracie. Ses 
aflauts furent terribles ; mais les afliéçés op- 



fort de cinq cens hommes d'élite , que les 
Etoliens firent entrer dans la place , malgré 
la vigilance de l'ennemi, augmenta beaucoup 
leur courage Tous les jours, i'induftrie des 
ingénieurs enfantoit quelque nouveau moyen 
de ruiner les machines qui frappoient conti- 
nuellement les murailles. Enfin la défenfe de 
ces braves citoyens fut fi vigoureufe , fi opi- 
niâtre, que le général Romain fe repentoit 
prefque de s'être engagé dans cette entre- 
prife dont le fuccès commençoit à lui paroî- 
tre douteux. Heureufement pour lui , les Eto- 
liens firent des propofitions de paix , pen- 
dant lefquelles la ville fe rendit pour hâter la 
conclufion d'un traité devenu abfolument né- 
ceflaire à la nation épuifée par de longues 
pettes. i8q avant J. C. 
f AMBRUN. ( bataille <f) Les Lombards , 
s'étant répandus dans lejs provinces de France , 
y commirent les plus horribles ravages. Mum~ 
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mol 9 l'un des plus grands généraux de foa 
iiécle 9 marcha contre ces Barbares ; les fur* 
prit aux environs d'Ambrun , & leur livra 
bataille. Elle ne fut pas longue. La vi&oire 
fe rangea fous les drapeaux François , & l'ar- 
mée ennemie fut entièrement défaite. On vit 
dans cette journée un exemple jufques : Ià 
• très- rare» Salone & Sagittaire, toys deux 
évêques , l'un d'Ambrun , l'autre de Gap , 
tous deux le cafque en tête & Vépée à la 
main, chargèrent l'ennemi avec une intré- 
pidité plus que guerriçre , & que PEvangile 
ne loue pas dans les Hommes apoftoiiques. 
Van 56q. 

AMÉ^IEBOURG. (prifed 9 ) Dans le 
cours du mois de Septembre v 762 r l'armée 
Françoife fit le fiége d'Aménebourg , place 
importante des Etats du roi d'Angleterre. Le$ 
Anglois , qui. s'y étoient enfermé* r la défen- 
dirent avec courage, & ne fe rendirent que 
faute de fecours , le 1,2. On Içs fit tous prï- 
fonniers de guerre. 

AMIDE. (Jîéges à' ) 1 . Saper , cet ennemi 
terrible du nom Romain , avoit armé toutes 
les forces de la Perfe pour envahir les pro- 
vinces de FEmpire. Sous fes ordres,, une 
formidable armée vint afliéger Amide, ville 
fameufe de l'Afie , & peuplée par des ci-» 
toyens riches & courageux , qui réfolurent 
de s'enfçvelir fous les ruines de leur patrie. 
Autant les. attaques furent vives & meurtriè- 
res, autant la défenfe fqt vigoureufe & fou- 
tenue. Les Perfes , pleins de fureur , drek 
foient des mantelets; élevoient des terrafifés 
Se des tours garnies de fer ôc chargées 
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de baJifles qui lançoient au loin des grêles 
de pierres* Les Amidéens oppofoient à tous 
ces efforts une invincible valeur. Enfin Sapor 
l'emporta. La force ouvrit les portes d'A- 
mide, prefque deftituée de défenfeurs. Mais 
cette conquête lui coûta le plus pur fang de 
fon royaume, fans compter les frais immen- 
fcs qu'il fallut faire pour la conftruftion réi- 
térée des machines que les affiégés brûlèrent 
plufieurs fois* An. $5$. 

2. Cabade , autre roi de Perfe , ayant dé- 
claré la guerre à l'empereur Anaftafè , porta 
devant Amide la terreur de (es armes. Tous 
les habitans , dignes héritiers de la valeur de 
leurs pères , étoiént Jbldats , & remplis d'un 
courage intrépide. On fit jouer les béliers 
avec fureur. Les Amidéens en détournoient 
les effets avec des poutres qui, fufpendùes 
par les deux bouts à des poulies , venoient 
tomber en travers fur la têxe de ces formida- 
bles machines. Cabade, rebuté du mauvais 
fuccès de (es batteries , fit élever une plate- 
forme de terre , beaucoup plus haute que les 
murs , & d'où par conféquent on découvrait 
entièrement la ville. Pour rendre encore ce 
travail inutile, les affiégés pratiquèrent une 
mine, & la conduisirent jufques fous la ter- 
ralTe, qu'ils creuferent dans l'intérieur , la fou- 
tenant par des étais , à mefure qu'ils enle- 
voient la terre ; enforte que la furface fub- 
liftoit dans le même état , fans s'affaiffer. 
Lorfqu'ils y virent les Perfes montés en grand 
nombre, & lançant de-là dans la ville des 
traits &c des pierres, ils abbatirent ou brûlè- 
rent les étais ; & la terraffe, s'éboulant tout- 

S. & B. Tome I. F 



à-coup , enfevelit ceux qu'elle portoit. H ne 
reftoit plus d'efpérance à Cabade , que dans 
un affaut générak II fait appliquer les échelles 
à plufieurs endroits à la fois* Les citoyens fe 
défendent avec fureur. Les pierres , la poix 
bouillante, le plomb fondu pieu vent de tou- 
tes parts fur les affaillans. Les Perfes prennent 
la fuite. Cabade, frémifiant de rage , les force, 
à coups de cimeterre , de remonter à Tefcalade. 
Il tue ceux qui refufent d'obéir. Mais ce fé- 
cond affaut n'a pas un meilleur fuccès. Enfin il 
eft obligé de foire fonner la retraite. Ce fiége, 
qui déjà lui coûtoit cinquante mille hommes, 
durait depuis trois mois. Il prit le parti de 
l'abandonner, & donna l'ordre pour décam- 
per le lendemain. Les habitans en furent inf- 
truits ; & , fe livrant aux tranfports d'une joie 
effrénée, ils commencèrent à infulter le mo- 
narque Perfan, à l'accabler de railleries & 
d'injures. Les femmes même, dépouillant 
toute pudeur, portèrent l'effronterie aux ex- 
cès les plus indécens. Cabade , outré de co- 
lère , réfolut de périr ou de fe venger ; & 
bientôt il en trouva l'occafion. Un foldat , 
ayant remarqué l'entrée d'un ancien fouter- 
rein, qui n'étoit bouché que de petites pier- 
res, s'y glifla pendant la nuit , &c reconnut 
qu'il aboutiffoit à l'intérieur d'une tour dont 
on avoit confié la garde à des moines, fans 
doute parce qu'on ne craignoit rien de ce 
côté-là. Il en avertit Cabade qui , la nuit fui- 
vante, y fit couler des foldats. C'étoit le 10 de 
Janvier. Le froid étoit piquant , & il tom- 
boit une grofTe pluie. Les bons Cénobites, 
gardiens dè la tour , s'étoient pieufement 
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cnyvres la veille , à Poccafion d'une fête , & 
dormoient d'un profond & paifible fommeiL 
Ils furent égorgés fans bruit. On trouva ta* 
portes abandonnés. Les fentinelles , pour 
éviter le froid & la pluie , s'étoient retirés 
dans les maifons. Les Perfes briferent les 
portes ; & le prince vainqueur ordonna de 
paffer tous les habitans au fil de l'épée. Cet 
ordre cruel fif périr plus de cent mille per- 
fonnes. Pendant que le roi traverfoit la 
ville, monté fur fon éléphant, & animoit 
la fureur de fes foldats , un prêtre d'Amide y 
courbé de vieillefle , fe profterna devant 
lui, en s'écriant : « Eh quoi ! prince, ou- 
» bliez-vous qu'il eft indigne d'un puiflant 
» monarque* d'égorger -de malheureux vain- 
» eus ? » . . . Et pourquoi , dit Cabade , 
# avez- vous fait tant de réfiftance ? » . . . 
» Hélas ! répondit l'adroit vieillard , Dieu 
» vouloir que vous duffiez votre conquête 
» à votre valeur , & non pas à notre lâ- 
» cbeté. » Le compliment flata la vanité du 
vainqueur , & calma fa colère. Il fit ceffer 
le maflacre , & permit feulement le pillage. 
En Soz. 

3. La perte d'Amide fut très-fenfible aux 
Romains qui , voulant rentrer 'dans cette 
importante ville , firent de grands prépara- 
tifs, &, fous la conduite du général Patrice, 
vinrent attaquer les Perfes qui s'y étoient 
établis. Le capitaine de l'Empire eflaya d'a- 
bord la force ouverte , .& donna plufïeurs 
aflàuts. Mais, voyant que fes efforts feroient 
inutiles , & lui coûteroient bien du fang , il 
prit le parti de bloquer la place , potft la ré-. 
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duirc par famine. Bientôt les Amidéens fii^ 
rent réduits à la plus horrible mifere. Dès les 
premiers jours du fiége , la garnifon s'étoit 
failie de tous les magasins de vivres , fans 
vouloir en faire part aux habitans ; enforte 
que ces infortunés , après avoir confumé 
leurs provifions, & toutes les chofes qu'une 
faim dévorante convertit en nourriture* fe 
virent contraints de manger les cadavres ; & 
cette fubfiftance inhumaine leur ayant man- 
qué , ils fe dévoraient les uns les autres. 
Eglon, commandant de la place , homme 
dur, impitoyable, tenoit en bride ces délèf- 
pérés, & fe rendoit encore plus terrible que 
la mort ou la faim. Mais la vengeance divine 
fit tomber fur fa tête criminelle les maux 
dont il étoit la principale caufe. Un payfan 
du voifinage, durant les ténèbres de la nuit, 
fe gliffoit dans la ville, fans être vu des fen- 
tinelles, pour porter au bourreau d'Amide 
du gibier & des fruits y car Eglon étoit aufli 
facile, aufli complaifant pour fa perfonne , 
qu'il étoit barbare & inflexible pour les au- 
tres. Gadamas , ( ainfi s'appelloit le pay- 
fan) peu content fans doute du prix de les 
peines , vint trouver Patrice , offrant de lui 
mettre entre les mains le commandant fk 
deux cens hommes de la garnifon , s'il lui 
promettoit une récompenfe honnête. On lui 
promit tout ce qu'il voulut. La nuit ayant ré- 
pandu fes ombres, il déchira fes habits; fe 
fit quelques légères bleffures, & fe rendit 
dans la ville à l'ordinaire. Il dit au gouver- 
neur , « qu'il avoit été rencontré par des 
» brigands du camp Romain ; qu'il leur avoit 
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» échappé , après en avoir été fort maltraité ; 
» que leur coutume étoit de roçler, de nuit, 
»aux environs des remparts , par bandes de 
» quatre ou cinq f pour voler & maffacrer 
» ceux qu'ils rencontraient; mais qu'il ferait 
» facile d'en délivrer le pays. Je connois , 
» ajoûta-t-il , leur rendez- vous habituel : j'irai), 
» la nuit prochaine, à la découverte; &, 
» lorfqu'ii fera tems , je viendrai vous aver- 
» tir. Cinquante hommes vous fuffiroient ; 
» mais , comme il fe pourrait faire que cinq 
» ou fix troupes de ces voleurs fe joignirent 
» enfemble , pour les accabler à coup (ïïr , 
» j>renez deux cens hommes. Sur- tout ne 
» vous fiez à perfonne; je ne répondrais pas 
» de l'a&ivité & de la bravoure d'aucun au- 
» tre. Je vous conduirai par des routes qui 
m me font connues , hors de la vue des fen- 
»tinelles. » Eglon, moins rufé que vaillant, 
fe laiffa facilement tromper par l'ingénieux 
villageois. Gadamas alla rendre compte à 
Patrice du fuccès de fon artifice ; & le chef 
des Romains fit pofter mille foldats en em- 
bufcade dans un lieu qu'il lui indiqua. La 
nuit futvante , Eglon & fes deux cens hom- 
mes donnèrent dans le piège ; mais ils fe dé* 
fendirent avec tant d'opiniâtreté , qu'il fallut 
les tuer tous fur la place , fans en pouvoir 
prendre un feul : ceft à quoi fe borna le 
fiége d'Amide. On fit la paix ; & , par l'un 
des articles du traité , cette ville fut rendue à 
l'empereur de Conftantinople. En 304. 

AMIENS. (JUge d') Un petit homme, 
mais rempli de courage, nommé Hernandïs- 
Ttillo- Porto- Carriro + vieux officier Efpa- 

F 11] 
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gnol , -de grande réputation , forma le hardi 
projet de furprendre la ville d'Amiens , en 
1597, & vint à bout de l'exécuter heureu- 
fement. S'étant mis à la tête de fept mille 
hommes d'infanterie , & de fept cens che- 
vaux y il s'avança, la nuit du 10 au 1 1 Mars , 
vers la capitale de la Picardie , & fit toutes 
les difpofitions néceffaires à la réuffite de les 
defleins. Sur la route, & dans tous les (en- 
tiers qui conduifoient à la ville , il plaça de 
petits pelotons de foldats pour arrêter tous 
ceux qu'ils rencontreroient. Il prit cinq cens 
hommes choifis, qu'il fit cacher dans les haies 
& dans des mafures fort proches de la ville. 
Trente autres , habillés en payfans & eh pay- 
fanes , armés fous leurs habits , les uns avec 
des hottes, & les autres avec des paniers, 
comme des gens qui vont au marché , s'a- 
vancèrent jufqu'à la porte. Ils conduifoient 
trois chariots , l'un defquels devoit s'arrêter 
à l'endroit qui répond à la herfe, pour lafou- 
tenir, lorfqu'on l'abbatroit. La porte étant 
ouverte , deux des chariots entrèrent. Qua- 
tre foldats de ceux qui conduifoient le troi- 
fieme , s'arrêtèrent au lieu marqué ; & les au- 
tres foldats entrèrent à leur tour. L'un d'eux 
ayant pris un fac, le délia, & répandit les 
noix qu'il contenoit devant le corps- de* garde. 
Aufli-tôt les bourgeois accourent, en faifantdes 
huées fur le prétendu payfan , & fe jettent fur 
les noix. Les foldats déguifés prennent leurs 
armes; tuent quelques bourgeois; mettent les 
autres en fuite. L'un d'entre ces foldats court 
avertir ceux de l'embufcade, qu'il étoit tems 
de fe montrer. Ils arrivent; tuent les femi- 
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nellcs; relèvent la herfe qu'on avoit abbatue , 
& qu'un des trois chariots foutenoit; &, 
fécondés par quatre compagnies de cavalerie, 
qui furviennent dans ce moment , ils fe ré- 
pandent dans la ville , fans trouver aucune 
réfiftance. On étoit en Carême ; & les ci- 
toyens , renfermés dans les églifes , écou- 
toient tranquillement le fermon. Tout-à-coup 
on forme le tocfïn. La frayeur faifît les ef- 
prits ; on abandonne les temples : on court 
aux armes; mais il n'étoit plus tems. Les Es- 
pagnols, en moins d'une demi-heure, s'é- 
toient faifis des places , de la maifon-de- ville, 
&des remparts. Il fallut céder à la fortune, 
& mettre bas les armes dont on s'étoit pourvu 
trop tard. Les richefles des bourgeois , l'ar- 
tillerie , les munitions, l'argent que le roi 
avoit fait tranfporter dans la ville , tout de- 
vint la proie des vainqueurs. 

Henri IV fut confterné de cette nouvelle. 
» Ceft un coup du riel, s'écria-t-il ! Cespau- 
» vres gens , pour avoir refufé une petite 
» garnifon que je leur voulois donner, fe font 
» perdus ; » Qc fur l'heure , il fongea aux 
moyens de rentrer dans cette place impor- 
tante. L'entreprife n'étoit pas facile ; & le 
duc de Mayenne , que l'on regardoit comme 
le capitaine le mieux inftruit dans l'art des 
fiéges , trouvoit la réuffite de celui-ci très- 
incertaine. Mais Lefdiguieres , confulté par le 
roi, dit que, fi l'on ne perdoit point de tems, 
onchafferoit furement les Efpagnols. Cet avis 
fut celui du monarque , parce qu'il étoit con- 
fotme à fon impatience ; & , dans i'inftant , 
il ord onna tous les préparatifs néceffaires* 

F iv 
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Le maréchal de Biron fut chargé d'inves- 
tir Amiens , du côté de l'Artois , avec quatre 
mille hommes de pied & fept cens che- 
vaux , en attendant que le roi eût aflez de 
troupes pour foire le iiége en perfonne* Cet 
habile général commença la circonvallation ; 
ruina le pays ; intercepta la communication 
avec Dourlens ; arrêta tous les convois , & 
reflerra la ville de fi près, que la garnifon , 
quoique plus nombreufe que fon armée , 
n'ofa fe montrer hors des murailles. Porto- 
Carrero ne s'étoit pas attendu à voir fi- tôt 
l'ennemi. Aufli n'avoitol pu amafler toute? 
les provifions néceffaires. Cependant , pour 
ménager celles qu'il avoit faites, & fe pré- 
parer à une vigoureufe .défenfe , il fit fortir 
toutes les bouches inutiles , & brûler tous les 
feuxbourgs. La fagefle , l'œconomie , l'intel- 
ligence de l'immortel Sully préfiderent aux 
préparatifs du roi. Ce fincere ami de fon 
maître , l'exemple de tous les grands minif- 
tres , n'oublia rien de tout ce qui pouvoit 
hâter le fuccès du fiége , & adoucir les fati- 
gues du foldat. On trouva , dans le camp , 
l'abondance des villes ; & , ce que jufqu'à lui 
l'on avoit ignoré, il fçut procurer aux défen- 
feurs de la patrie tous les fecours dont ils 
avôient befoin. On forma , par fes foins 9 
deux hôpitaux où les blefîes 6c les malades 
furent traités avec tant d'attention , que, 
d'une voix unanime , pour faire honneur au 
zèle du généreux miniftre, on appetla le fiége 
d'Amiens , le Jiégc de velours. Au commen- 
cement 'd'Avril , le roi fe rendit au camp , 
fuivi de toute fa cour & de la ducheffe de 
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Beaufort , fa maîtreffe uniquement chérie. Il 
diftribua les portes ; ordonna les approches ; 
dreffa Tes batteries , & fit attaquer la place. 
Le n de Mai , Porto-Carréro fit une fortie 
farieufe, avec cinq cens chevaux, furie quar- 
tier du maréchal de Biron, & s'empara d'un 
fort que les François avoient bâti pour le 
défendre. Le capitaine François l'en chafla, 
deux heures après , & le pourfuivit avec tant 
de vivacité $ jufqu'à cent pas delà ville, qu'il 
n'yferoit jamais rentré, fi quatre cens fantaf- 
fins ne fuffent venus à fon fecours. Le mois fui- 
vant, Jean de Gufman , digne rival de Porto- 
Carréro , tomba fur les tranchées par trois dif- 
férées endroits. Son attaque fut fi prompte * 
qu'il en chaffa les afiïégeans ; mais ce triom- 
phe fut court : car, le brave la Boulaye l'ayant 
chargé tout-à-coup , il fut tué ; & fes foldats 
forent repouffés jufques fur le bord de la con- 
trefearpe , où l'officier François planta fes en* 
feignes. Le 18 de Juillet, François d'Arco & 
Diego Durant, accompagnés chacun de trois 
cens hommes, donnèrent par deux endroits; 
l'un à la droite de la tranchée , où étoit le 
régiment de Picardie ; & l'autre à la gauche , 
où étoit # celui de FlefTan. Ils tuèrent Fleflan 
& Fouquerolles, tous deux m^es-de-camp ; 
& , ayant nettoyé la tranchée, ils pouffèrent 
jufqu'aux batteries pour enclouer le canon. A 
leurs progrès rapides Biron oppofa fa va- 
leur. Le prince de Joinville joignit fes efforts 
à ceux du maréchal. Enfin , comme le corn- 
bat devenoit terrible en cet endroit, & que 
les Efpagnols continuoient de réufiir , te rot 
Tint lui-même au fecours de fes guerriers ; 
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enfonça les ennemis , & les pourfuivit jus- 
qu'au corps de la place. Enfuite, ce monar- 
que, qui vouloit prévenir l'armée de l'archi- 
duc , fit donner un afîaut , le 4 de Septem- 
bre. Ses troupes furent repouffées, après un 
long combat; mais les afliéges pleurèrent leur 
avantage. Un coup d'arquebufe leur enleva 
leur unique foutien , l'invincible Porto-Car- 
réro. Ils mirent à fa place don Jérôme Ca- 
rafFe, marquis de Montanagro. Plus phlegma- 
tique que fon prédéceflèur , mais aufli intré- 
pide , il fuivit fon plan ; fit des retranche- 
inens dans la ville, & donna le tems à l'ar- 
chiduc de marcher à fon fecours avec une 
armée de vingt-cinq mille hommes de vieil- 
les troupes, & les meilleures qui fuffent au 
fervice d'Efpagne. Le vieux comte de Manf- 
feld en étoit le maréchal-de- camp-général , 
& fe faifoit porter dans une litière, à caufe 
de fon grand âge. L'approche des ennemis 
caufa de grands débats dans le confeil du roi. 
Le maréchal de Biron fut d'avis d'aller com- 
battre les Efpagnols. Le duc de Mayenne s'y 
oppofa fortement. « Que jugez-vous donc à 
» propos de faire , mon coufin , lui dit le 
» roi ? » . . . Votre deiïein , fire , répondit le 
» duc , eft de prendre Amiens , & non pas de 
» gagner une bataille; vos rçtranchemens font 
» très-forts: laiflez votre armée derrière; les 
» Efpagnols ne hazarderont rien : je les con- 
» nois; ils n'entreprendront jamais de vous 
» forcer. » Le roi s'en tint à cet avis. L'ar- 
chiduc s'avança vers les lignes ; &^ la terreur 
s'emparant de ceux qui étoient dans les tran- 
chées , ils prirent la fuite. Mais le grand feu 
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de l'artillerie Françoife arrêta les Efpagnols ; 
& 1 archiduc , par un excès de précaution , 
perdit une occafion favorable* S'étant néan- 
moins avancé pour attaquer l'endroit le plus 
foible des retranchemens, le duc de Mayenne 
pofta fi bien (es pièces de canon, qu'elles 
foudroyèrent les Efpagnols ; & les obligèrent 
de fe retirer. S'ils avoient avancé feulement 
deux cens pas, ils auroient réuffi. Leduc fit 
fortifier les endroits foibles du retranche- 
ment ; enforte que , le lendemain , l'archiduc 
n'ofa l'attaquer; & prit le parti de fe retirer* 
Le roi dit alors que l'archiduc étoit venu en 
capitaine , & qu'il s'en retourneroit en prê- 
tre. ( Ce prince étoit cardinal. ) Après le 
départ des Efpagnols , Henri fit fommer le 
gouverneur de la place de fe rendre. Cet 
officier le fit , de l'aveu de l'archiduc ; & le 
roi lui accorda une capitulation honorable. 
Le marquis de Montanagro fortit d'Amiens f 
le 15 de Septembre. Henri, qui vouloit lui 
foire honneur, envoya au-devant le conné- 
table & le duc de Montbafon. Le connéta- 
ble ayant demandé les clefs de la ville , un 
Efpagnol lui répondit, d'un ton fier : « Nous 
» penfions que vous les viendriez prendre fur 
» la brèche. » Montanagro fut conduit au 
roi; & ce gouverneur, mettant pied à terre, 
& accolant la botte du monarque , lui dit 
en italien : Ch'egli rendeva quella pia^a in 
mano d'un re Joldato , perche non era piac- 
cluto al fuo re di fada fbecorrere da capi- 
tani foldaû (a). Maigre la vigoureufe réfif- 



(a) « Qu'U rendoit cette place entre les mains 
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tance des Efpagnols % ce fiége ne coûta au 
roi que fix cens hommes ; mais il dépenfa 
beaucoup d'argent , parce qu'il préférait à l'or 
la confervation de Tes fujets. 

AMISUS. (Jîége <?) Lucullus, pour con- 
tinuer fes conquêtes fur Mithridate , forma 
le blocus d'Amifus , ville importante 9 & 
d'Eupatorie , fondée par le roi de Pont. Cette 
dernière ne tint pas long-tems; elle fut prife 
par efcalade & rafée. Amifus donna plus 
de peine aux Romains , parce qu'elle étoit 
défendue par un gouverneur , excellent ma- 
chinifie, & habile ingénieur. Il fe laiffa pour- 
tant furprendre par une rufe affez (impie. 
Lucullus l'avoit accoutume à voir , pendant 
plufieurs jours confécutifs , livrer l'attaque à- 
peu-près à la même heure. Au bout d'un cer- 
tain tems , les afliégeans fe retiraient , & la 
garnifon prenoit du repos. Ce fut ce moment 
de repos que le général choifit pour donner 
un aflaut fubit & furieux à la place , & for- 
cer la muraille par efcalade. Le gouverneur 
auroit encore pu fe défendre ; mais , décon- 
certé par Tinvafion foudaine des Romains , 
il prit la fuite , & mit en partant le feu à la 
ville. Le vainqueur fit tout fon poflible pour 
arrêter le progrès de l'incendie ;. &, croyant 
engager fes foldats à ce travail , en les in- 
téreffant , il leur permit le pillage. Mais il fut 
trohnpé. La plupart , s'armant de flambeaux , 
& vifitant curieufement tous les endroits où 



9i d'un roi foldat , puifqinl n'avoit pas plu à fou 
v maître de la faire fecourir par des capitaines 
» foldats, » 
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ils s'imagtnoient que Ton pouvoit avoir ca- 
ché des chofes de prix , mirent eux-mêmes 
le feu à un grand nombre d'édifices. Heureu- 
sement pour cette ville infortunée , il furvint 
une grolIe pluie qui en fauva les reftes. Lu- 
cullus fit tout ce qui dépendoit de lui pour 
réparer ce défaftre qu'il n'avoit pu prévoir ; 
& ce trait de bonté doit apprendre aux gé- 
néraux à fe regarder comme les amis, les dé~ 
fenleurs des hommes , & non point comme 
leurs fléaux. yi avant J. C. 

AMMONITES, (défaite des) Jephté , 
qui, de voleur, étoit devenu général, fut 
choifi de Dieu pour exterminer cette nation , 
éternelle ennemie des Hébreux. Il défit plu- 
fleurs fois leurs nombreufes armées ; ravagea 
leur pays ; renverfa leurs villes , & remporta 
le plus glorieux triomphe. Mais il paya cher, 
à fon tour, les lauriers qu'il venoit de cueillir» 
II avoit fait vœu d'offrir en holocaufte ce qui 
fortiroit le premier de fa maifon lorfqu'il en 
approcherait. Ce fut fa fille unique. 

Les Ammonites eurent encore plufieurs 
guerres avec les enfans de Jacob , & ne fu- 
rent bien fournis que fous le règne de David 
qui prit* & rafa leurs places les plus fortes ; 
tua leurs rois , & leur fit payer un tribut ex- 
ceffif. 

A M NI AS. (bataille de C) Les généraux 
de Mithridate attaquèrent, près de ce fleuve, 
l'armée de Nicomède , roi de Bithynie , 6c 
remportèrent fur ce prince une célèbre vic- 
toire qui ouvrit à leur maître la route de la 
Paphlagonie. 02 avant J. C. 

AMPtfEC. (bataille d') Ce fat dans U 
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plaine d'Amphec, ville de Palestine, quefe 
donna, contre les Philiftins, Tan noo avant 
J. C. cette célèbre bataille où les I (Va élites 
furent vaincus , & où l'arche da'lliance , qu'ib 
conduifoient avec eux, fut prife par les infi- 
dèles. Ophni & Phinéès, fils du grand-facri- 
ficateur Héli , furent tués dans cette malheu- 
reufe journée ; ' & trente mille hommes pé- 
rirent avec eux. 

AMPHÉE. (ficge d\) La féconde année 
de la neuvième Olympiade , & la fept cent 
quarante- troifieme avant J. C. s'alluma la 
première guerre entre les Mefleniens & les 
lacédémoniens ; guerre fanglante & cruelle 9 
qui dura vingt ans entiers. Les Spartiates ou- 
vrirent la campagne par le fiége d'Amphée y 
ville petite & peu confidérable, mais qui 
leur parut propre à faire leur place d'armes. 
Elle fut emportée d'emblée ; & le vainqueur 
maffacra fans pitié tous les citoyens qui ne 
purent éviter fa fureur. Cet échec ne fervit 
qu'à porter les Mefleniens à faire de nou- 
veaux efforts pour fe défendre courageufe- 
ment. Les Lacédémoniens, animés par leurs 
fuccès , & fe fiant fur leurs forces & leur 
fortune , s'engagèrent par ferment à^ie point 
quitter les armes qu'ils ne fe fbffent rendus 
maîtres de toutes les villes & de toutes les 
terres de leurs ennemis. Ainfï , ce qui devoit 
incliner les deux peuples vers la paix , tut ce 
qui fit éclater davantage la fureur de la guerre. 
II fe donna deux combats où la perte fut à- 
peu-près égale de part & d'autre. Après le 
fécond, les Méfleniens, affligés de maux ex- 
trêmes caulcs par la famine te par la pefle , 
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confulterent POracle de Delphes , qui leur 
ordonna, pour appaifer la colère des dieux, 
d'immoler fur leurs autels une vierge du fang 
royal. Ariftomène, de la race des Epytides, 
offrir généreufement fa fille pour ce digne 
facrifice. Enfuite on ramafla toutes les trou- 
pes f & Ton alla camper près d'Ithome. 
Poyei Ithome. 

AMPHIPOLIS. {figes d>) i. Plufïeurs 
villes de la Grèce avoient fecoué le joug des 
Athéniens ; &, pour rendre leur révolte lé- 
gitime , elles avoient réuni leurs forces à 
celles des Lacédémoniens. Le célèbre Brafi- 
das, général des troupes liguées, n ofant fe 
mefurer en plaine campagne avec Farmée 
Athénienne , conduite par Ciéon , fe retira 
dans Amphipolis, ville forte, où Ton vint 
incontinent Paflïéger. L'habile capitaine, qui 
connoiflbit le cara&ere vain & préfomptueux 
du chef des ennemis , lui infpira une tunefte 
confiance, en aflfc&ant de le craindre. Mais, 
un jour qu'il n'étoit point fur fes gardes , il 
fit une (ortie fi vive, qu'il mit en fuite, dès 
le premier choc, fes foldats çtonnés. Cléon, ' 
qui, jufqu'à ce jpur, s'étoit cru le guerrier le 
plus redoutable , paya de fa vie cette y vreffe 
frivole; & Brafidas, ayant été dangereufe- 
nient bleffé en achevant fa vi&oire, mourut 
peu de tems après. 422 avant J. C. 

2. Philippe, pere d'Alexandre le Grand, 
fe rendit maître d'Amphipolis ; & , pour 
amufer les Athéniens , dont la puiflance pou- 
voit nuire à fes vues ambitieufes, il lui rendit 
fa liberté. Mais il ne tarda pas à la lui ravir 
de nouveau & , dès qu'il n'eut pius rien à 
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craindre fe dédommagea de Tes contrain- 
tes. 33<? a va a* /. C. 

AhiATHA. (prife (T) Dans une ifle de 
l'Euphrate, s'élevoit une citadelle fort grande 
& fort peuplée, nommée Anatha. Julien 
l'Apofht , qui vouloit entrer dans la Perfe f 
pour y combattre Sapor II, entreprit d'aflïé- 
ger cette fortereffe qui pouvoit être un grand 
obftacle à fes deffeins. Mais cette expédition 
ne fembloit pas facile. Il fit dire aux habitans 
qu'ils n'avoient rien à craindre, s'ils fe ren- 
doient; rien à efpérer, s'ils faifoient réfif- 
tance. Après quelques inftans dé délibéra- 
tion, on ouvrit les portes; & l'on vit fortir, 
à la fuite d'un taureau couronné de fleurs , 
fymbolé de paix, une foule de vieillards, de 
femmes & d'enfans. Parmi eux, fe trouvoit 
un foldat Romain , âgé de près de cent ans , 
que Galère avoit, foixante-fix ans aupara- 
vant, laiffé malade dans ces contrées. Courbé 
fous le poids des années, environné d'un 
grand nombre d'enfans qu'il avoit eus de 
plufieurs femmes à la fois, félon l'ufage du 
pays, il partoit en pleurant de joie , & en 
rappellant aux habitans qu'il leur avoit tou- 
jours prédit qu'il mourroit fur les terres de 
l'Empire. La place fut entièrement brûlée. 
Van 363. 

A N CONE, (attaque Vitigès, vou- 
lant reculer les bornes de fes Etats • & fon- 
der fa puifTance, en Italie, fur les aébris de 
l'Empire Romain , s'avança vers Ancône , 
place que fa fituation rendoit importante, & 
fit toutes fes difpofitions pour en attaquer 1 e 
château qui paroiffoit imprenable. Conon 

l'Ifaurien 
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klfanrién y coinmandoit pour l'empereur. Ge 
capitaine téméraire eut l'imprudence de for- 
tir, avec une garnifon aflezfoible, au-devant 
d'un ennemi dont l'armée étoit formidable. 
Quand il fé vit éloigné d'Ancône, d'environ 
cinq ftades, il rangea fa petite troupe en rond 
autour d'une montagne , fur une feule ligne, 
comme s'il eût formé une enceinte de chaf- 
feuxs. Mais, dès que les Goths parurent, fes 
ioldats , effrayés du nombre , tournèrent le 
dos fans combattre , & fe retirèrent vers la ~ 
fortereflfe. Les habitans , craignant de donner 
entrée au roi des Goths , leur fermèrent les 
portes; les abandonnèrent à la merci de l'en- 
nemi^ & tirèrent Conon fur la muraille avec 
dés cordes. Animés par ce fuccèi, les vain- 
queurs alloiem prendre la citadelle par efca- 
lade , lorfque deux braves foldats , qui fe trou- 
voient dans la place , fe préfenterent devant 
les afiTaiilans ; repoufferent tous leurs efforts » 
&c y couverts de glorieufes bleffures , leur 
firent quitter prife avant que de mourir eu*-, 
mêmes. 5 18 de J. C. 

ANDRiNOPLE. ( batailles d>) t. L'em- 
pereur Licinius étoit campé dans les plaines 
d'Andrinople. Conftantin vint l'y chercher ; 
& , après avoir imploré le Dieu des combats 
I contre un prince impie 9 qui ne ceffoit de 
vomir les plus horribles blafphômes 9 il 
donne pour mot à fes troupes : Dieu Sau- 
yeur ! & tombe fur l'ennemi rangé en ba- 
taille fur le penchant d'une montagne. Les 
] légions du tyran font enfoncées dès le pre- 
jjmer choc. Sa première ligne fe difperfe ; 
j5 mais la féconde fait plus de réfiftance. En 
\ S. 6* B. Tome /, G 
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vain l'Empereur les invite à paffer fous fe* 
étendards. Il fallut les combattre. La fortune 
fe déclara conftamment pour le grandvGonf- 
tantin qui , blefle légèrement à la coiffe* cou- 
roit au plus fort de la mêlée, ôt crioit àfes 
troupes de faire quartier , & de fe fouveair 
que les vaincus étoient des hommes. Gepen- 
. dant le maflacre dura jufqu'au foir. Trente- 
trois mille foldats refterent fur la place. Lici- 
nius fiit un des derniers à prendre la faite. 
Tous ceux qui fe rendirent furent traités avec 
bonté. Van 323 de /.'C 

2. Les Gôttis , fous la conduite de Friti- 
gerne, avojent déclaré une guerre mortelle 
à l'empereur Valens. L'an 377, ils entrepri- 
rent le fiége'^d'Andrinopte. Mais leur igno- 
rance dans l'art de prendre des villes fatigua 
bientôt leur couragé. Fritigerne , voulant 
épargner le fang de fes guerriers , laifla de- 
vant la place un détachement pour la tenir 
bloquée ; & , fuivi du refte de fes troupes , 
il décampa. « Ce n'eft pas aux murailles que 
» je fais la guerre, difoit-il : nous trouve- 
rons beaucoup £lus de profit & moins 
» de péril dans les fertiles campagnes de h 
» Thrace. » 

L'année fuivante, Valens, jaloux de la 
gloire que Gratien , fon neveu , s'étoit ac- 
quife en domptant les peuples de Germanie, 
fe mit à la tête des légions ; marcha contre 
les Goths , & leur livra bataille , à douze 
milles d'ÀndrinopIe. La viftoife vola Jong- 
tems de Tune à l'autre armée ; mais la cava- 
lerie Romaine ayant été mife en fuite , &c 
l'infanterie taillée en pièces, tout ce qui put 
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échapper à la mort fe difperfa dans les Cam- 
pagnes, & abandonna l'Empereur qui, de- 
puis cette funefte journée , ne parut plus. X 
On a r - nté diverfement la trifte fin de ce 
prince ; mais l'opinion la plus communé- 
ment reçue, c'eft qu ayant été blefle, 
tant réfugié dans une chaumière , une troupe 
d ennemis y mirent le feu, & la brûlèrent 
avec tous ceux qui s'y étoient renfermés. 

ANDROS. (prifed') Après la bataille 
de Salamine, 1 hémiftocle'alla reconquérir 
les ifles qui avoient fuivi le parti des Perfes. 
Quand il fe fut rendu maître de celle d'An- 
Gros, il voulut faire payer de groffes fommes 
aux habitans. « Je viens à vous , leur dit-il 
» avec deux divinités piaffantes ; la Perfua- 
*> non & la Force. » Ils répondirent : « Nous 
» avons aufli deux divinités, qui ne font pas 
» moins puiffantes que les vôtres , & qui ne 
» nous permettent pas de vous donner Kar- 
» gent que vous nous demandez : la Pau- 
vreté & rimpuiffance. » 4 g 0 avant J. C. 

ANGLON. {bataille d*) Trente mille 
Romains , étant entrés en Perfe- Arménie , fe 
biffèrent tromper par des efpion* qui les con- 
duifirent , entre des montagnes , dans un lieu 
nommé ^nglon. Quatre mille Perfes les y 
attendoieîk en bon ordre; &, comme les 
légions confternées s'avançoient en confu- 
fion^ ils les attaquèrent avec tant de furie, 
qu'ils les mirent en fuite , & en firent un 
grand carnage, La déroute fut entière ; " & 
cette grande armée, vaincue par la terreur 
avant que de combattre, laiffa fur le champ 
de bataille la moitié de fes guerriers. Le ce- 
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lèbre Nârsès y reçut une bleffure qui .le mît 
au tombeau. Ce brave capitaine , vainqueur 
autrefois de Bélifaire même, avoit enfuite 
fervi fous fes ordres , & s'étoit fait une ré- 
putation immortelle dans les guerres d'Italie. 
Uan S4 z • 

ANGORA, (bataille d') Tandis que Ba- 
jazet I faifoit trembler devant lui l'Europe 
& l'Afie , un homme forti des forêts de la 
ScytHie, Tamerlan , dont le nom fait prefque 
l'hiftoire, vint humilier fon orgueil & con- 
fondre fa puiffance. L'an 1401 de J. C. ce 
fameux conquérant, fuivi, fans doute f de 
tout Ton peuple 9 puifqu'on fait monter fon 
armée à huit cens mille hommes , & que 
Schiltperger même , qui fe trouva dans cette 
mémorable a&ion , lui en donne une fois 
autant , s'avança dans les plaines d'Angora f 
ville de Phrygie. Bajazet, pléiade lui-même, 
& sûr de la vi&oire, dont paroiflbient i'af- 
furer quatre cens mille combattans rangés 
fous fes drapeaux , marche avec fierté contre 
ce redoutable ri Val. Ces deux torrens s'eotre- 
choquent; fe brifent, & portent dans les 
campagnes voifines toutes les horreurs du 
carnage. Des ruiiTeaux de fang inondent la 
Phrygie. Les fleuves perdent leur couleur. La 
terre eft jonchée de cadavres ; ôfc plus de 
trois cens quarante mille morts attellent Tés 
fureurs de cette trifte journée. Enfin Bajazet 
eft vaincu. Muftapha, fon fils aîné y tombe, 
expire à fes yeux. Lui-même eft fait prifon- 
nier & conduit aux pieds de Tamerlan. C'eft 
ainfi que ce fier potentat , déplorable jouet de 
la fortune , paffa tout- à-coup du faite de la gran« 
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deur au comble de l'ignominie. On* dit que 
le vainqueur envoya à Ton augufte prifonnier 
des chiens , des faucons , & tout ce qui forme 
1 équipage d'un chafîeur. Cétoit la paffion de 
Bajazet. Mais ce préfent, d'une main odieufe, 
fut un affront à fes yeux. Il le renvoya avec 
mépris, difant que cet attirail étoit plus pro- 
pre à un Scythe vagabond , qu'au fils & au 
petit-fils d'un grand empereur. Tamerlan le 
fit promener , fur un mulet , à la vue de fon 
camp, & lui demanda lequel il aimoit mieux, 
d'être expofé à la rifée de fes troupes , ou 
d aller chercher les bêtes dans les bois ? Puis 
ce vainqueur éclata de rire , voyant Bajazet 
borgne , & le comparant à lui-même qui 
étoit boiteux* Enfin il lui demanda , pour la 
dernière fois , de quelle manière il l'auroit 
traité s'il eût été fon vainqueur ? « Je t'au- 
» rois , répondit Bajazet , enfermé dans une 
» cage de fer , comme une bête fauvage ; .» 
& Tamerlan lui fit fubir le même traitement. 







( 





Arabes , qu'il dit être tirée des Ecrivains 
de cette nation 9 traite de fable ce récit con- 
forme à celui du prince Cantimir. Ce fçavant 
prétend que l'empereur Ottoman fut traité 
avec refpeél, confolé, fêté par fon vainqueur. 
» Il eft faux, dit-il , que Bajazet ait été en- 
» fermé dans une cage de fer , par les bar* 
» reaux de laquelle on lui jettoit à manger ; 
» que Tamerlan fe fervoit du dos de fon pri- 
» fonnier pour monter à cheval ; & qu'enfin 
#le défefpoir porta ce malheureux prince à 
fe cafler la tête contre fa cage , ou , félon 
V d'autres, à s'étrangler avec un petit os qui 
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» $'étoit trouvé dans ce qu'on lui avoit donné 
» à manger. » Il ajoûte : « Bajâzet ne furvé- 
» eut pas long-tems à la perte de fa liberté ; 
» & il mourut d'une attaque d'apoplexie , ou 
» d'une fquinancie, félon d'autres. . . Tamer- 
» lan en fut extrêmement touché. Il avoit 
» réfolu de le rétablir fur le thrône avec plus 
» d'éclat -qu'auparavant. » 

ANGOULÊME. {prife d>) Les Anglois, 
fous la conduite du célèbre comte de Derby, 
s'étQient emparés de cette place que le déla- 
brement des affaires de Philippe VI, roi de 
France * avoit empêché de fecourir. Cepen- 
dant ce monarque vint à bout de lever fqi- 
xante mille hommes qui fe mirent en cam- 
pagne fous les ordres du duc de Nôfmandiç. 
Bientôt Angoulême vit flotter à fes portes les 
étendards François. John lord Norwich , 
gouverneur de cette ville , réduit aux der- 
nières extrémités , fe fervif d'un ftratagême 
adroit pour éviter de fe rendre à diferétion 
avec fes foldats. Il fe montra fur les murailles, 
& dit qu'il vouloit parler au général ennemi. 
Le duc vint, & lui demanda s'il defiroit ca- 
pituler ? « Point du tout, répondit Norvich ; 
» mais , comme e'eft demain la fête de la 
» Vierge, (c'étoit la Purification) à laquelle 
» je fçais, monfeigneur, que vous avez, ainfi 
» que moi, grande dévotion, je vous pro- 
» pofe une ceflation d'armes pour ce jour. » 
Le prince y confentit. Nonyich , le foir 
même , fait plier tous fes bagages ; & , dès 
la pointe du jour, il fortit de la place.à la tête 
de fa garnifon. Ayant été arrêté par les pre- 
mières gardes de l'armée Françoife : « Sei- 
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t» gncurs, dit-il, ne faites nul mal aux nôtres; 
» car nous avons trêve, aujourd'hui tout en- 
» tier , ainfi que fcavez , accordée de mon- 
» feigneur le duc de Normandie & de nous. 
>f Si vous ne le fçâvez, allez le fçavoir; car 
r> nous pouvons Sien, fur ces trêves, aller 
» & chevaucher quelque part que nous vou- 
» lions* » Lorfqu'on vint faire ce rapport au 
duc de Normandie, il ne put s'empêcher de 
rire. « I^iffôns- les aller, de par Dieu ! dit-il f 
» leur chemin quelque part qu'ils voudront ; 
» car nous ne les pouvons de rien contrain- 
» dre à demeurer. Je leur tiendrai ce que je 
» leur ai promis. » Il les lai/Ta paflfer , te 
entra dans Angoulême. L'an /34J. 

m ANITORGIS. {bataille d') Les Cartha- 
ginois avoient trois armées en Efj5agne. L'une 
étoit commandée par Afdrubal , fils de Gif- 
gon; l'autre, par Afdrubal, fils d'Amilcar. 
La troifieme , fous la conduite de Magon f 
s'étoît jointe au premier Afdrubal. Les deux 
généraux Romains , Cnéïus & Publius Sci- 
pion f crurent devoir divifer leurs troupes , 
pour attaquer les ennemis féparémerit , & 
terminer ainfi la guerre dans ces contrées. 
Cnéïus , ayant rencontré Afdrubaf près d'A- 
nitorgis, lui livra bataille. Les Celtibériens 
faifoient la principale force de l'armée Ro- 
maine. Mais , féduits par les promefies ma- 
gnifiques du général Carthaginois, ils aban- 
donnèrent Scipion dans le fort du combat. 
Ses troupes fe défendirent avec courage tant 
qu'elles l'eurent à leur tête; mais, ce grand 
capitaine ayant été tué, ceux qui avoient 
échappé au carnage prirent la fuite , oubliant 
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qu'ils étoient Romàinifi Publius ne fut pas plu* 
heureux que fon frère. Il étoit allé au-devant 
des deux autres armées Carthagînoifes, aux- 
quelles v Maflinifla , roi de Numidie , avoit 
réuni fes troupes. On en vînt aux mains ; &C 
les légions, accablées de toutes parts, fe dé- 
bandèrent après avoir perdu leur général &C 
plufieurs milliers de foldats. Ainfi, en un feul 
jour, & prefqu'en un même inftant, la répu- 
blique vit périr une armée floriffante & vic- 
torieufe , & deux héros dont les exploits 
pattes fembloient promettre pour la fuite une 
foule de triomphes. Cette trifte cataftrophe , 
fi célèbre dans l'Hifloire de Rome , arriva 
l'an 2 1 2 avant J. C. 

ÂNTÉQUÉRA. (fiége d') Les Maures 
d'Efpagne avoient rompu la trêve conclue 
avec les Chrétiens, Le Régent de Caftille , 
Ferdinand , vint attaquer Àntéquéra avec une 
armée de feize mille hommes. Le roi de Gre- 
nade, qui vouloit conferver cette importante 
place, arma près de cent mille modèles pour 
la défendre. Le prince Efpagnol fortit aUffi- 
tôt de fes retranchemens ; préfenta la ba- 
taille, & remporta la viftoire. Il en fut rede- 
vable au courage & à l'habileté de l'évêque 
de Palence. Ce prélat guerrier , voyant l'en- 
nemi prêt à fondre fur fon pofle en fortit 
tout- à -coup; tomba fur lui; l'enfonça; le 
culbuta fans hii donner le tems de fe recon- 
noître. Plus de quinze mille périrent dans 
cette mémorable aftion ; plus de quinze mille 
tombèrent entre les mains des vainqueurs. Le 
Rigent, qui fe battit, dans cette journée , 
avec l'épée de S. Ferdinand , perdit à peine 
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tent vîngt v hommes. Après ce glorieux triom- 
phe, il retourna devant Antéquéra. Ses fol- 
dats , par fon ordre , creuferent un fofle pro- 
fond autour de cette ville , & le fortifièrent 
par une bonne muraille flanquée de tours de 
diftance en diftance. La famine la plus cruelle 
commençoit à tourmenter les afliégés; mais, 
infenfibles à la plus horrible mifere , ils op- 
poferent aux Chrétiens une invincible réfif» 
tance. Ferdinand irrité fit donner un affaut 
général. Ses foldats fe rendirent maîtres d'une 
tour, & de-là fe répandirent dans la ville. 
Les Maures fe réfugièrent dans la citadelle , 
& foutinrent encore, pendant huit jours, les 
attaques fréquentes des Efpagnols. Enfin , 
n'efpérant aucun fecours , n'envifageant au- 
cunes reffources , ils fe déterminèrent à capi- 
tuler. Ils ouvrirent leurs portes le 14 de Sep- 
tembre 1410, après avoir réfifté, pendant 
fix mois , aux aflauts multipliés d'un prince 
vainqueur & d'une armée triomphante. 

ANTIOCHE. (fiégts £ ) 1 . Chofroës , 
après avoir répandu par-tout l'épouvante & 
la terreur , par la deftru&ion de Sura & de 
Bérée , fe préfenta devant Antioche , à la 
tête de fon armée vi&orieufe. L'attaque &C 
la défefife furent également vives & terribles. 
Mais , après avoir fait tout ce que peut infpirer 
un généreux défefpoir, les afliégés cédèrent 
enfin, & laiflerent entrer l'ennemi dans leur 
ville. On vit alors dans cette grande & fa- 
meufe cité la confufion la plus horrible. 
Hommes , femmes, enfans, tous s'empref- 
foient d'éviter le fer meurtrier des Perfes. 
Les rues- n'étoient pas affez largès pour don-* 
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ner partage à la multitude ; & les foldats de 
la garnilbn, qui fuyoient de leur côté, ren- 
verfoient les malheureux citoyens , les fou- 
loient aux pieds de leurs chevaux , les écra- 
foient au milieu de leur patrie. Les vain-, 
queurs , répandus dans tous les quartiers de 
la ville , fe livraient aux excès d'une fureur 
aveugle & d'une infatiable avarice. On pil- 
loit, on faccageoit les maifons : on renver- 
foit, on brûloit les édifices publics : on pro- 
fanoit , on dépouilloit les églifes^: on inful- 
toit , on violoit les vierges confacrées à Dieu. 
Les filles & les femmes, dont une vile & bru* 
taie foidatefque outrageoit la pudeur, étoient 
immolées dans le fein de leurs familles , en- 
tre les bras de leurs époux , de leur* parens» 
Au milieu de cet affreux carnage & de ces 
épouvantables rapines , Chofrçës, au fïi bar- 
bare , aufli avide que fes guerriers , défignoit 
les viftimes de fa vengeance, & animoit le 
pillage. Il s'empara de tous les vafes d'or & 
d'argent , appartenans à la grande églife ; fit 
raflembler & conduire en Perfe toutes les fta- 
tues de prix, les beaux tableaux, & mille 
autres chofes d'une valeur ineftimable; &. $ 
après avoir ainfi dépouillé de fes richefles & 
de fes ornemens cette fiere métropole de l'O- 
rient , il commanda qu'on y mît le feu & qu'on 
la réduisît en cendres. Cet ordre cruel fut fi 
bien exécuté , qu'il n'y eut qu'un feul quar- 
tier qui échappa aux flammes. Ainfi fut dé- 
truite , au mois de Juin 540 , cette ville rivale 
de Rome & de Conftantinople , par fa magni- 
ficence, par fa grandeur, par fa population. 
Ceux des habitans , qui purent fe fouftraire au 
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maflkre, tombèrent enfuite au pouvoir de 
l'ennemi qui les conduifit en captivité & qui 
les vendit au plus offrant» 

2. Antioche cependant fe releva bientôt de 
fes ruines ; & , par les foins des empereurs 
de Conftantinople , elle redevint une ville 
auffi riche, auffi confiUérable qu'au para van t f 
Mais fon fort fembloit être-de fuccomber 
fous le* efforts des Barbares. En 638, elle 
fut affiégée par les Sarafins , à la vue de l'ar* 
mée impériale , commandée par le prince 
Conftantin, fils de l'empçreur Héraclius. Les 
infidèles, fous les ordres d'Abou-Obéidah , 
pour commencer leur opérations , s'appro- 
chèrent d'un pont peu éloigné d'Antioche , 
que l'on nommoit le pont de fer. Il étoit dé* 
fendu par deux tours garnies de trois cens 
foldats. Mais ces lâches Romains , que leur 
général avoit châtiés , quelques jours aupara- 
vant, à caufe de leur négligence , livrèrent 
ces tours aux ennemis. Le plus grand malheur 
des Romains , dans ces tems de décadence , 
dit un hiftorien célèbre , eft d'avoir mérité 
leurs difgraces. Bien éloignés de ce qu'ils 
avoient été au tems de Pyrrhus, ils ne fe fai- 
foient plus fcrupule de cette fombre & affreufe 
politique qui rempe au travers des crimes 9 
pour parvenir au but qu'elle fe propofe. Cons- 
tantin au défefpoir ne fe fioit ni fur la fidélité 
ni fur la valeur de fes troupes. Il crut que la 
voie la plus courte & la plus sûre pour con- 
jurer l'orage qui alloit fondre fur Antioche , 
étoit de faire périr le Calife. C'étoit l'ame 
de toutes les armées des Sarafins ; & ce coup 
terrible dçvoit tenir leurs bras fufpendus , & 

» 
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les arrêter au fort de leur courfe. Il envoya 
donc un affaflin à Médine. Ce criminel at- 
tentat eut le fuccès qu'il méritoit. Tremblant 
à la vue d'Omar, I'affaflin lui avoua même 
le deffein du jeune empereur; & Omar, loin 
de perdre la vie, acquit encore la gloire de 
pardonner à Ton meurtrier. 

Cependant les deux armées, qui camp oient 
près d'Antioche , s'approchèrent pour en 
venir aux mains. Le général des Chrétiens , 
nommé Ncfioriusj avoit un grand courage. 
Il fortit des rangs, & propofa un combat 
fingulier à quiconque des Sarafins oferoit 
fe mefurer avec lui. Damés , brave foldat , 
qui s'étoit acquis la réputation d'invincible 
au fiége d'Alep , accepta le défi du Romain. 
Mais , fon cheval ayant bronché tandis qu'il 
étoit aux prifes avec fon adverfaire , il fut 
faifi , fans avoir le tems de fe relever «, & 
conduit dans la tente de fon vainqueur , où 
on l'enchaîna comme ces animaux dont on 
craint la fureur. Neftorius , glorieux de fon 
triomphe, <en fit trophée devant fes troupes; 
puis, animé par le fuccès, il revint propofer 
f un autre combat. Ce fécond défi fat ac- 
cepté par un guerrier nommé Dihac. Les 
deux champions combattirent long-tems fans 
que la viâoire fe déclarât ni pour l'un ni 
pour l'autre ; ce qui fit que les foldats des 
deux armées voulurent être fpeftateurs de 
cette importante querelle. Tandis que la ca- ' 
valerie & l'infanterie Chrétienne s'entre- 
pouflbient pour admirer ces valeureux athlè- 
tes, la foule, dont les flots croiffoient fans 
ce/Te, tenverfa la tente de Neftorius & foa 
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fîége dé parade. Trois de fes efclaves , crai- 
gnant d'être châtiés , & n'ayant perfonne 
pour les aider , dirent à Damés que , s'il 
vouloit leur- prêter la main pour redrefler la 
tente & mettre tout en ordre , ils le délie- 
raient , à condition qu'il fe laifTeroit lier de 
nouveau îufqu'au retour de leur maître. Da- 
més y confentit volontiers ; mais, dès qu'il 
fut libre , il faifit deux de ces efclaves , l'un 
avec la main droite , & l'autre avec la gau- 
che, & leur froifla la tête avec tant de vio- 
lence contre celle du troifieme , qu'ils tom- 
bèrent morts tous trois fur la place. Enfuit* 
il rejoignit fes compatriotes. Pendant cette 
étrange aventure, Neftorius & Déhac fe por* 
toient , avec un fuccès égal , des coups ter- 
ribles. Enfin , leurs chevaux étant tout hors 
d'hàleine, ils fe féparerent pour reprendre 
des forces. 

Peu de jours après , les deux armées en 
vinrent aux mains. Les Chrétiens furent en- 
tièrement taillés en pièces , après un choc 
très-rude & un fanglant combat. Rien ne con« 
tribua plus à la défaite des Romains , qu'une 
nouvelle perfidie dToukinna , autrefois gou- 
verneur d'Alep. Dès que le combat fut en- 
gagé , ce traître mit en liberté Dérar & deux 
cens autres infidèles qui , depuis huit mois , 
étoient prifonniers de l'empereur. Il les joi- 
gnit à la troupe qu'il commandoit ; fortit de 
la ville, & alla fe ranger fous les drapeaux 
de Mahomet. La vue de ces nouveaux enne- 
mis fit perdre cœur aux légions Romaines , 
qui s'imaginèrent que tout le peuple d'An— 
tioche venoit fondre fur elles» La plaine de 
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Eoffène, où fe livra la bataille, fut jonchée 
de morts ; & Hatton , qui vivoit vers la fin 
du treizième fiécle , rapporte , dans fon Hif- 
toire Orièntale, intitulée V itinéraire , .qu 1 'on 
y voyoit encore des offemens amoncelés , 
triftes monumens de. cette funefte journée. 
Les habitans , fe voyant fans reffources , ca- 
pitulèrent , & fe rachetèrent du pillage en 
payant trois cens mille pièces d'or , qui font 
plus de quatre millions de notre monnoie. 
Abou-Obéidah entra dans A mioche, le mardi 
21 d'Août; comme il redoutoit pour fes 
foldats les délices de/cette ville voluptueufe, 
plus qu'il ne craignoit les armes Romaines , 
il ne les y laifla repofer que trois jours. 

3. Pendant plus de quatre fiécles, Antioche 
fut pour les infidèles un rempart qui mit à 
couvert leurs conquêtes en Syrie. Mais, a^rèi 
ce long calme, elle vit de nouveau à fes por- 
tes joutes les horreurs de la guerre. L'armée 
des premiers Croifés , voulant couronner fes 
•viâoires par un exploit mémorable , vint , 
fous les aufpices du comte Baudouin 9 atta- 
quer les murailles de cette capitale de Syrie. 
Les Soudans l'avoient fortifiée avec un foin 
extrême. Trente mille hommes s'y étoient 
renfermés , avec dès provifions abondantes , 
des machines de guerre de toute efpece & 
d'habiles ingénieurs pour les mettre en ufage. 
Jamais tant d'obftacles réunis ne s'étoient op- 
pofés à la valeur des Chrétiens. Ils man- 
quoient de vivres. Les pluies étoienf conti- 
nuelles. Par-tout on rencontrait les ennemis; 
devant les murs, du haut defquels ils faifoient 
pleuvoir la mort & le carnage ; dans" la cam* 
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pagne , où quelques brins d'herbe s'ache- 
toïent au prix du fang des plus braves guer- 
riers. Les forties étoient fréquentes & meur- 
trières ; & chaque jour voyoit des combats 
fanglans. Depuis fix mois , les princes Croi- 
ies attaquoient la place; &, depuis fix mois, 
leurs efforts étoient inutiles. Ils auroient, fans 
doute , été forcés d'abandonner honteufe- 
ment leur entreprife, fans la trahifon d'un of- 
ficier Mufulman, nommé Pyrrhus, qui leur 
livra trois tours où il commandoit. On jt 
monta, pendant la nuit, avec des échelles ; 
& les Soldats de Jefus-Chrift, pour fatisfaire 
leur fureur religieufe & leur fainte avarice , 
immolèrent tous les citoyens.& pillèrent jou- 
tes les richeffes. 

Ceft à ce fiége fameux que Godefroi de 
Bouillon fit ces prodiges de valeur & de 
force , dont la renommée inftruifn toute la 
terre. Donnoit-il un coup de fabre? Oa 
voyoit volier des têtes , ou des mains, ou des 
bras entiers, avec le cimeterre. Attaqué, dit- 
on, par un des généraux Mufulmans, il lui 
déchargea «un fi furieux revers, qu'il lui fendit 
la téte &c le refte du corps jufqu'à la felle dix 
cheval. Une moitié tomba par terre : l'autre , 
comme par miracle , demeura ferme fur i'é- 
frier, &c fut emportée dans la ville par l'ani- 
mal que le mouvement des éperons ne cef- 
foit d'agiter. 

A peine les Chrétiens jouifïbient-ils de 
leur conquête, qu'ils y furent afliégés par une 
nouvelle armée de Turcs , beaucoup plus 
nombreufe que les précédentes, commandée 
par un chef de réputation, nommé Corbagat. 
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Cet habile général, après s'être rendu maîtrô 
de tous les torts que les Croifés avoient fait 
élever, alla camper dans la plaine qui eft en- 
tre l'Oronte & les montagnes. De ce pofte 
avantageux, il tenoit Antioche hJoquée , &C 
lui coupoit tellement les vivres,, que les 
princes y auroient péri de mifere, fi, par uri 
généreux défefpoir, ils ne tiifient fortis en 
bataille, réfolus de mourir en braves gens, 
ou de fe faire un paffage à travers le camp 
des infidèles. Hugues le Grand , le moins 
riche , mais peut- être le plus illuftre ck le 
plus eflimable des princes Croifés , fut le 
premier qui fe mit en marche , faifant porter 
devant lui le grand étendard de Parmée 
Chrétienne. Un corps de deux mille Turcs 
s'avança pour lui couper chemin. Il fut ren- 
verlé, culbuté, taillé en pièces. Un guer- 
rier infidèle paroiffoit , à la tête d'une autre 
troupe, avec un air fier, menaçant ôt ter- 
rible. Hugues pique des deux, la lance au 
poing , & perce de part en part ce redouta- 
ble ennemi. Aufli-tôt les bataillons de Cor- 
bagat fe difperfent, ou fuccombent fous les 
coups vi&orieux du héros. Ce triomphe ren- 
dit les Croifés paifibles poffefTeurs d'Antio- 
che qui devint une principauté , jufqu'à ce 
qu'elle retomba, pour la féconde fois, entre 
les mains des Muîulmans qui l'ont confervée 
jufqu'à nos jours. 1097 de J. C. 

ANVERS. (Jiéges d') 1. Les Etats de 
Hollande étoient maîtres d'Anvers. Le châ- 
teau feul tenoit encore pour le roi d'Efpagne. 
Ils en ordonnèrent le fiége. Cette citadelle 
étoitfituée, au midi de la ville, fur les bords 

de 
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de FEfcaut. Formée de cinq battions royaux, 
elle paflbit pour une des meilleures forje- 
re/fes. Quelques-uns de Tes flancs étoient di- 
rigés fur la ville : les autres l'étoient fur la 
campagne. On avoit ménagé entr'elle & la 
ville une magnifique efplanade ; & ce fut 
dans cette partie que les Flamands rebelles 
formèrent leur attaque. Ils la commencèrent 
en élevant deux grands cavaliers fur lefquels 
plufieurs pièces de canon furent mifes en bat- 
terie; Se, pendant que, du haut de ces ou- 
vrages d'où l'on faifoit un feu vif & conti- 
nuel , on foudroyoit la garnifon , un grand 
nombre de travailleurs pouffoient vivement 
la tranchée. Une troupe de mutins Efpagnols, 
qui s'étoient retirés dans Aloft , entendirent le 
bruit de Partillerie ennemie. Ce fut pour eux 
une voix qui leur rappel la leur devoir & i'o~ 
béiffance qu'ils avoient jurée au prince. Ani- 
més par Jean de Navarèfe, leur Elu, ou Chef, 
ils fe mirent aufli-tôt en marche , au nombre 
de trois ou quatre mille hommes , pour fe- 
coutir leurs compatriotes , & furprendre la 
ville rebelle , dans laquelle ils vouloient, di- 
foient-ils, ou fouper ou mourir la nuit même. 
S'étant joints à la garnifon du château , fous 
la conduite de Jean de Navarèfe &c de Ron- 
céro, le plus brave, le plus heureux capi- 
taine qu'ait jamais eu PEfpagne , ils tombent 
f fur les tranchées avec tant de furie &c de ré- 
1 folution , que les Flamands fe troublent & 
) femblent redouter Piffue du combat. Ce de- 
; couragement excite leurs adverfaires. Ils re- 
j doublent d'impétuofité ; chargent l'ennemi ; 
lui portent de grands coups de piques ; l'ac- 
S. & B. Tome J t H 
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câblent du feu de leur moufqueterie ; le fer^ 
rent , à chaque inftant , de plus près ; fe battent 
corps à corps , l'épée à la main , & le mettent 
en fuite. L'infanterie Efpagnole les pburfuit , 
avec la rapidité d'un éclair, dans les deux 
grandes rues qui conduifent Ile l'efplanade 
dans la ville. La cavalerie la féconde, & ren* 
verfe tout ce qui s'oppofe au pafîage. Les 
vainqueurs pénètrent jufquès dans la place de 
l'hôtel-de-ville. Dans ce lieu , les vaincus fe 
rallient , & font de nouveaux efforts pour 
repouffer l'ennemi. Mais , accablés pour la 
féconde fois , ils cherchent un afyle dans 
l'hôtel -de- ville & dans les maifons de la 
place. Ils tirèrent afors du haut des fenê- 
tres ; & déjà ils recommençoient un nou- 
veau combat très-défavantageux pour les 
Efpagnois. Mais ceux-ci , pour ne pas perdre 
les lauriers qu'ils venoient de cueillir, mirent 
le feu aux retraites des rebelles. L'incendie 
fut terrible; & le plus beau quartier de la 
ville devint la proie des flammes. La fin du 
combat fut le fignal du pillage. Le fac dura 
trois Tours, & fit voir à la Flandre le com- 
ble de tous les malheurs. Il produiiït aux 
Efpagnok plus de deux millions d'écus d'or. 
An i5j6. 

1. Les Pay*bas , fatigués de la domination 
Efpagnole , avoient élu pour Souverain le 
frère de Henri III , François de France , duc 
d'Anjou & d'Alençoo. Bientôt ce prince % 
pe j content du nom de Chef, fans en avoir 
1 autorité , voulut s'affranchir de la dépen- 
dance des Etats , & régner en monarque. 
Pour cet efftft, il réfokit de s'emparer d'An- 
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Vers. Te! étoit fon plan qu'il n'avoit confié 
qu'à un petit nombre de perfonnes fidèles : 
le 17 de Janvier 1 58^ 9 il devoir , dès le 
grand matin , tirer de leurs quartiers les trou* 
pes logées au dehors de la ville, & feindre 
de les faire marcher à leur deftination. Lui?» 
même devoir fortir par la porte Saint- Jac- 
ques, nommée, dans quelques hifloriens, la 
porte Kipdorp , comme s'il alloit fe mettre 
à leur tête- Ceux qui dévoient l'accompagner 
étoient chargés de s'emparer de cette porte, 
auflkôt qu'il feroit forti ; de marcher enfuite, 
Tans perdre de tems, à la porte la plus pro- 
chaine , qu'on appelloit la porte de Vempt- 
reur ; de fe rendre maîtres de la courtine qui 
fépare ces deux portes , & de tourner fur le 
champ l'artillerie qu'on y trouveroit contre 
la ville , afin de contenir les bourgeois. C'é- 
tait Pinftant où les troupes du dehors dé- 
voient entrer & fe joindre à celles du dedans* 
Afin qu'elles puflent fe reconnoître , on leur 
avoit donné pour mot du guet : « Ville ga- 
» gnée ! & Vive la Meffe ! » 

Au jour marqué , dès le lever de l'aurore»' 
le Duc quitta fon palais , fuivi de plufieurs 
François à cheval , & fojrtit par la porte Saint- 
Jacques. Il fut à peine hors de la ville , que 
ceux qui Paccompagnoient , ayant feint de 
prendre querelle enfemble , tombèrent, l'é- 
pée à la main, fur le corps- de-garde qu'ils 
maffacrerent ou mirent en fuite , & fe faifi- 
rent de la porte. Tous les bourgeois du voi- 
finage accourent au bruit , pendant que les 
François , d'un autre côté , s emparoient en* 
core de la porte de l'empereur & de la cour- 

Hij 



tine qui fc trouvoit entre les deux entrées 
dont ils étoient maîtres. Les troupes , qui 
n'étoiem pas forties de la ville , fe répandent: 
"dans les rues qu'ils rempliffent de clameurs 
menaçantes & de ce cri de guerre : « Ville 
» gagnée ! & Vive la Meffe T » Quinze en- 
feignes de gens de pied & dix cornettes de ca- 
valerie arrivent pour les foutenir. Les Suiffes 
Vapprochoient aufli. Mais un accident, qu'on 
auroit dû prévoir * déconcerta l'entreprife. 
On ne s'éroit pas affuré de la herfe de la porte 
Saint-Jacques. Les bourgeois , qui s'en apper- 
furent , fe pbfterent rapidement au-deffus j 
la firent tomber, & fermèrent le paflTage de 
la porte par où les François venoient d'en- 
trer. Tout le peuple prit les armes : tout fut 
foldat dans la ville. Les citoyens furieux fe 
réunifient de toutes parts pour s'oppofer à 
l'ennemi commun , qui en vouloit à leurs 
biens & à leurs vies. Quelques-uns, man- 
quant de balles , coupent de rage , avec leurs 
dents , la monnoie qu'ils trouvent dans leurs 
bourfes, pour en charger leurs fufils. Les fem- 
mes s'empreffent de difputer aux hommes la 
gloire de défendre la patrie. On entoure les 
François déconcertés : on les pourfuit ; on 
les accable. En vain le Duc tâchoit d'arracher 
à leur vengeance ces infortunées viftimes, 11$ 
font tués , ou bleffés , ou faits prifonnïers. 
On eftima leur perte à quinze cens hommes 
qui relièrent fur la place. Saint- Agnan &c fon 
fils / de la maifon de Beauvilliers ; le comte 
de Châteauroux ; Saint-Blancart , fécond fils 
du maréchal de Biron ; le fils du marquis de 
'Mirabeau, de la maifon de Pons; firiilac 
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Font-Pertuis , & beaucoup d'autres perfon- 
nages de cette importance furent trouvés au 
nombre des morts. Les habitans ne perdirent 
qu'un peu plus de cent hommes. • 

3. L'année fuivante, le prince de Parme 
fe préfenta devant Anvers , à la tête d'une 
puiflante armée , & commença fes opéra- 
tions par Pattaque des deux forts de Lille & 
de Liefkenfoëch , que les rebelles avoient 
conftruits fur les bords de l'Efcaut. Un ftra- 
tagême fingulier , qu'imaginèrent les Italiens 
de l'armée royale , chargés de faire le fiége 
du dernier , en favorifa beaucoup le fucces. 
Ils raflemblerent un grand nombre de char- 
rettes chargées de foin verd, & y mirent le 
feu. La fiimée , que le vent portoit fur le 
fort, étouffant la garnifon, elle fut contrainte 
de fe retirer un peu à l'écart. Les affaillans 
en profitèrent ; montèrent fur les remparts ; 
emportèrent la place. Le pçince ne fut pas 
aufli heureux à Lille. Mondragoné, ne l'ayant 
pas attaqué aufli brufquement qu'il l'auroit 
pu , y laiflTa entrer un renfort confidérable , 
& perdit à ce fiége fix femaines & deux mille 
hommes. On l'abandonna ; & l'on fe con- 
tenta de mafquer le fort du côté de la terre, 
& de réprimer les courfes des troupes qui 
s'y étoient renfermées. 

Le prince entreprit enfuite un ouvrage de 
la plus grande difficulté : c'étoit de fermer 
le paflage de l'Efcaut. Au mois de Septem- 
bre, il fit bâtir deux forts, en face l'un de 
l'autre, pour affurer la navigation. Dès qu'il* 
furent achevés , après qu'on les eut bien gar- 
nis d'artillerie • on travailla à la conftruftiotL 
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d'un pont ; projet chimérique en apparence l 
& du fuccès duquel pourtant dépendoit celui 
du fiégp d'Anvers. Pour faciliter le tranfport 
des matériaux néceflaires , le général Elpa- 
gnol fit creufer un canal large ot profond , & 
dont la longueur avoit plus de deux lieues. 
On Jfappella le canal de Parme , par hon- 
neur pour le grand homme qui l'avoit entre- 
pris. Ce prince , afin de fuivre les travail- 
leurs , & les animer par fon exemple, avoit 
établi fon quartier au village de Béverfen. 
Le comte Pierre- Erneft de Mansfeld , lieute- 
nant général de l'armée , commandoitducôté 
du Brabant , & campoit à Stabroëch , un peu 
. au-deiïbus d'Anvers. Mondragoné s'étoit re- 
tranché prefqu'au bord de la rivière , en face 
de Lille , où il contenoit les ennemis. On 
avoit bâti de toutes parts des forts , foit pour 
s'afïurer des digues , & empêcher les rebelles 
d'inonder la campagne, en les coupant ; foit 
pour fermer toute communication avec les 
places voifines, & arrêter les fecours; foit 
enfin pour s'oppofer à la flotte ennemie , & 
fuppléer à la foiblefle de celle du roi. Le 
marquis de Roubais, officier d'une réputation 
brillante, & qui la méritoit, fut chargé de 
veiller à la confe&ion du pont. Il mit tant 
d'a&ivité dans les foins qu'il fe donna , qu'on 
efpéra de voir bientôt cet ouvrage important 
conduit à fa perfe&ion. 

Cependant les affiégés % effrayés du pro- 
grès des Efpagnols > étoient en proie aux plus 
> vives inquiétudes. Chaque citoyen craignent 
pour fa fortune. On n'efpéroit aucun fecours 

capable d'arrêter le coup prêt à tomber foi 
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toutes les têtes* Tous les cœurs étaient ébran- 
lés; & l'on déclaroit ouvertement qu'on ne 
vouloit plus foutenir un fiége qui devoit coû- 
ter beaucoup de fang & de travaux. Sainte- 
Aldégonde, alors bourg-meftre d'Anvers, 
ofa feul combattre cette réfolution publique. 
Ses difcours pleins de feu ranimèrent le cou- 
rage abbatu de fes concitoyens ; & , par fes 
fentimens républicains & généreux, il fçut 
les engager a jurer, d'une commune voix, 
qu'ils renonçoient pour toujours à i'obéif- 
fence de Philippe. On publia un édit par le- 
quel il fut défendu , fous peine de mort , de 
prêter l'oreille à aucun accommodement pro- 
pofé par les Royaliftes. On fe prépara enfuite 
avec plus d'ardeur que jamais à la défenfe la 
plus opiniâtre ; & , pour la prolonger , on 
ordonna de ne diftribuer les vivres qu'avec 
me/ure. On forma plufieurs^compagnies des 
bourgeois en état de porter les armes ; & l'on 
fit tous les préparatifs néceflaires pour tra- 
verfer la conftru&ion du pont fatal. 

Outre les vaifleaux qu'on avoit armés pour 
empêcher ou retarder les travaux, on réfolut 
d'employer plufieurs navires îinguliers , qu'on 
devoit emplir d'artifices , afin de ruiner les 
ouvrages déjà faits. Les redoutes , que le 
prince avoit formées fur les bords du fleuve, 
gênoient la croifiere des frégates d'Anvers. 
On conftruifit un vaifleau d'une grandeur 
énorme; & on le pourvu! d'une forte artil- 
lerie, afin de les attaquer. Cette mafle im- 
fpenfe reflTembloit , en quelque forte , à une 
fortereffe flottante. Le$ afliégés en conçurent 
« fi grandes efpérances, qu'ils l'appellerent 
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fagefie & l'activité du prince de Parme firent 
connoître toute la vanité. 

Déjà les eftacades , qui formoient les ca- 
lées de chaque côté du pont , touchoient à 
leur perfe&ion, malgré les efforts des rebel- 
les , qui livroient fans ceffe dé fanglans com- 
bats , dans l'un defquels Roubais fit prifon- 
nier Téligny , capitaine également brave & 
prudent. On nomma , pour le remplacer , le 
comte d'Hohendoé. Cet officier habile fit , par 
terre & fur l'Efcaut , toutes les évolutions ca- 
pables de troubler les affiégeans. Mais » quel- 
que chofe qu'il entreprît , ils parvinrent enfin 
à fe procurer un affez grand nombre de vaif- 
feaux , pour fermer le fleuve au milieu de fon 
cours; & , le 25 de Février 1585,1e pont 
fut entièrement achevé. Le lefteur nous par- 
donnera , fans doute , quelque détail fur ce 
merveilleux ouvrage , que nous n'avons pu 
foire affez connoître. 

Son emplacement fut choifi entre les villa- 
ges d'Ordam & de Calloo, parce que le lit 
du fleuve y étpit moins large que par-tout 
ailleurs 9 & que fon cours faitoit dans cet en- 
droit un coude plus marqué ; enforte que les 
bâtimens ennemis ne pouvoient tomber per- 
pendiculairement fur le pont. Pour le com- 
mencer, on avoit battu fur chacune des deux 
rives oppofées de l'Efcaut , de longues files 
de gros pieux , que Ton prolongea autant que 
la profondeur du fleuve put le permettre. On 
. les affembla tranfverfalement , & dans toute 
leur longueur, avec des pièces de bois très- 
fortes & très-folides; ç'eft ce que l'on ap* 
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pella Us cjlacadcs : celle de Calloo avoit 
deux cens pieds de long , & celle d'Ordam 
neuf cens. L'efpace , qu'elles laiflbient en* 
tr'elles, étoît de douze cens cinquante pieds. 
On forma fur chacune d'elles une efpece de 
place d'armes , capable de contenir un corps 
de troupes aflTez nombreux pour les défendre, 
& protéger les bâtimens qui dévoient con- * 
tinuer le pont. Elles furent bordées d'un pa- 
rapet d'où le foldat, à l'abri des coups de 
l'ennemi , pouvoit l'incommoder de fon feu. 
Les deux forts conftruits aux deux têtes du 
pont , c'eft-à-dire , à l'extrémité des eftaca- 
des , du côté de la terre ; en protégeoient les 
deux flancs. On les avoit garnis , à cet effet % 
d'une artillerie nombreufe. On établit aufli 
des batteries dans les places d'armes. A ces 
précautions on ajouta celle de hériffer, des 
deux côtés , les eftacades de greffes poutres 
terminées en pointe , & ferrées : elles fail- 
loient affez loin en dehors ; & de gros pieux , 
enfoncés dans le fleuve , les foutenoient à 
fleur d'eau. On fe propofoit par-là d'éloigner 
les navires ennemis , & d'aflFoiblir leur atta- 
que. Lorfque les eftacades furent achevées, 
on approcha les bâtimens deftinés à fermer 
le refte du cours de l'Efcaut dans la partie la 
plus profonde & la plus large. On choifit 
trente- deux barques , de foixante pieds de 
long, fur douze de large ; on les plaça à 
vingt-deux pieds de diftance Tune de l'autre : 
on les fixa chacune dans leur emplacement 
par deux bonnes ancres ; & elles furent liées 
toutes «nfemble , avec un grand nombre de 
fortes chaînes. Chaque barque étoit garnie 
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de trente foldats & de quatre mariniers , & 
défendue par deux canons, aux deux extré* 
mités. Le nombre total des canons diftri- 
bués fur les eftacades & le pont , étoit de 
quatre-vingt-dix-fept. On couvrit encore le 
pont d'une défenfe extérieure, afin de le met- 
tre a l'abri de toute entreprise. On fçavoit' 
que l'ennemi conftruifoit des efpeces de brû- 
lots , avec lefquels il fe propofoit d'y met- 
tre le feu. On craignoit d'ailleurs que les 
vaiffeaux, qu'on avoit armés dans la ville af- 
iïégée, ne vinffent l'attaquer audeflus, en 
même tems que les navires des Confédérés 
tenteroient de l'attaquer au- de flous. Pour le 
garantir de ce double danger , on fit de 
grands radeaux avec un grand nombre de 
mâts folidement attachés enfemble, qu'on 
mit à flot dans toute la largeur du pont 9 & 
qui préfentoient à l'ennemi une forte de rem- 
part, ou de grand parapet. Cet ouvrage im- 
menfe , qui avoit environ deux mille quatre 
cens pieds de long, demanda fept mois de 
fatigue & d'application. Les ingénieurs , qui 
en eurent la direftion , s'appelloient Jean- 
Baptifte Plato , & Properce Barrochio. Ce 
fut ce dernier qui donna l'idée des radeaux 
qui couvraient le pont. Le duc de Parme , 
pour les récompenser de leurs travaux, leur 
fit préfent de tous les matériaux , après la 
prife d'Anvers. 

Cette ville cependant n'oublioit rièn pour 
détruire l'effet de cette étonnante entreprife. 
Elle avoit à fon fervice un fameux ingénieur 
Ital ien 9 nommé Frédéric Giambcllt 9 natif 
de Mantoue. Ce fut lui qui inventa & fit 
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exécuter ces bâti mens deftru&eurs, que de- 
puis on appella machines infernales. Ils étoient 
conftruits avec des bois très-épais & folide- 
ment affemblés , au milieu defquels étoit pra- 
tiqué un foyer de mine , proportionné à leur 
grandeur. La mine étoit formée par une 
bonne maçonnerie en briques i chaux & à 
fable , & il n'y avoit qu'une lumière pour 
mettre le feu à la poudre dont on devoit la 
remplir. Ces funeftes vaiffeaux étoient char- 
gés de blocs de pierre -, de boulets de diffé- 
rens calibres, enfin de toutes fortes de rtia- 
tériaux d'un grand poids, entaffés, autant 
qu'il avoit été pôflïble, afin que l'effet de la 
mine fût d'autant plus grand que la réfiftance 
fe trouveroit plus forte. Giambelli employa 
plus de huit mois à mettre tout en état. Le 
grand navire , dont on a déjà parlé , ne fut 
pas fi promptement achevé. C'étoit un vaif- 
feau à deux ponts très élevés. Celui de def- 
fous étoit armé de plufieurs canons gros Se 
petits. Celui de deffus étoit une grande place 
cfarmes , où l'on établit un corps de troupes 
affez confidérable, qui, du haut de ce porte, 
devoit faire un feu de moufqueterie très-vif. 
Ce bâtiment énorme n'avoit que deux grands 
mâts égaux , placés à chacune de fes extré- 
mités, lefquelles avoient à-peu-près la même 
forme. Afin qu'il pût approcher des redoutes 
contînmes par les Royaliftes fur les bords de 
la rivière, il étoit tout-à-fait plat, & ne s'en- 
fonçoit pas à proportion de fa pefanteur , 
parce qu'il étoit porté à flot fur un grand ra- 
deau de greffes poutres foutenues par des 
tonneaux vuidest Telles étoient les retour- 
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ces que les habitans d'Anvers s'étoient mé- 
nagées pour rouvrir la navigation de i'Efcaut, 
lis y avoient mis toutes leurs efpérances. Le$ 
Confédérés dévoient féconder leurs efforts. 
Un grand nombre de vaifleaux armés aîren- 
doient auprès de Lille l'effet des machines 
infernales , afin d'agir en même tems. On 
effaya de reprendre le fort de Lief kenfoëch f 
& l'on en vint à bout. 

Le 4 d'Avril , on vit enfin parqître fur le lit 
du fleuve ces deux redoutables machines 
nommées l'une la Fortune, & l'autre YEfpè* 
rance, fuivies de quelques navires plus petits» 
Ils fe laiffoient tous aller au cours de la ma- 
rée ; & , n'ayant perfonne à bord , ils vo~ 
guoient, pour ainfi dire, abandonnés à eux- 
mêmes, & entraînés par le reflux. Ils flot- 
toientà peine, qu'il s'éleva au-deflus d'eux 
un tourbillon de feu , <jui , après avoir brûlé 
quelques inftans, parut aufli-tôt s'appaifer &c 
s'éteindre. Les fpeftateurs en furent étonnés. 
Tout-à-coup un des petits bâtimens vint 4 
éclater , lorfqu'il étoit encore éloigné du 
pont , & ne produifit d'autre effet , que de 
jetter un nuage de fumée très-épais. Tous 
ceux qui étoient conftruits de même , n'opé- 
rèrent rien de plus. On n'avoit plus à crain- 
dre, que les deux grands vaifleaux qui appro- 
choient infenfiblement. Le premier (c'étoit 
la Fortune) s'arrêta fur la rive gauche de la 
rivière , creva avec le plus horrible fracas , & 
réduifit en poudre la garnifon d'une redoute 
voifine , & plufieurs foldats qui s'étoient dif- 
perfés dans les environs. Quelqu'épouvanta- 
ble qu'en fût l'effet , celui de TEfpérance 
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fraya encore plus , & caufa un dommage 
confidérable. Le vaiffeau avoir été conduit 
du point de réunion d'une des eftacades Se 
des barques qui formoient le pont. Ce fut dans 
ce lieu qu'il éclata. L'air refta long-tems obs- 
curci. L'affreufe fecoufle que reçut la terre 
s'étendit à piufieurs milles. L'Efcaut lortit de 
Ton lit, & Tes vagues écumantes franchirent 
les rivages avec impétuofité. Les corps des 
triftes vi&imes , qui avoient péri dans cet 
embrafement , ne confervoient pas môme la 
figure humaine. La grêle épaiffe de pierres 
& de toutes fortes d'inftrumens de mort , 
que lança cet effroyable volcan, tombant de 
toutes parts , un grand nombre d'infortunés 
furent tués, ou bleifés, ou maltraités de la 
manière la plus cruelle. Cinq cens fyjyaîiftes 
périrent; des milliers d'autres furent eftrô- 
piés ou dangereufement bleffés. La mort du 
marquis de Koubais mit le comble au deuil 
de cette fatale journée. Le dommage que le 
pont avoit reçu ne fut pas aufli confidérable 
qu'on l'avoit craint. Mais le défordre étoit fi 
yand, que tout étoit perdu, fans doute, fi, 
dans ce moment, les ennemis avoient atta- 
qué cet ouvrage. Ils n'eurent aucune connoif- 
fance du terrible effet de la machine infer- 
nale ; & la bonne contenance des afliégeans 
leur en impofa , jufqu'à leur faire croire que 
le pont n'avoit rien fouffert. 

Les citoyens d'Anvers n 'avoient plus d'ef- 
pérance que dans le grand vailTeau qu'ils ap- 
pelaient la fin de la guerre. On le mit en 
œuvre* Ce vafte château s'approcha d'une 
«les redoutes confinâtes fur le bord de la ri- 
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viere, du côté du Brabant. Ceux qui le mon- 
tbient commencèrent à faire un feu terrible. 
Ils étoient plus de mille qui foutenoient l'effet 
du canon par celui de la moufqueterie , 6c 
qui dépendirent à terre pour attaquer la re- 
doute de plus près ; mais ils échouèrent. Le 
fort brava leurs batteries, & ils livrèrent à 
la garnifon des aflauts inutiles. Au contraire , 
leur énorme bâtiment fut fi fracafle par l'ar- 
tillerie de la redoute , qu'on eut bien de la 
peine à le réparer , & à le mettre en état 
d'être employé de nouveau. Cette feconde 
tentative fut auffi malheureufe que la pre- 
mière ; & tous les efforts qu'on fit depuis , 
foit pour emporter les ouvrages , foit pour 
rompre le pont, furent également infruâueux. 
Le plus jnémorable des combats, qui fe livrè- 
rent dans ces occafions , fut celui de la con- 
tre-digue. Le champ de bataille n'avoit que 
dix-fept pieds de largeur. Les rebelles voû- 
taient l'emporter , à quelque prix que ce fut. 
Animés par les exemples & les exhortations 
<Ie Sainte-Aldégonde & du comte d'Hohen- 
doé, ils repouflerent plus d'une fois les Roya- 
liftes, & fe crurent maîtres de l'objet de leurs 
généreux efforts. Mais , accablés par le nom- 
bre des ennemis , plutôt que vaincus , ils 
cédèrent le triomphe , & fe retirèrent fous 
les murs de teur ville , ayant perdu deux 
mille cinq cens hommes & trente navires. 
Après cette fanglante vi&oire , qui lui avoit 
coûté plus de mille foldats , le prince de 
Parme enleva aux afliégés tous les portes voi- 
fins, qui tenoient pour eux, & les réduifit à 
fe renfermer dans leur ville. Le défefpwr fut 
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alors à fon comble. Tous les citoyens n'a- 
voient d'autre perfpe&ive devant les yeux, 
que les horreurs de la famine, qui fe faifoient 
déjà cruellement fentir , & l'inévitable né- 
ceflité de céder au vainqueur. Le peuple 
s attroupa & fe fouleva ouvertement contre 
les chefs qui vouloient toujours fe défend re. 
Il fallut enfin confentir à entrer en négocia- 
tion. On envoya au prince de Parme des dé- 
putés pour convenir des articles de la reddi- 
tion. Sainre-Aldégonde , qui étoit à leur tête , 
retarda, pendant deux mois, fous différçns 
prétextes , la concluiion du traité , croyant , 
par ces délais adroits , donner aux fecours 
qu'il attendoit le tems d'arriver. Enfin, le 
17 d'Août 1 585 , la capitulation fut lignée. 
Le vainqueur ht en fuite fon entrée dans la 
place , avec tout l'appareil d'un triomphe. 
Monté fur un courfier fuperbç , armé de pied 
en cap, il marchoit au milieu de plufieurs 
corps d'infanterie & de cavalerie, qui ou- 
vraient & fermoient cette brillante pompe. 
Elle fe termina par rendre grâces au Dieu 
des batailles , qui tient dans fes mains la dé- 
faite &t la viftoire. 

4. Le 19 de Mai 1746, le marquis de 
Buzé , général des troupes Françoifes , &c 
digne émule du maréchal de Saxe , qui avoir 
pris Bruxelles , voulut faire la conquête d'An- 
vers. Il conduifit fon armée fous les rem- 
parts de cette grande ville ; & déjà il en or- 
donnoit l'aflaut , lorfque la garnifon intimi- 
dée fe réfugia dans la citadelle. Le viftorieur 
marquis entra dans la place , à la téte de la 
brigade d'Auvergne, Au bruit de çc liicoès p 





le comte de Clermont vint afliégcr la 
reffe, le 30; & , le lendemain, la _ 
nifon, trop foible pour rélifter à la valeur 
Françoife animée par la préfence d'un prince 
du fang, ouvrit les portes, & capitula. Le 4 
du mois fuivant , notre augufte mona 
vint triompher dans cette ville qu'il 
en 1748. ih 

ANXUR. (fîége d 9 } Les Volfques avoient 
immolé à leur implacable vengeance la 
nifon Romaine de la ville de Verrugo. _ ^_ 
' (les Tribuns militaires eurent ordre de punit 
cet attentat. Pour obéir, ils fe mirent & la 
tête des légions. Deux ravagèrent les terres 
de différens côtés. Le troifieme , Fabius Am- 
buftus , conduifit fes troupes contre la ville 
d'Anxur, aujourd'hui Terracine, dont il forma 
le fiége. Il la prit par efcalade , & fit d'abord 
un grand carnage. Mais il cefla , dès qu'on 
eut promis la vie à ceux qui mettroient bas 
les armes. On fit deux mille cinq cens prifon- 
niers, & le butin fut ab3ndonné aux f 
des trois généraux. 403 avant J. C. 

A ORNE. (Jiégt d') 'Alexandre continuoh 
fes conquêtes dans les Indes. Ore venoit de 
fe foumettre à fes armes; mais la plûpart des 
habitans du pays dont elle étoit la capitale * 
plus attachés à la liberté qu'à la vie , fe ré* 
fugierent fur le rocher d'Aorne. On difoit 
qu Hercule , l'ayant affiégé , avoit été con- 
traint de fe retirer par un tremblement de 
terre. Le roi de Macédoine , jaloux de mar- 
cher fur les traces d'un dieu , voulut triom- 
pher de ce nouvel obftacle. Ce roc, dont la 
cime fe.perdoit dans lesnu'és, reffembloit 

afTez 
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aflez à une pyramide. D'affreux précipices 
l'en vironnoient de toutes parts ; & le fleuve 
Indus, dont la fource n'eft pas loin, baignoit • 
de Tes eaux ce fort impénétrable» Pour attein- 
dre les Indiens, il fallait remplir de grandes 
fondrières. Alexandre fit abbatre une forée 
yoifine, & lui-même jetta dans ces gouffres 
immenfes le premier tronc d'arbre. Ce fpec- 
tacle fit pouffer des cris d ailégreffe à toute 
l'armée. Chacun travailla avec une ardeur 
incroyable ; & l'ouvrage fut achevé en fept 
jours. Le prince grimpa le premier à la tête 
de fes gardes , & rendit , par fon exemple , 
le chemin fi facile , qu'en un inftant on 
fe trouva affez près des ennemis pour leur 
faire beaucoup de mal. lis fe défendoient 
avec courage ; rouloient de? pierres énor- 
mes fur les Macédoniens , & les pouflbient 
dans les précipices. II falloit combattre à la 
fois & la valeur & la nature. Alexandre, 
affligé de îa perte de fes plus braves foldats, 
fit (onner la retraite. Les Indiens , comme 
pour lui infulter, fe mirent à faire grande 
chère, durant deux jours, au fon des cymba- 
les & des tambours. Mais, le troifieme jour, 
on ne les entendit plus ; & , dans Tobfcurité 
de la nuit, on fut fingulièrçment furpris de 
voir la montagne éclairée par des milliers de 
flambeaux. Le monarque apprit qu'ils les 
soient allumés pour favonfer leur fuite. 
Toute l'armée auffi-tôt jetta, par fon ordre, 
des cris qui remplirent les fuyards d'une 
telle épouvante , que prefque tous fe préci- 
pitèrent du haut des rochers , & périrent 
misérablement. Alexandre, devenu maîtr© 
S. & B. Tome I. I 



d'Aorne, par un bonheur inouï, fut aflez 
modefte pour en rendre grâces aux dieux» 

327 avant J. C. a m -lit 

AOÛS. {journée de P) Philippe, roi de 
Macédoine, àffiégeoit Apoilonie, ville fbMe 
d'illyrie. Valérius, qui commandoit la flotte 
Romaine , en qualité de Préteur, envoya 
fur le champ aux Alliés un affez gros déta- 
chement, fous la conduite de Névius, offi- 
cier habile, qui trouva moyen d'entrer dans 
la place par l'embouchure de ia rivière 
d'Aoiïs , fans que les ennemis l'apperçuflem. 
Les Macédoniens étoient dans une grande 
fécurité , parce que la mer les féparoit des 
Romains. Névius, informé de leur négli- 
gence , fortit, de nuit, de la ville, & vînt 
en filence s'emparer du camp ennemi , où 
tout étoit plongé dans un profond fommeil. 
Le tumulte & les cris répafidîrent tout-à- 
coup ii terreur dans tous les quartiers jf& 
chacun ne fongea qu'à fuir. Cependant Va- 
lérius avoit envoyé fa flotte à l'embouchure 
de l'Aoiis pour en fermer la fortie à Philïppfe. 
Ce monarque avoit gagné fes vaiflfeaux; 
mais , voyant que cette dernière reflburce 
étoit inutile , il y mit le feu , & fe réfugia, 
par terre , dans la Macédoine , avec les tnftes 
débris de fes troupes défarmées & preftpe 
nues. 2/4 ans avant J. C. ,4î * 

Quelque tems après, Philippe fut encore 
battu fur les bords de l'Aoiis, par le Cotiful 
Quintius Flaminius, qui prit fon camp, & 
le pourfuivit dans des défilés fort étroits. « 

API ARIA, (fiége d') Le Khaft des Aba- 
res, ayant déclare la guerre à l'emperettr 
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Maurice, vint mettre le fiége devant Apiaria, 
place forte t fituée au bord du Danube. Un 
officier nommé Buras y citoyen de cette ville , 
& renommé pour fa valeur , ayant été fait 
prifoiinier par les ennemis , leur offrit une 
riche rançon , s'ils lui laiffoient la vie. On le 
conduidt au pied des murs ; & déjà il per- 
fuadoit à Tes compatriotes de le racheter , 
lorfqu'un jeune officier, qui entretenoit un 
commerce de galanterie avec la femme du 
Captif, étouffa la cpmpaflion publique* Bu ras, 
outré de colère , obtint la vie , en promet- 
tant aux Âbares de les mettre inceflamment 
en poffeffion de la ville. Il leur apprit la 
conftru&ion & Pufage de cette redoutable 
machine que Ton appelloit hèlcpoU ; 6c 
bientôt Apiaria fut prife & faccagée. Lan 
S8y. , , 

AQUILEE. (Jîéges d y ) L'empereur Macria 
ayant été délaré ennemi.de l'Etat par Le Sé- 
nat de Rome , ce prince, pour fè venger de 
cette compagnie , & renverfer les Gordiens 
qu'on avoit élevés à fa place fur le thrône 
des Céfars , marcha en Italie , dans le deflein 
d afltéger la capitale ; mais il fut arrêté de- 
vant Aquilée. Après qu'il eut donné quelques 
heures de repos à fes troupes , il commença 
les attaques avec une ardeur furprenante. Les 
affiegés fe défendirent avec vigueur. Tout 
étoit foldat dans la ville. Les femmes même 
donnèrent leurs cheveux pour être employés 
aux machines deftinées à lancer des traits. Ils 
firent grand ufage, dans îeur défenfe, de 
poix &c de rifine bouillantes, qu'ils verfoient 
à pleins tonneaux fur les affaillans. Mais bien- 
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rôt Macrin lui-même les délivra da foin de 
fe défendre; car ce prince, s'étant attiré la 
haine de fes troupes , fut maiïacré , avec (oh 
fils, pat lès foldats Prétoriens, & laifla Jriom- 

' phant le parti du Sénat. 23 8 de L C. 

2. Julien l'Apoftat , pour fe mettnç à cou- 
vert de la jaloufie & des défiances de Cons- 
tance, avoit confenti que fes légions le pro- 
clamaflent Empereur. Déjà l'Italie & la 
Grèce s'étoient déclarées pour lui , lorfque 
deux légions, qu'il envoyoit en Gaule, exci- 
tées par un officier nommé Nigrin, efpric 
remuant & féditieux , levèrent l'étendard de 
la rébellion, & s'emparèrent d'Aquilée, ré- 
folues de s'y . défendre. Julien irrité en or- 
donna le fiége, dont il chargea Jovin. L'ar- 
mée du nouvel empereur s'approcha des 
murs , couverte.de madriers & de claies, & 
portant des échelles. Les uns font employés 
à fapper les murs < les autres eflayent de 
monter fur les remparts ; mais bientôt ils font 
accablés d'une grêle de pierres & de jave- 
lots. Encouragés par ce fuccès , les afliégé* 
feifoient des prodiges de valeur , & rendoient 
inutiles les plus vives attaques. Enfin Jovin, 

, fatigué d'une réfiftance fi opiniâtre, changea 
le fiége en blocus. On coupa tous les canaux 
des aqueducs , & l'on détourna le cours do 
Natifon , qui baignoit la ville à l'orient. Sur 
ces entrefaites , Agilon , perfônnage recom- 
mandable par fa probité & par fon courage , 
vint annoncer aux afliégés , de la part de 
Julien , que Confiance étoit mort. A cette 
nouvelle , les féditieux rentrèrent dans leur 
devoir , & livrèrent Nigrin avec fes princi- 
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paux complices. Ils expirèrent dans les tour- 
raens, Tan 361. 

3. Attila, vaincu dans les Gaules, fondit 
fur FLalie, comme un lion furieux, & porta' 
la défolation & le ravage dans cette riante 
& fertile contrée. Toutes les villes , qu'il 
rencontra fur fon paflage, furent prifes 6c 
feccagées. Aquilée réfifta. Le Barbare en 
forma le fiége. Mais cette ville, bien forti-. 
fiée, foutint, durant trois mois, les terribles 
aflauts de cet ennemi formidable. Le roi des 
Huns , rebuté , allait renoncer à fon entre* 
prife, lorfqu'il appérçut une cicogne qui f 
abandonnant le nid qu'elle avoit dans une 
des tours , tranfportoit , fur fon dos , quel- 
ques-uns de fes petits , & les allait dépofer 
dans la campagne , loin de la ville. Ce prince 
conjeâura, par la retraite de cet oifeau , que 
1a tour étoit proche de fa ruine J & , fe tour- 
nant vers fes foldats : « Voyez-vous , leur dit- 
» il, cet habitant <T Aquilée, qui déloge avec 
» fa famille ? Il eft mieux inftruit que nous de 
» l'état des mus*, & nous avertit qu'ils font 
» près de tomber ». Ces paroles animent les 
guerriers d'une nouvelle ardeur. Ils retour- 
nent à l'attaque; font jouer leurs machines ; 
abbatent un pan de muraille ; entrent dans 
la place ; tuent Ou font prifonniers tous ceux 
qu'ils rencontrent, & réduifent en cendres la 
malheureufe ville^ On dit qu'une femme , 
nommée Dugna , dont la grande noblefle 
étoit relevée par des charmes éblouiflans & 
de grandes vertus, ayant appris que les Huns 
, étoient maîtres de fa yztxie , fe précipita du 
haut d'une tour où die étoit , pour fe foufr 

lu] 



traire aux brutales careffes des foldats vi&oï 
rieux. 461 de J. C. 

1 AQUILON IE. {bataille b/iêgcd 9 )!* 
Conful Papirius Curfor, fils du célèbre Dic- 
tateur de ce nom, marcha contre les Sam- 
aites campés près d'Aquilonie. Leur armée 
étoit redoutable, & montoit à près de qua- 
rante mille hommes tous intrépides & déter- 
minés. Il y avoit entr'autres un corps de 
troupes de feize mille foldats que leur génér 
ral avoit forcés*, au milieu de l'appareil d'un 
facrifice clandeftin, dç faire ferment qu'ils 
ne fuiroient point, & qu'ils vaincroient l'en- 
nemi. Ce corps s'appelloit la Légion du Lin , 
à caufe des voiles de lin dont étoit tendue 
l'enceinte où ils avoient fait leurs impréca^ 
tions. Leurs armes étoient dorées, Si leurs 
cafques ornés de belles aigrettes. Le combat 
fe donna. Les Samnites fe battirent en défé£ 
pérés ; & , retenus par leurs fermens , ils fou- 
tinrent jufqu'à la moft les efforts des Ro- 
mains. Mais le Conful , pour hâter la vic- 
toire , s'avifa d'un ftratagême. Il envoya^ 
d'un certain côté, une troupe de valetsjn^a- 
tés fur des mulets, & leur ordonna dè couh 
rir en traînant des branches d'arbres. Ils exé- 
cutèrent à propos les ordres de leur général. 
A leur approche, les deux armées , qui en 
étoient aux mains, font également étonnées* 
Le Conful, pour animer les fiens, leur crie 
que c'eft fon collègue. L'ardeur des Romains 
alors eft vi&orieule. La furprife des Samni- 
tes, changée tout*à-coup en terreur, leur fif 
prendre les valets pour un corps nombreux 
ce cavalerie , qui venoit les attaquer en queue. 
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Us prirent |a fuite de toutes parts , fans Ton* 
geràleurs horribles promettes. Aquilonie fut 
emportée par efcalade & fut le prix des 
vainqueurs, ainfi que l'immenfe butin qu'on 
trouva dans le camp ennemi. 293 avant J. C. 

ARADE. (prift d 9 ) A la hauteur de l'ifle 
de Chypre, à vingt ftades du Continent de la 
Syrie & de l'emboudiure du fleuve Eléuthé- 
rus, étoit Tifle & la ville d'Arade, bâtie par 
des Sidoniens fugitifs , gouvernée d'abord 
par fes rois , & pofledée enfuite fucceffive- 
ment par les Perfes , par les Macédoniens & 
par les Romains. Moavia , général des Sara- 
fins, après avoir conquis & défolé Tifle de 
Chypre , vint attaquer cette ville célèbre , 
que fes richefles , fon grand peuple , fes fu- 
perbes édifices , & fa fïtuation fur un rocher 
de fept ftades de circuit rendoient très-im- 
portante* Les murailles étoient à l'épreuve 
des machines. Tous les.affauts du Barbare fu- 
rent inutiles. Ne pouvant donc réuffir par la 
force, il eflaya la fédu&ton , & envoya aux 
afliégés Thomaric, évêque d'Apamée, pour 
leur perfuader d'abandonner leur ville, oc de 
prévenir , par une foumiflion volontaire , la 
vengeance d'un ennemi terrible. Les Ara- 
diens retinrent le prélat , & continuèrent à 
fe défendre avec fuccès. Enfin Moavia , 
vaincu par leur confiance , & craignant les 
glaces de Fhy ver , abandonna fon entreprise, 
& revint à Damas , fa réfidence ordinaire. 
L'année fuivante, il rentra dans Tifle, & fit 
nouveaux efforts pour réparer fa gloire. 
Ils furent plus heureux ; & , après quelques 
fcmaines de fiége , il contraignit les habitant 
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â fe rendre , à condition qu'ils auraient la 
liberté de fe retirer où ils voudraient. On 
mit le feu à la ville ; on en détraifit les mu- 
railles ; & cette conquête acheva celle de 
■toute la Syrie. Van 648 de J. Ç. 

ARADUS. {Jïége d 9 ) Venndius, lieute- 
nant du Triumvir Antoine, vengea d'une ma- 
nière bien glorieufe la défaite de Craflus par 
les Parthes. Ce grand capitaine, quefon mé- 
rite feul fit monter aux premières charges de 
la république , entra dans le pays des Bar- 
bares , & les vainquit par-tout où ils oferent 
fe montrer; puis il vint afliéger Aradus , ville 
forte , dont les habitans firent une longue & 
vigoureufe réfiftance. Ils fuccomberent à la 
n , & augmentèrent, par leur foumiffion, la 
gloire de Ventidius. 38 avant J. C. 

ARBELLES. {bataille d y ) Alexandre, 
après le fiége de Tyr & la conquête de l'E- 
gypte , paffa TEuphrate ; traverfa le Tigre , 
& atteignit Darius près d'Arbelles , ville 
d'Aflfyrie. Plufieurs hiftoriens font monter 
l'armée du monarque Perfan à plus d'un mil- 
lion d'hommes. Peut-être aufli Darius avoit- 
il fait un dernier effort pour obliger la for- 
tune à fe déclarer enfin pour fon parti. Les 
troupes Macédoniennes n'étoient que de 
quarante mille fantaflïns, & de fept à huit 
mille chevaux ; mais c'étoient autant de hé- 
ros accoutumés depuis long-tems à braver 
les dangers & la mort , & dont la gloire 
étoit l'idole. 

La veille du combat , Alexandre s'endor- 
mit d'un fi profond fommeil , qu'il étoit déjà 
grand jour lorfque fes généraux vinrent \% 
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Veiller pour prendre fes ordres. Parménion 
étonné lui demanda la caufe de cette pro- 
fonde fécurité ? » Eh ! comment ne ferions- 
» nous pas tranquilles , lui répondit le prince, 
» quand l'ennemi fe livre entre nos mains? » 
En effet , Darius avoit commis une très- 
grande faute , en venant au-devant des Ma- 
cédoniens, & en rifquant une bataille û im- 
portante dans un terrein très-défavantageux. 

Avant que le roi de Macédoine eût rangé 
fes troupes, il prit envie aux valets de (on 
armée de fe partager en deux bandes ; d'élire 
un chef pour chacune; de donner à l'un le 
nom $ Alexandre , à l'autre celui de Darius , 
& de voir lequel des deux partis triomphe- 
roit de l'autre. Ils efcarmoucherent d'abord 
avec des mottes de terre : bientôt ils en vin- 
rent aux coups de poing ; enfin , s'animant 
de plus en plus , ils s'armèrent de pierres & 
de bâtons. On voulut alors , mais en vain , 
féparer ces combattans furieux. Il fallut en 
mftruire le roi qui commanda que les deux 
capitaines luttaffent feuls l'un contre l'autre. 
Le prince fe tranfporte fur le lieu ; calme , 
par fa préfence , la fureur de ces nouveaux 
guerriers, &, de fes mains, arme le chef qui 
portoit fon nom. Le capitaine Darius fut 
armé par Philotas. Toute l'armée fe difpofe 
à jouir de ce fpeftacle. Chacun attend l'if- 
fue de ce jeu, comme un préfage du fuccès 
qu'il doit efpérer. On environne les deux 
champions : on fuit tous leurs mouvemens; 
on applaudit aux coups qu'ils fe portent : 
enfin , après bien des efforts de part & d'au- 
tre, le capitaine Alexandre terrafle fon adver* 
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faire , & fe préfente au roi d'un air triom- 
phant. Toute l'armée pouffe des cris de )oie* 
On s'emprefle de féliqter le vainqueur* 
(c'étoit faire fa cour au prince ; ) & tous les 
foldats lui font des préfens. Alexandre, tirant 
un bon augure de cette allégreffe générale * 
donna pour récompenfe à l'heureux valet qui 
favoit excitée, douze grands villages, & la 
permiflion de s'habiller comme les Perfes. 

A cette bataille de récréation, en fucceda 
bientôt une autre plus férieufe , & dont le j 
fuccès alloit décider de la fortune de Darius 
ou d'Alexandre. Des deux côtés , les troupes 
iurent difpofées à-peu-près dans le inême 
ordre. Elles formaient chacune deux lignes. 
La cavalerie étoit fur les ailes , & l'infante- 
rie au milieu. Le front des Perfes étoit cou- 
vert de deux cens chariots armés de faulx % 
& de quinze éléphans d'une énorme gran- 
deur. Darius fe plaça au centre de fa pre- 
amere ligne. Outre fes gardes, qui étoient 
f élite de fes troupes, il s'étoit encore fortifié 
de l'infanterie Grèque , la jugeant feule car 
pable de réfifter à la phalange Macédonienne* 
Comme fon armée avoit beaucoup plus d*e- 
«endue que celle des ennemis , fon deflfein 
etoit de les envelopper. Mais Alexandre avoit 
prévenu fon projet , en ordonnant aux com- 
«andans de fa féconde ligne , s'ils éteient 
attaqués par derrière, de faire tête de ce 
côté-là , ou , fi les ennemis yenoient les pren- 
dre en flanc , de ranger leurs troupes en 
forme de potence , pour couvrir leurs ailes. 
Il avoit placé devant le front de fa première 
ligne la plus grande partie des arçhers > des 
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frondeurs, & des gens de traits, afin de diffi- 
per les chariots , en épouvantant leurs che- 
vaux par une grêle .de flèches , de traits 6c 
de pierres. 

On donna le fignal. Les Barbares (butin- 
rent long-tems, &c avec vigueur, le choc 
impétueux des Grecs & des Macédoniens. 
Plus d'une 1 fois, ils enfoncèrent leurs batail- 
lons, & fe crurent vi&orieux. Enfin Darius, 
ayant ébranlé les corps nombreux qui com- 
pofbient fes lignes, pour tomber fur Alexan- 
dre , ce prince , dont l'efprit étoit préfent à 
tout , fans être intimidé par ce mouvement 
foudain, employa, pour enflammer la va- 
leur de fes troupes , une rufe religieufe. Au 
milieu de la mêlée , il fait paroître le devin 
Ariftandre. Ce grave perionnaçe s'avance 
avec majefté, revêtu d'une robe blanche, 
tenant un laurier à la main , Se s'écrie qu'il 
voit un aigle planer au-deflus de la tête d'A- 
lexandre. Pour convaincre davantage , il 
montre du doigt Toifeau de Jupiter. Le fol- 
dat crédule ajoute foi aux paroles de l'im- 
pofteur facré. La perfuafion eft fi forte, 
qu'on croit voir cet heureux préfage. Dans 
Penthoufiafme où les met ce fpe&acle ima- 
ginaire, les Macédoniens fe jettent avec fu- 
reur fur les Perfe^ qui combattoient encore 
avec un grand courage. Tout fuit ; tout fe 
difperfe. Ce n'efl: plus un combat ; c'eft une 
ho rible boucherie. Dans cette extrémité 
cruelle, Darius délibéra, quelque tems , s'il 
fe perceroit de fon épée. Un rayon d'efpé- 
rance le foutenoit encore. Il fe fauva promp- 
tement , abandonnant tout ce qu'il poffédoit 
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à fon vainqueur. Selon Arrien , les Pertes 
perdirent trois cens mille hommes; & ce 
nouveau triomphe ne çoûta pas douze cens 
foldats à Alexandre. Cette fameufe bataille 
décida de l'Empire. Le malheureux Darius, 
qui avoit échappé au fort des combats, ne 
put fe garantir des coups d'un traître. BefTus, 
nom à jamais exécrable , abufant de la con- 
fiance d'un maître qui l'avoit comblé de 
bienfaits , ofa porter fur lui une main parri- 
cide , pour s'emparer de fes Etats. Mais la 
vengeance divine ne laifla pas long-tems cet 
attentat impuni. Le fcélérat tut livré au roi 
de Macédoine, qui le fit expirer dans les plus 
cruels fupplices. Cette grande révolution ar- 
riva l'an 331 avant J. C. 

ARC. (bataille de /') Marius, revêtu du 
Confulat pour la quatrième fois, entra dans, 
les Gaules, pour s'oppofer aux Teutons, qui 
s'avançoient vers les Alpes , & les atteignit 
près de la rivière d'Arc , qui patte à un quart 
de lieue d'Aix. Le général Romain refta long- 
tems dans fon camp, afin d'étudier l'ennemi, 
malgré l'impatience de fes foldats qui vou- 
laient punir les infultantes bravades des Bar- \ 
bares. Un officier Teuton , remarquable par 
la grandeur de fa taille , & par l'éclat de les 
armes, défia perfonnellement Marius k un, 
combat fingulier. Le Conful, qui fçavoitque 
la gloire d'un général n'eft pas de fe piquer 
d'une bravdure de foldat , lui répondit que 
» s'il avoit fi grande envie de mourir , il 
» pouvoit s'aller pendre. » Une autre fois , 
une foule de Teutons, s'approchant des Ro- 
mains , leur crioient d'un ton moqueur; 
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Braves guerriers , n'avez-vous rien à man* 
» der à vos femmes ? Nous allons à Rome; 
» & bientôt nous pourrons leur donner de 
» vos nouvelles. » Cependant le Conful fe 
préparoit férieufement à la bataille que Tes 
ioldats demandoient à grands cris , fur-tout 
parce qu'ils manquoient d'eau. Marius fe fervit 
de cette raifon pour les exciter à combattre 
avec valeur; oc, pour toute harangue, leur 
montrant de la main la petite rivière : « Voilà 
» de Peau devant vous , leur cria-t-il ; mais 
» il fout l'acheter par le fang. » Â ces mots , 
il range fes troupes en bataille , & fait ca- 
cher derrière des montagnes un corps de trois 
mille hommes , fous la conduite de Marcel- 
lus i avec ordre de prendre l'ennemi en queue 9 
dans le fort du combat. On ea vint aux 
mains. Les Barbares fe battirent long-tems 
avec un courage féroce. Leurs femmes môme 
firent des prodiges de valeur, & arrachè- 
rent fouvent la viftoire d'entre les mains des 
légions. Au fort de la mêlée , Marcellus parut 
tout-à-coup, & fe jetta fut les Teutons. Le 
fuccès alors ne fut plus douteux. Les Bar- 
tares , accablés de toutes parts , fe déban- 
dèrent & prirent la fuite. Les Romains les 
poùrfui virent , & en tuèrent ou firent prifon- 
niers plus de cent mille. L'Epitome de Tite- 
Uve marque qu'il y eut dans le combat deux 
cens mille hommes de tués , & quatre-vingt* 
dix mille faits prifonniers ; ce qui paroît bien 
difficile à croire. 102 avant /. C. 

ARCATE. {bataille d') Le 10 de Sep- 
tembre 1759 , l^fcadre Framjoife, comman- 
de pat le fieur d'Aché, $c i'efeadre An- 
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gloife, commandée par l'amiral Pocok, s'é- 
tant rencontrées fur la mer des Indes , s'en- 
tre-choquerent avec cette fureur qu'infpire 
une éternelle rivalité. Après un long com- 
bat 9 l'amiral Anglois prit le large, & fut 
contraint d'avouer fa foiblefle,en lahTantau 
capitaine François la liberté de débarquer à 
Pondichéry les troupes , les provi fions & les 
munitions dont il étoit chargé. Le 30 du 
même mois, une nouvelle vi&oire mît le 
comble à la gloire de la 'nation dans ces 
contrées. Le fieur Géoghegan , capitaine de 
grenadiers au régiment de Lally , fuivi de 
onze cens François , attaqua dix- fept cens 
Anglois, & quatre mille Noirs, dans la pro- 
vince d'Arcate , à trente lieues de Pondi- 
chéry. On fe battit de part & d'autre avec 
un grand , courage. La vi&oire fut Ion g- tenu 
incertaine. Enfin, après bien des efforts , 
l'officier François enfonça les ennemis; leur 
tua beaucoup de monde , & leur enleva 
quatre pièces de canon , avec deux chariots 
d'artillerie , & une grande partie du b a sage. 
. ARCHÉOPOLIS. (fûgecT) Cette ville, 
capitale de la Lazique , fut afîiégée par Mer- 
méroës , Tan 5 5 1 . La garnifon , réduite à l'ex- 
trémité, étoit prête à fondre fur rennenpi , 
lorfqu'on vit tout-à-coup une partie de la ville 
embrafée :< c'étoient les magafins auxquels un 
habitant, corrompu par le général des Perte , 
venoit de mettre le feu. Les commandait de 
la garnifon laiflerent quelques-uns de leurs 
gens pour éteindre l'incendie , & fortirent 
avec le refte. LesPerfes, qui ne s'attendoient 
point à cette attaque , difperfés f fans armes , 
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autour des murailles , & embarraffés des pré- 
paratifs d'un affaut , ne firent point de réfif- 
tance. Ils prirent la fuite en défordre, perdi- 
rent quatre mille hommes, trois généraux, 
quatre étendards , & vingt mille chevaux, 
Merméroës , confus de cette difgrace , fe re- 
tira avec les débris de fon armée , & alla 
camper , à une journée d' Archéopolis , fur 
les ruines de Cytée , ville ancienne où avoit 
régné le pere de Médée. 

ARDALION. (journée de T) Ce fut fur 
les bords de cette rivière , entre Thébafte 
& Ammédere , à l'extrémité de la Numidie , 
que Mafcézil > général de l'empereur Hono- 
nus , rencontra les troupes du rebelle Gildon, 
comte d'Afrique. Le capitaine Romain ra- 
contoit lui-même, dans la fuite, que, fe trou- 
vant engagé dans un paflage dangereux, & 
fongeaiit aux moyens d'en fortir , le lai ru évo- 
que Ambroife l'avertit en longe de refter dans 
ce lieu qui devoit être le théâtre d'une mémo- 
rable viéloire. Il obéit au bienheureux prélat; 
& , le troifieme jour , ayant paflTé toute La 
nuit en prières , il marche vers l'ennemi qui 
lenveloppoit de toutes parts. Aux premières 
approches , il propofa la paix ; & , comme 
un enfeigne la rejettoit avec infolence , Maf- 
cézil lui déchargea ftir le bras un vigoureux 
coup d'épée , & lui fit baifTer l'étendard. Ce 
mouvement fit croire au refte des Barbares que 
la première ligne mettoit bas les armes. Tous 
crièrent auflî-tôt qu'ils fe repdoienr. Les par- 
tisans de Gildon prirent la fuite; &ce perfide 
fut arrêté & mis à mort. Van 398 de J.C. 

ARDÉE. {Jïtgc O Tarquin le Superbe, 
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fous de vains prétextes , avoit dédaré la guetté 
à cette ville , la plus opulente du Latium. Il 
vouloit s'emparer de fes richeffes, dont il 
avoit un extrême befoin. II y trouva pkis de 
réfiftance qu'il n'a voit cru;, & cette longueuf 
du fiége lui devint très-funefte. Durant le loi* 
lir que laiffoit cette campagne , les 61$ du roi 9 
& d'autres jeunes feigneurs paiToient U tenu 
en feftins & en divertiffemens. Un jour , on 
vint à parler des femmes. Chacun vanta la 
fienne comme un tréfor; & la conversation, 
échauffée par le vin , fit propofer de terminer 
la difputc , en les furprenant tout-à-coup. Ce 
galant défi eft accepté. On monte à cheval. 
On fe rend à Rome : enfuite on vient à Col-* 
latie , maifqn de campagne , od Lucrèce s'é- 
toit retirée en l'abfence de Collât in fon mari. 
Toutes les autres dames rie fongeoient qu'à 
leurs plaifirs. Lucrèce feule étoit occupée des 
foins de fon ménage. Son heureux* époux eft 

{proclamé vainqueur. On pafTe une partie de 
a nuit à célébrer „ le verre à la main , la 
vertu & la beauté de Lucrèce. Sextus f fils de 
Tarquin , fut enchanté de tant d'attraits. L'i- 
mage de la belle Romaine le fuit par-tout. 
Impétueux dans fes defirs , il veut les fatisfaire f 
à quelque prix que ce foit. Il retourne à Col- 
latie. Lucrèce l'y reçut avec cette politefle & 
cette douce anfiénite, fi naturelles aux belles 
ames. L'infortunée ignoroit ce qui Te paffott 
dans le cœur de ce monftre. Au milieu de la 
nuit , il entre dans fa chambre , l'épée à la 
main , la paflion dans les yeux ; lui met le 
poing fur la gorge ; la menace de la tuer , fi 
elle appelle à fon fecours ; puis , prenant un 

ton 



Digitized by Google 



-**o[ A R D i 4 ç 

ton plus doux , il la flate ; la conjure ; lui repré- 
fente l'ardeur de fon amour, & lui offre , pour 
prix de Tes faveurs , de partager avec elle le 
ihrône dont il doit hériter. Lucrèce eft in- 
flexible. Le téméraire menace de la deshono- 
rer. Que ne peut point la crainte de l'infamie 
fur une ame vertueufe ? Lucrèce fuccombe à 
cette crainte ; & Sextus triomphant goûte le 
fruit de fon audace. La charte Romaine n'eut 
pas le courage de furvivre à fon honneur. Elle 
affembla fes parens , & fe tua en préfence de 
fon époux, de fon pere, & de Brutus qui, 
fê démafquant tout- à-coup , & faifîfîant le 
poignard dont elle s'étoit percée , jura , par 
Je ciel & par la terre , de venger l'innocence 
outragée , & d'exterminer la tyrannie. Auffi- 
rôr il vole à Rome , fouleve le peuple , & fait 
bannir de la ville Tarquin & fes en fans. Le. 
tyran furieux levé le fiége d'Ardée , & s'a- 
vance vers fa capitale , pour diffiper l'orage , 
par fa préfence. On lui ferma les portes ; & 
il fut obligé d'aller mendier des fecours inu- 
tiles à tous les peuples d'Italie , pour remon- 
ter fur un thrône d'où fes injuftices & fa 
cruauté Pavoient fait tomber. Ainfi fut éteinte 
la royauté , deux cens quarante-quatre ans 
après la fondation de Rome , Ôc cinq cens 
neuf avant J. C. 

Ardée foutint encore plufïeurs fiéges, mais 
peu mémorables , & qui n'eurent pas de gran- 
des fuites pour cette ville. Elle tut prife par 
JesVolfques. Lès Romains les en cha{Terent, 
& en firent une de leurs colonies. 

ARDRES. (Jîtgt J 9 ) Les fréquentes in- 
curfions des Anglois portoient'la défolation 

S. & B. Tome 1. K 
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dans les. provinces d'Artois & de Picardie;. 
Charles V chargea le duc de Bourgogne , fon 
frère, du foin de réprimer ces hoftilités éter- 
rielles. Le prince raffemblà des troupes , & 
tomba tout- à-coup fur la ville d'Ardres , fans 
que l'ennemi eût rien appris de fa marche. 
Cette place importante étoit capable de fpu- 
ténir un long fiége ; mais les Âriglois, plpn- 
gés dans unefécurité funeftè', avoient négligé 
de fe mettre ; W état de défenfe. Jamai* 
attaques ne'fiiréiit plus terribles que celles du 
duc de BôurgBgrie. Une artiltèrie redoutable 
foudroyoit lès'rèmparts ;] & des machines de 
guertè lahçoiént fur les affiégés des pierres 
du poids dç 'deux cens livres/ Le feigrieur de 
Coméginfei \ je&ùverneur de la place 3 Hors" 
d*état' de réfiftef f plûs ïong-téms, oùvrit les 
portes, &dbtînt la permifliôR dê fe jetijrer à 
Calais itveé tous Ces foldats ^ << vies b^es 
fauves. » Là cofaqùête d'Ardrés fut fùiyie de 
cèlle de îa ïdrtWeïïe # Ard^âi, d^ndue 
par lès troW frères de Maiflèvrier.' Ils capïtu- 
ferént ^u bo^dë trois jolirsfr 'É [ n ijrf ™ 
ARDUB A! (Mi dy les Ûâljjiâtês & les 
Panribnièhs s'ëtpienrjéyôltés contre les ïtpr 
mains , & f leur faifôienf ; r depuis trois ans , 
uncf guerre fanglarite. Tiberé Ôç Germanicus 
avoient été nfo à la tête des troupes par Au- 
gufte , afin que la timide circônfpe&ion du 
pfemfer fut ^tiffiée par lé courage bçuillant,. 
du fécond.* L*ârméè Romaine , fous la con- 
duite de ces illtrftres" chefs 1 ïqHna le fiége 
d'Archiba, ville forte, & qui peut-être aurpit 
tenu long-tertis , fi la divifion ne fe fût pas 
'rfe entre? léi citoyens. Iï y avoit dans cette 
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nd nombre de transfuges qui , per* 
fuadés qu'ils h*avoient aucune grâce à efpérer , 
vouloient fe défendre jufqu'à la mort. Au. 
contraire , lés naturels du pays incïinoient à 
fe rendre. Bientôt la conteftation devint uti 
combat en forme. Ce qui peut- £tre furprendra 
davantage, c'eft que les femmes, plus opiniâ- 
tres à défendre leur liberté que les hommes f > 
fé déchirèrent contré leurs maris pour le parti 
des trànsfuges. Les habitans furent les pïus 
forts , & ouvrirent leurs portes aux Ro- , 
mains. Alors les femmes défefpérées préfé- . 
rerent la mort à la fervitiide ; & f prenant 
leurs enfân* entre leurs bras , elles fe jetterent 
avec eùx ; les unes dans les flammes qu'elles 
atroient allumées , les autres dans la rivière 
qui coulott au pied des murailles. Ce fut le 
dernier exploit de cette guerre ; car , peu de 
ténu après , Bâton , chef des rebelles , fe 
rendit aux Romains, à condition qu'il auroit 
la vie fauve pour lui & pour lesfiens. Il vint 
dans le câmp; parut devarft le tribunal de 
Tibefè avecf une noble confiance ; &c , inter- 
rogé par ce prince fur les motifs de fa révolte: 
»Romàihs, qui m*écoutez, répondit-il, fi 
nouir^fohi'iWés indociles , c'eft à vous que 
» vous devez vous en prendre. Pour paître 
» vos troùpfeatfx ; vous envoyez des loups , 
» & non pai' deis pafteurs. » L'Empire dut 
cette grande fortune à la fage conduite de 
Tibère qui , en temporifant , fçut tellement 
affbibfir l'ennemi , qu'il n'étoit plus en état de 
réfiftér quand il voulut l'attaquer. La fourni f- 
fion entière des révoltés rendit mémorable 
Tan 9 de f ère chrétienne* 

Kij 
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k ARGENT ARIA, (bataille <T) Les Aile- 
mands , appellés Lcntuns y ayant pris les ar- 
mes , Tan 378 , vinrent camper, avec une 
armée de quarante mille hommes bien aguer- 
ris, dans la plaine d'Àrgentaria, ville confi- 
dérable alors , mais qui n'eft plus aujourd'hui 
qu'un village nommé Horburg, fur la rive 
droite de l'Ill , en face de Colmar. Les trou- 
pes de l'empereur Gratien marchèrent contre 
ces redoutables ennemis. On en vint aux 
mains; mais le combat étoità peine engagé, 
que les Romains, frappés d'une foudaine ter- 
reur , fe débandèrent , & cherchèrent un afyle 
dans des fentiers étroits , couverts de bois. 
Ce défordre leur procura la vittoire. S'étant 
ralliés prefqu'auflï - tôt , ils revinrent à la 
charge avec tant d'audace , que les Barbares 
s'imaginèrent que Gratien venoit d'arriver 
avec des troupes fraîches. La terreur paffa de 
leur côté. Ils fe retirèrent, mais en bon or- 
dre , s'ârrêtant de tems en tems pour difpu- 
ter un triomphe qu'ils n'abandonnoient qu'à 
regret. Enfin , toujours vaincus & réduits à 
cinq mille, ils fe fauverent dans les bois, 
biffant trente-cinq mille morts fur le champ 
de bataille , entre lefquels fe trouva leur roi 
Priarius. 

ARGINUSES. (combat des) LesLacédé- 
moniens avoient ôté le commandement de 
la flotte à Lyfandre , pour le donner à Calli- 
cratidas. Ce nouveau général remporta plu- 
fieurs avantages confidérables fur les Athé- 
niens. Ces derniers firent de plus grands 
efforts ; & les flottes des deux peuples rivaux 
fe joignirent vers les ifles Arginufes , entre 



Digitized by Google 



A R G ]Jfr 14$ 

Mifylène 6c l'Afie. Les capitaines , de part 
& d autre , n'oublièrent rien pour s'affurer la 
yiftoire. On donna le fignal. Les Spartiates 9 
inférieurs en nombre oc en forces , firent 
d'abord une vigoureufe réfiftance ; mais les 
Athéniens les enfoncèrent , & leur firent per- 
dre plus de foixante dix navires. Quelqu'un 
confeilloit i Callicratidas de prendre la fuite : 
?> Sparte ne tient pas à un feul homme, » 
dit-il ; & , plein de cet enthoufiafme républi- 
cain qui formoit les héros , il chercha la mort 
en combattant vaillamment ; la vingt-fixieme 
année de la guerre du Péloponèfe, &c la quatre* 
cent-fixieme avant J. C. 

ARGOS. (Jicge <f) Antigone-Gonatas, 
roi de Macédoine, vouloit défendre Argos 
contre Pyrrhus , roi d'Epire. Ce célèbre aven- 
turier l'atteignit près de cette ville dont il 
forma le fiége. Pendant la nuit , Ariftéas , ci- 
toyen illuftre d'Argos , lui en ouvrit une 
porte. Pyrrhus y fit pafler fes Gaulois fans 
être apperçus. Mais f ayant fait abbatre un 
grand pan de muraille pour donner entrée à 
fes éléphans , le bruit le découvrit , & mit 
tout le peuple en armes. La earnifon fe retire 
auffi-tôt dans la citadelle , oc fait fçavoir au 
monarque Macédonien le danger prenant où 
elle fe trouve. Ce prince vole à fon fecours , 
& f enveloppant tout-à-coup les troupes du 
roi d'Epire , les accable de tous côtés. Les 
ténèbres augmentoient la confufion 6c le car- 
nage. Pyrrhus donnoit en vain fes ordres : 
il n'étoit ni entendu ni obéi. Ce tumulte 
dura jufqu'au point du jour. Alors un (impie 
faldat , dont la mere regardoit le combat % 
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de deffus un toit , avec quelques autres fe ru- 
inés, reconnut ce prince à 1 éclat de fes ar- 
mes. Animé d'une noble ardeur, il s'avance 
fièrement vers le roi, & lui T por^e un grand 
coup de javeline. Pyrrhus afioit punir l'au- 
dace de ce jeune téméraire, lorfque fa mère, 
qui le yqyoit près d'être immolé à la ven- 
geance du roi , hors d'elle-même , fa$t une 
tuile , & la jette fi rudement fur la tête 
du prince , qu'elle Pétend mort par terre, 
Ainfi finit Pyrrhus. Une femme eut l'hon- 
neur de terminer les jours d'un héros que 
la mort avoit ,refpe&é daty tant 4e batailles. 
L'armée du roi d'Epire , accablée par les Ar- 
giens , prit la fuite. An'Qgone la pourfuivit 
& en fit un grand carnage. Il fe rendit maî- 
tre du camp de Pyrrhus , & fit à ce vaillant 
& malheureux jponarque de magnifiques ob- 
sèques. 272 ans ayant /• C. 

ARLES. (Jicge £ ) Ooviç , ayant fait al- 
liance avec les Bourguignons , fe pré Tenta 
devant Arles, à la tête d ? un,e formidable ar- 
mée. Il la preflfa de toutes part*, & la ré- 
duifit bientôt à uns extrême famine. S. Cé- 
faire, qui en étoit àlojç éyêqué, fe diftjngua 
par une charité vraiment apoftojiqije ; &f fes 
exhortations puiflantes foutenoient le cou- 
rage abbatu des afliéçés. Les François fei- 
foient jouer toutes fortes de machines ; mais 
les habitans leur / répondoient par des dé- 
charges aufli terribles. Le fiége avoit déjà 
duré plufieurs mois, fans que Çlovis eût pu 
gagner un pouce de terrç. La viftoire , fi 
long-tems fidèle à ce prince , fembioit l'avoir 
abandonné dans fa vieilleffe. Un Juif, qui 
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gardoit, avec ceux de fa nation , un quartier 
de la ville , attacha une lettre à unp pierre 
qu'il lança du haut des remparts* Il exhortoit 
les ennemis à profiter des ténèbres de la nuit 
pour efcalader la partie de la muraille confiée 
^ vigilance. Aucun François ne vit cette 
lettre. (Quelques hàbitans^ l'ayant trouvée, la 
ramaflerent , & découvrirent la tràhifbn du 

Îerfide Hébreu qui fut envoyé au fupplice. 
depuis ce jour, Tes François n'éprouvèrent 
que des difgraces. Enfin l'arrivée d'un grand 
corps de troupes ; envoyé oâr Théodoric au 
fecburs dfes âffiégejs,, les obligea d'en venir 
âux mains avec l'ennemi. Ils furent défaits f 
& forcés de regagner leur pays , après avoir 
perdu beaucoup de mohcje. En So8. 

ARMÉNIE, {défaite du roi d 9 ) La Ligue 
des rois de Babylone & de Lydie , formée 
contre Cyaxâre, roi dès Mèdes, tenoit toute 
l'Afie en fufpens. Tous les Etats voifins vou- 
lùrënty prendre paré , .fui vant letirs intérêts. 
Le roi d'Arméhié , vaflfal des Mèdes , les re- 
gardant comme près d'être écrafés , crut de- 
voir profiter d'une occafîon fi favorable pour 
fe fouftralrë à leur otéiffance. 11 cefla de leur 
£ayer lé tribut ± & de leur envoyer le nom- 
bre dè troùpës qu'il dévoit fournir en tëms de 
guerre. A cette nouyelle,' Çyaixare fe trouva 
fort embïrrafle. Né poii^oit-il pas craindre 
dé s'âttîrèr fur les feras qe nouveaux enne- 
tnis, s'il èntfeprenoit de forcer les Armé- 
niens à l'exécution des traités ? Doit-il mar- 
cher contre lés rebelles , & les faire rentrer 
dans le devoir, les armes à' la main? N'eft-U 
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pas plus fage de leur céder toijt ce qu'ils de^ 
mandent , & de fe les attacher pour toujours 
par ce bienfait ? Telles étoient les incertitu- 
des du roi des Mèdes , lorfque Cyrus , fon 
neveu , fils de Cambyfe, roi des Perfes , 
jeune héros au-deffiis de tout éloge, s'offrit 
de le déliyrer de Tes craintes. Après s'être 
bien informé des forces & de la fituation du 
pays , il engagea une grande partie de chaffe 
de ce côté-là. Il étoit accompagné d'un nom- 
breux équipage. Les troupes faivoient de 
loin , & dévoient attendre l'ordre pour fe 
montrer. On employa plufieurs jours à courir 
les forêts & les bois de l'Arménie. Quand 
on fut affez près du château où fe tenoit la 
cour , Cyrus découvrit fon deiïein aux offi- 
ciers. Il détacha Chry fante , l'un d'eux , pour 
aller fe rendre maître d'une hauteur efcarpée, 
où il fçavoit que le prince, en cas d'al larme, 
fe retirait ordinairement avec fa famille & 
fes thréfors. Quand toutes les mefures furent 
prifes, il envoie un hérault au roi d'Armé- 
nie, pour le fommer d'accomplir le traité; 
& , dans l'intervalle , il fait avancer fes trou- 
pes. Jamais furprife ne fut plus grande. Le 
monarque connoiflbit fon tort. Il étoit fans 
refïburces. Il fait palier fur les montagnes le 
plus jeune de fes fils, nommé Sabaris y avec 
fes femmes , fes filles , & tout ce qu'il avoit 
de plus précieux. En même tems il affemble 
tout ce qu'il peut de foldats , & fe difpofe à 
fe défendre. Mais à peine eut-il appris que 
Cyrus venoit fur fes pas , qu'il perdit entiè- 
rement courage , 6c chercha fa sûreté dans la 
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fuite. Tous ceux qui i'accompagnoient en 
firent autant. Le général des Pertes les ren- 
contra, & leur fit dire qu'on les traiteroit en 
amis s'ils fe tenoient dans leurs maifons , 6c 
<pi'on puniroit févèrement ceux qu'on trou- 
verait difperfés dans la campagne. Cependant 
les princefles donnèrent dans l'embufcade de 
Chryfante, & furent faites prifonnieres. Le 
roi je réfugia fur une petite éminence où il 
fut incontinent invefti par l'armée f & bien- 
tôt après obligé de fe rendre. Cyrus le fit 
avancer au milieu de fes troupes rangées en 
deux haies , avec toute fa famille. Dans ce 
moment , arrive le fils aîné du roi , nommé 
Tigrane , lié d'une étroite amitié avec Cy- 
rus, & qui revenoit d'un voyage. Au fpec- 
tacle qui frappa fes regards , fes larmes cou- 
lèrent en abondance. 

» Prince , vous venez à propos , lui dit 
» Cyrus , pour affifter au procès de votre 
» pere ; » & fur l'heure il fait aiïembler les 
capitaines des Perfes & des Mèdes , & les 
plus grands (èigneurs d'Arménie. 11 ne vou- 
lut pas même qu'on écartât les dames qui 
étaient- là dans leurs voitures, & leur permit 
de voir tout en liberté. Cyrus alors impofa 
filence ; & , d'un ton févere : « Roi d Ar- 
» ménie , dit-il , j'exige que vous répondiez 
» à toutes mes queflions avec cette fincérité 
» qui doit être l'apanage » des monarques 
» N'avez-vous pas été vaincu par Aftyage , 
» mon aïeul ? N'avez -vous pas conclu un 
» traité avec votre vainqueur ? Ne vous 
» êtes-vous pas déclaré fon vaflal ?» Il fal- 
lut convenir de tous ces points. « Pourquoi 
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h donc i reprit Cy rus , avez-vous violé vos 
fermens ? » . . . Par amour pour la liberté, 
h le plus grancl 'de tous les biens. » • . ; Mais 

* fi votre efd&Ve voulôit rompfe fes chaî- 
» nés , que lui feriefc-vOûs ? >> . . . Je le punî- 
» rois. »... Si l'un de vos gériéraux préva- 
> riquoit ? * . . . Je lé dépoferois. » ... S'il 
» étoit d'intelligence àvec vos ennemis? »... 

* Duffé-ïe me condamner moi-même , ie le 

* ferais irïourir. » 

A ces mots , ton fils s'arrache fa tîate de 
la tête , & déchire fes habits. Les femmes 
jettent des cris & des huHëmens effroyables. 
Tout te monde s'attend à voir périr le roi. 
Tigratie , au défefpoir , fe jette aux pieds de 
Cyrus ; & , d'une Voit entre-coupée de fan- 
glots : tt Ah ! grand prihce , lui dit-il , ayez 
» pitié d'un malheureux que vous avez quel- 

* quefois hbtioré dli nom d'Ami. Mon pere 
» eft coupable ; mâis , ti-oyez-in^en , il n'eft 
» point de vôtre fagëffe de le faire mourir, 
h Jamais il ne fut plds en état de vôiis ren- 

* dre fervice. Hélas ! fes fautes l'oht rendu 
» fage. Cette feule journée l'a rendu très- 
n prudent. t\ fijait ftiaihtenant ce qu'il en 

* coûte pour manquer k (à parole. Accordez 

* fa vie à nos formes. Cônfultez plutôt votre 

* clémence , iftfe* votre jufle reffentimeint. 
*► Biens , liberté , fceptre , vie , femmes , 
» en fans ; voilà les Hens pui flans qui lat- 
» tacheront irfviolablement à vosr intérêts. 
» Exaucez nos voèux, feîgneur : ]è voUs en 
» conjure aù nom de Votre péré Cambyfe. » 

Cyrns ne put réfifter plus long^térite} & % 
fe tournant ai* côfé du roi ; « } e tifre laiffe 
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fléchir aux prières de votre fils, luï dit-il. 
» Mais quelles fommes me fournirez -vous 
» pour nous aider dans la guerre contre les 
» Babyloniens ? » • . . Tout ce que f ai vous 
# appartient , reprit vivement l'Arménien 
» reconnoiflant. Difpofez , à votre gré , de 
» mes biens , de ma famille , de ma per- 
» Tonne, de mes Etats. » Alors le vainqueur, 
prenant un ton affable & des manières po- 
lies , les conduifit tous dans fa tente , & leur 
donna un magnifique fouper. Àinfi fut ter- 
minée cette fcène intéreffante , qui fembloit 
devoir être bien tragique pour le roi d'Ar- 
ménie ; & telle fut la manière dont Cyrus 
fe présenta fur le grand théâtre de l'univers* 
Ce héros fit cette première campagne Fan 557' , 
avant J. C, 

ARMENTIERES. (prife <T) L'archiduc 
Léopold , ayant été nommé gouverneur des 
Pays-bas , voulut fe fignaler par quelqu'ex- 
ploit. il fe mit à la téte des troupes , 6c s'a- 
vança vers Armentieres , jolie ville à trois 
lieues de Lille, mais peu fortifiée. Elle n'a- 
voit qu'une foible garnifon ; &c même elle 
manquoit de toutes les provifions néceffaires. 
Cependant le gouverneur, appellé Du Pleffis- 
Bellievre , fe défendit avec courage , & ne 
capitula que le quatorzième jour de tranchée 
ouverte, le dernier de Mai 1647. Les Fla- 
mands , pour honorer la conquête de leur 
nouveau chef, firent frapper une médaille 
où l'on voyoit quantité d'armes mifes en 
pièces , avec cette légende , compofée , fans 
doute , par le plus bel-efprit du pays : « Les 
» François n'ont plus (larmes entières. » 
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Que de goût ! que de finette dans cette dé- 
licate allufion ! 

ARQUES, {bataille <T) Après l'affaffinat 
de Henri III , roi de France f le duc de 
Mayenne, qui avoit fuccédé au duc de Guife, 
fon frère, dans le commandement de la Ligue, 
s'avança vers la ville de Dieppe , dans le deP 
fein d'y afliéger Henri IV , & d'arrêter le 
cours des viôoires de ce monarque. Son ar- 
mée étoit nombreufe ; Se tout autre que Henri 
eût tremblé à la vue de ce torrent. Mais , fans 
craindre ces quarante mille Ligués que l'ambi- 
tion, la fureur, le fanatifme armoient contre 
lui , il vole à leur rencontre avec cinq cens 
chevaux , douze cens hommes de pied & deux 
mille Suifles ; les attend au village d'Arqués , 
à une lieue & demie de Dieppe , & fe pofte 
entre deux coteaux féparés par la rivière de 
B et hune. Au fommet d'un de ces coteaux , 
étoit un château qui commandoit le bourg 
d'Arqués. Cette fituation parut avantageuse 
au roi. Il s'y fortifia ; fit creufer des retran- 
chemens ; pourvut le bourg des munitions né* 
ceflaires ; mit quelques Suiffes pour garder ce 
pofte ; plaça un bon corps-de-garde fur le 
pafTage de l'ennemi, dans une maladrerie, & 
un autre fur le côteau vis-à-vis du château. 
A peine eut-il apperçu la contenance du duc 
de Mayenne , que le monarque fe difpofa à 
l'attaquer. Mais , voyant qu'il marchoit con- 
tre un fauxbourg de Dieppe , il laiffa pour la 
garde d'Arqués le duc de Biron ; fe faifit d'un 
moulin voifin du fauxbourg , & le fortifia. 
Une efearmouche très- vive, qu'il fit donner* 
rabbatit un peu la confiance préfomptueufe 



Digitized by Google 



^S>[ A R R]c4V 157 

des rebelles. Il fe retirèrent plus près de 
Dieppe; mais M. de Châtillon ne les y laifîa 
pas îong-tems tranquilles. De fon côté f le 
maréchal de Biron , voyant un gros parti qui 
vouloit fondre fur le corps -de -garde de la 
maladrerie , lui drefla une embufeade par 
quelques légères attaques ; enfuite l'enve- 
loppa 6c le chargea avec tant de furie, qu'un 
grand nombre de foldats fe précipitèrent 
dans la rivière. Le duc , attaqué de trois cô- 
tés, foutenoit avec valeur tous les efforts des 
Royaliftes. Il vint à bout de s'ouvrir un paf- 
%e, & pénétra jufqu'à la maladrerie qu'il 
fi* battre avec fureur, mais fans pouvoir l'em- 
porter. Enfin la nuit vint féparer les cora- 
battans ; & les rebelles , à la faveur des té- 
nèbres , traverferent la rivière , & fe mirent 
en bataille fur l'autre bord. Le roi les fui vit 
de près , & leur livra un fécond combat qui 
acheva leur défaite. Les vaincus , en fe re- 
tirant , tirèrent quelques coups de canon 
contre la ville ; & ce fut où fe borna cet 
effort qui fembloit devoir écrafer le grand 
Henri , & le reléguer fur les bords de la 
Tamife. Ce mémorable triomphe fut rem- 
porté le n de Septembre 1589. 

ARRAS. {Juges d 9 ) 1. L'armée du roi 
Charles VI étant entrée dans l'Artois , vint 
affiéger la capitale de cette province. Arras 
étoit divifée en deux parties , comme elle l'eft 
encore de nos jours, fous les noms de Ville 
& de Cité. On avoit pris toutes les mefures 
néceffaires pour la bien défendre. Douze 
cens hommes & fix cens arbalétriers s'y étoient 
renfermés avec d'abondantes provifions. On 
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avoit fait fortir les bouches inutiles, élevé de 
nouveaux boulevards , ruiné les- fauxbourgs , 
creufé des foiïes , dr effé des ba&eàes, & 
garni de canons les tours & les murailles. 
Outre les groffes pièces d'artillerie , les affié- 
gés fe fervirent de ces armes à feu qu'on ap- 
pelloit canons à la main , qui déchargeaient 
de groffes balles de plomb. C'étaient les mous- 
quets de ce fiécle r où l'on n'avoir pas en- 
core imaginé la pierre &c le reflbrt. Lès Fran- 
çois s'approchèrent des murailles ^ & formè- 
rent leurs attaques; Mais , foit inexpérience , 
foit infidélité , ceux qui condui (oient lé fiége 
obferverent fi peu d'ordre dans le campe- 
ment , qu'ils biffèrent toujours deux portes 
libres, par lefquelles les gens du duc de Bour- 
gogne faifoient des fordes continuelles, & 
prefque toujours ? avec avantage. On fe défia 
de part 6ç d'autre. Il fe livra, fous les murs, 
plufieurs combats particulier*. On creufa dés 
mines & des contre-mines , à l'entrée def- 
quelles les plus braves, chevaliers fe firent un 
point d'honneur de fe . difputet la viôoire. 
Cependant rien ; n'avançott : l'artillerie des 
afliégeans étoit mal fervie. Bientôt la drfette, 
les rigueurs de l'hyver, les maladies vinrent 
accabler également les Artéfiens &c les Fran- 
çois. Dans cette extrémité , le duc de Bour- 
gogne parla de paix. Les clefs d'Arras forent 
livrées au monarque François : fa bannière 
fut arborée fur lei murailles > & le traité figrié 
en 1414. 

2. Les maréchaux de Chaulnes, de Châ- 
tillon & de laMeilleraie, portèrent, en 1640» 
la terreur; des armes, de Louis XIII devant 



Digitized by Google 



les murs.d'îAfras, l& gouyçrrçeur étoit abfent 
quand ils. ipvçftjreAt : cettf; villç ; de forte 
qu elle tut détendue par le colonel Boy le , 
officier, kiap^is/âu.tefvice. d'Ërpape, qui 
fit tou| ce qu'on pouvoit attendre d un guer- 
rier plein de courage. Le Cardinal- Infant, le 
duc Charles de Lorraine » & le général Lam- 
boy aflerablerent une nombreuie armée pour 
fecourir la place. D'abord ils eflayerent de 
miner les affiégeans , en leur coupant les 
vivres. Le cardinal, premier miniftre , com- 
manda à M. Du Ha illier , frère, du maréchal 
de Vitrj , d'efcorter un graçd convoi au camp ; 
& le roi , qui craignoit que ce corps de troupes 
ne fut mis en fuite, & n'ouvrit, par fa dé- 
faite, rea«rép r du < Topume.au^ Efpagnols, 
donna au, nuîme ofbmerTiin ordre tout con- . 
traire. Du Ha il lier balança d'abord fur la fou- * 
miflîon qu'il devoir à ion Souverain* Maïs 
Richelieu regnqit fous le nom ,de Louis; & 
Richelieu feul fut , obéi. Le : maréchal de la * 
Meillèralbç intlfuit, ide la n^ar^tie de Du Hail- 
lier, vint,! fa rençqptf(&ayeç troi*irçilleche- 
. vaux, autant de fantaflîns. Le Cardinal* 
Infent profita de fqn jélqignement pour atta- 
quer les tranchées des François ; ce qu'il fit 
avec tant de vigueur , qu'il torça le quartier 
de Rantzau; &t peut-être que fa vi&oite au- 
roit été , complexe , fans l'arrivée foudaùie 
des troupes abfentes, qui l'obligèrent défaire 
retraite. Ar^s , réduite à elle-même , & trop 
foible pour rehfter la y$\pw impétueufe des 
François, ouvrit fes portes , Se fe rendit ,1e 
9 d'Août , après trente-neuf Jours de tran- 
chée ouvert Richelieu donpa le gouverner 



Digitized by Google 



i6o A R R 

ment de la place au brave Saint-Preuïlyen 
lui adreflant cet éloge flateur : « Si je n*ëtois 
» Richelieu , je voudrois être Saint-Preuil. » 
Le tout-puiflant cardinal a voit lu Quint- Curfe, 
& fe croyoit un Alexandre. Quelle différence 
pourtant entre le chapeau rouge & la cou- 
ronne ! 

3. L'archiduc , & le prince de Condé qui , 
par vengeance , avoit armé contre fa patrie , 
en faveur des Efpagnols, s'avancèrent vers 
Arras, en 1654, & en formèrent le fiége. Le 
vicomte de Turenne avoit jette quelques fe- 
cours dans cette place, avant qu'ils euffent 
formé leurs lignes ; & à peine eurent-ils 
achevé leurs opérations, que ce grand géné- 
ral r le bouclier de la France , vint les allïéger 
eux-mêmes dans leur camp, le iç du mois 
d'Août, & donner à leurs tranchées de furieu- 
fes attaques. Les troupes de l'archiduc furent 
mifes en fuite dès le premier choc. Condé, 
avec deux régimens de François & de Lor- 
rains , foutint feul les efforts de l'armée de 
Turenne; &, tandis que Léopold fuyoit hon- 
teufement, il battit le maréchal d'Hoquin- 
court ; repouffa le maréchal de la Ferté , & 
fê retira vi&orieux , en couvrant la retraite 
des Efpagnols vaincus. Le roi d'Efpagne, 
pour reconnoître ce fervice fignalé , lui écri- 
vit ces propres paroles : « Mon coufin , on 
» m'avoit ait que tout étoit perdu ; mais vo- 
» tre Alteffea tout confervé. »... Il eft diffi- 
» cile de dire ce qui fait perdre ou gagner les 
» batailles, dit M. dë Voltaire; mais il eft 
» certain que Condé étoit ùn des plus grands 
» hommes de guerre , qui euffent jamais paru, 

& 
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* 5c que l'archiduc & fon confeil ne voulu- 
» mit rien Élire à cette journée de ce que 
v Condé avoit propofé. » 

La gloire de Turenne étôit à fort comble. 
H avoit forcé les lignes de l'ennemi ; mis ert 
déroute l'archiduc ; fait trembler Condé; 
fauvé Arras ; & cependant un prêtre què 
l'ambition avoit élevé, Mazarin, enyvré de 
fa puiffance , ofa lui dérobet l'honneur dè 
fon triomphe : il fe fit attribuer , par le jeune 
monarque, dont il conduifoit la main, tout 
le fuccès de cette mémorable journée ; Se 
chacun feignit de le croire. L'adulation ré- 
gnoit alors; aujourd'hui la poftérité fe- venge. 

ÀRRESTAN. {prifcd 9 ) Les Satafins, 
s'étant préfentés devant Arreftan , l'une des 
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t d'Abou-Obéidah. Ce 
général ayant inutilement fommé le gouver- 
neur de fe rendre, le pria de lui permettre 
de laîfler dans la place quelques gros bagages 
qui l'embarrafferoient , difoit-il* dans fa mar- 
che. Le gouverneur , fe trouvant trop heu- 
reux de voir les Sarafins s'éloigner à te prtx^ 
y confentit fans peine. Abou-ObéfdàH fit por- 
ter dans le château vingt caifles , d'une pefan* 
teur énorme, & fe retira , laiffant feulément 
quelques troupes en erhbufcade , fous les or- 
dres du brave Khaled. Dès que les Barbares 
eurent décampé, tous les Chrétiens couru- 
rent en foule aux églifes, pour rendre à Dieu 
des aftions de grâces* Mais , pendant qu'ils 
chantoient des hymnes & des cantiques , 
on entend les- cailles remuer avec bruit. 
Vingt foldats bien armés en fartent , l'épée 
S. & B, Tom$ I. L 
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à la main. Avec eux Pallarme fe répand clan! 
le château. Ils fe faififfent de la femme du 
gouverneur ; la forcent de leur donner les 
clefs de la ville ; courent à l'églife ; maffa- 
crent tout ce qu'ils rencontrent , & ouvrent 
Jes portes à Khaled qui fe rend aifément 
maître de la place. 656 dt J. C. 

ARRÉTIUM. {bvMtf) Britomaris, 
prince Gaulois , & chef des Sé non ois établis 
fur les côtes de la mer Adriatique , voulant 
venger la mort de fon pere , tué dans un 
combat contre les Romains , avoit arrêté des 
ambaffadeurs envoyés par le fénat vers les 
Alliés , pour les engager à conferver la paix. 
Le Barbare , fe livrant à toute fa fureur f les 
tua ; les coupa en morceaux , & di (perla leurs 
membres dans la campagne. Auffi-tôt que la 
nouvelle en vint à Rome, on mit fur pied 
plufieurs armées nombreufes. Dolabella , 
tonful aôuel , entra dans le Sénonois ; fur* 
prit les ennemis } brûla leurs bourgs ; détruifit 
leurs maifons ; ravagea leurs terres ; fit paffer 
au fil de Tépée tous ceux qui pouvoient por- 
ter les armes ; emmena les femmes, les en- 
fans, les vieillards, & fit de tout le pays 
une affreufe folitude. Britomaris n'échappa 
point à la jufte punition dûe à fon aveugle 
cruauté. On lui fit fouffrir mille tortures , en 
attendant que, mené en triomphe, il fût ea- 
fuite mis à mort. Cette profpérité des ar* 
mes Romaines ne dura pas long- teins. Pen- 
dant que Dolabella remportoit de glorîeufes 
viftoires, le Préteur Cécilius livroit un com-> 
bat aux Sénonois & aux Etrufques devant 
Arrétium. Son armée fut taillée en pièces ; 

• ... 
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fci*niéme demeura fur la place , avec fepfc 
Tribuns légionnaires* & beaucoup d'autre* 
toaves officiers. L'on perdit , dans cette ac 1 
'ion, plus de treize mille hommes. Les Gau- 
lois, fiers de ce fuccès , marchèrent auffi-tôt 
contre Rome pout la faccager , cortimè 
avoient fait leurs ancêtres. Mais il* furent 
arrêtés fur leur route par lè Cônful Domi^ 
tius, collègue du brava Dolatbellà. Ce gé* 
néral les tua prefqué to*is; & le petit nbm± 
lire de ceux qui purent échapper au cahtage, 
fc voyant fans refïburces pour le préfent , « 
fans efpérances pour l'avenir, aimèrent mieux 
fe donner la mort , que de traîner une vi.e 
languiffante. 284 avant /. C. 1 ?^ 

A RSA MI AS. (bataille <PJ La bataille & 
Tigranocerte avôit humilié Tigrane; ftiâis fà 
difgrace ne J'avoit pas corrigé. Toufôuri 
enyvré cPun téméraire orgueil, il ofa tevet 
une nouvelle armée pour s'oppofer aux cori^ 
quêtes rapides de Lucullus. Ce général lè 
rencontra fur les bords du fleuve Arfdihtas 9 
ou Arfânias , & donna, fur le charrip , le fi- 
pal du~ combat. L'infanterie Romaine eut 
bientôt décidé la victoire. La* Barbares né 
pouvoient tenir contr'elle; & , dès Qu'elle 
paroi (Toit, ils prenoient aufîi-tôt la fuite. Trois 
rois furent préfens à cette célèbre bataille ; 
Tigrane> Mithridate , roi dê Pont f & un 
aùtre Mithridate, roi des Mèdes. Des trois 1 
aucun ne montra moins de courage que le 
roi de Pont. Accoutumé, depuis lông-tethi ', 
à ne point réfifter à Lucullus * il prit hort* 
teufement la fuite , dès que la viftoire parut 
fe ranger foui les drapeaux de la république; 

L ij 



Digitized by Google 



1 



164 '^[ASC]^ 

Cette journée fut moins meurtrière que ctïlè 
de Tigranocerte ; mais il y eut plus de gens 
de marque parmi les morts. 68 avant J. C. 

ART AXATES- {prife d 9 ) Après la con- 
quête de Volandum , Corbulon , malgré les 
efforts de. Tiridate, s'avança vers Artaxates» 
capitale de l'Arménie. Cette ville ne tint pas 
long-tems. Elle fe rendit au général Romain» 
qui la ruina , parce qu'elle étoit trop grande 
pour y mettre garnifon. Les citoyens confer- 
verent leur liberté Sç leur vie ; mais, en les 
obligeant de chercher une autre patrie v on les 
dépouilla de leurs richeffes. Van S$ de J. C. 
v ARTÉMISE. ( combat d' ) Le même jour 
de l'aôion des Thermopyles , la flotte des 
Grecs 9 cômpofée de deux cens foixanre & 
onze vaiffeaux 9 fans compter les petites ga- 
lères & les barques , 6c celte des Perfes, 
beaucoup plus nombreufe encore , fe rencon- 
trèrent près d'Artémife, promontoire de l'Eu* 
bée. Il y eut entr'elles de fréquentes efear- 
mouches , & même des aftions générales , 
qu furent toutes à l'avantage désirées. Les 
Perfès prirent la fuite , après avoir perdu un 
grand nombre de vaiffeaux & dé foldats. 
480 avant J. C. 

ASCULUM. { bataille & fiége f ) I. Les 
Romains & Pyrrhus % après la journée du 
Siris , s'étant rencontrés près d'Afculum en 
Apulie, fe préparèrent à fe difputer, pour la 
féconde fois > la vi&oire & l'empire. Le 
combat fut opiniâtre. Les Romains foutin* 
rent, avec beaucoup de courage, la phalange 
du roi d'Epi re. C'étoit la première fois qu'ils 

combattoient contre ce redoutable corps» Les 
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<41éphan$ cauferent une moindre frayeur, & 
furent , par conféquent , moins utiles pour 
cette fois* En un mot, les Romains montrè- 
rent qu'ils étoient capables de faire la con- 
quête de l'Univers ; & Pyrrhus fit voir qu'il 
auroit pu feul renverfer cet ambitieux pro- 
jet. La nuit fépara les deux armées. Mais de 
quel côté fut l'avantage ?, c'eft ce qu'il n'eft 
guères poflible de dire, tant les auteurs va- 
rient fur ce fujet. Tout ce qu'on peut con- 
jefturer, c'eft que la perte fut grande, & à- 
peu-près égale de part & d'autre. Van 279 
avant J. C. 

!• La grande ambition des peuples d'Ita- 
lie étoit d'obtenir le droit de bourgeoific 
Romaine. Mais le peuple Romain étoit trop 
fier pour accorder cette grâce à des vain- 
cus. Cet orgueil de Rome les arma con- 
tre elle; &, pleins de colère f ils lui décla- 
rèrent une guerre , qui fut de très-longue du- 
rée , à la prendre dans toute fon étendue, 
mais dont la grande fureur ne dura que 
deux ans. Après plufieurs fuccès , & un plus 
grand nombre de défaites , ils perdirent une 
grande bataille contre Pompéïus Strabon 
qui , profitant de fa vi&oire , vint mettre le 
fiége devant Afculum. Cette ville ? que les 
Alliés avoient réfolu de défendre jufqu'à la 
dernière extrémité, avoit donné lefignalde 
la rébellion. On vit des armées confidéra- 
bles en venir fouvent aux mains , pour en 
empêcher la prife ; ce qui fit traîner le fiége 
en longueur. Indacilius , l'un des principaux 
chefs des Italiens , homme de vigueur & de 
courage, & natif d' A fcukm, voulut effayqr 
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de délivrer fa patrie. Il affembla Quelque* 
troupes; & , malgré tes efforts des affié- 
geans , il trouva moyen de pénétrer dans la 
ville. Mais ce renfort, en augmentant h fa- 
mine, ne fit qu'augmenter les maux qui ac- 
cabloient les citoyens. Le brave Indacilius , 
voyant fa. patrie fans reffource , affembla fes 
amis ; le,ur perfuada de prendre du poifon , 
au milieu d'un feftin qu'il leur fit, & prévint 
ainfi , par une mort que l'antiquité appelîoit 
glorieufe , le trifte fpeôacle que les Romains 
donnèrent peu de tems après. En effet , la 
ville fe voyant fans reffources , fe rendit à 
difcrétion. Les Romains firent paffer ati fil 
de l'épée tous les principaux citoyens ; laif- 
ferent la vie au refte , mais après leur avoir 
enlevé leurs efclaves & toutes leurs richeflfes. 
La ville elle-même fut rafée , & , par fa 
ruine , expia le fang des citoyens Romains 
qu'on avoit maffacrés au commencement de 
la guerre. 88 avant J. C. 

ASCHIR. f fiége <f ) Zéiri , le Cyrus des 
Arabes d'Afrique, & qui, comme ce con- 
quérant , avoit commencé par commander à 
des enfans avant de commander à des honb- 
mes , voulant élever Pédifice de fa fortune fur 
des fondemens folides , entreprit de bâtir une 
ville qui ne dépendît que de lui , & dans la- 
quelle il pût fe repofer de fes fatigues mili- 
taires. La nouvelle cité offrit bientôt aux 
regards étonnés de fuperbes édifices, &> 
dans une vafte enceinte , l'affemblage parfait 
de Tutile. & de l'agréable. Elle fat nommée 
Afchir^ 8î le fondateur y fit fa réfidencei 
mais il n'y fat pas long-ttms tranquille. Ké* 



Digitized by Google 



I 



mat-Ben-Médin , chef d'une des principales 
tribus Arabes , jaloux de fa grande puiffance * 
fît prendre les armes à toutes fes créatures * 
& vint l'attaquer dans Ton afyle. Zéiri n'ou- 
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ê par celle d'un de fes fils , ap- 
pelle Kctab. Comme il connoifîoit le courage 
bouillant de ce jeune guerrier, il lui défendit 
de fortir de la ville , & de marcher contre 
l'ennemi. Mais rien ne put arrêter l'ardeur 
iropétueufe du jeune prince. Il fe dérobe ; fait 
une fortie à la téte des plus braves de la gar- 
nifon , & tombe fur Kémat , qui animoit fes 
troupes au combat. Le coup qu'il lui porte eft 
fi violent , qu'il le renverfe mort de fon che- 
val. Les aflîégeans, voyant leur général ex- 
pirer y pouffent un cri de douleur , & pren- 
nent la fuite. Kétab , après cette prompte 
viôoire , rentre dans la ville , & va trouver 
fon pere , lui portant dans fon triomphe une 
excufe de fa défobéiffance. Vano^S de J.G. 

ASÉMONTE. Qigt d 9 ) La foibleffe de 
FEmpire Romain faifoit la force des Barbares , 
qui , comme des torrens , inondoient fes pro- 
vinces. Mais ces redoutables ennemis auraient 
vu (ans doute échouer leurs efforts , ii les em- 
pereurs avoient eu par-tout des fujets fembla- 
bles aux habitans d'Afémoncè, place forte, 
fur la frontière de la Thrace & de riliyrie. 
Un des articles de la paix conclue en 448, 
entre Théodofe II & Attila , roi des Huns , 
portoit qu'on rendrait au prince Barbare tous 
les transfuges qui fe trouvoient dans l'Em- 
pire. On employa la violence pour obliger 
les villes à remplir cette condition. Afémonte 
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feule ofaréfifler. Attila, plein de colère , vint 
en former le fiége ; & les Afémontiens 9 ré- 
folus de s'enfevelir fous les ruines de leurs 
remparts, repoufferent fes affauts avec tant de 
bravoure , qu'il fut obligé de reculer. Le mo- 
narque , plus irrité que jamais , menacoit de 
recommencer la guerre. 11 commanda aux 
afliégés de relâcher les Huns qu'ils avoient 
pris, & de rendre les prifonniers Romains 
qui s'étoient réfugiés dans la ville , ou de 
payer douze pièces d'or pour chacun d'eux. 
Ils répondirent « qu'ils ne pouvoient faire 
» ni l'un ni l'autre ; qu'ils avoient laifTé par- 
» tir les Romains en liberté ; qu'ils avoient 
» égorgé les Huns ; qu'ils n'en avoient réfervé 
» que deux , pour les échanger contre deux 
» de leurs bergers que les Barbares avoient 
» furpris aux pieds de leurs murailles ; qu'ils 
» ne les rendroient qu'à cette condition ; 
» qu'autrement, ils les égorgeroient ainfi que 
» les autres. » Attila , furpris de la noble fierté 
de cette réponfe , fit chercher les bergers ; & f 
comme on ne les trouvoit point dans fon 
camp , il confentit à jurer qu'il n'avoit aucun 
prifonnier d'Afémonte. Les habitans de leur 
côté proteflerent qu'ils avoient renvoyé tous 
les transfuges qui s'étoient retirés chez eux ; 
& ce ferment, contraire à la vérité, fauvadu 
courroux d'Attila ces malheureufes viétimes 
de la guerre. 

ASOPH. (Jége d> ) En 1736 , laCzarine , à 
l'infti gation de Thamas-Couh-Khan , & pour 
fe venger de quelques incurfïons faites dans fes 
Etats par les Tartares, déclara la guerre aux 

Turcs» L'impératrice mit deux armées fur 
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pied. La première , commandée par le comte 
de Munich, attaqua lesTartares de Crimée f 
le 31 de Mai , à la pointe du jour. Ces Bar- 
bares écoient au nombre de plus de cent mille. 
Les forcer , les renverfer , les culbuter , les 
maflacrer , les mettre en fuite, ce fut pour le 
général Ruffien l'opération d'un inftant. Le 
brave Lafcy , fon collègue , ne fut pas moins 
heureux dans fon expédition. Il fe préfenta 
<Want Afoph f fortereffe qui pafïbit pour im- 
prenable , & qui étoit fituée vers l'embouchure 
du Don , autrefois le Tanaïs. Les Turcs oppo- 
ferent à fes attaques une vigoureufe réfiftance ; 
mais l'opiniâtreté de leur défenfe ne fît qu'aug- 
menter la gloire du capitaine Mofcovite ; & f 
fe voyant fans efpérances f ils fe rendirent à 
diferétion , le premier de Juillet. Les Ruffiens 
ne jouirent pas trois ans de cette importante 
conquête qu'ils furent obligés de détruire en 
1739 , par la paix de Belgrade. 

ASPHALTIDE. {Journée du lac) L'an 
896 avant Père chrétienne , les troupes confé- 
dérées des Moabites , des Ammonites & des 
Arabes , firent une irruption fubite fur les ter- 
res de Jolaphat, roi de Juda, 6c vinrent camper 
à trois cens ftades de Jérufalem , auprès du lac 
Afphaltide. Le roi des Juifs , furpris & décon- 
certé , eut recours au Dieu de fes pères, Le 
Seigneur, pour récompenfer fa folide piété, 
combattit en fa faveur. Il répandit parmi les 
ennemis un efprit de difeorde, qui leur fit 
tourner leurs armes contre eux-mêmes : ils 
fe tuèrent tous ; & il n'en refta pas un feul 
pour annoncer dans fa patrie ce merveilleux 
& tragique événement, Jofaphat & fçs fujets 



adorèrent la puiflance de l'Etemel , & ^oc- 
cupèrent r pendant trots purs , à recueillir 
avec aftions de grâces les richefles immenfes 
que leur avoient apportées ces trois peuples 
réunis, 

ASTA. {bataille & prift d' ) Le Préteur 
Caïus Atinius commandoit en Efpagne les 
légions Romaines. Ce général livra une grande 
bataille aux Lufitains dans le territoire a Afta ; 
leur tua iix mille hommes ; mit tout le relte 
en déroute , & s'empara de leur camp. Il alla 
fur Pheure aflïéger la ville d'Afta avec fes 
troupes vi&orieufes, & la prit aufli facilement 
qu'il avoit fait le camp des vaincus. Mais 
' s'étant approché des murailles avec trop d'im- 
prudence , faute impardonnable dans le chef 
d'une armée , il avoit reçu une bleflfiire 
dont il mourut peu de jours après» 186 ans 
avant J. C. 

ASTAPA. {fUge <T) Les habitans d'Af- 
tapa, ville des plus confîdérables de la Béti- 
que , avoient irrité les Romains par des meur- 
tres & des brigandages commis de fang froid. 
Les lieutenans du grand Scipion entreprirent 
de venger ces horribles attentats » & vinrent 
mettre le fiége devant la ville coupable. Les 
citoyens n'eipéroient aucun quartier : auffi 
prirent-ils dans leur défefpoir la réfolution 
la plus aflreufe. Ces malheureux entafferent 
au milieu de la place publique leurs meubles 
les plus riches , leur or , leur argent ; firent 
aiïeeir fur ce monceau précieux leurs femmes, 
leurs enfàns , leurs vieillards, & commande* 
rent à cinquante jeunes gens, vigoureux & bien 
armés, démettre le feu au bûcher; de ne rien 



Digitized by Google 



épargner de tout ce que la patrie confiott à 
leur garde , fi les ennemis remportoîent la 
viftoire. Enfuite y ayant proféré les plus ter- 
ribles imprécations , ils ouvrent tout-à-coupi 
les portes, & fondent avec furie fur les Ro- 
naiw étonnés. Les légions plièrent ; mars les 
yiew foldats, oppofant une valeur confiante 
à l'audace aveugle 6c téméraire de ces for- 
cenés , les enveloppèrent , & les immolèrent 
tous aux mânes de leurs concitoyens qu'ils 
avoieot inhumainement maffacrés. Cepen- 
dant les jeunes gens de la ville égorgeoient 
les vi&imes infortunées que la fureur publi- 
que avoit dépofiées entre leurs mains. Leurs 
cadavres fanglans furent jettés dans les flam- 
mes; & bientôt les cruels exécuteurs de cet 
ordre barbare s'y précipitèrent eux-mêmes. 
Tout étoit confnmé, lorfque les Romains ei>- # 
trerent dans la ville ; & le foldat avide n'y* 
put faire aucun burin* 20S avant J * C. 
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les généraux François en vouloient faire la 
conquête. Le brave M. de Chevert, que (es 
grands fer vices ont rendu fi recommandable t 
enferma le fiége au mois d'Oftobre 1745* En 
vain les ennemis voulurent réfifter à fon cous- 
rage impétueux. L'intrépide capitaine brava 
leurs efforts ; fit donner TafTaut ; entra dans la 
place, & fit la garnifon prifonniere de guerre. 

ASTURA. ( bataille de t) La haine éter- 
nelle y qui armoit fans cefTe les Chrétiens & 
les Arabes d'Efpagne , éclata plus vivement 
que jamais dans le cours de l'année 98 3. Vé- 
rémond, appellé vulgairement Btrmudelll, 
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toi de Léon , & le célèbre Almanfour , chef 
des Arabes, fe rencontrèrent fur les bords 
de l'Aftura , dans les Afturies. Le monarque 
Efpagnol , trop foible pour livrer une bataille 
rangée , attendit l'occaiion favorable d'atta- 
quer les infidèles. 11 la trouva bientôt. Le 
mépris des Arabes pour les Chrétiens les avoit 
livrés à la fécurité la plus funefte. Vérémond 
s'en apperçut. Accablé de la goutte, & porté 
dans une litière , il fe met à la tête de Tes ba- 
taillons , & fond incontinent fur les Muful- 
mans. Ses foldats combattent en gens qui ont 
à défendre & leur religion & leur liberté. Les 
Arabes , enfoncés de toutes parts , fuient dans 
le plus grand défordre. Almanfour, pour les 
rallier, emploie prières & menaces. Mais, 
voyant que tous (es efforts font inutiles , il 
ote fon turban ; fe couche par terre , & s'écrie 
qu'il aime mieux être foulé aux pieds des 
fuyards , ou périr de la main du vainqueur , 
que de furvivre à fa gloire. La vue de ce grand 
homme, dont les cheveux blancs étoient cou- 
verts de lauriers , arrêta d'abord les vaincus. 
Tout-à-coup , la honte fuccédant à la peur , un 
nouveau courage les enflamme ; les vainqueurs 
font accablés à leur tour. La plupart reftent 
fur le champ de bataille ; & Vérémond n'eut 
que le tems de fe fauver avec un petit nom- 
bre de fes foldats que leurs pieds avoient 
mieux fervi que leurs bras. 

ATÉGUA. [prifc f) Les Républicains 
s'étoient emparé d'Âtégua , ville importante 
& bien fortifiée. Céfar en forma le fiége ,& 
la ferra de très- près. Les habitans lui propo- 
sent de laifler fortir la garnifon en toute li« 
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berté. « Céfar, répondit-il fièrement , pref- 
» ait les conditions : il n'en reçoit jamais. » 
Les défenfeurs d'Atégua , livrés au défefpoir , 
voulurent fe défendre jufqu'à la mort. Mais 
enfin , toutes les fortifications étant ruinées , 
& la divifion s'étant mife entre les foldats &c 
les citoyens , ces derniers ouvrirent leurs pon- 
tes, fans autre condition que d'avoir la viè 
fauve. 46 avant J.C. 

ATELLE. (Jiégt d' ) Les affaires des 
François dans le royaume de Naples étoient 
dans l'état le plus déplorable. Le duc de 
Montpenfier général du roi Charles VIII . 
n'avoit ni vivres ni argent pour s'en procu- 
rer. Ses foldats, qu'il ne payoit plus, fe li- 
vraient impunément à mille brigandages, & 
s'affranchiflbient , à fes yeux, du joug de la 
difcipline. Donnoit-il un ordre ? On fe ré- 
voltait. Les Suifles & les Allemands , trou- 
pes mercénaires , demandoient leur folde 
avec des cris féditieux. Dans cette cruelle 
pofition , il n'y avoit qu'une viftoire corn- 
plette qui pût foutenir encore la fortune chan- 
celante de la France. Mais les raifons , qui 
feifoient defirer la bataille au capitaine Fran» 
Çois , n'étoient pas ignorées de fon ennemi ; 
w Ferdinand , qui le fuivoit pas à pas pour 
lui en dérober l'occafion , fe tenoit toujours 
retranché fur des montagnes , ou bien alloit 
fe renfermer dans les places fortes. 

Dans une de ces marches combinées , les 
François, qui n'a voient plus de pain, fe trou» 
vêtent près d'Arelle , & s'amulerent à piller 
cette malheureufe bicoque, dominée de tous 
côtés par des collines où Ton ne pou voit ar- 
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tiver gue par des défilés étroits* Tandis Tiu*ils 
>dépouilloient avec fureur les infortunés ci- 
toyens, Ferdinand fur vient tout- à-coup * & 
'les furprend au milieu de leurs rapines* S'é- 
tant rendu maître de tous les paflages , il te 
tint affuré de vaincre fans ettufion de fang, 
^Montpenfier & Virgile des Urfins voulaient 
que Tannée, plutôtque de fe laifler exténuer 
par la difette , tentât de s'ouvrir un partage 
l'épée à la main. Cétoit le parti le plis glo- 
rieux & tout-à- la-fois le plus sûr. Mais xles 
officiers , traîtres ou lâches , ne voulurent 
point y confentir. Dès que la famine eut com- 
mencé à répandre dans tous les cœurs la dé- 
jblation & le défefpoir, huit cens Lanfque 
nets , arrivés depuis peu dans le royaume de 
Naples , fe rangèrent fous les drapeaux enne- 
mis, & ne rougirent point de tourner leurs 
armes contre ceux qu'ils étoient venus fe- 
courir. Cette défe£iop découragea le refte 
des troupes. 11 fallut fe. .réfoudre a capituler f 
ou plutôt à recevoir ies conditions qu'il plai- 
roit à l'ennemi de prefçrire. Elles furent ex- 
ceflives. Montpenfier fe rendit au vainqueur 
.avec fes foldats. On les ctmduifit tous dans 
h petite ifle de Procicie , où la dureté des Es- 
pagnols & les maladies contagieufes les firent 
périr pour la plupart. Montpenfier , aimant 
mieux partager le trifte fort du foldat , que 
de recevoir feul des fecours d'une main enne- 
mie, périt , comme eux, vi&ime de fon zèle, 
.& fiât enterré fans pompe fur le rivage. 
. Telle fut riffue de la première (expédition 
des François dans le royaume de Naples, en 
Jitf&i. expédition ^ufli funefte iJa Jtf&U., 
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lue la découverte du Nouveau Monde l'avoit 
été à j'Efpagne & à toute l'humanité. 
# Une maladie honte tffe f inconnue juf- 

* qu alors , dit le nouveau Tite-Live, en 

* grava dans la mémoire des hommes un 
» cruel fouvenir. Les François , qui en furent 

* infeftés par des Napolitaines , la nomme- 

* lient le mal de NapUs. Les Italiens , chez 

* lefquels les François la répandirent à leur 
» tour , l'appellerent le rnaL François. Ces 
» dénominations injurieufes font également 

* injuftes. Cette maladie étoit étrangère à 
» notre Continent. La nature l'avoit reléguée 
» dans les ifles de l'Amérique , où elle étoir 
» moins dangereufe, parce que les Naturels 
» du pays y frou voient un remède facile dans 

* le Aie du gaïac. Chriftophe Colomb , Gé- 
» nois de iraiffance, qui s étoit mis à la foide 
» cTlfabelle , reine de Caftille , pour décou- 
» vrir de nouvelles terres » & qui avoit corn- 
» pofé fon équipage d'Italiens beaucoup plus 
» expérimentés dans la navigation qu'aucun 
» autre peuple de l'Europe > avoit le premier 
» pénétré dans le Nouveau Monde, avoit 
» fournis des peuples innombrables , avoit 
» rapporté beaucoup d'or ; mais il ne s'étoit 
» pas apperçu qu'il rapportoit en même tems 
» un fléau terrible , que tout For du Pérou 
h & du Mexique ne pouvoit compenfer, pui£ 
» qu'il femble tendre plus dire&ement qu'au- 
» cun autre à la deftruAion de i'efpece hu- 

* maine , en l'attaquant dans le principe de 
» la reproduction* » 

Il eft étonnant combien * depuis cette fit- 
taie époque , cette pefke s'eft répandue dani' 
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l'Europe. Elle a d'abord infeôé les armées % 
& les foldats la communiquèrent au refte des 
citoyens. Les pères &c mères laiflerent à leurs 
enfans ce funefte héritage. Elle fouilla même 
jufqu'aux têtes couronnées ; & le pur fang 
des rois fut corrompu par ce venin mortel. 
En vain la médecine s'arma des remèdes les 
plus vjolens. Ses efforts multipliés ne firent 
que manifefier fon importance. Les minéraux 
eux-mêmes , qu'on arracha aux entrailles de 
la terre ,, pour les appliquer à ces triftes ma- 
ladies, furent une fource féconde de maux 
cruels. Le mercure, le fublimé, & tant d'au* 
très poifons que le charlatanifme & l'mduf- 
trie mirent en ufage , achevèrent d'accabler 



Enfin l'on peut dire avec douleur que les trois 
quarts des hommes font perdus fans reffbur- 
ces, & que la plûpart des Etats font habités 
par de malheureux valétudinaires. 



Louis XIV, fuivant les ordres de ce prince, 
ouvrirent la campagne de 1697 par le fiége 
d'Àth, place forte fur la Dendre, capitale 
de la châtellenie de ce nom. Le capitaine 
Rofe invertit cette ville, le 15 de Mai ; & le 
maréchal de Catinat vint en accélérer la prife. 
Le fameux Vauban , qoi avoit autrefois for* 
tïfié cette place , eut la direction des atta- 
ques. Le maréchal de Vifleroi commandoit 
l'armée qui devoit empêcher le fecours ; & 
le maréchal de Boufflers , porté près de Fon- 
taine-l'Evêque , fur la Sambre , fe tenoit prêt 
à marcher où il feroit befoin. Outre ces trois 
armées principales , le marquis d'Harcourt 

co m man- 



ies triftes vi&imes d' 1 




laifir momentané. 
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commandoit un corps au-delà de ta Méufe * 9 le 
comte de Montrevel , un autre entre la Lis &c 
l'Efcaut ; & le comte de la Motte avoit un 
camp volant près de Furnes. Ayec des forces 
aufli formidables &. fi bien difpoiées, les Fran- 
çois n'avoient rien à craindre des efforts de 
l'ennemi. Aufli le prince d'Orange & Pélefteur 
de Bavière effayerent-ils en vain de faire le- 
ver le fiége. Ils ne s'approchèrent que pour 
être témoins de la vigueur & du fuccès des 
attaques. Le 17 , une batterie de trente canons 
rafa la plupart des défenfes ; fit une brèche 
à la porte de Bruxelles $ & démonta la plu- 
part des canons de la ville; Le lendemain > 
ou pouffa les approches jufqu'à dix ou douze 
toiles des anales faillansdu chemin couvert ; 
& f la nuit du 19 au 30 * les affiégés furent 
contraints de les abandonner. La nuit fui- 
vante , on drefla fur le chemin couvert cinq 
pièces de canon pour battre en brèche les 
faces des deux battions, & pour rompre les 



cines pour achever de le combler* Enfin le 
comte de Rœux, gouverneur de la place, fe 
Voyant fans fecours & réduit à la dernière 
extrémité , prévint les triftes fuites d'un af- 
faut général , en fe rendant le 5 de Juin , trot- 
fieme jour de la tranchée ouverte. Il fortit 
avec tous les honneurs de la guerre. A Paris ^ 
on chanta le Te Dcum pour cette conquête 
importante. Elle fut rendue par fa paix de 
fofVick. 

2. En 1706 , une armée HollandoVe, com- 
mandée par le général d'Owerkerque , in* 
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veftit Ath, te 16 de Septembre ; & fon artil- 
lerie fit un feu li terrible , que le marquis 
Spinola, gouverneur, & le fieur de Saint- 
Pierre , commandant de la place , voyant 
leurs fortifications ruinées , fongerent à ca- 
pituler , le douzième jour du fiége. La gar- 
nifon fut faite prifonniere de guerre. On per- 
mit aux officiers feulement de fortir Tépée au 
côté, & de conferver leurs équipages. 

3. Dans Tannée 1745 , fi glorieufe aux 
armes de Louis le Bien- aimé, la ville d'Ath 
fut afliégée par le marquis de Clermont-Ga- 
lerande. Intimidée par les conquêtes rapides 
des François , elle n'ofa formêr une longue 
réfiftance ; & , après quelques attaques & le 
premier feu de l'artillerie, elle ouvrit fes por- 
tes, & reconnut la puifîance de notre au- 
gufte monarque , le 8 d'Oftobre. 

ATHÈNES- V fiéges d') 1. A l'arrivée de 
Xerxès dans la Grèce, toutes les villes qu'il 
rencontra fur fon paffage, ou fe fournirent à 
fon empire , ou reffentirent les trifres efifets 
de fa vfcngeance. Les Athéniens , indignés 
d'une fi lâche défertion , & ne fçachant corn- 
9 ment défendre feûls les intérêts de la patrie , 
envoyèrent confulter l'Oracle de Delphes, 
te dieu répondit : « C'eft dans des murs de 
» bois que la ville trouvera fon fahit. » Ces 
expreffions énigmatiques panagerent les ef- 
prits. Quelques-uns les interp^étoient de la 
citadelle, .parce qu'autrefois elle avoit été en- 
vironnée de paliflades de bois, fylais Thémif- 
tocle leur donna un fens bien plus naturel , 
& vint à bout de pfcrfùader au peuple qu'A- 
pollon lui commandoit d'abandonner Athènes 
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pour un tems , & de mettre toutes fè$ efpé* 
rances dans une bonne flotte. On fit donc un 
décret par lequel , pour adoucir ce qu'il y 
avott de dur dans cette réfolution , il étoit 
ordonné « qu'on mettrait la république eh 
» dépôt entre les mains &c fous la fauve- 
» garde de la chafte Minerve j patro'ne de* 
» Athéniens ; que tous ceux qui étotent eft 
» âge de porter les armes monteraient fut 
» les vaiffeaux ; & que chacun pourvoirait * 
» comme il pourroit , au falut & à la sûreté 
» de fa femme , de fes enfans & de fes t€± 
» claves. » 

Une démarche finguliere de Cirnon, en- 
core Jeune , fut d'un grand poids dans cette 
occauon. Suivi de fes camarades, il monte 
4 la citadelle , d'un air gai; &, profterhé 
devant la ftatue de Minerve , il lui confacre 
un mords de bride, qu'il tenoit à la main. Il 
vouloit faire entendre * par cette cérémonie 
religieufe & frappante, qu'il n'étoit plus quef- 
tion de troupes de terre , & qu'il fallôit fe 
tourner entièrement' du côté de la mer Après 
cet aôe de piété, il defcendit fur le rivage, 
& fut le premier qui , pat fon exemple , mi- 
pira la confiance à la plûpart des autres , & 
leur donna un courage qu'ils n'avoient pas 
auparavant. 

On «'embarqua , après avoir envoyé lès 
vieillards , les femmes &*les enfans dans la 
ville de Tréfcène , en Argolide. Plufieurs ce- 
pendant voulurent refter dans la citadelle par 
un motif dé religion , & périr fous les ruines 
-de leur patrie. Jamais fpe&acle ne fut plus 

trifte que le départ de cette flotte. En fortant 

Mi] 
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du port , les infortunés citoyens Nettoient ûit 
Athènes des yeux baignés de larmes, & pouf- 
foient de profonds loupirs entre-coupés de 
fanglots. Us n'y eut pas jufqu'aux animaux 
domeftiques , qui ne priffent part à ce deuil 
public. Us couroient çà & là avec des hurle- 
mens horribles , & fembloient rappeller leurs 
maîtres qui s eloignoient du rivage. Entre 
tous les autres, on remarqua le chien de Xan- 
tippe, pere de Périclès. Cet animal fenfible 
& reconnoiiïant , défolé du départ de fon 
maître , fe jetta à la mer , & nagea toujours 
près de fon vaiffeau, jufqu'à ce qu'il aborda, 
prefque fans force , à Salamine , & mourut 
incontinent fur le rivage. Quelle honte pour 
les ingrats ! Cet illuftre chien fait la leçon 
o aux hontmes. On lui érigea un monument 
que l'on appelloit la JcpuUurc du chien. Ce- 
pendant l'armée de Aerxès entra fans oppo- 
sition dans Athènes ; força la citadelle qu'un 
petit nombre de citoyens défendit jufqu'à la 
mort , & réduifît en cendres cette fuperbe 
ville, la lumière de la Grèce. 480 ayant J. C. 

1. Après la journée de Platée , les Athé- 
niens rétablirent leur patrie avec plus de ma- 
gnificence qu'auparavant. La dernière année 
de la guerre du Péloponèfe , Lyfandre , gé- 
néral de Sparte , profitant de la célèbre vic- 
toire qu'il venoit de remporter près d'Egos- 
Potamos , marcha contre Athènes , & en 
forma le fiége. La ville n'avoit ni vaifleaux, 
ni vivres, ni efpérances, ni reflburces. Elle 
fe défendit pourtant durant huit mois. Mais 
enfin , épuifée & vaincue par la plus affreufe 
difette, elle ouvrit les porte*» 6c fe rendit aux 
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Spartiates. Les Thébains étoient d'avis qu'on 
la ratèt ; mais on rejetta avec horreur une pro- 
position fr inhumaine. On fe contenta d'ab- 
batre les fortifications & les murs du Pyrée. 
La joie des Lacédémoniens étoit fi peu mo- 
dérée , qu'ils firent ces démolitions au fon 
des inftrumens de mufique ; & la ruine de la 
première ville de la Gtèce fut pour ces vain* 
queurs jaloux la plus agréable des fêtes. On 
établit trente tyrans pour gouverner , ou plu- 
tôt pour écrafer les citoyens. Ainfi fut abaifTé 
l'orgueilde cette fiere république qui vouloit 
dominer fur toutes les autres. La chute de fa 
puifTance termina la guerre du Péloponèfe , 
qui duroit depuis vingt-huit ans moins quel- 
ques mois. 404 avant J* C. 

3. Athènes n'éprouva pas long-tems la pe- 
fanteur du joug que Sparte lui avoit impofé. Le 
généreux Thrafybule , s'étant mis à la tête des 
plus vertueux citoyens, & foutenu de cinq 
cens foldats que Lyiîàs , orateur de Syracufe» 
avoit levés à fes dépens pour fecourir la pa- 
trie commune de l'éloquence , s'avança vers 
Phylé , petit fort de l'Attique ; s'empara du 
Pyrée ; attaqua les trente tyrans ; les défit , 
& rendit la liberté à fes compatriotes. 

4. Athènes foutint , dans la fuite , plufieurs 
fiéges confidérables , & fut prife fuccefllvement 
par Antipater, Démétrius Poliorcète i An- 
tigone-Gonatas. Enfin, Tan du monde 3918, 
Archélaiis , général de Mithridate , y entra 
par le moyen du fophifte Àriftion qui , par 
le fecours du roi de Pont , fe rendit le tyran 
de fa patrie. Mais il ne jouit pas long-tems 
du fruit de fes crimes. Sylla fe tranfporta dans 
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la Grèce ; marcha contre Athènes , & \*en+ 
vironna de fes troupes. Il conduifit en pei- 
fonne les attaques du Pyrée, défendu par Ar- 
chélaiïs, tandis qu'une partie de fon armée 
donnoit Pafîaut au refte de la ville. Il tenta 
d'abord l'efealade , quoique les murs du Py- 
rée euffent dix toifes de hauteur. Mais , cette 
ioie n'ayant pas réuffi 9 il fallut recourir aux 
ouvrages & aux machines. Tout fut mis ea 
œuvre*: béliers, tours, galeries couvertes, 
terraffes élevées contre les fortifications , mi- 
nes , contre* mines , catapultes qui lançoient 
de grofîes pierres & des m a (Te s de plomb* 
Tout ce qu'il put faire, après plufieurs jours 
de fatigues immenfes , ce fut d'abbatre les 
murs de communication entre le Pyrée Se la 
ville. Archéiaiïs faifoit échouer tous fes ef- 
forts. Il faifoit des forties fréquentes &( nom- 
breufes , qui devenoient prefque des batailles ; 
& , la flamme à la main , il brûla lui-même 
une des galeries couvertes des Romains, avec 
toutes les machines qui étoient deflbus. Une 
autre fois , tous fes foldats furent repouflTés & 
prirent la fuite. En vain il eflaya de rappeller 
leur courage & de les ramener au xombat. fi 
arrêtoit les fuyards ; frappoit les uns ; prioit 
les autres ; faifoit à ceux-ci de magnifiques 
promettes ; intimidoit ceux-là par de terri- 
bles menaces. Bientôt il fe vit feul ; 8c , les 
portes de la .place ayant été fermées lorfqu'U 
étoit encore dehors , il fallut le retirer par- 
defîus les murs avec des cordages. La mer 
étoit d'une grande refTource pour ce brave 
général. Afin de le priver de cet avan* 
tage, Sylla chargea l'un de fes lieutenans de 
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»flfembler une flotte. Mais la ville étoit prife 
lorfquelle arriva* Elle ne fervit qu'à tranf- 
porter le butin. Pendant, tout le cours dij 
(lige, le capitaine Romain avoit reçu du Py- 
rée de trèsrutiles avis. Deux efclaves, efpé- 
rant fans doute une grande récompenfe, écri- 
voient fur des balles de plomb toutes les de- 
libérations des afliégés ; puis lançoient ce$ 
balles , avec des frondes , dans le camp des 
Romains. Sylla profita* de ces délations, fur- 
tout pour empêcher qu'Archélaiïs ne fit en- 
trer des convois dans la ville où la faminç 
étoit extrême. Quatre boiffeaux de bled fç 
vendoient cinfl cens livres. Plufieurs étçient 
réduits à dévorer les herbes qui croiflbient 
autour des remparts ; ou bien à faire amollie 
dans f eau des cuirs , de* fouliers ôc d'autres 
chofes. femblables , pour en tirer une foiblç 
& miférable fubfiftance. On en vit môme 
qui fe nourriffbient de çhair humaine , &ç 
npangeoient les cadavres <Jqnt la ville étoit 
remplie. „ 

Ariûion cependant , par fes profufions & 
fes débauches , portait à l'exçès le fentiment 
des maux pi?blics. Peu touché du trifte fort 
des citoyens., il paffoit les nuits à boire , à 
fe divertir ., à danfer avec fes infâmes fatelr 
lites. Voulant appaifer les clameurs publiques 
& paroitre feçfible , il fit difhibuer , pour 
quatre jours, un chénix d'orge par tête, c'eft- 
à-dire à-peu-rprès la dixième partie d'un boif- 
feau; nourriture à peine fuffifante pour des 
poulets. Enfin, vaincu par une impérieufç 
nécdTité, ilfe détermina a députer vers Sylla 
deux ou trois de (es compagnons de crapule , 
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encore remplis de vapeurs Bacchiques. Ces 
impertinens^orateuxs , au lieu de fléchir le 
bras qui les menaçoit, s'amoferent à vanter 
ridiculement la gloirç d'Athènes , 5c à racon- 
ter , avec un orgueil emphatique , les ex- 
ploits de Théfée , la générofité de Codais 9 
les triomphes de Marathon &c de Salamine, 
>> Allez , leifr répondit avec mépris le géné-p 
» ral Romain ; allez , heureux & glorieux 
» mortels : reportez ces brillantes périodes 
>> dans vos doftes écoles. Je ne fuis point 
i> venu dans ces lieux pour apprendre votre 
» hifloire , mais pour foumertre des rebel- 
» les. » Les députés çonfus fe retirèrent vers 
leur digne maître qu'ils remplirent d'épou- 
vante. Elle étoit fondée ; car, quelques vieil- 
lards s'entreteriant enfemble fur l'état a&uel 
Ides chofes , & remarquant que le tyran avoit 
tort de ne pas mettre une boftne garde à un 
endroit plus foible que lç refte des fortifica- 
tions , des efpionr récueillirent leurs paroles, 
& en donnèrent avis à Sylla. Ce Romain 9 
après avoir vérifié le rapport, fit attaquer cp 
lieu pendant la nuit, & l'emporta. La ville 
fat livrée au pillage & à toute la foreur des 
troupes. Le carnage fut horrible* & le butin 
immenfe. Ariflion fut pris avec la citadelle 
dans laquelle il s'étoit retiré; & la main du 
bourreau terminâ mes jours remplis d 'hor- 
reurs. Archélaiis , digne d'un meilleur fort 9 
'après s'être défendu long-tems avec un cou- 
rage héroïque , abandonna enfin le Pyrée qui 
fut réduit en cendres. 

ç. Telles furent les triftes révolutions de 
ççtte fameufe république qui avoit produit 
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tant de grands perfonnages. Jamais elle ne fe 
releva de l'état d'humiliation où la réduific 
Rome vi&orieufe. Elle fut toujours regardée, 
durant quelques fiécles , comme la fource & 
la patrie des belles çonnoiflances ; & les ama- 
teurs de la fagefle &c de l'éloquence alloient 
à l'envi s'y former dans l'art de bien penfer 
& de bien dire. Mais, dégénérant peu-à-peu f 
elle oublia fa propre grandeur ; & , bientôt 
fuccombant , comme tout le reftç de l'Em- 
pire Romain , fous les efforts des Barbares f 
elle changea de maîtres autant de fois qu'elle 
vit l'ennemi à fes portes. Enfin elle s'humi- 
lia devant la puiflance formidable des Otto- 
mans qui la ruinèrent pfefque de fond en com- 
ble , & qui ne laifferent à fes débris que îe 
nom $ Atina , ou de Sttines. Cependant les 
Turcs relevèrent , dans la fuite , les fortifica- 
tions ; &, dans l'année 1687, ils y furent 
affiégés par les Vénitiens. L'attaque ne fut 
pas longue. Une bombe tomba fur le temple 
que l'ancienne Grèce avoit dédié au Dieu 
inconnu. Les Turcs en avoient fait leur ma- 
gafin à poudre. Le feu # y prit , & fit fauter 
tout l'édifice. La garnifon f déconcertée par 
cet accident , ouvrit les portes , & fe rendit 
à compofition. 

ATRA. (fiége d 9 ) Trajan, dans la guerre 
qu'il fit aux Parthes , entreprit , pour la ter- 
miner, le fiége d'Atra, ville uniquement dé- 
fendue par fa fituation au*milieu d'un défert 
aride. Le prince , fécondé par la valeur d'une 
armée toujours viâorieufe , pouffa d'abôrd 
l'attaque avec fuccès , & fit brèche à la mu- 
«illç, Mais, lorfcju'il voulut tenter Tafiaut» il 
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fut repouflé avec perte; &, quoiqu'il courût 
achevai^ par- tout où fa préfence fembloit 
néceiïaire, il ne put rallier fes troupes r ni 
retarder leur fuite ; & peu s'en fallut qu'il ne 
fût lui-m£me tué ou bleflç. Il avoit pourtant 
quitté les marques de là dignité impérial* 
pour n'être pas reconnu. Sa çHevçlure blan- 
che & fon air majeflueux le décelèrent, 
Queîquts Baib^es le distinguèrent à ces mar- 
ques; tirèrent fur lui, &f tuèrent un cavalier 
qui caracoloit à fes côtés. Pour comble d'in- 
fortune , un furieux ^uragan s'éleva toxu-à- 
coup , & fir pleuvoir une grêlç énorme, fur 
les Romains vaincus. Il fallut céder à la né- 
ceflitç; & la dernière campagne 3e la vie de 
.Tnjjan fut la plus malheureuie. Ce prince 
fur vécut pas Jong-tems à fa gloire, il mourut 
en Syrie , Tan \iy de J. C. 

Atra fut; er>core affiégçe deiw fois paj 
: vere ; & cet empereur nç réjuflït pas mieux 
que Trajan. ta vigoureufe rélîftance des har 
titans doixip^a fon inflexible É^metç, 6c fit 
échouer tous fes efforts. 

, AVARICUM. (/4* A). Céfa*, que la 
fortiyie accompagnent toujours , faûoit tr^qv 
bjer les, Gaules j & ce cppquçrcint rapide nç 
fe montroit que pour vaincre. Cependw U 
" terreur de fon nom % & fes longes yiôoires 
Envoient pu défarmer les Barbares,; &ç ces 
peuples , idolâtres de 1^ liberté , aimoient 
ipieu* mourir, que dç la pçtdre. Ils firent de 
nouveaux efforts, & vinrent camper dans unç 
plaine voifiner d'Avaricuixi. Cette ville, que 
fa fituaçiorç, fes richeffes, fa force rendoient 

« r ^i.WP«îWW > fapît 9 4<FPWS long -<ems , 
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les regards du général Romain. Il s*approcha 
des remparts à la vue des ennemis, & les 
fit attaquer par Ces troupes. Il eft incroyable 
Combien les Rpmains eurent à IbuiFrir dans 
cette expédition. Mille obftacles s oppofoient 
au juccès de leur valeur, ta, place étoit 
ceflible ; les muratffes tétfftoienr aux machi-r 
oes les plus formidables : une armée no tm 
breufe ne çeffoii d'infer rompre les travaux; 
enfin la di^te étoit devenue générale , 6ç 
réduifoit à manger la. çhairide* animaux do* 
métriques. Après diveçfes tentatives, toujours 
infruaueufes , Çéfar , défefpéraojt , pour ta 
première fois, voulu* abandonner: te fiége; 
mais tes foldats» %>ériews aux plus fâcheu- 
tes extrémités , le conjurèrent de compter 
far leur courage. Réfotos de triompher ou de 
périr les armes à la main , i,ls fe portèrent 
aux attaques avec une ardeur que rien ne put 
ralentir. Il fe donna piufieurs combats, où 
les Gaulois furent toujours battus. Enfin, 
malgré la vigoureufe réfiftance des affîégés, 
Avançum fut emportée d'affaut ; & le vain-f 
queur y armé cfa fer & de la flamme , ire* 
mola les malheureux citoyens, Scréduifit en 
cendres les édifices & les murailles. 5z avant 

AVEIN. (braille, a") Le prince Thorms 
de Savoye vouloit empêcher la jon&ion des 
troupes Françoifes avec celles des Etats-Gé- 
néraux, les maréchaux de ChâfHIon & de 
Brezé, pour rompre fes projets, l'attaquèrent 
près d'Avein , le 10 de Mai 163 5 ; lui tuèrent 
quatre mille hommes ; firent neuf cens pri-« 
fonniçrs* & enlevèrent quatorze pièces de 
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canon. Cette vi&oire rendit la jon&ion fa- 
cile. Les généraux François fe réunirent au 
prince d'Orange ; & le Confeil du Louvre 
leur ordonna de n'agir que par les ordres du 
capitaine Hollandois. 

AVIGNON. (Jiégc <T\ Louis VIII, té- 
tant croifé contre les Albigeois, entra dans 
le Languedoc , fuivi des plus grands fei- 
gneurs de France , & fe prefenta devant les 
portés d'Avignon , qu'on ofa lui fermer. Le 
monarque employa d'abord la négociation : 
elle fut inutile. Il eut recours aux menaces, 
& fit dire aux h^bitans , que , s'ils ne le laif- 
foient entrer , il les afliégeroit. Ils répondi- 
rent avec fierté , qu*ils repouiïeroient la force 
par la force. Aufli-tôt l'ordre fut donné de les 
invertir. On diftribua les portes : on prépara 
les machinés ; & , peu de jours après , on 
commença les attaques. Mais , fi elles furent 
terribles, la réfiftance ne fut pas moins cou- 
rageufe ; & le fiége , au bout de trois mois , 
n'étoit guères plus avancé que le premier 
jour. Bientôt même les Croifés fe virent ré- 
duits à l'état le plus déplorable. Leurs mu* 
nitions étoient confommées , & ils ne pou- 
voient en avoir de nouvelles. Les maladies 
enlevoient leurs guerriers ; & ils ne pouvoient 
les fecourir. L'odeur fétide , qui s'élevoit des 
cadavres , tuoit les vivans , ou infeftoit ceux 
que la contagion a voit épargnés. De grofles 
mouches noires , plus incommodes que les 
Harpies de la Fable , fortoient des corps laif- 
fés fans fépulture ; défoloient les foldats ; cor- 
rompoient les alimens , & portaient une 
mort certaine. Le roi , impatient de mettre 
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fin à cette expédition fonefte , réfolut enfin 
de donner l'aflaur. Déjà la plus grande par- 
tie de l'armée étoit fur le pont, iorfque tout- 
a-coup il s'écroula. Près de trois mille hom- 
mes tombèrent dans le Rhône, & trouvèrent 
la mort fous fes flots rapides. Pour comble 
de malheur , les afliégés firent une fortie 
dans ce moment , &c achevèrent d'accabler 
les François. Jamais la grandeur d'ame & le 
courage de Louis ne fe montrèrent avec plus 
d'éclat, que dans cet inftant de difgrace. La 
trahifon de fes principaux vaffaux, qui inftrui- 
foient les afliégés de tous les defleins qu'il 
formoit, fut encore une fource de chagrins 
quil lui fallut dévorer en filence. Supérieur 
à tant d'obftacles , il fit de nouveaux efforts ; 

couronna fa valeur. Les Àvi-* 
onois, dénués d'efpérances , offrirent de 
rendre à compofition. Louis ne les y re- 
çut, qu'à condition que leurs foflfés feraient 
comblés, leurs murailles démolies, leurs hô- 
tels abbatus. C'étoient de vaftes édifices ha- 
bités par la nobleffe , fi bien fermés , ornés 
de tant de tourelles, qu'ils fembloient plutôt 
des fortereffes que des maifons. On en comp- 
tait jufqu'à trois cens dans Avignon. On dit 
que cette conquête coûta plus de vingt-deux 
mille hommes à la France; mais des hifto- 
riens véridiques prétendent que le nombre 
des morts ne paffa pas deux mille. Cet évé- 
nement fe pana dans l'année in6. 

AUMALE. {journée d') L'armée que le 
roi d'Efpagne avoît envoyée au fecours des 
Ligués , (bus les ordres du fameux duc de 
Parme, & celle de Henri IV, fe cherchoient 
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mutuellement. Enfin le monarque François i 

s'étant avancé vers ^ uma ^ > awc fi* 
chevaux , Givri, qu'il avoit envoyé, à la tête 
de quelques maîtres, prendre langue , vint 
lui rapporter que les ennemis s'approchoiertt 
en bon ordre dans la plaine. Aufli-tôt il 
t aflfembla (es troupes. Mais , voyant qu'il âvoit 
trop peu de monde pour en tetoit à une ac- 
tion générale , & qu'il eh avoit trop pouf 
ûne ample efcarmouche - 9 i\ renvoya toute la 
cavalerie du côté de Neufcbâtel ; ne "garda 
avec lui què quatre cens gentilhommes & 
cinq arquebufiers à cheval , & s'avança dans 
la plaine avec cette petite troupe, pour re- 
Connoître exa&ement l'armée ennemie. A 
quelque diftance d'Aumale , il monta fur un 
coteau, fuivi de fes neuf cens cavaliers. Il 
faifoitun épais brouillard; &, durant quel- 
ques heures, Une put rien appercevoir.'Mab 
tes nuages s'étant diffipés , il vit venir, une 
féconde fois , Givri , qui lui apprit que l'ar- 
mée ennemie étoit fi proche , qu'on enten- 
doit les trompéttes & les- tambours. Henri 
fe hâta de l'examine**; &, voyant qu'elle 
marchoit fort ferrée, la cavalerie au milieu 
des bataillons , & environnée de chariots & 
de bagages qui en rendoiént l'approcha im- 
poffible , il trouva qu'il avoit encore trop de 
monde. Il retient feulement avec lui cent 
cavaliers de fon efcadron. Il ordonne aux au- 
tres de s'arrêter fur lè penchant de la colline 
d'Aumale , pour être à portée de le fecourir, 
s'il en avoit befoin. Il envoie Lavardin , à la 
tête de cinq cens arquebufiers , dans un val- 
lon prochain , pour fe porter fur les ibffés 



Digitized by Google 



. ^[ A U W 



tes haies & les rideaux qui bordoient le che^ 
min, afin d'arrêter ceux des ennemis qui s'a- 
vanceroient trop. Après ces difpofitions , Ife 
nouveau Céfar vole , avec fes cent chevaux , 
au-devant des Efpagnols & des rebelles. Ce* 
pendant ceux qui i'accompagnoient étoient 
dans les plus vives appréhenlîons. Ils choifi- 
fent Rofni pour lui répréfenter le danger au- 
quel il s'expofoit. Quand-le député eut fini fa 
harangue : « Voilà , dit le toi , un difcours 
» de gens qui ont peut ; je n'euffe jamais at- 
tendu cela de vous. » Rofni répondit que, 
s'ils craignoiënt , c'étoit uniquement pour la 
perfonne facrée de Sa Majefté. « J'en fuis 
» perfuadé répliqua le monarque ; hrais t 
* ajouta-t-il froidement , avec un air qui fit 
» comprendre qu'il était inutile de lui en 
» parler davantage, croyez àuffi.que je ne 
» fuis pas fi étourdi que vous l'imaginez; que 
» je crains autant pour ma peau qu'un autre, 
h & que je fne retirerai fi à propos , qu'il 
» n'arrivera aucun inconvénient. » 

Le prince de Paftne , qui ne pouvoit re* 
garder cette manoeuvre hardie , que comme 
un piège <^u ? on lui tendoit pour attirer fa 
cavalerie en pleine campagne, où il trouve- 
ront celle du roi fupérieure à la fienne , & 



Cependant, lorlqu'il fe fut affuré , par le rap- 
port de (â cavalerie légère , qu'il n'avoit f 
pour le moment, que cent chevaux ën tête, 
& que le reftfc de la cavalerie royale , s'il y 
en avoit , ne pouvoit être que dans un vab- 
lon affez éloigné , il fit attaquer le roi fi bruf- 
quement , & par tant d'endroits , qu'il fift 



beaucoup meille 




, *9* A U M ]<^FU 

pouffé & rechalfé, avec ceux qui l'afccôrti- 
pagnoient , jufqu'au vallon. C'étoit-!à qu'il 
auroit dû trouver les cinq Gens arquebufier9 
qu'il y avoit portés- Mais , foit que la peur 
les eût faifis , ou que peut-être ils euflent voulu 
choifir un terrein plus avantageux, ils s'éroient 
retirés plus bas. Le roi, croyant qu'ils étoient 
au lieu marqué , cria de toute fa force : 
Charge ! A ce mot , les ennemis , foupçon- 
nant quelqu'embufcade , s'arrêtèrent; mais* 
voyant que ce cri n'étoit fuivi que de cin- 
quante ou foixante coups d'arquebufe , ils 
fondirent fur les Royaliftes avec plus de fu- 
reur. Les guerriers de Henri , cédant pas à 
pas , fe défendent à coups d'épées & de piP 
tolets. Le roi, maître de lui-même au milieu 
du carnage , ne fonge qu'à fauver fes braves. 
Il les fait défiler , non fans péril, vers le pont 
d'Aujnale , qu'il ne paffe lui-même que le 
dernier. Il reçut , en cette occafion , dans les 
reins, au défaut de fa cuirafle, un coup de 
feu , dont la balle ne fit qu'effleurer la peau. 
Cette bleffure ne i'émpêcha pas de combat- 
tre toujours au-delà du pont , en regagnant 
le côteau , où les cavaliers qu'il y avoit en- 
voyés avant 1 aftion , firent fi bonne conte- 
nance, que. le prince de Parme, perfuadé* 
plus que jamais , qu'on ctrachoit à l'attirer 
au combat , défendit aux (ÎOTs de s'avancer * 
& les fit tous revenir à Aumale. « Cepen- 
» dant , dit un hiftorien , la rumeur de ce coup 
» fut fi grande. , & porta une telle épouvante 
» parmi les troupes de Sa Majefté, qu'elle fut 
» contrainte de fe montrer dans plufieur* quar- 
ts tiers, jufques-là que l'ennemi, en ayant eu 
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il le bruit , envoya a. fli-tôr un Trompette » 
» tous prétexte de demander l'échange de 
» quelques pnfonniers. Le roi fe fit amener le 
» Trompette ♦ auquel il dit : Je fçais bien pour* 
» quoi vous êtes envoyé. Dre* au duc de 
» Parme , votre maître , que vous m'avez vu 
» làrn Je gaillard , & bien préparé à le rece- 
» voir quand il voudra venir. » Enluire il 
monta à cheval * & ne cefla de harceler Ton 
ennemi , jufqu'à Pont-dormy t où le prince de 
Parme repafîa la Somme avec tant de précipi" 
tation f qu'il ne put êi re entamé dans fa retraite* 
Cette dernière aâion , dit M. de fiuri , dont 
nous avons prelqu'entièremem fuiyi le récit , 
ayant été divulguée dans l'Europe 9 mit le 
comble à Peftime & à l'admiration que l'on 
avoit déjà pour la perfonne du roi. 

Le maréchal de Biron , ayant appris les 
dangers qu'avoit courus ce grand foonarque, 
prit la liberté de, lui dire qu un roi de France 
ne devoit pas faire le métier d'un capitaine 
de chevaux- légers. Henri , ayant envoyé de- 
mander au prince de Parme ce qu'il penfoit 
de fa retraite y il répondit qu'en effet elle 
étoit fort belle ; mais que, pour lui $ il ne fe 
mertoit jamais en lieu d'où il fut contraint de 
fe retirer» Ce fut à cette occafion que le cé- 
lèbre Dupleflis-Mornai écrivit à Henri cette 
lettre fameufe : « Sire, vous avez aflez fait 
» l'Alexandre ; il eft tems que vous foyez Au* 
» gufte : c'eft à nous de mourir pour vous , 
» & c'eft-là notre gloire : à votas,, lire f de 
# vivre pour la France ; & j'ofe dire que ce 
» vous eft devoir. » Cette a&ion fe paffa 
dans le mois de Février I S QXt 
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AURA Y. ( bataille <f ) Depuis long-teitt* 
Jean de Monfort & Charles de Blois fe dif- 
putoient , les armes à la main , la pofleffion 
du duché de Bretagne. En vain on avoit voulu 
les engager à la paix : leur ambition rompit 
tous les traités. Ils recommencèrent la guerre 
avec plus de fureur que jamais. Monfort com- 
mença les hoftilités par le fîége d'Auray; 
place que fa fituation & fon château ren- 
doient considérable. Il prit la ville au pre- 
mier affaut ; mais le château fe défendit avec 
valeur, & fa longue réfiftance donna letems 
à Charles de Blois de venir à fon fècours. 
Dès que les deux armées furent en préfence, 
on fit , pour ménager un accommodement , 
quelques nouvelles tentatives auffi infruôueu- 
fes que les premières. Les deux princes vou- 
loient combattre : il fallut céder à leurs defirs. 
L'immortel Du Guefclin rangea les troupes de 
Charles en trois batailles, ainfi qu'on s'ex- 
primoit alors. Un corps de réfervè formoit 
l ? arriere-garde. Le brave Chandos , eftiméle 
plus grand capitaine de fon tems , obferva le 
même ordre dans la pofition des guerriers de 
Monfort. Ons'obferva, de part & d'autre, 
allez long-tems pour épier fans doute l'occafion 
d'attaquer avec avantage. Enfin , le jour de 
S. Michel 1 364 » on donna le fignal du com- 
bat. Chandos empêcha les troupes de fon 
parti d'avancer les premières. Monfort f malgré 
l'impétuofité de fon caraftére , fuivit les con- 
feils du général Ariglois. Du Guefclin ne put 
obtenir de Charles la* mêtfne condefeendance. 
Emporté par fon courage aveugle , ce prince 
fe met en marche ; paflfe un ruifleau qui les fé- 
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paroit des ennemis , & fond fur Ton rival 
qui J'attendoit en boij ordre* Après les dé- 
charges des gens de traits, on s'approche , on 
fe joint , on fe frappe , on fe renverfe , on fe 
donne la mort. L'honneur & l'intérêt anw 
ment les deux partis. Cette fatale journée al- 
loir fixer irrévocablement la fortune des deux 
princes : le vaincu devoit perdre la vie ; telle 
étoit la réfolution prife de part & d'autre par 
les feigneurs Bretons. Ce fut probablement 
ce qui porta Jean de Monfort à faire couvrir 
un de fes gentilshommes d'armes exa&ement 
femblables aux (îennes. Mais le malheureux 
chevalier paya cher cet honneur. Charles de 
Blois , trompé par cette apparence , pique 
vers lui ; l'attaque ; lui décharge un grand 
coup de hache d'armes fur la tête; l'abbatà 
fes pieds , & l'immole à fa vengeance/ Alors 
fe croyant vainqueur , il s'écrie : « Bretagne ! 
» Bretagne ! Monfort eft mort ! Monfort eft 
» mort 1 » Dans l'inftant Monfort fe montre, 
& diffipe par fa préfence l'allarme qu'avoient 
jettée dans les efprits ces clameurs triomphan- 
tes. En mémetems, Caurelée, l'un des capi- 
taines au fervice de Jean , prend en queue la 
bataille de Charles avec le corps de réferve 
qu'il commandoit , & l'enveloppe de toutes 
parts. En vain le prince fait des prodiges de 
valeur : l'épais bataillon où il combat ne 
peut foutenir les efforts concertés des affail- 
lans; il s'affoiblit ; il cède; il recule pas à pas. 
Cependant Chandos & le célèbre Cliffbn 
courent de rang en rang ; animent les foldats , 
& leur donnent l'exemple du courage. Du 
Guefciin , de fon côté , épuife les reflources 
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de l'art pour retenir la vi&oire qui s'échappe.' 
La mêlée devient horrible. La fleur de la 
nobleffe Bretonne , ces braves guerriers tant 
de fois vainqueurs , ces héros François & 
Anglois , dont la valeur avoit brillé en tant 
de combats , terminent dans les plaines d'Au- 
ray leur glorieufe carrière. La terre eft cou- 
verte d'armes , de chevaux 9 de blettes , de 
morts & de mourans , amoncelés , confon- 
dus. On fe mefure corps à corps ; & tous 
difputent la palme du triomphe avec autant 
d'acharnement , que fi la querelle leur étoit 
perfonnelle. Enfin le moment décifif ar- 
rive. Charles , prefTé de plus en plus , & fe 
voyant fans efpoir , cherchoit une mort glo- 
rieufe. Un Anglois l'atteint , le faifit par fon 
bajjinct 9 & lui plonge fon épée dans la gorge. 
Il tombe , & cède, en expirant , la Bretagne 
à fon compétiteur. Cette trifte nouvelle vole 
auffi-tôt dans les difFérens endroits où l'on fe 
bat encore. Du Guefclin apprend ce malheur 
commun. Dans fon affli&ion, il eût voulu ne 
pas furvivre à l'infortuné prince ; mais quel 
fruit retirer d'un trépas inutile ? Couvert de 
glorieufes bleffures , & perdant fon fang , la 
terreur qu'il infpiroit encore , dans cet état de 
foiblefte, écartoit de lui les guerriers les plus 
intrépides. Chandos arrive ; le nomme ; 1 in- 
vite à fe rendre : le héros Breton cède à la 
fortune, & donne fa "foi au héros Anglois. 
Le combat ceflfe. Monfort vient recueillir le 
fruit de fa vi&oire. A la vue du cadavre fan- 
glantde fon malheureux rival, il ne put re- 
tenir fes larmes ; & , dans le premier mouve- 
ment de fa douleur ; « Ah ! mon coufin > 



Digitized by Google 



^[ A U S }ofU 197 

» s*écrîa-t-il , par votre opiniâtreté vous avez 
» été caufe de beaucoup de maux en Bretagne : 
» Dieu vous le pardonne ! Je regrette bien . 
# que vous êtes venu à cette malefin. » • . . 
» Monfeigneur , lui dit Chandos en l'arrachant 
h de ce trifte lieu , vous ne pouviez avoir 
» votre coufin en vie t & le duché tout en- 
» (emble : remerciez Dieu &c vos amis. » 

Quelques écrivains dit le nouvel hiftorien 
François , dont le flyle élégant & les fçavantes 
recherches nous ont beaucoup fervi dans ce 
récit , ont afliiré que Charles de Blois ne fut 
pas tué dans le combat ; qu'il fut fait prifon- 
nier ^ & préfenté à Montfort qui fouilla fa 
viftoire f en lui faifant trancher la tête en fa 
préfence. Une contradiction fi manifefte en- 
tre des auteurs 9 tous contemporains, laifle 
une incertitude qu'il eft difficile de réfoudre. 
Quelles mœurs que celles de ce fiécie , fi 
cet horrible abus de la viftoire eû un fait 
véritable I 

Tel fut le fuccès de la célèbre bataille 
d'Àqray , l'une des plus fanglantes qu'on eût 
vues jufqu'alors. Il y eut plus de neuf cens 
hommes d'armes tués ou pris du côté des 
vaincus ; & le château fe rendit au comte 
qui fe vit paifible pofTefTeur d'un duché qu'il 
difputoit depuis vingt-trois ans. 

AUSÈNE. (bataille du tnont ) Ebn-Habib- 
Eilabmi , le meilleur général des Mufulmans 
en Efpagne, ayant appris que les Chrétiens 
réfugiés dans les Àfturies , ofoient faire des 
courfes fur les terres des Arabes, fe mit à 
la tête d'une armée formidable ; & , fuivi de 
ievêque Oppas , qu'une haine abominable 

Niii 



animoît à la deftru&ion de fa patrie , îl alfa 
chercher Pélage , roi des Afturies , pour le 
faire périr , diloit-il, dans les plus cruels fup- 
plices. A Tapproche du Barbare, le monar- 
que , qui craignoit de tenter une bataille , 
difperfa fes foldats , & ne retint que mille 
braves avec lefquels il fe réfugia dans une 
caverne du Mont- Ausène. EUahmi , au défef- 
poir de voir Pélage lui échapper, lui envoya 
Oppas , fon proche parent , pour l'engager à 
fe foumettre. Le prélat n'oublia rien pour le 
tenter ; mais tout fut inutile; & le roi , réfolu 
de périr plutôt que de fubir le joug , ren- 
voya honteufement le perfide député. Le ca- 
pitaine Mufulman , irrité de cette obftina- 
tion, fit attaquer la caverne avec fes troupes. 
Les mille hommes, qui s'y étoient enfermés, 
pouffés par un beau défefpoir , & animés par 
Pexemple & la préfence de leur prince, s'élan- 
cent au milieu des aflaillans; frappent; tuent; 
diflipent tout ce qui s'offre à leurs coups. Les 
Arabes ne peuvent réfifter à leur fureur ; la 
terreur les faifit : ils fuient de toutes parts. 
En vain Ellahmi veut les rallier : le foldat 
eft fourd à fa voix , & montre que , dans une 
déroute , il ne craint que l'ennemi, il ne 
voit que la mort. Enfin il tombe lui-même 
percé de coups ; & ceux qui combattoient 
encore à fes côtés s'empreffent d'éviter la 
rencontre des vainqueurs. Mais, comme ils 
fuyoient tous en défordre , le long de la 
Déva, une montagne , qui commandoit cette 
petite rivière, fe détacha tout- à- coup , & 
enfevelit les infidèles fous fes vaftes ruines. 
Oppas , arrêté prifonnier , reçut la mort 



Digitized by Google 



A U T 199 

que méritôient fes crimes. Van yiS de J. C. 

AUSÉTANS. {combat chc{ les) Indibilis, 
prince des Illergetes, toujours battu, tou- 
jours indocile , cherchoit par-tout des enne- 
mis aux Romains. Il vint à bout de faire 
prendre les armes à pluiïeurs peuples de l'Ef- 
pagne , & fur-tout aux Aufétans , nation bel* 
liqueufe. En très-peu de jours il aflembla trois 
mille hommes , &c vint camper dans le pays 
des Aufétans , fes alliés* Il croyoit que l'ab- 
fence de Scipion l'Africain feroit changer la 
fortune. Plein de ces idées préfomptueufes , 
il ofa préfenter la bataille. Les lieutenans du 
général Romain l'acceptèrent avec joie. Des 
deux côtés on fit briller un égal courage. Le 
fuccès fut long-tems incertain. Enfin Indibi- 
lis, percé de coups, & renverfé de deffus 
fon cheval , perdit la vie & la viâoire. Sa 
chute difîipa toute fon armée, que les Ro- 
mains pour fui virent avec chaleur. Ils tuèrent 
treize mille Efpagnols; en prirent deux cens, 
& ne perdirent pas deux cens hommes. 
20S avant J. C. 

AUTUN. ( bataille </') Le joug de la 
domination Romaine étoit infupportable aux 
Gaulois ; & , voulant en affranchir leurs tê- 
tes , ils levèrent l'étendard de la révolte , fous 
la conduite de Sacrovir , prince ou chef des 
Eduens. Leur armée nombreufe , ne refpirant 
que le carnage, fe cantonna dans une plaine, 
à quatre milles d'Autun , réfolue d'y attendre 
l'ennemi. Silius, qui commandoit dans cetfe 
province pour l'empereur Tibère, fe mit en 
marche auifi-tôt, & les atteignit à 1a tête de 
deux légions. Le général Gaulois plaça fur le 
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fronr de fa bataille les troupes bardées de 
fer. Il mit aux ailes les exhortes bien armées. 
La multitude de ceux qui n'éroient point ar* 
mes en règle forma la féconde ligne. Mais 
ni fon excellente difpofit.on , ni les vives ha- 
rangues qu'il débitoit à fes guerriers ne pu- 
rent Terni êcher d'être vaincu. Il fe réfugia 
d'abord dans Aurun; puis, craignant d'être 
livré aux Romains, il fe retira dans une mai* 
fon voiiine de la ville, & fe donna la mort, 
Tan il de Pète chrétietine. 
. AUXIME. {Jîéged') Féli faire, pour ache- 
ver d'abbatre en Italie la puiiïance de Viti* 
gès, que fes viftoires avoient déjà ébranlée 
de toutes parts, vint , l'an 539, former, avec 
douze mille hommes, le fiege d'Auxime, 
dont le fuccès lui afluroit la prife de- Ra- 
venne. Cette place , défendue par tout ce que 
le roi des Goths avoit de plus braver guer- 
riers, étoit firuée fur une hauteur de difficile 
accès. Les Romains , arrivés au pied de la 
colline, s'occupoient , par ordre de leur gé- 
néral , à former leurs retranchemens. Tout- 
à-coup les Barbares, les voyant difperfés, 
firent une forrie ; mais ils furent repoufîes 
avec perte, & la nuit (épara les combattans. 
Un parti de Goths, forti , la veille, pour 
aller chercher des vivres dans la campagne 
voifine, ignorant l'arrivée des ennemis, re- 
vint pendant cette nuit, peu de tems après 
la bataille. Quelques-uns eurent afîez de har- 
dieffe pour traverler la circonvallation qui 
r'étoit pas encore achevée , & parvinrent 
heurt ufement dans la ville. D'autres, plus 

timides, allèrent fe cacher dans les bois, où. 
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le lendemain, ils furent découverts & taillés 
en pièces. La force des remparts , & la diffi- 
culté des approches , firent prendre à Béli- 
fatre la réiolution de réduire Auxime par la 
famine. Une prairie , voifine des murs, deve- 
noi( 9 tous les jours, un champ de bataille* 
Les Goths qui, dans ces combats, avoient 
toujours le deffous, s'aviferent de détacher 
de leurs chariots les roues avec les aiffieux ; 
& , lorsqu'ils virent les Romains monter fur 
la colline, ils les firent rouler fur eux avec 
toute la rapidité que leur donnoit la roideur 
de la pente. Les affaillans en évitèrent la ren- 
contre ; fy, les roues arrivèrent dans la plaine, 
fans avoir produit d'autre effet que la rifée. 
Les vivres manquoient dans la place; & les 
Goths vouloient preffer Vitigès de les fecou- 
rir. Mais il falloit traverfer les gardes Ro- 
maines ; & perfonne n'ofoit s'y expofer. Ils 
appercurent un foldat de Bélifaire , qui gar- 
doit feul un pofte important. Quelques ha-? 
titans s'approchèrent de lui; &, lui mon- 
trant une groffe fomme d'or, ils la lui pro- 
mirent avec ferment , s'il vouloit rendre un 
fervice aux affiégés. Le foldat, nommé Bur- 
unu , charmé de cette bonnje fortune , ac- 
cepte leurs offres; fe charge d'une lettre pour 
Vitigès , & va la porter à ce prince. Le mo- 
narque , auffi embarraiïé que fes fujets , leur 
fait de grandes promefTes , & comble le Cou- 
rier de magnifiques préfens. Mais , comme il 
ne fe hâtoit pas , le foldat , que le fuccès de 
fon premier voyage avoit mis en humeur, 
en entreprit un fécond , & rapporta de nou- 
velles aflurances d'un prochain fecours. Bér 
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lifaire , inftruit de l'extrémité où la ville étoit 
réduite, s'étonnoit qu'elle réfiftât fi long tems. 
Il fit arrêter un foldat Goth qui fortoit de la 
place, & le mit à la torture, afin de décou- 
vrir la caufe d'une confiance fi opiniâtre. Le 
prifonnier révéla la perfidie de Burcence ; & 
ce traître fut brûlé vif, à la vue de la ville. 
Pour la réduire plus promptement, le géné- 
ral Romain voulut priver les afliégés d'un 
réfervoir où fe rendoient les eaux d'un petit 
ruiffeau qui couloit fur la pente de la coiHne. 
Il y eut, dans cette occafion, un combat ter- 
rible , dans lequel Bélifaire penfa perdre la 
vie. Une flèche alloit le percer, fans qu'il 
s'en apperçût , lorfqu'un de fes gardes nommé 
Unigat , oppofa fon bras au trait fatal , & 
reçut le coup, dont il demeura eftropié. Les 
Goths furent repouflTés; mais les Romains, 
n'ayant pu démolir le baflin , en corrompi- 
rent les eaux , en y jettant de la chaux , des 
cadavres & des herbes venimeufes. Il fallut 
alors fongerà fe rendre. Les Goths, épuifés 
par fix mois de défenfe, capitulèrent, & pri- 
rent parti dans l'armée vi&orieufe. 

«AXEL. (Jîéges d') i. Le prince d'Orange, 
ce fameux auteur de la liberté Hollandoife, 
étant tombé fous les coups d'un perfide af- 
faffin , le prince Maurice de Naffau , fon fils, 
hérita de fes domaines , de fa puiflance , & 
de fa haine contre le defpotifme d'Efpagne. 
Ce héros , que fes viftoires ont immortalifé, 
n'avoit alors que vingt ans. EmbrafTant les 
vaftes projets de fon illuftre pere , il fe mit à 
la tête des troupes de la nouvelle républi- 
que , & voulut s'annoncer dans le monde 
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par une conquête digne de fon grand cou- 
rage. Le 20 d'Août 1586 , il fe prélenta de- 
vant Axel , ville très-forte dans le pays de 
Vaës; &, malgré la réfiflance des afliégés, 
il l'emporta par efealade. Ce premier exploit 
fit fentir aux Royaliftes tout ce qu'ils avoient 
à craindre de ce jeune Alexandre. 

z. En 1747, le 15 du mois de Mai, le 
maréchal de Saxe, le fauveur, le vengeur 
des François , continuant d'hunjilier les en- 
nemis de fa nouvelle patrie , vint affiéger 
Axel , à la vue de l'armée des Alliés ; & la 
vivacité de fes aflauts lui ouvrit les portes de 
la place , fans qu'ils puffent ou ofaflent la fe- 
courir. Hulft, qui n'en eft pas éloignée , avoir, 
en fe rendant , préfagé le triomphe du gé- 
néral François. 

AZINCOURT. ( bataille d* ) Après la 
conquête de Harfleur , Henri V , roi d'An- 
gleterre , s'avança vers Calais , & , le 25 
(TO&obre, rencontra l'armée Françoife ran- 
gée en bataille dans les plaines d'Azincourt. 
Ne fe croyant pas en état de combattre con- 
tre une armée fraîche , & bien fupérieure en 
nombre à la fienne , il envoie offrir de ren- 
dre Harfleur , & de payer tout le dommage 
qu'il avoit fait en France , pourvu qu'on lui 
laide le paffage libre. On rejetta fes offres 
ivec hauteur : on lui déclara qu'on alloit l'at- 
taquer ; &, pour rendre l'injure plus fanglante , 
on lui fit demander combien il donneroit 
pour fa rançon. Ces infultes enflammèrent 
fe courage de Henri. Plein de fureur , il fe 
prépare a vaincre ou mourir. Un généreux 
défefpoir anime fes foldats. Ils jurent tous de 
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venger leur prince. La faillie d'un Gallois * 
appellé David Game, contribue encore à re- 
doubler cette ardeur. On l'avoit envoyé re- 
connoître la pofition des ennemis. A (on re- 
tour , on lui demanda ce qu'il en penfoit ? 
» Je penfe, répondit-il vivement, qu'ils font 
» affez pour être tués , affez pour être faits 
» prifonniers , affez pour prendre la fuite. W 
Cette réponfe parut d'un bon augure. On 
donne le fignal : on en vient aux mains. Du 
premier choc , les Anglois culbutent la pre- 
mière & la féconde ligne : la troifieme fe re- 
tire fans combattre. Cinq princes du fang , 
une foule de feigneurs & de nobleffe ? &c le 
général d'AIbret , dont la précipitation &c 
l'inexpérience avoient engagé l'attion , rela- 
tèrent fur le champ de bataille. La mort de 
ce connétable fut le fignal de la déroute pour 
l'armée Françoife. Jamais Henri ne remplit 
mieux les devoirs d'un héros que dans cette 
a&ion. On le trouvoit par-tout. Par-tout il 
fe faifoit remarquer par fon cafque rehauffé 
d'une couronne d'or , enrichie de diamans , 
par fa cotte-d'armes, femée de lions & de 
fleurs -de -lys, & plus encore par les coups 
terribles qu'il portoit. Le duc d'Alençon , 
voyant la bataille perdue , avoit détaché dix- 
huit braves déterminés , avec ordre de tuer 
le roi d'Angleterre, ou de le faire prifonnier. 
Henri courut alors le plus grand danger; mais 
David Game & deux autres officiers Gallois 
lui fauverent la vie. Ils affrontèrent ces dix- 
huit guerriers ; en tuèrent la plus grande 
partie , & périrent glorieufement. Le roi y 
voyant fes trois* généreux défenfeurs étendus 
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à fes pieds , & refpirans encore , les fît che- 
valiers ; feule récompenfe qu'il pût leur don- 
ner dans l'état où ils fe trôuvoient. Un corps 
de troupes ennemies fembla s'arrêter & vou- 
loir fe rallier. Henri , craignant que , fi l'ac- 
tion recommentjoit , les prifonniers , qu'il 
avoit faits , n'embarraffaffent les foldats , & 
ne vouluffent prendre la fuite , envoie un 
officier, avec deux cens archers, les égorger 
tous de rang en rang. Le duc de Brabant &C 
le comte de Nemours furent du nombre de 
ces infortunées vi&imes. Après cette célèbre 
bataille qui acheva d'accabler la France déjà 
ébranlée par les journées de Créci & de 
Poitiers , Henri s'écria : « Je connois que 
» Dieu m'a donné la grâce d'avoir eu la vic- 
» toire fur les François : non pas que je la 
» vaille ; mais je crois certainement que 
» Dieu les a voulu punir ; & , s'il eft vrai 
» ce que j'en ai ouï dire , ce n'eft pas de 
» merveilles ; car on dit que oncques plus 
» grand defroi ne défordonnance de volup- 
» tés , de péchés 6c de mauvais vices ne fut 
» veu , qui régnent en France aujourd'hui ; 
» & eft pitié de l'ouïr recorder , & horreur 
» aux~écoutans ; & , fe Dieu en eft cour- 
» roucé , ce n'eft pas de merveilles, & nul 
» ne s'en doit esbahir. » Plus de dix mille 
morts couvrirent la campagne ; & c'étoit le 
plus pur fang de la nation. 

AZOT. (prife d') Cette ville , autrefois 
Tune des cinq capitales des Philiftins , appar- 
tenoit aux Affyriens , lorfque Pfammétique f 
roi d'Egypte 9 leur ayant déclaré la guerre , 

la leur enleva , après un pénible fiége qui 
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avoit duré vingt-neuf ans. C'eft le plus long 
dont il foit parlé dans l'hiftoire. Cette lon- 
gueur des (iéges ne doit pas furprendre. La 
première manière d'attaquer les places fut le 
blocus. On entouroit la ville par un mur 
garni de redoutes & de places d'armes ; ou 
bien on fe contentoit de 1 envelopper de tous 
côtés par un profond retranchement bien pa- 
lifTadé, pour empêcher les ailiégés de faire 
des forties, & les convois d'entrer dans la 
place. Ainfi l'on attendoit tranquillement de 
la famine ce que l'art ou la force ne fçavoient 
pas encore faire. 660 avant J. C. 
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ÀALBEC. (Jîége de) L'Empire des 
Sara fins devenoit, de jour en jour , plus 
formidable 9 fous les aufpices du fameux 
Abou-Obéidah. Déjà la plus grande partie 
de la Syrie avoit cédé à la valeur triomphante 
de ce général habile; & pour en achever la 
conquête , il ne failoit plus que quelques 
efforts. Le capitaine Mufulman s avança donc 
vers Baalbec , nommée encore Héliopolis f 
dont la prife lui ouvroit le paffage d'Emefle. 
Cette ville, que fa fituation, fa force, fon 
abondance , mettoient en état de faire une 
longue réfiftance , étoit défendue par une 
garnifon nombreufe, par un peuple guerrier, 
par un gouverneur courageux appelle Herbis. 
Abou-Obéidah mit d abord en ufage la né- 
gociation» Il écrivit aux habitans une lettre 
dans laquelle il étaloit, pour les effrayer, les 
viôoires fans nombre , dont Dieu & fon 
faint prophète couronnoient les armes de 
leurs ferviteurs; il exhortoit à prévenir leur 
vengeance, & à payer un modique tribut* 
Herbis renvoya avec mépris cette orgueil- 
leufe fommation , & ne fongea qu'à diîputer 
la vi&oire. Les infidèles s'approchent ; dref- 
fent leurs échelles , & fe difpofent à efealader 
les remparts. Herbis fond fur eux , à la tête 
de fes braves ; les repoufle ; les accable ; ré- 
pand par-tout la terreur ; fait quelques prifon- 
niers, & rentre triomphant dans la ville. La 
religion , ou plutôt le fanatifme impofoit aux 
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Mufulmans la néceflîré de vaincre & de mou* 
rir. Cet échec enflamma leur zèle. Abou- 
Obéidah les remplit de confiance , en leur 
criant, que des légions d'anges combattoient 
avec eux ; que ces vierges , plus belles que 
l'aurore, dont le Tout-puiffant devoit recoin» 
penfer leur valeur, les regardoient du haut 
du paradis, & les invitoient à mériter cette 
félicité voluptueufe deftinée aux vrais fidèles. 
Occupés de ces penfées édifiantes , les Sara* 
fins pafferent en pra'fon la plus grande partie 
de la nuit ; & , dès que les premiers rayons 
du foleil eurent éclairé l'univers , ils com- 
mencèrent une féconde attaque. Dé}a plu- 
sieurs étoient fur le point de monter fur les 
murailles ; & la ville , pour cette fois , pa- 
roi (Toit toucher à fa perte. « Amis , dit alors 
» le gouverneur à fes foldats , courons aux 
» infidèles, & vengeons notre Dieu, notre 
» patrie , nos femmes , nos enfans , nos for- 
» tunes; vengeons-nous nous-mêmes. » Ils 
partent comme des éclairs; tombent fur les 
ennemis ; les mettent en défordre , & les 
pourfuivent jufques dans leur camp en pouf- 
fant des cris de viftoire. En effet , Abou- 
Obéidah étoit vaincu fans reffource, fi , dans 
ce même inftant , un corps de troupes , qu'il 
àvoit placé à quelque diftance du champ de 
bataille, ne fût venu à fon fecours. Les affié* 
£és furent enveloppés , battus , &t forcés de 
fe rendre. Cette nouvelle , répandue dans 
Baalbec , y jetta la confternation la plus 
grande. Le découragement fut général. On 
• députa vers le chef des Sarafins. On accepta 
les loix qu'il voulut faire , ôt que le gouver- 
neur 
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heur Rerbis avoit beaucoup mitigées par fes 
prières; & Baalbec paffa fous la domination 
des Califes, l'an 635 de J. C, 

BAB.YLÔNE. (figes <U ) 1 . Cyrus , après 
s'être ouvert une entrée dans l'Aflyrie, par 
la défaite de Créfus à Thymbrée , & la prife 
de Sardes , s'avança vers Babyione , la feule 
ville d'Orient , qui osât encore arrêter fes ra- 
pides conquêtes. Le liège de cette importante 
place pou voit paroître une entreprife folle & 
téméraire* Les murailles étoient d'une hau- 
teur extraordinaire , & fembloient inaccef- 
fibles. Le nombre de ceux qui les défendoient 
éroit immenfe ; & les Babyloniens a voient 
abondamment des pro vifions de toute efpece 
pour plus de vingt ans. Tout autre que le 
roi de Peiie eût regardé ce projet comme ab- 
folument impraticable ; mais la grande ame 
de Cyrus aimoit à triompher des difficultés 
les plus rebutantes. Défefpérant de prendre 
la place d'afl'aut , il ufa d'un ftratagême fin;* 
gulier. Pour perfuader aux Babyloniens qu'il 
fongeoit à les réduire par la famine , il fait 
tirer une ligne de circonvallation tout autour 
delà ville, avefc un foffé large & profond. 
Les troupes de Cyrus fe hâtoiept de finir ce 
grand ouvrage , tandis, que les affiégés tran- 
quilles fe rioient d'un deflein fi extravagant , 
&, du haut de leurs murs, infultoient aux 
travaux des Perfes & à leurs inutiles fatigues. 
Enfin 9 après bien des fueurs , le foflé fut 
achevé, 

A-peu-près dans ce tems-là , une grande 
fête devoir occuper les # citoyens de feftins & 
de plaîfirs. Ce jour arrive. Les Babyloniens, 

S. & B. 'Tomt /• O 
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féduits par une fécurité fatale , s'abandonnent 
à la joie , comme fi l'ennemi n'eût point été 
à leurs portes. Labynit, ou Nabonid, que 
l'Ecriture nomme Balthafar^ donne à (es fu- 
jets l'exemple de la débauche. Ce n'étoit par- 
tout que chants d'allégrefle , que repas ma- 
gnifiques , que folles profufions. Le palais du 
prince retentiflbit des acclamations du peuple 
& des grands du royaume. On élevoit juf- 
qu'au ciel le bonheur du règne de Balthafar: 
on chantoit fa formidable puiflance ; & cet 
orgueilleux monarque , aflis au milieu de fes 
maîtrefles 9 écoutoit d'un air fatisfait ces- élo- 
ges flatteurs. Pour rendre cet encens plus pi- 
quant , la foule faifbit entendre le nom de 
Cyrus. C'étoit un Barbare qui confumoit à 
des travaux frivoles une vie courte., qu'il va- 
loit mieux confacrer aux plaifirs. 

Cette joie triomphante ne fut pai* de lon- 
gue durée. Cyrus, inftruit de la confuiion 
qui régnoit dans le palais & dans la ville , 
avoit porté la moitié de fes troupes à l'endroit 
où l'Euphrate commençoit à baigner Baby- 
lone, avec ordre d'entrer dans la place par 
le lit du fleuve , dès qu'il paroîtroit guéable. 
Sur le foir, il fit ouvrir les tranchées qu'il 
avoit pratiquées. Les eaux s'écoulent. Les 
troupes fe jettent dans le fleuve, & f fans 
trouver d'obftacles, s'avancent , de différens 
côtés , vers la ville , à la faveur de la lune. 
Dans le défordre où l'allégreflfe publique avoit 
jette les citoyens, on avoit laifle ouvertes les 
portes d'airain , qui fermoient les defcentes 
du quai vers l'Euphrate, & qui feu tes auroient 
pu faire échouer fentreprife. Les -PerTeipé- 
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tïètrent au milieu de la place , fans être recon* 
nus; 6c, s'étànt rencontrés au palais du roi, 
ils furprerinent la garde ; la mettent en piè- 
ces; entfent dans le palais dont on ouvroit 
les portes pouf connoître la caufe du bruit 
qui (ê fa i (bit entendre ; attaquent le roi qui 
vouloit fe défendre; lé tàeflt, ôt font main- 
baffe fur tous ceu* qui l'accompagnoient. Cy» 
rus fit pafler au fil de l'épée tout ce qu'il ren- 
contra dans ks rues ; puis , s'étant fait ap- 
porter toutes les arnles qui étoiént dans Ba- 
bylone , il ordonna aux hàbitans de fe tenir 
renfermés 1 dans leurs maifons. Au point du 
jour v la garnifon de la citadelle, ayant appris 
la viftoire des Perfes & la mort du rôi , vint 
fe rendre au monarqué Pçrfan, qui, fans trou* 
ver de réfiftance, & par fon feul génie , fe 
vit maître paifible de là plus forte place qui 
fût alors au monde. A la prife de Babylone , 
arrivée l'an 538 avant J. Gl cinquante ans 
après la ruine de Jéfufalém , finit l'Empire 
Babylonien , qui avoit duré deint cens dix 
ans , depuis le commencement du règne de 
Béléfis. 

1. Babylone 'étoit tombée de ttop haut, 
pour ne point rHFenfir toute la grandeur de 
fa chute. A peine fort vainqueur -fut-il mort , 
qfle, voulant profite* de la révolution fer- 
îTienfe , qui venôit tle placer Darius for le 
îhrône, cette fiere cité, autrefois lamaîtréflfe 
de l'Orient , effaya de feeouer le joug des 
Pertes quelle ne fuppbrtoit qu'à regret. Les 
Babyloniens levèrent donc Pétendaf d de* là 
révolte , après avoir feit , durant qùafre arts 
tous les préparatifs aéceffaires> & pouf va 
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leur ville de provifions pour plufietirs années? 
Afin de foutenir plus vigoureufement le fiége, 
en ménageant les vivres , ils eurent la bar- 
barie d'exterminer toutes les bouches inutiles. 
On étrangla toutes les femmes & tous les 
enfans : on mit à mort tout ce qui ne pou- 
voit fervir à la guerre. On permit feulement 
à chaque citoyen de conferver celle de fes 
femmes qu'il aimç>it le plus, avec une fer- 
vante pour faire les ouvrages, domeftiques. 
Après ces cruelles précautions , ces malheu- 
reux habitans , fe fiant fur la force de. leurs 
remparts & fur l'abondance des vivres qu'ils 
avoient amaffés , infultoient aux. affiégeans 
du haut de leurs murailles, & les accabloient 
d'injures. Les Perfes irrités mirent en ufage f 
pendant dix-huit mois , tout ce que la rufe & 
la force peuvent dans les iiéges. On tenta le 
moyen dont Cyrus s'étoit fi heureufement 
fervi. Tous lews efforts forent inutiles ; & 
Darius commençoit à défefpérer de pouvoir 
jamais entrer dans la place, lorfqu'un ftrata- 
géme inouï lui en ouvrit les portes. Un jour, 
un des plus grands feigneurs de la "Perfe , 
nommé Zopyre, fon intime ami , vint s'of- 
frir à lui , tout couvert de fang, le nez & les 
oreilles coupées , & tout le corps déchiré de 
plaies;. « Hé ! qui a donc pu vous 1 traiter 
» ainfi , s'écria Darius tout hors de lui ? » . . . 
» Vous-même , feigneur , répondit Zopyre. 
» Le defir de vous fervir m'a réduit en cet 
» état ; » puis il lui expofa fon deflein , & 
concerta les* moyens de le faire réuffir. Le 
roi , plein d'admiration ppur ce généreux fei- 
gneur , lui laiffa prendre la route de Baby« 
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Ione. Zopyre s'approche de la villa. On le 
reçoit. On le conduit chez le commandant. 
Il expofe les prétendus griefs du monarque 
Pcrfan. Il plaint fon malheur. Il maudit la 
cruauté de Darius ; fait offre de fes fervices 9 j 
& demande avec inftance la permiffion de 
fe venger d'un ennemi dont il connoît tous 
les deffeins.. L'état où il paroiffoit , fon fang f 
fes plaies atteftoient par des preuves non fuf- 
peftes la vérité de tout ce qu'il avançoit. On 
fe fie à lui. On lui donne autant de troupes 
qu'il en demande ; & , pour mieux en im- 
pofer, il 'marche fur l'heure à l'ennenii. Iî tue 
mille Perfes ; quelques jours après , deux 
mille : une troifieme fois , quatre mille de- 
meurèrent fur la place. On ne partait que de 
Zopyre. Zopyre étoit le fauveur , le perè de 
Babylone. Les termes manquoient pour Ex- 
primer le bonheur qu'on âvoit de pofleder 
Zopyre. On le déclare généraliffime des trtm- 
pes : on lui confie la garde des murailles. 
Darius, inftruit de tout, fait approcher, fon 
armée dans le tems & vers les portes dont 
on étoit convenu* Zopyre alors , levant le 
mafque , lui ouvre la place , & le rend maî- 
tre de Babylone qu'il n'auroit jamais pu pren- 
dre ni par afïaut ni par famine. En entrant 
dans la ville , Darius s'écrioit qu'il facrifie- 
roit volontiers cent Babylones, s'il les avoit,, 
pour épargner à Zopyre le cruel traitements 
qu'il s'étoit fait à lui-même. Il lui laiffa, pen- 
dant fa vie , le revenu entier de cette opu- 
lente cité , & le combla de tous les honneurs 
qu'an roi reconnoiiïant peut accorder à un 
fojet d'un grand mérite. Darius fit enlever 
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les cent portes 6c renver&r les murailles de 
Babylone , pour la mettre hors d'état de fe 
révolter encore dans la fuite» il fit pendre 
trois mille des plus féditieux , & fit grâce à 
tout le refte. 5i6 avant J. C. 
. . BACTRE. (figé de) Ninu$, roi tfAffy- 
rie , & l'un des plu» anciens conquérans, 
déjà fameux par une longue fuite de triom- 
phes , voulut mettre le comble à fa gloire , en 
domptant les Baâriens, peuple puiffant & 
guerrier* Ce prince entra dans leur pays, à la 
tête d'une armée dont la grandeur eft à peine 
croyable. Selon Ctéfias, elle çtoit compofée 
de cent foixante-dix mille hommes de pied, 
de deux cens mille chevaux , & de près de 
feize mille chariots garnis de faulx tranchan- 
tes. Intimidées à l'approche de ce torrent , 
toutes les villes ouvrirent leurs portes : Bao 
t*e feule ofa réfifter. La nature & l'art i'a- 
vohehr fortifiée de concert ; & , pour ces fié- 
cles reculés, elle étoif imprenable. Ninus la 
fit environner par fes troupçs immenfes. C'é- 
tait alors la feule manière d'afliéger les villes ; 
mais' tous les efforts de ce fier monarque au- 
raient échoué fans doute , fans le feçouÀ & 
Finduftrie.de la célèbre Sémiramis, femme 
d'un officier Ba&riçn. Elle fournit au roi 
d'Affyrie le moyen d'attaquer & de prendre 
la citadelle. La ville fe rendit bientôt après. 
Le foldat avide y fit un riche butin ; & Ninus, 
pénétré d'une reconnoiflance a/Tez rare dans 
les princes , donna fa main à la généreufe Se* 
miramis qu'il fit affeoir avec lui fur le thrône 
le plus puiffant qui fik au monde* ans 
avant J. C. 
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BAGDAD, {figes de) i. Holagu-Khan, 
empereur des Mogols , de la race des Gen- 
ghiskhaniens , ayant déclaré la guerre au ,Ca? 
lite Mofta2em , vint l'afliéger dans Bagdad, 
en 1267. Son armée étoit nombreufe; aufli fe 
flatoit- il de prendre la ville d'afiaut , en l'at- 
taquant, en même rems, de différens côtés» 
Il trouva plus de réfiftance qu'il n'a voit cru* 
& fut obligé d'inVeftir la place dans les for- 
mes. Bientôt la difette fe mit dans Ton camp, 
& devint fi grande, qu'il fe difpofoit à fe re- 
tirer honteusement , lof fqu'im Tecours ines- 
péré le tira d'embarras. Le gouverneur d'Ar 
coudât, ville voifine , avoit un efclave chargé 
de lui grater les pieds pour le faire dormir. 
Un jour cet efclave , s'étant endormi dans fa 
fonftion , fut réveillé par un .coup de pie4 
nue fon maure lui donna. L'efclave , pouf 
s'exeufer, lui raconta le fonge qjj'il avoit eû. 
» Je ré vois, dit-il, que la mai fon, des Ab* 
» baflides étoit tombée , & qué x'étoit moi 
» qu'on atfoit choifi pour commander dans 
» Bagdad, à la place du Calife. » Èbn-Àmr 
ram, ainfi fe nommoit l'efclave, l'efprit tou- 
jours occupé de fa vifion, chercha les moyens 
de la réalifer. II fe fauva de chez fon maî- 
tre, & fe retira à Bagdad. Voyant que cette 
ville, étroitement ferrée par le Mogol , tom- 
berait infailliblement au pouvoir de ce prince , 
il voulut mériter fa faveur par un grand fer* 
vice. IL lui découvrit plufieurs endroits ojù 
Ion avoit caché des vivres; ce qui rendit 
le courage aux troupes , fk fit pouffer le fiége 
avec une nouvelle vigueur. La ville fut em- 
portée, l'épée à la main, Le Calife fut égorgé, 
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& l'heureux vifionnaire nommé gouverneur 
de Bagdad & de tout le pays qui en déçen- 
doit. 

z. En iéif , Amurat IV fit afliéger Bag- 
dad , qui s'étoit révoltée , par cent cinquante 
mille hommes. Mais cette nombréufe armée, 
au bout de cinq mois d'efforts , ne pouvant 
vaincre la réfiftaiice des rebelles, fut con- 
trainte de fe retirer, & de prévenir les ri- 
gueurs de la froide faifon. 

3. La hoqfeufe retraite des Ottomans ac- 
crut le courage & la fierté des habitans de Bag- 
dad. Pendant treize ans , ils foutinrent la guerre 
avec fuccès. Enfin , en i6j8 , Amurat viot en 
perfonne attaquer Bagdad, cet ancien objet 
de fa colère , contré lequel tous fes généraux 
avoient échoué. La vengeance^ irrite fa va- 
leur : il attaque la ville , ou plutôt il la fou- 
droie durant trente jours. Le canon , le fer 
& le feir répandent par-tout la défolation & 
la- mort. On donne aflaut fur aflaut ; & le 
Grand-Seigneur paroît à la tête des combat- 
tans, le cimeterre à la main, frappant ceux 
qui , fous Ces yeux, ofent prendre la fuite. Le 
Vifir Méhémed ne lui femble pas affez prompt 
à braver les dangers : il le tue fur la place. 
Enfin la ville eft emportée. Trente mille Per- 
fans font égorgés en* préfence du vainqueur ; 
& ce prince fanguinaire alloit exterminer 
tous les habitans , lorfqu'un muficien fe jetta 
à fes pieds , & lui tint ce difeours : « Très- 
» fublime empereur , fouffrirez-vous qu'un 
» art auffi parfait que la mufique périffe au- 
» jourd'hui avec moi , avec Schah-Culi votre 
*» efclave? Ah! confçrvWj en me fauvantla 
• 
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W vie, un art divin dont je n'ai pu encore 
h découvrir toutes les beautés.» Cette prière 
fîr rire le Sultan ; & , jettant fur l'artifte 
un regard favorable, il lui permit de prou- 
ver fes talens. Schah-Cuti prend auffi-tôt un* 
fchcfchdar^ efpece de harpe à fîx cordes ; &; 
mariant fa voix aux fons de cet infiniment , il 
chante la prife tragique de Bagdad , & le 
triomphe d'Amurat. D'abord le Sultan paroît 
interdit. Bientôt la fureur fe peint fur fon 
vifage. Il fe croit au milieu des combattans. 
Il anime fes guerriers : il commande à la vic- 
toire. A rinftant, le muficien faifit une autre 
touche; &, par des fons plaintifs, il pénè- 
tre, il fubjugue lame de 1 implacable con- 
quérant. Le fier Sultan fond en larmes. Son 
cœur , pour la première fois fenfible à la 
pitié , lui fait détefter Tordre barbare qu'il 
vient de donner. Il le révoque : il fait ceffer 
le carnage; &, vaincu par les charmes de 
la mufique , il rend la liberté aux compa- 
triotes de Schah-Culi ; prend avec lui cet ar* 
tifte , & le comble de biens. 

4. L'armée des Perfans, commandée par 
le fameux Thamas-Koitf-Khan , & celle des 
Turcs, conduite par Topai- Ofman, fe rern- 
conrrerent,le 19 de Juillet 1733, dans la plaine 
de Bagdad. De part & d'autre, on en vint 
aux mains avec fureur. On fe battit long- 
tems. Plus d'une fois , la vi&oire balança ; 
mais enfin les Perfans , enfoncés de toutes 
parts , prirent la fuite. Cet échec ne décou- 
ragea point leur intrépide général , qui triom- 
pha à fon- tour f le 2.6 de Septembre , dans la 
plaine d'Arcnia. Dans cette féconde bataille » 
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l'armée Ottomane perdit plûs de vingt miîîc 
hommes , avec fon général Topai Ofman; 
& la viâoire plaça Thamas-Kouli-Khan fur 
le thrône de la Perle. 

• BALARATH. (batqillt de) Hormifdas, 
roi de Ferfe , s'étant rèndu odieux à fes fu- 
jets par fa tyrannie , fut dépofé , mis à mort; 
& fon fils Chofroës H fut placé fur fon thrône. 
M<*i s, bientôt le rebelle Varame , qui , après 
avoir été le défenfeur 6t le fauveur de fa 
patrie, en étoit devenu Pennemi le plus mor- 
tel , obligea le nouveau monarque à cher* 
cher un afyle & un vengeur fur les terres de 
l'Empire. Maurice, qui portoit alors lefcep- 
tre des Céfars, arma pour le roi fugitif, dont 
la fortune commença dès-lors à prendre une 
face plus riante. Bientôt une longue fuite de 
vi&oires remportées fur les rebelles le mit 
en état de tenter une bataille générale & 
décifîve contre les troupes de Varame. Elle 
fe donna fur les bords d'une rivière appeliée 
Balarath , en 393. Varame déploya toute 
fon expérience dans cette circonftance criti- 
que. Il plaça devant fa cavalerie fes élé- 
phans, comme autant de tours, &c les fit 
monter par fes plus braves foldats. On s'ap- 
proche : on fe heurte ; on fe porte des coups 
terribles. Varame enfonce l'aile gauche de 
l'armée toyale , coinpofée de Perfans. Narsès, 
qui coin m and ok les Romains , les fait fou- 
tenir. Il redoublé lui-même d'ardeur. Il rompt 
les rangs des rebelles ; renverfe les cavaliers fur 
. les fantaffins. Rien ne réfifte à & valeur ; & 
toute l'armée de Varame fedifperfe comme un 
tourbillon de pou (fie re. 'Les éléphans fe défert" 

1 
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èment encore: on les environne ; on abhat les 
condu&eurs ; on livre ces terribles animaux 
à Chofroës. Toutes les plaines voi fines fo- 
rent jonchées de cadavres : il n'échappa ait 
carnage que dix mille rebelles qui fe diffipe- 
rent aeux-çiêmes. Parmi les prifonnters , on 
trouva des Turcs' qui portoient tous fur le 
front l'empreinte d'une croix. On leur en 
demamfc la raifon. Ils répondirent que , dans 
un tems de pefle , quelques Chrétiens avoient 
confeillë aux femmes Turques de marquer 
ainfi leurs enfans , & qu'en effet ils avoient 
été préfervés de la contagion. Cette viftoire, 
dûe à la valeur des Romains , & à la fage 
conduite de Narsès , replaça Chofroës fur le 
thrône. Pour Varame , on ne fijait ce qu'il 
devint» 

BALÉARES, {conauét* dei ifles) Dan* 
ces deux ifles de la Méditerranée, que l'on 
nomme aujourd'hui Majorque & Minorfiu, 
& qu'autrefois on appeUok Baléares , vi voit 
une nation fauvage , fans autre règle que 
cette raifon fimple & groffiere que la nature 
accorde à l'homme. Ces peuples ignoroient 
Tufage des habits. Leurs palais , leurs édifi- 
ces, leurs' villes étoient des antres profonds. 
Plus fages que nous , ils avoient proferit i'or 
comme un poifon mortel & la fource de 
tous les maux. Ils s'occupoient uniquement 
à tirer de la fronde ; & , dès la plus tendre 
enfance , les mères y exercoient les garçons, 
en ne leur donnant que le pain qu'ils abba« 
toient avec cet infiniment guerrier. Qui le 
croiroit ? Rome fut jaloufe de l'inaltérable 
tranquillité dont jouiflbient ces peuples ; & 
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ion ambitieufe vanité voulut les compter 'aa 
nombre des fujets de la république. Quel- 
ques-uns d'entr'eux , que l'amour des richef- 
fes avoit infeftés , s'étoient vendus à des 
pirates. Cen futaffez pour ordonner la ruine 
de toute la nation , qu un décret du Capitale 
déclara ennemie du peuple Romain. Le con- 
ful Métellus fut chargé de cette guerre, izj 
ans avant J. C. Ce général s'embarqua fur 
un grand nombre de vaiflfeaux, & cingla 
vers les ides Baléares. Les habirans voulu- 
rent s'oppofer à fa defeente ; mais le ConfuI 
rendit leurs frondes inutiles , en étendant fur 
les tillacs de fes galères des peaux qui en 
amortifïbient le coup. Quand les légions eu- 
rent mis pied à terre, ils prirent la fuite, & 
fe difperferent de tous côtés dans le pays. Il 
en coûta plus pour les trouver que pour les 
vaincrez Ainfî cette grande expédition fe 
borna à la conquête de quelques rochers fié— 
riles. Les nations modernes font-elles plus 
fages que Rome ? & ne pourroit-on pas leur 

ri i Tt* • 
VJI1W • 

Mutato nqmine, de te fabula narratur (a). 

BALK. (prife de) Timur ou Tamerlan, 
ayant déclaré la guerre à l'Emir Houflain , 
fon beau-frere, vint l'affiéger dans la ville 
de Balk, en 1370. L'attaque fut terrible; & 
le malheureux Houffain, forcé de fe rendre, 
perdit la vie & la liberté. Cette viftoire 
plaça Tamerlan fur le thrône des Mogols 



(a) « Change le nom j c eft toa hiftoire* * 
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Cenghîskhaniêrts , & fut proprement l'épo- 
que de la fondation de fa monarchie. 

fiANBURY. {bataille de) Les féditions 
furent étemelles , fous le règne du foible 
Edouard IV; & l'ambition ou l'intérêt des 
feigneurs d'Angleterre fit couler , durant la 
vie de ce timide monarque, le plus purfang 
des citoyens. La rébellion, fou vent affbupie, 
jamais éteinte , fe ralluma avec plus de fureur, 
en 1469. Edouard étonné raflembla fes fol- 
dats; les fit marcher dbntre les rebelles, &c 
mit à leur tête le comte de Pembroock. Ce 
général manqua de talent ou de fortune. Il 
livra batailfe aux féditieux, près deBanbury: 
il fut vaincu. Cinq mille des fiens refterent 
fur la place : un plus grand nombre fut fait 
prifoijnier. Lui-même ne put échapper aux 
vainqueurs qui lui firent trancher la tête. 

BANNOCKBURN. (bataille de) Le 6- 
meux Robert Brus avoit profité de la foibleffe 
d'Edouard II pour rendre à FEcofle fa liberté* 
Le monarque Anglois fe mit $ la tête de cent 
mille hommes pt>ur arrêter les progrès rapi- 
des de ce prince qu'il appelloit Rebelle. Il le 
joignit à quelques lieues de Sterling, & fe, 
difpofa à lui livrer bataille. Les EcofTois 
ne eomptoient pas fous leurs drapeaux trente 
mille combattans ; mais l'heureufe fituation de 
leur camp , défendu d'un côté par des rochers 
inacceflibles , & de l'autre par des marais 
profonds & impraticables, mais leur courage 
à' Tépreuve des plus grands dangers , mais 
leur amour pour la liberté , cette noble paflion 
des héros , tout leur fit méprifer la multitude 
de leurs tyrans. Le combat fut fanglant & opi- 



niâtre : la vi&ojre balança long-tehw etvtri 
l'étendard du defpotime & celui de la liberté. 
Enfin le feu des Anglois céda à la fermeté 8c 
au bon ordre des Ecoflbis. Gilbert , comte 
de Glocefter , fignala (a valeur. Il fe jetta pref- 
que feul au milieu des Ecoflbis ; en tua de (à 
main un grand nombre; &c , après avoir fou- 
tenu , pendant quelque tems , leurs efforts 
réunis, il tomba enfin de deffus Ton cheval, 
percé de coups , &c accablé par la multitude. 
La chute de ce vaillant guerrier fut pour les 
Anglois le fignal de la déroute. De toutes 
parts , ils prirent la fuite , laifTant plus de 
cinquante mille morts fur. le champ de ba- 
taille, une foule de prifonniers, & un butin 
îmmenfe. Cette terrible bataille , appellée la 
journée de Bannockburn , fe livra l'an 1)14, 
& fut auffi funefte à l'Angleterre que la ba- 
taille* de Cannes l'avoit été aux Romains» 

BARCELONE, (fuetsde) 1. Le duc de 
Vendôme, parvenu enfin au généralat, après 
avoir paffé parnous les degrés , depuis celiri 
de garde du roi , comme un foldat de for- 
tune , étant entré dans la Catalogne, en 1697, 
fe préfenta devant Barcelone dont il formai* 
fiége avec une armée de quarante-trois ba- 
taillons , & de cinquante-cinq efeadrons. Le 
comte d'Eftrées , avec une flotte de nerf 
grands vaiffeaux , fans compter les frégates & 
les galions , inveftit le port, & domina la mer» 
Le 1 5 de Juin , on ouvrit la tranchée , & Fqa 
acheva les travaux en fort peu de jours , mât- 
. gré les forties vives & fréquentes des affié- 
gés. Le Duc étoit malade : il ne pouvoit ni 
marcher ni monter à cheval ; il fe Éùfoit 
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porter en chaife par-tout où fa préfence étoit 
«éeeflaire. La vue de ce capiraine intrépide, 
fijpérieur aux infirmités de la nature humaine, 
remplit les guerriers d'une ardeur fi impé- 
tueuse, qije, bravant les efforts du prince de 
Darmftadt , qui défendoit la ville , ils donne- 
rem attaques fur attaques , & fatiguèrent telle* 
ment la garnifon , que Barcelone capitula, 
6c ouvrit fes portes , après cinquante-deux 
jours de réfiftance. 

i. Le fameux comte de Péterborough coin- 
mandoit , avec le prince de Darmftadt , les 
armées de l'archiduc Charles , compétiteur 
de Philippe V. Ces deux généraux marche- 
rem droit à Barcelone , & arrivèrent devant 
cette capitale, le ix d'Août 1705. Auffi-tôt 
Péterborough propofe au prince une attaque 
Soudaine aux retranchemens qdi couvroient le 
fort Mont- Joui & la ville. Les retranche* 
mens, ou le prince de Darmftadt périt, font 
emportés Pépée à la main. Une bombe crevé 
<kns le fort fur le magafin des poudres , & 
le fait fauter» : le fort eft pris ; la ville capi- 
tule. Le vice-roi parle à Péterborough , à fa 
porte de la ville. Les articles n'étoient pas 
encore (ignés , quand on entend tout-à-coup 
des cris & des hurlemens. « Vous nous tra- 
» hiflez , dit le vice-roi à Péterborough : nous 

* capitulons de bonne foi , & voilà les An- 

* glois qui font entrés (fans la ville par les 
h remparts. Ils égorgent ; ils pillent , & ils 
H violent. » . . . Vous vous méprenez , ré- 
» pondit le Milord; ce font, fans doute, les* 
» troupes du prince de Darmftadt; Lai (fez* 
» *noi encrer fur le champ dans la place avec 



ii4 BAR 

f> mes Ariglois : j'appaiferai tout, & je re^ 
» viendrai à la porte achever la capitulation. » 
\\ perfuade : on le laiffe entrer ; il court avec 
fes officiers. Il trouve des Allemands & des 
Catalans qui faccageoient les mai Ton s des prin* 
cipaux citoyens : il les chafle ; il leur fait quit- 
ter le butin qu ils enlevoient. Il rencontre la 
ducheffe de Popoli entre les mains des fol- 
dats , près d'être deshonorée : il la rend à fort 
époux. Enfin , ayant tout appaifé , il retourne 
à cette porte , & ligne la capitulation.- « Les 
Efpagnols, dit M. de Voltaire, et oient con- 
fondus de voir tant de magnanimité dans les 
Anglois que la populace avoit pris pour des 
Barbares impitoyables , parce qu'ils étoient 
hérétiques. » 

3. L'année fui vante, Philippe V voulut 
en vain reprendre Barcelonne. Il n'avoit ni 
généraux, ni ingénieurs, ni prefque de foU 
dats. Ses reflburces étoient foibles ; fes ef- 
forts impuiffans. La France faifoit tout pour 
le petit-fils de fon roi. Le comte, de Tou- 
loufe vint bloquer le port aveo vingt-cinq 
vaiffeaux, tandis que le maréchal de Tefle 
formoit le fiége par terre avec trente-un efca- 
drons , & trente - fept bataillons. Mais la flotte 
Anfcloife, cômpofée de cinquante-deux gros 
vaiffeaux de guerre, arrive tout-à-coup. La 
Françoife, trop fojble pour tenir tamer de- 
vant ces forces redoutables , fe retire ; & le 
maréchal levé le fiége avec précipitation. U 
abandonne dans fon camp quinze cens ma- 
• Jades ou bleffés à l'humanité du comte de 
Péterborough , cent fix pièces de canon de 
fonte, quarante-fept mortiers, deux mille 

bombes , 
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tombes, dix mille grenades , quarante mille 
boulers de canon , cinq cens barils de balles 
de moufquet , cinq mille barils de poudre, 
huit mille épées , treize mille facs de farine , 
une égale provifion de froment & d'avoine. 

4. Barcelone fut affiégée , en 171 3, par 
ie maréchal-duc de Benrick , & emportée , le 
11 de Septembre 17 14 , après onze mois de 
blocus , & foixânte-un jours de tranchée ou- 
verte. La dernière attaque dura depuis quatre 
heures du matin jufqu'à onze , que les afîiégés 
fe retirèrent dans la nouvelle ville qui n eft 
ieparée de l'autre que par une (impie muraille. 
Ils fe rendirent bientôt à difcrétion , fur la 
promette que leur avoit faite le maréchal de 
confèrver leur vie , & de fauver la ville du 
pillage , moyennant une fomme d'argent , 
dont on conviendrait. Le fiége avoit été 
pouffé avec vigueur , & foutenu avec opi- 
niâtreté. Les femmes, les orêtres, les reli- 

fjieux, tout avoit été foldat. On compta parmi 
es morts plus de cinq cens quarante ecclé- 
fiafttques féculiers & réguliers, qui avoient 
prouvé par mille exploits que quelquefois il 
fe trouve un grand courage fous le froc & 
fous la foutane. Les plus mutins des guer- 
riers facrés furent chaffés de la ville , où la 
domination de Philippe V fut déformais re- 
connue. 

BARKÂM. (combat de] Une armée de 
Turcs avoit pané le Danube fur le pont «le 
Barkam , 6c s'étoit répandue par pelotons au- 
tour de ce fort , dans les vergers qui font fur 
les rives du fleuve. Jean Sobieski , qui venoit 
de délivrer Vienne , forma le deflein de les 

5. & B. Tam I. P 
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déloger de ce pofte ; & , pour biffer aux P<* 
lonois toute la gloire de cette expédition , il 
ne communiqua point Ton projet au duc de 
Lorraine. A l'approche de la première ligne 
des troupes Chrétiennes , les infidèles , qui s'é* 
toient mis en ordre de bataille , engagèrent 
l'aétion. Ils fondent fur cette première ligne , 
fans lui donner le tems de fe reconnoître. 
» Le trouble & la confufion s'emparent des 
» efprits. L'officier ne commande plus , ou 
» commande mal. On fait mettre pied à 
» terre à des dragons dans une plaine. Les 
» Cofaques font renverfés , les Paucernes ne 
» tiennent plus ; les dragons du grand-géné* 
» rai ne remontent à cheval que pour fe fau- 
» ver : ceux du roi n'en ont pas le tems , 6c 
♦> font taillés en pièces. On ne voit que des 
» gens qui fuient , & des têtes qui tombent 
» tous le fabre » Jean arrive au milieu de ce 
défordre , avec le gros de fa cavalerie : fa 
préfeace n'arrête pas le vainqueur. Le jeune 
& intrépide Bâcha Kara-Méhémed, redou- 
ble d'aétivité. A peine Jean a-t-il le tems de 
fe ranger fur une ligne. Il reçoit les Turcs 
avec fermeté : il les charge même à fon tour. 
Mais les Turcs, fe déployant pour envelop- 
per toute la ligne Polonoife , & pouifés par 
cette fureur qui animoit les Mahométans 
fous les premiers Califes , font plier la gauche ; 
enfoncent la droite; ouvrent le centre. Les 
morts font entafîes fur les mourans : la re- 
traite devint auffi dangereufe que la réfif- 
tance ; & Sobieski déploie vainement tout le 
courage d'un héros invincible. Ileft entraîné, 
hit & le prince fon fils qui combattoit à.fes 

i 
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tôté, par la foule des fuyards. Les Kuflard* 
jettorent leurs lances : les cornettes fouloient 
au* pieds leurs étendards. Chacun ne fon- 
geoit qu*à iàuver fes jours : tout le monde 
abandonnoit lé monarque à la merci d'un 
implacable ennemi. En vain employoit-on 
les prières & les menaces peur retenir ces 
lâches & timides guerriers. Ils méprifoient les 
prières : ils répondoient aux menaces par des 
menaces plus terribles encore. Le comte de 
Maligny , frère de la reine , vit plus d'une fois 
le fer Polonois levé fur fa tête. Le roi , em- 
porté par fon cheval , ne voyoit plus fon filsi 
Il ledemandoit avec inquiétude : il le cher- 
choit au milieu de cet affreux défordre. Dans 
te moment, deux Turcs le joignirent. Il {émet 
en défenfe. Déjà l'un d'eux levoit le fabre : un 
Reître de la garde royale prévient l'infidèle * t 
& le renverfe d'un coup de moufqueton. Ce 
généreux foldat n'eut pas le tems de jouir 
de la reconnoi fiance de fon prince. L'autre 
Turc venge fon camarade , . & pouffe au roi. 
Le grand écuyer Mateinski lui fait un bouclier 
de fon corps , en préfentant le piftolet au 
Barbare qu'il vient à bout d'écarter par cette 
contenance ferme. La foule des fuyards 9 qui 
croiffoit autour du roi * rendoit fa fituation 
plus cruelle. Froiffé continuellement par les 
chevaux & par les armes , les bras meurtris * 
les cuiiïes bri fées , e m bar rafle de fa taille puif- 
faute , hors d'haleine , prefque fuffoqiié , il 
eut befoin de fecours. Mateinski le foutenoit 
d'un côté , & un premier venu de l'autre, 
tandis que fon cheval , la bride fur le col * 
tcdoubloi* île vigueur* Revenu à lui f il ap- 
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perçut à travers un nuage de pouffiere un jeûné 
nomme qu'un Turc arrêta parle manteau. • . • 
C'étoit le prince Jacques fon fils , qui fe dé- 
barra(fa,en abandonnant fon vêtement, & fut 
pouffé vers un bois où il trouva un afyle. Il 
y avoit plus d'une heure que la déroute du- 
rait, & que la plaine fe couvrait de morts. 
Encore quelques minutes ; & la Pologne per- 
doit en un jour ce qu'elle avoit de plus pré- 
cieux , fon roi , fes généraux , & toute fa 
cavalerie. L'infanterie s'avançoit à grands pas. 
L'armée impériale la fuivoit ; l'artillerie fe dif- 
pofoit» Les Turcs , en trop petit nombre pour 
affronter de fi grandes forces , retournèrent 
fur le champ de bataille , dont ils réitèrent 
maîtres. Le roi, retiré dans fa tente, accablé 
de laffitude & de chagrin , s'étoit jetté fur du 
foin. Les feigneùrs Poionois , échappés au car- 
nage, les yeux baifles , l'air abbatu , environ- 
noient leur maître dans un morne filence. Les 
généraux Allemands compofoient leur vifage 
pour la triftefle. Jean lifoit au fond de leurs 
cœurs : « Meflieurs , leur dit-il avec cette can- 
» deur qui ne fe trouve que dans les grandes 
» ames , j'avoue que j'ai voulu vaincre fans 
n vous , pour la gloire de ma nation : j'en 
m fuis puni , j'ai été bien battu ; mais je pren* 
n drai ma revanche avec vous, & pour vous; 
», c'eft de quoi il faut s'occuper. » 

Deux jours après cette fanglante défaite , 
le 9 d'Odobre 1683 , les deux armées foui- 
rent de leurs retranchemens. Le jeune Bâcha , 
fier de ùl viftoire , & méprifant l'ennemi ♦ fe 
mit en bataille dans un cul-de-fac , le Da- 
nube à fa gauche , une chaîne de montagnes à 
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fa droite , la rivière de Gran derrière lui f 
noyant pour toute retraite que fon pont de 
Srngonie , protégé par le fort Barkam. C'é- 
tait dire à Tes foloats : Il faut vaincre ou périr. 
Il ne forma qu'une ligne affez profonde , avec 
des intervalles médiocres ; mais elle étoit fou- 
tenue de trois colomnes de quinze efcadrons 
chacune , l'un à la queue de l'autre. Deux 
Bâchas , celui de Siliftrie & celui de Cara- 
manie, menoient les ailes : le général étoit 
au centre. L'armée Chrétienne débordoit les 
Turcs de toute la moitié de fon front , mêlée 
par diflribution égale des troupes Allemandes 
& Polonoifes , afin que lçs deux nations put 
tent partager les dangers & la gloire* Le roi 
&oit à la droite ? Jablonovski à la gauche , 
le duc de Lorraine au centre. Les Chrétiens 
s'ébranloient pour charger. Les Turcs plus 
prompts arrivent fur eux avec des hurlemens 
& une impétuofité qu'on ne peut décrire. On 
tes reçoit avec une fermeté qui laifle chacun 
dans (a place 9 & avec un feu épouvantable , 
qui fait tomber hommes & chevaux. Ils font 
volte-face pour refpirer un moment , & re- 
viennent avec plus de fureur. Sans les chevaux 
defrife , qui couvroient les bataillons Chré- 
tiens , ils les enfoncoient. Dix fois ils font 
au moment de réunir $ & dix fois on les re- 
pouffe. Jamais 4 efcadrons ne manœuvrèrent 
avec tant de légèreté & de promptitude. C'eft- 
là que Ton connut bien l'excellence des che- 
vaux Turcs. Après tant d'efforts aufli hardis 
q» inutiles , ils changent l'ordre de l'attaque. 
Jufqtfà ce moment ils n'ont chargé que la 
gauche ; ils entreprennent également fur le 

P "j 



Digitized by Google 



*30 «^[ BAR ]jpU 

centre & fur la droite. Ce n'eft point par îfl 
feu ; c'eft par l'arme blanche dans une mêlée 4 
complette qu'ils prétendent triompher. Le 
Bâcha de Siliftrie perce dans la gauche : fon 
cheval eft tué fous lui. Un gros de cavale- 
rie l'enveloppe. Il fe défend à terre , foutena 
de quarante de fes domefliques, qui defcen- 
dent de cheval pour le couvrir de leurs fabres, 
Jablonowski , touché de cet héroïfme , crie 
» Qu'on fruve ces braves gens ! » Les Alle- 
mands les mettent en pièces. Le malheureux 
Bâcha, livré à la fureur du foldat , regarde Ja- 
blonowski , & fe rend à lui. Le Bâcha de 
Caramanie , couvert de fang & de bleflures , 
eft pris au même endroit. Cependant le gé- 
néral fç fait jour dans le centre ; mais enfin, 
bleffé de deutf coups de fabre , & fentant l'é- 
puifcment de fes troupes , il penfe à la retraite. 
Jean , qui en apperçoit les premières difpo- 
fitions , ne lui en donne pas le tems. Il s'a- 
vance, à la tête de fa cavalerie, pour le pren- 
dre en flanc, & lui couper le chemiq. On 
voyoit déjà fur le pont les premiers qui fè 
retiroient. L'armée Chrétienne , pouffant de 
grands cris à fon tour, double le pas; fe dé- 
ploie en croiffant ; atteint l'ennemi. Ce n'eft 
plus qu'un amas de foudres qui tombent fur 
des gens qui cherchent à fuir. Les uns gagnent 
le pont ; mais ce pont de bateaux , balayé 
par le canon , & furchargé , s'enfonce fous le 
poids. Les autres fe précipitent vers le fort ; 
inais le fort regorge & les repoufle. On en 
voit fe jet ter à la nage dans le Danube qui 
fe couvre d'hommes & de chevaux. Le feu 
tes atteint encore , & le fleuve les engloutit* 
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Dix-huit mille, qui n'oferent tenter ce chemin 
dangereux , relient fur le bord ; fe profternent 
deyant les vainqueurs , & crient : Amman ! 
Amman ! « Pardon i Pardon ! » On leur 
donne la mort* De vingt-fix mille Turcs qui 
combattirent , deux mille feulement fe fau- 
verent , avant la rupture du pont , avec le 
jeune Bâcha. On courut au fort. Ceux qui le 
défendoient arboraient le drapeau blanc ; & , 
dans la crainte qu'on ne l'apperçût pas , ils 
déchiraient les manches de leurs chemifes , 
qu'ils préfentoient au bout de leurs armes. 
Ce jour n'étoit pas fait pour la pitié. On en-> 
fonce les portes ; & l'on ne ceffe d'égorger 
que lorfqu'on ne trouve plus de viâimes. 
Télcéli , à qui le Grand-Vifir avoit ordonné 
de s'avancer vers Barkam avec trente mille 
hommes , parut fur une hauteur , lorfqu'il n'y 
avoit plus de fang k répandre. « Il auroit pu 
» arriver à tems , dit M. l'abbé Coyer de qui 
nous avons prefqu'entièremerçt tiré ce ré- 
cit : » il difparut. Il n'étoit ni affez Chrétien 
» ni ?ffez Turc ; moyen sûr pour être tôt 
» ou tard la viâime de l'un ou de l'autre 
» parti. » 

f BARNET. (bataille de) Edouard IV, 
étant rentré en Angleterre , d'où les parti- 
ons de Henri VI Tavoient obligé de fortir, 
fe fit recevoir dans Londres & dans les prin- 
cipales villes. La révolution fut prompte. En 
un inftant Henri fe vit abandonné. Le comte 
de Warvick , à cette nouvelle , fe hâta de 
fecourir l'infortuné monarque , & fe mit à la 
t&e de fes troupes. Les deux armées fe ren- 
contrèrent près de Barnet , à dix milles de 
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Londres, le Ï4 d'Avril 1471 , jour de Pâ- 
ques. La haine , comme accumulée entre les 
deux partis , avoit éteint tous les fentimens 
de pitié & de ménagement. On donna le 
fignal , au lever de 1 aurore ; & la bataille 
dura jufqu'à midi. On combattit avec toute 
la fureur & tout l'acharnement qui accom- 
pagnent les guerres civiles. Les Lancaftriens 
curent d'abord l'avantage. Mais, la confii- 
fion s'étant mife parmi eux , ils furent enfon- 
cés à leur tour. Le comte de Warvick , au 
cléfefpoir , ne pouvant rallier fes troupes, fe 
jette à pied, contre fa coutume, au plus fort 
de la mêlée ; & , comme un lion furieux , 
il attaque, il frappe, il immole tout ce qui 
s'offre à vengeance aveugle. On l'envi- 
ronne , malgré fes efforts ; & bientôt ce lion 
redoutable expire, percé de coups, furies 
cidavres qu'il a terraffés. Le marquis de Mon- 
t ligu , fon frère , étant accouru pour le déga- 
ger , périt prefqu'au même moment. Le refte 
de l'a&ion ne fut plus qu'un carnage effroyable. 

BASTIE. {Jîcgc de la) Les Efpagnols 
s'étoient faifis de toutes les places que le duc 
de Ferrare tenoit fur le Pô , excepté la Baftie. 
Navarre fut chargé de faire le fiége de cette 
place, en 1511. Il l'attaqua avec vigueur. 
Les François la défendirent avec courage. 
Enfin le général Efpagnol l'emporta; la fit 
piller & mecager ; oc toute la garnifon paya 
de la vie fa généréufe réfiftance. A peine Na- 
varre avôit-il quitté fa conquête , que le duc 
vint auffi-tôt Tinveftir. En peu de tems, tout 
ce qui reftoit de murailles fut réduit en pou- 
dre par une artillerie nombreufe & formida- 



Digitized by Google 



B A Y IjÇV 



ble; & la BaiHe, ouverte de toutes parts 
reçut fon ancien Souverain. Par repréfailles 
le vainqueur fit égorger toute la garnifon Ei 
pagnole. 



BAYONNE. (Jiégc de ) De toutes les 



villes que les Anglois avoient poffédées en 
Guienne , Bayonne feule reconnoiffoit encore 
leur domination. Le comte de Foix en forma 
le blocus, au commencement du mois d'Août 
1451, avec huit cens hommes d'armes, &c 
deux mille arbalétriers. Prefque dans le même 
tems, le fameux comte de Dunois fe joignit, 
à lui , & fe retrancha entre les rivières de 
l'Adour & de laNive. Enfin le feigneur d'Al- 
bret & le vicomte de Tartas, fon fils, fuivis 
d'un bon corps de troupes, arrivèrent, tandis 
qu'une efeadre, à l'embouchure de l'Adour, 
achevoit d'enfermer la place ennemie. Jean 
de Beaumont , chevalier de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérufalem, frère du connétable de 
Navarre , commandoic la garnifon Angloife. 
Ce feigneur fignala (on courage par la défenîe 
la plus vigoureufe. Il loutint plufieurs corn- 



moindre chaumière ; &, quand il vit qu'il 
lui étoit imj>offible de s'y conferver .davan- 
fa ge* il y mit le feu & fe retira dans 'la. ville. 
Les François s'emprefferent d'arrêter le pro- 
grès de 1 incendie. Leurs efforts furent heu- 
reux. La flamme s'éteignit. La plus grande 
partie des fauxbourgs fut fauvée , & leur of- 
frit, des logemens commodes. On prefla les 
attaques avec cette vivacité qui fut de tout 
teins le partage du foldat François. Mais , 
comme les affiégeans n'avoient encore que 




il en difputa la 
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des pièces légères , les remparts réfiftoîeift 
atfément à leurs efforts. On attendoit de jour 
en jour la groffe artillerie. Cependant les An- 
glois n'avoient de munitions que pour très-peu 
de tems. Tous les paffages étoient exa&ement 
occupés. Ils n'efpéroient aucun fecours. Ils 
perdoient continuellement des hommes dans 
les forties , dans les attaques & fur les mu- 
railles. D'un autre côté , les habitans , qui 
craignoient que la ville ne fût emportée d'af- 
(aut , demandoient qu'on capitulât. Sur ces 
entrefaites , on dit qu'il parut en l'air une 
croix d'une blancheur éblouiflante , furmon- 
téé d'une couronne , qui fe changea tdut-à- 
coup en fleurs-de-lys. Les François portoient 
la croix blanche. L'interprétation de cette 
étonnante merveille étoit facile. Le Ciel vou- 
loit que Bayonne fût Françoife. A peine ce 
prodige avoit-il frappé les efprits, que les 
groffes bombardes , ou canons du roi f arri- 
vèrent. Bientôt leurs décharges terribles ex- 
pliquerent le phénomène , & déterminèrent 
les afliégés que la croix , la couronne & les 
fleurs-de-lys miraculeufes avoient fortement 
ébranlés. La ville ouvrit fes portes , le 25 
d'Août. Le gouverneur & la garnifon furent 
faits prifonniers. Les habitans payèrent qua- 
rante mille écus de contribution ; & les 
Comtes de Foix & de Dunois prirent po/Tef- 
Éon de cette nouvelle conquête, au nom de 
Charles VIL 

BAZA (Jîége de") En 1489, le roi Fer- 
dinand V , qui vouloit détruire l'empire des 
Maures en Efpagne , vint , avec une armée 
de près de cent mille hommes , fe préfeater 
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devant Baza. Cétoit alors une des plus fortes 
villes du royaume de Grenade, Elle étoit 
pourvue d'armes , de machines de guerre , 
de vivres, & renfermoit, outre une garnifon 
nombreufe , des habitans qui tous étoient 
guerriers. Les Mufuimans n'oublièrent rien 
pour la défendre. Il fe livra plufîeurs com- 
bats fanglans. Tous les jours on fit des forties 
terribles. Enfin cette expédition avoit déjà 
coûté près de vingt mille hommes au mo- 
narque Efpagnol ; oc fes généraux lui confeil- 
loient d'y renoncer. Mais l'infatigable Ferdi- 
nand rejetta ces avis lâches & timides ; & , 
fe fiant à fa bonne fortune, il ranirrta fôn ar- 
deur. Pour fermer aux affiégés toute efpé- 
rance de fecours , les foldats & les prison- 
niers conftruifirent, par fon ordre , ^utour de 
la ville , une épaifle muraille , revêtue d'un 
bon fofle. En même tems , on éleva neuf re- 
doutes , à quelque diftance Tune de l'autre ; 
& l'on y mit des troupes choifies , pour re- 
pouffer les Maures, s'ils ofoient foire quel- 
ques forties. Tant d'efforts , fécondés par le 
jeu des batteries qui tiraient continuellement, 
intimidèrent enfin les affiégés. Haffan , leur 
gouverneur , fe voyant hors d'état de tenir 
davantage , demanda à capituler ; & la ville 
le rendit , à d'honnêtes conditions • le 9 de 
Décembre , après fîx mois de réfiftance. 

BEAU VAIS, {ftége de) Charles le 
Hardi, duc de Bourgogne, mortel- ennemi 
de Louis XI , faifoit à ce monarque une 
guerre cruelle. Après avoir commis de grands 
ravages , il fe jetta tout-à-coup fur la ville 
4$ Ëeauvaisj dans laquelle il croyoit entrer 
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fans réfiftance , parce qu'elle étoit fans gaî- 
nifon. Les fauxbourgs furent emportés d'em- 
blée ; & les Bourguignons fe regardoient 
déjà maîtres de la place , lorfque les bour- 
geois , animés d'un généreux courage , op- 
poferent à leurs coups un mur impénétra- 
ble. Les filles, les femmes partagèrent avec 
leurs pères & leurs époux les périls de cette 
glorieufe défenfe. Conduites par une femme 
nommée Jeanne H a chute , elles coururent 
fe ranger fur les endroits cle la muraille, qui 
étoient le plus dégarnis. Jeanne Fourquet , 
Tune de ces héroïnes , arracha un étendard 
des mains de l'ennemi , & le porta:en triomphe 
dans la ville, La principale attaque des aflail- 
lans fut dirigée contre la porte de Brefle. Déjà 
le canon Tavoit fracaiïee. La brèche étoit ou- 
verte; & la ville étoit prife, fi les bourgeois 
ne fe fuffent avifés d entafler en cet endroit 
une quantité prodigieufe de fagots &. d'autres 
matières combuftibles, qu'ils allumèrent. La 
flamme fufpendit l'impétuofité des Bourgui- 
gnons. L'alfaut , commencé fur les huit heu- 
res du matin, duroit encore, lorfqu'au déclin 
du jour , on vit arriver, par la porte de Pa- 
ris , un corps de troupes. Ces braves guer- 
riers % qui avoient fait , ce Jour-là , quatorze 
lieues fans prendre haleine, abandonnèrent, 
en arrivant , leurç chevaux & leurs équipages 
aux femmes & aux Ailes qu'ils trouvèrent 
dans les rues, r $c fe jetterent aux endroits 
de la muraille <qù le , combat étoit le plus 
animé. Les affiégeâns ,, quoiqu'au nombre de 
quatre- vingt mille hommes, ne peuvent ré- 
fifter à la valeur de ççs héros. Us reculait 
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d abord ; & bientôt ils prennent la fuite , 8c 
fe réticent en défordre dans leur camp. Le 
lendemain, dès le point du jour, un nouveau 
fecours arrive. Les bourgeois reçoivent ces 
nouveaux défenfeurs comme des libérateurs 
defcendus du ciel. Ils les comblent de careffes : 
ils dreflent fur les places & dans les rues des 
tables couvertes de rafraîchiffemens : ils les 
accompagnent fur les murailles. 

Le doc de Bourgogne avoit fait une grande 
faute. Au lieu dinveftir Beauvais avec fa 
nombreufe armée , il s'étoit contenté de l'at- 
taquer. Tous les fecours qui y entroient , 
tomes les provisions qu'on conduifoit impu- 
nément de Paris , de Rouen , & des autres 
villes voifines , lui ouvrirent les yeux , mais 
trop tard. Il ne fongea plus qu'à foudroyer la 
ville f & lailTa repofer quelques jours fon ar* - 
roée, pour la mieux préparer à un alTaut gé- 
néral. Cependant il commençoit à éprouver 
p ^reurs de la difette. Plufieurs corps de 
François occupoient la campagne ; coupoient 
les convois; enlevoient tous les partis qui 
s éloignoient dû camp. Le jour marqué pour 
1 aflàut approchoit. Les afliégés s'y préparè- 
rent, fous les ordres du maréchal de Rouault. 
Ce général diftribuoit les poftes aux officiers 
reofermés avec lui dans la ville. Il voulut re- 
lever la RocherTeffon 6c Fontenailles , qui 
Soient arrivés les premiers au fecours de la 
place , & qui s'étoient établis à la porte de 
Brefle , le côté le plus foible & le plus ex- . 
P es 

remparts. Mais ces généreux guer- 
riers s en plaignirent , comme d'un auront , 
« obtinrent le dangereux honneur de n'être 



i jf BEA ]Jfr 

point déplacés d'un pofte qu'ils n'avoiefif 
abandonné ni jour ni nuit. Les trompettes 
fonnent. Le canon gronde. Les Bourguignons 
s'avancent , le fer ot la flamme à la main. Ils 
dreffentles échelles; ils fondent fur les brè* 
ches : ils attaquent les aflïégés ; ils leur portent 
des coups terribles. Ceux-ci les reçoivent avec 
leur intrépidité ordinaire : ils les précipitent , 
ils les accablent : ils les forcent enfin d'aban- 
donner les murailles. Charles rallie Tes fol* 
dats, & les ramené à la charge. Ils font encore 
repouflfés avec perte. Enfin il fait fonner la 
retraite, 8t regagne honteufemem fon camp* 
II eft certain que fon armée entière au r oit 
été détruite dans ce moment, fans l'impru- 
dente précaution que les bourgeois avoient 
prife de murer leurs portes du côté qui 
répondoit aux Bourguignons. Ils ne purent 
faire aucune fortie ; & c'eft ce qui fauva les 
troupes de Charles. Le lendemain de cet af- 
faut, un officier courageux , appelle Sala{ar 9 
fortit de la ville avec quelques braves, oc, 
fur les trois heures du matin , pénétra dans 
le camp ennemi ; égorgea près de deux cens 
hommes ; roula quelques pièces de canon 
dans les fofTés , & mit le feu aux tentes. En- 
fin , fe voyant pourfuivi & prefqu'enveloppé, 
il fongea à la retraite , & dut la vie à la vi- 
gueur de fon cheval qui tomba mort en en- 
trant dans la place. Charles , convaincu , par 
une trifte expérience, qu'il avoit perdu Toc- 
cafion de prendre Beauvais , & preffé d'ail- 
leurs par la famine qui ruinoit fon armée, 
leva le fiege en 1472. 
Lçuis Al récompenfa dignement la valeur 
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& la fidélité des citoyens de Beauvais. Il les 
exempta de toute efpece d'impôts ; leur laifla 
une entière liberté dans l'éledtion de leurs 
officiers municipaux , & leur accorda tous 
les privilèges de la noblefle. Comme les fem- 
mes s'étoient fignalées autant que les hom- 
mes dans ce fiége mémorable , il les diftin- 
gua de même par Tes bienfaits , en ordonnant 
que , dans une fête qui fe célébrerait ± tous 
les ans , à Beauvais, en l'honneur de fainte 
Angadrefme, dont on avoit porté les reliques 
fur les murailles , les femmes, foit à la pro- 
cefïïon , foit à l'offertoire , auraient le pas fur 
les hommes , & même fur le corps de ville ; 
récompente bien flatteufe , & bien capable 
de fatisfaire i'amour-propre d'un fexe qui en 
a tant. Rien ne prouve mieux combien ce 
monarque étoit content de la ville de Beau- 
vais , que la lettre qu'il écrivit , dans le 
même teins, à Duplefiis- Bourré , intendant 
général des finances, « M. Duplefiis , mon 
» ami f je vous écris que j ai fait vœu de ne 
» manger point de chair , jufqu'à ce que le 
Hvœa, que j'ai fait , d'envoyer douze cens 
» écus pour deux cens marcs d'argent , que 
» j'ai ordonnés pour faire une ville de Beau- 
» vais f en remembrance de ce que Dieu 

* m'a donné cette ville , foit accompli ; & , 
» pour ce , je vous prie , tant que le puis , 
h que vous faites incontinent délivrer par 

* Briçonnet lefdits douze cens écus , & en 
» faites foire une ville ; & y envoyez un 
h homme bien sûr : mais fur-tout qu'il n'y ait 
» point de faute ; car , s'il y avoit difficulté , 

* mon vœu ferait point accompli, » 

- 
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BÉBRIAC. Foyei Bédriac , qui eft îé 
véritable nom. * 

BÈDRE. ( bataille de ) Une riche cara- 
vane des habitans de la Mecque , conduire 
par Abou-Sofian, fils de Harb , & efcortée 
par mille hommes , revenoit de Syrie, Ma- 
homet ; le grand prophère Mahomet , l'ayanr 
appris , s'imagina que le Seigneur vouloir ré- 
compenferfes vertus par ce don magnifique. Il 
fe met à la tête de trois cens Arabes, zélés 
fe&ateurs de fa doftrine ; fond fur la caravane; 
met en fuite ceux qui la défendolent , & re- 
cueille, avec aôion de grâces , un butin ca- 
pable de fatisfaire fa pieufe avarice. Cette 
perite viâoire donna beaucoup de luftre à 
fon parti ; & TAlcoran en fait un récit pom- 
peux. Le livre prétendu facré l'attribue, non 
à la bravoure des Mufulmans , mais à la vertu 
de Dieu-qui agiffbit par le miniftere de trois 
mille anges envoyés pour les fecourir. Il y 
eft dit auffi que Mahomet , par Tordre de 
l'ange Gabriel, fon bon ami, jetta une poi- 
gnée de gravier contre les Koraïfchites , fes 
ennemis , & que tous ces idolâtres en eurent 
les yeux & les mains remplis. La féconde 
année de l'hégire , & la foixante-troifieme 
deJ.C. 

. BÉDRIAC. {bataille de) Les armées de 
Vitellius & d'Othon fe rencontrèrent , & 
en vinrent aux mains , près de Bédriac , 
village fitué, non loin de Vérone. Le com- 
bat fut des plus opiniâtres. Le fuccès fut long- 
tems incertain. Enfin les légions , qui combat* 
toient pour Othon, furent mifes en déroute, 
& les vainqueurs ea jirent un horrible car- 

na^e. 
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fcagfc. Othon, ayant appris cette trîfte nou- 
velle, fe donna la mort avec tout le cou- 
rage d'un Stoïcien , & laiffa l'Empire à fort 
rival. Ce monftre n'en étoit pas digne; 6t 
fa première aftion dut faire connoitre âux 
Romains combien le joug qu'ils s'étpient 
impoféalloitleur être funefte. Quarante jours 
après le combat, Vitellius paffa près de Bé- 
driac. Pouffé par une curiofité barbare, il 
voulut jouir par fes yeux des preuves de fa 
viôoire. Quel fpe&acle I Des membres épars ; 
des corps privés de tête, de bras, de jam- 
bes ; des cadavres d'hommes & de chevaux 
qui tomboient en pourriture ; la terre péné- 
trée d'un fang noir & caillé ; de tous côtés , 
de triftes effets d'une aveugle fureur. Au mi- 
lieu de ces hideux débris , les Crémonois , 
comme pour infulter à l'humanité , avoient 
jonché les chemins de rofes 6c de branches 
de lauriers, & dreffé, d'efpace en efpace, 
de fuperbes autels , où l'on brûloit de l'en- 
cens , où l'on faifoit couler le fàng des vic- 
times. Les officiers , pour flater le nouvel 
empereur, vantoient les grands exploits qu'ils 
avoient faits fous fes aufpices. Le foldat fe 
livrait à une joie folle & bruyante ; & plu- 
iîeurs regardoient , avec complaifance , ces 
cadavres amoncelés & livides* Mais le plus 
grand nombre détournoit les yeux ; verfoit 
des larmes , & s'éloignoit , pour ne point ref- 
pirer l'odeur fétide qui s'exhaloit de tant de 
corps morts. Vitellius s'en apperçut; & ce 
fut alors que fortit de fa bouche cette parole 
inhumaine : « Le corps d'un ennemi mort , 
» & fur-tout le corps d'un citoyen, fent tou- 
S. &B. TomtU Q 



» jours bon ; » puis il continua de promené* 
fes regards fur cet affreux tableau. C'étoit 
donc pour de pareils fcélérats que tant de 
vertueux perfonnages avoient élevé l'Em- 
pire de Rome à ce haut point de grandeur ! 
L'an 63 de /. Cm 

BÉJUDE. (Jiége de ) Théodore & An- 
dré , capitaines de l'armée Romaine en Perfe , 
attaquèrent, l'an 587, le château de Béjude, 
l'un des plus fortifiés du royaume. Il étoit 
fitué fur un roç efearpé , &c défendu par une 
tour avancée ? conftruite de pierres auffi du* 
res que le diamant. Les Romains , ayant 
quitte leurs chevaux, montent fur le rocher; 
donnent l'aflaut à cette tour, &, malgré les 
efforts des ennemis , viennent à bout de s'en 
rendre maîtres. Ils affiégent enfuite le corps 
de la place , dont la valeur prefque miracu- 
leufe a un foldat , nommé Sapérius , leur ou- 
vrit bientôt les portes. Ce brave guerrier 
s'avance jufqu'au pied de la muraille; puis, 
enfonçant des coins aigus les uns au- de (Tus 
des autres , entre les jointures des pierres , 
& s'accrochant avec les mains aux iné- 
galités du mur, il vient à bout de monter 
aux créneaux. Il y touchoit , lorfqu'un Perfe, 
roulant fur lui une énorme pierre, le préci- 

Snte du haut en bas. Il n'étoit qu'étourdi de 
a chute. Il fe relevé ; & , courant à la mu- 
raille, il y remonte avec la même intrépi- 
dité. Le Perfe le renverfe encore , en feifant 
tomber fur lui un pan de muraille , déjà 
ébranlé par le bélier. Sapérius, toujours au fîi 
heureux & auffi magnanime , retourne une 
troifieme fois ; parvient au haut du mur; 
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«bbat, d'un coup de fabre, la tête de fou 
ennemi , & la jette aux pieds des aflïégeans. 
Les Romains, étonnés de ces prodiges de 
hardiefTe * s'emprefient de fui vre le héros. Un 
frère de Sapérius eft bientôt à fes côtés, 6c 
féconde fa valeur vi&orieufe. Enfin' une foule 
de foldats montent à l'efcalade. Les premiers 
qui fautent dans la place ouvrent les portes 
au refte de l'armée. On maflacre; on pille ; 
on fait un grand nombre de prifonniers; fie 
Ton s'affure de Béjude par une bonne gar^ 

BELGRADE, (fuges de) i. Au eonr 
fluent du Danube oc de la Save , s'élève la 
ville de Belgrade , capitale de la Servie. Sa 
fituation avantageufe fur , une colline , la 
bonté de fon port, la force des châteaux &c 
des remparts qui la défendent, fes richefles , 
la multitude de fes citoyens , en firent , de 
tout tems , le boulevard de la Hongrie con- 
t re les efforts des Turcs, Le premier prince 
infidèle qui l'attaqua fut Amurat II. Ce mot 
narque , fuivi de toutes les forces de fon 
Empire, paffa le Danube, vers Tan 1439; 
s'arrêta devant Belgrade; l'environna de fes 
troupes , & la foudroya , jour & nuit , avec 
des canons de cent livres de balle. Mais rien 
n'étoit capable d'intimider les généreux habit 
tans de cette ville , réfolus de s'enfevelir fous 
les ruines de leur patrie , plutôt que de fe 
rendre. Dès les premières attaques , lé Grand* 
Seigneur abbatit une partie des fortifications. 
Les bourgeois fe présentèrent à la brèche, 
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nés de cette difgrace , n'oferent , pendant 
plufieurs jours , s'approcher des remparts. 
Enfin un capitaine, appelle -^/i, guerrier in- 
trépide, s'étant mis à la tête d'un corps de 
troupes, vint à bout de fe retrancher fur le 
bord du fofle. De ce pofte avantageux , il 
chafle les afliégés; les pourfuit par la brèche; 
y donne l'affaut , & fe répand dans la ville» 
Il s'en croyoit le maître. Tout- à-coup les ha- 
bitans fe raffemblent ; fondent fur fes foldats; 
les font fortir par la même brèche , après en 
avoir tué le plus grand nombre. Cette mai- 
heureufe tentative découragea tellement les 
Turcs, qu'Amurat leva le fiége , & rentra 
dans fes provinces. 

2. Seize ans après , en 1455, Mahomet H, 
qui venoit de monter fur le thrône Ottoman, 
à la place d' A murât fon pere , voulut cou- 
ronner fes exploits par la prife de Belgrade. 
Il Tinveftit par terre, tandis que fes vaifleaux 
la bloquoient du côté du Danube. Lad i fias f 
roi de Hongrie, campoit, au-delà du fleuve, 
avec une grande armée. Ce prince , voyant 
bien qu'il perdroit la place , s'il n'écartoit 
les galères infidèles , fit monter fur de grands 
bateaux l'élite de fes troupes, & tomba fur 
les Turcs avec tant de furie , qu'il prit vingt 
de leurs navires ; en coula plùfieurs à fond , 
& mit le refte en fuite. Cette viftoire lui 
rendit la communication de Belgrade , où il 
fit entrer le fameux Jean Corvin , plus connu 
fous le nom SHuniadc , Vaivode de Tran- 
sylvanie , & gouverneur de Hongrie* Ce 
grand général étoit fécondé par un Cordelier, 
nommé Jean de Capijlran 9 mis depuis au 
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nmgdes faints , & que le pape Alexandre VIII 
avoir envoyé en Hongrie pour y prêcher la 
Croifade. Ce refpe&able moine , profitant 
en habile homme de la vénération que les 
troupes avoient pour fa perfonne, parcourait 
les ranes ; montrait aux foldats la cou- 
ronne du martyre fufpendue fur leur tête, 
& les rempliflbit d'un zèle religieux. Dans 
toutes les forties , il fe mettoit à la têre des 
combattans, le crucifix à la main. Il fe trou* 
voit par-tout où le danger étoit prefîant : il 
obligeoit les guerriers à périr plutôt que de 
reculer. Ses paroles , fes exemples étoient un 
frein contre la crainte; & les troupes qu'il 
conduifoit rentraient toujours viftorieufes. 
Cependant l'artillerie Mufulmane faifoit de 
terribles ravages. Déjà les remparts offraient 
une large brèche. Mahomet ordonna Taflaut ; 
conduisît fes troupes fur le bord du foffé ; 
l'emporta ; fe jetta dans la ville , & fît com- 
mencer le pillage, fans éprouver de réfiftance. 
Le calme trompeur, qui régnoit dans Bel- 
grade, étoit l'effet de la fageflfe d'Huniade. 
Pour furprendre les Ottomans, au milieu 
même de leur triomphe, cet habile capitaine 
avoit rangé fes foldats en bataille dans une 
place écartée. Ceux de la citadelle dévoient, 
au premier fon de trompette, fe joindre à 
ceux qui , par fon ordre, avoient abandonné 
la brèche , pour tomber de concert fur les 
Turcs & les envelopper. Le fignal fe fait 
entendre. Les Hongrois paroiflent de tous 
côtés. Les Turcs , attaqués en tête, en queue , 
en flanc , ne fçavent où fuir. La plupart pé- 
riment , fans fe défendre : quelques-uns fe pré* 
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cipitertt dans les foffés ; d'autres , en petit 
nombre, fe retirent par la brèche. En vain 
Mahomet veut lés foutenir. Sa valeur opi- 
niâtre eft centrante de céder à la fortune des 
> Chrétiens ; & , plus malheureux que Ton pere , 
le vainqueur dé Conftantinople levé honîeu- 
fement le fiége de Belgrade , après avoir 
perdu un œil , & la plus grande partie de Ton 
artillerie & de fon armée. Le brave Hu- 
niade mourut , quelque tems après , de fes 
- bleflures. 

3. Tant d'efforts inutiles auraient dû , ce 
femble , décourager pour jamais les fiers Ot* 
tomans. Mais plus la conquête de Belgrade 
étoit importante , plus elle excitoit leur am- 
bition. Sans être effrayé des difgraces de fes 
prédéceffeurs , Soliman II tourna fes armes 
viftorieufes contre cette clef de la Hongrie , 
& la fit bloquer de tous côtés par fes géné- 
raux. Bientôt il fe rendit lui-même devant 
la place pour animer, par fa préfence, les 
travaux oc les opérations du fiége. On mina 
les murailles ; on fit un feu continuel : tous 
les jours , on donna des affauts furieux ; enfin 
on fatigua tellement la garnifori , que , malgré 
la plus brave réfiftance, elle fut forcée de fe 
rendre, Tan lôio. Parmi les effets précieux 
qui devinrent la proie des Turcs, on vit une 
ancienne image de la Vierge, & un bras de 
fainte Barbe. Les Turcs témoignèrent beau- 
coup de refpeft pour ces reliques , que le 
patriarche Grec de Conftantinople racheta 
douze mille dutâts. 

4. Belgrade reconnut, pendant plus (Ttm 
fïécle , la domination du Grand-Seigneur , ôf 
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te ne fat qu'en 1688, qu'elle rentra fous 
J'obe'iffance de fes anciens maîtres. L'empe- 
reur Léopold avoit mis Péleôeur de Bavière 
à la tête de Tes armées de Hongrie. Ce géné- 
rai marcha contre Belgrade avec toutes fes 
troupes; battit les Turcs qui vouloient lui 
difputer le partage de la Save , & les pourfuivit 
jufques fous le canon de la ville dont il forma le 
fiége, le 50 de Juillet. Après environ vingt-cinq 
jours d'attaque , le canon des Allemands ouvrit 
les murailles de toutes parts. On fomma le corn* 
mandant de fe rendre ; 6c , fur fon refus , on 
fe difpofa à donner un affaut général. Le 6 
de Septembre , entre cinq à fix heures du 
matin , les troupes , commandées pour cette 
expédition , commencèrent i défiler vers les 
poftes qu'on leur avoit marqués. On s'y 
rendit par cinq endroits diffiérens. Le général 1 
ScharfFenberg conduifoit l'attaque de la pre* 
miere brèche , & Steinan celle de la féconde. 
La troifieme brèche devoit être emportée par 
k prince de Commerci ; la quatrième , par le 
général Hausfter ; & la cinquième , par le 
général-baron de Pini. Sur les dix heures & 
demie , tous ces corps de troupes fe rallient 
au mot Emmanuel ! » Dieu avec nous ! » & fe 
jettent fur les Turcs avec tant de valeur , 
qu'ils les renverfent & les pour fui vent. Le 
cpmbat devient terrible. Toute la garnifon , 
compofée de neuf mille hommes , foldats 
aguerris & déterminés à fe bien défendre, 
îéunit fes efforts pour arrêter les Chrétiens 
ceux qui fuyoiertt fe raflfemblent fiir les brÔ- 
&es, & fe battent avec fureur. Les fcm^ 
wux reculent à leur tour • & cèdent , pas à 
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pas , la viôoire. L'élefteur s'apperçoit de cé 
défordre. il court aux tiens, fuivi du prince 
Eugène; 6c tous deux, l'épée nue à la main, 
ils crient aux fuyards : « Mes enfans, fuivez- 
» nous ; il faut vaincre ou mourir. » Ils re- 
viennent au combat. Eugène monte le pre- 
mier fur la brèche , à la tête des plus braves; 
& , tandis qu'il immole une foule de Muful- 
mans , un Janiflaire lui porte fur la tête un 
coup de fabre qui lui fend fon cafque. Le 
prince fe retourne d'un air tranquille ; perce 
fon ennemi , & continue de combattre. Les 
Turcs font chafles des remparts , & les aflail- 
lans entrent dans la ville» La earnifon fe ré- 
fugie tumultuairement dans le château. Les 
Allemands , qui la fuivoient , l'épée dans les 
reins , y entrent avec elle , & fe faifiiïent des 
portes. Le combat recommence encore avec 
plus de fureur. Dans ce moment, i'éleâeur, 
qui donnoit à fes foldats l'exemple de l'intré- 
pidité, reçoit un coup de flèche à la joue 
droite. Le danger excite fon courage ; & 
bientôt fa viftoire eft complette. Le fang 
Turc inonde Belgrade. On n'épargne ni le 
fexe ni l'âge : toute la garnifon eft paflTée au 
fil de l'épée , & cinq mille Janiflaires devien- 
nent les viftimes d'un vainqueur, irrité. L'é- 
lefteur fit cefler le carnage , & reçut à corn* 
polition les officiers Mufulmans. L armée Al- 
lemande perdit dans ce fiége environ quatre 
mille hommes , du nombre defquels étoient 
le général Scharffenberg , & le comte de 
Furftemberg , major delà cavalerie. Au refte* 
elle trouva dans le butin, qui fut immenfe, 
de puiffans motif? de confolation* 



V 
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Ç. Cette fameufe conquête répandit Pallé- 
grefîèdans tout l'Empire; mais , à peine Léo- 
pold étoit-il rentré dans Belgrade , qu'il fe 
vit arracher de nouveau cette cité célèbre. 
En 1690 , le Grand- Vi(ir Kiuperli-Muftapha, 
que Ton appelle autrement Kuprogli, Ce pré- 
fenta devant la place , avec une armée que 
fa valeur , Ton zèle & fes exploits rendoient 
redoutable. D'abord, fuivant l'avis des Bâ- 
chas, il fe contenta de la bloquer; mais en- 
fuite, apprenant que les Impériaux venoient 
à fon fecours , il ouvrit la tranchée avec la 
moitié de (on armée , & deftina l'autre à 
difputer aux Allemands le paffage de la Save. 
Cette pofition , quoique fçavante, étoit très- 
critique; & le Grand-Vifir , incertain du fuc- 
cès de fes opérations , attendoit du hazard 
quelque moyen de ies précipiter. Il y avoit 
déjà huit jours que fon artillerie foudroyoit 
la place. Une bombe tomba fur une grande 
tour qui fervoit de magafin à poudre , &c la 
fit fauter en éclats avec toutçs les maifons 
voifines & une grande partie des murailles. 
Auffi-tôt les Turcs s'écrient que Dieu s'eft 
déclaré par ce miracle ; & , ne doutant plu$ 
de fon affiftance , ils courent aux brèches , 
avant que la garnifon ait le rems de remédier 
au dommage- Elle réfifta cependant avec va- 
leur, & foutint long-tcms cet affaut terrible. 
Mais à îa fin , après avoir tué bien des Turcs , 
accablée par le nombre , & confidérable- 
ment afFoiblie , elle fe retira , le 8 d'O&obre , 
par le Danube , au nombre de fept à huit 
c ^ns hommes , fous les ordres du générai 
d'Afpreraont, & du duç de Çroi# Six mille 
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foldats qui n'avoient pu s'échapper , furent 
maflacrés par les Turcs. Une foule d'habi- 
tans eut le même fort ; & les Barbares ne 
ceflerent de tuer , que quand ils furent las de 
frapper. 

Cette difgrace étonna la cour de Vienne ; 
mais elle n'abbatit point fes efpérartces. En 
1694 , le duc de Croi parut tout- à- coup de- 
vant Belgrade , dont les Turcs étoient éloi- 
gnés. Ce général drefla fes batteries , & les 
fit jouer, pendant huit jours, avec tant de 
fureur , que le canon & les mines avoient 
déjà réduit en poudre tous les ouvrages avan- 
cés, lorfque le Grand- Vifir fe montra. Il fallut 
lever le fiége , & renoncer à une conquête 
que le ciel avoit réfervée à fimtaortel prince 
Eugène. 

6. Ce héros, qu'une longue fuite de triom- 
phes rendoit la terreur de l'Europe & de FA- 
fie, s'approcha de Belgrade, le 8 de Juin 1717. 
L'armée Impériale , qu'il commandoit, mon- 
toit à plus de cent cinquante mille hommes , 
dans le nombre defquels on comptait trente- 
cinq mille cuira fli ers , douze mille dragons 
& trois mille huflards. Le comte de Charo- 
lois , le prince de Dombes , le prince de 
Pons & le chevalier de Lorraine s'y étoient 
rendus de France avec phifieurs personnes de 
diftin&ion. Le 16, on vint camper fur les 
hauteurs de Vifnitza, à deux lieues & demie 
au-deffous de Belgrade; & , le lendemain, tous 
les bagages arrivèrent au camp , à la vue des 
Tartares qui couvroient la campagne. Le 
prince commanda au comte de Palfi dlnvef- 
tir la place ; &, le 19, il alla lui-même rccoo! 
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noître le terrein ,- avec fix régimens de cava- 
lerie, tous les carabiniers & tous les grena- 
diers k cheval. A peine avoit-il fait un quart 
de lieue , que douze cens Turcs fondirent fur 
fon efearte , & l'attaquèrent avec fureur. Un 
de leurs officiers perça ju (qu'au fécond rang , 
& fe jetta fur le prince , le piftolet à la main. 
Ce téméraire fut tué fur le champ. Les infi- 
dèles {tirent repouffés ; & le prince continua 
fes opérations. L'armée fe fortifia dans la 
plaine de Belgrade , malgré les décharges des 
vaiffeaux & des faïques Turques , qui cô- 
toyoient le Danube. L'aile gauche s'étendit 
jufqu'à la Save, & l'aile droite jufqu'au Da- 
nube. C'étoit, du côté des Turcs, pour trou- 
Mer, &, du côté des Allemands, pour fou- 
tenirces différentes marches, qu'il y eut alors 
»n combat fur le fleuve. Il ftit long & opi- 
niâtre. On fe canonna pendant plus de deux 
heures. Les Ottomans furent repouffés; & 
les Impériaux refterent maîtres de la naviga- 
tion. Le camp fe trouva enfin entièrement 
fermé , & la ville invertie de la Save au Da- 
nube. 

Le 10 de Juin, on commença à travailler 
aux lignes de circonvatlation , en bravant le 
feu des afliégés. En même tems , on forma 
tes lignes de contre-val Iation ; après quoi, l'on 
jetta des ponts fur les deux fleuves. Mais k 
Peine étoient-ils achevés, qu'une tempête les 
rompît. Les Turcs profitèrent de cette occa* 
non pour attaquer les redoutes que les Heffois 
««endirent avec courage. Les Mufulmans fe v 
re firerent ; & les ponts furent rétablis. Le 
F"*çe Eugène vouloit attaquer la phtee , du 
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côté de l'eau , parce que les fortifications 
étoient moins confidérables. Le capitaine de 
Merci fut chargé de cette attaque qui ne fut 
point heureufe. Ce capitaine marchoit à la 
tête de fes troupes, lorfque tout- à- coup , 
frappé d'apoplexie , il tombe de cheval , fans 
mouvement & fans connoiflance. On le re- 
levé : on le reconduit au camp; & le prince 
prend fa place. Trois boulets pafTerent l'un 
après l'autre entre lui & le prince de Dom- 
bes, avec un fixement fi horrible, qu'il fit 
cabrer leurs chevaux. Echappé trois fois à la 
mort , Eugène fit attaquer la forterefle dont 
il fe rendit maître après quelque réfiftance. 

Le 17 de Juillet, le marquis de Marcilli, 
François de nation , fut chargé d'aller pren- 
dre pofte au-delà de la Save. Il commençait 
fes retranchemens , lorfque les Turcs i'apper- 
(jurent. Aufli tôt ils fortent en foule; tom- 
bent fur les Allemands, & les chargent avec 
courage. Le marquis envoie demander du fe- 
cours au comte de Heifter. Celui-ci ne vou- 
lut point quitter les chevaux de frife , der- 
rière lefquels il s'étoit fortifié. Marcilli , ré- 
duit à lui-même , foutient fes guerriers par 
fa valeur. Plufieurs fois il les rallie : enfin il 
meurt en combattant ; & le perfide Heifter 
eft tué d'un coup de canon , qui va le cher- 
cher derrière fes chevaux de frife. Les Alle- 
mands prenoient la fuite. Eugène paroît : les 
Mufulmans reculent. Le défordre eft réparé; 
& le prince achevé les fortifications com- 
mencées. Le 11 , toutes les batteries , qu'on 
drefîbit contre la ville, fe trouvèrent en état 
de jouer, & firent un affreux ravage, là 
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garnifon, qui étoit de vingt mille hommes, 
répondit d'abord vigoureusement à ce feu ; 
mais*, leurs batteries ayant été démontées par 
le canon des afliégeans , il fe virent con- 
traints d'être les fpe&ateurs inutiles des maux 
que leur caufoient les foudres ennemis. 

Cependant un nuage, qui depuis long-tems 
menaçoit l'armée impériale , éclata tout-à- 
coup ; & foh vit fur les hauteurs voifines 
plus de cent cinquante mille Turcs qui s'a- 
vançoient en bon ordre, fous les aufpices de 
leur Grand-Vifir, au fecours de la ville aflié- 
gée. Le prince Eugène fe vit précifément 
dans la même pofition où s'étoit vu Céfar 
au fameux fiége d'Alife. Il bloquoit Belgrade; 
& lui-même étoit bloqué dans fon camp 
par toutes les forces Mufulmanes. Environné 
de toutes parts, du côté des terres, il étoit 
perdu fans reflburce , fi fes retranchement 
étoient forcés. Les Turcs élevèrent plufieurs 
batteries qui commencèrent, le 2 d'Août, 
à tirer fur les afliégeans; &, la nuit dir 14 
au 15, ayant ouvert la tranchée vis-à-vis le 
centre des Impériaux , ils pouffèrent leurs 
travaux à cent pas des ouvrages qui proté- 
geoient les Chrétiens. Dans cette extrémité , 
le prince Eugène de voit , à l'exemple du 
conquérant des Gaules , prévenir J'attaque 
de (es retranchemens , par l'attaque des re- 
tranchemens des Turcs. C'eft le parti qu'il 
prit; &, le 16, il fit toutes les difpofitions 
néceffaires pour cette grande entreprife. Au 
centre de fon armée , il plaça l'infanterie , 
fous les ordres du prince Alexandre de W*ir- 
temberg. Aux deux ailes , il rangea fa cava- 
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lerie fur deux lignes , & mit derrière ch 
cun de ces deux corps quelques régimei 
d'infanterie f pour les foutenir en cas < 
befoin. Le corps de réferve, qu. fut laif 
dans les retranchemens , étoit commanc 
par le comte de Seckendorf ; & la gar< 
du camp fut confiée à (a valeur du génér 
Viard. 

Sur le foir, on bombarda vivement 
ville pour amufer l'armée Turque ; & Vc 
ne cefla que fur le minuit. A une heure, c 
entendit partir trois bombes : c'étoit le figm 
de la| marche. Auffitôt la première ligne I 
met en mouvement en filence , & s'avanc 
vers la flèche des retranchemens, à la fàveu 
de la lune. Mais un brouillard épais s'étan 
levé tout-à-coup , la droite de cette iîgn 
s'égare , & tombe dans un boyau des enne 
mis. Le défordre fe met parmi les Turcs : il 
prennent la fuite devant les Impériaux. Ce 
pendant les Janiflaires fe rallient, & engagez? 
le combat. L'erreur des Allemands les avoi 
féparés du centre. Les Mufulmans s'y jette 
rent, malgré les efforts du prince Eugène 
que le brouillard empôchoit d'opérer; & h 
vi&oire devint incertaine. On fe battit ainfî, 
durant plufieurs heures , dans une obfcurité 
profonde. Soudain la nuée tombe; le tems 
s'éclaircit , & la lumière découvre au géné- 
ral le danger de fon armée. Dans l'inRant, 
il vole à (on fecours ; charge lui-même les 
Turcs avec fes volontaires. Les infidèles ré- 
(i fient à fes attaques , & la bataille devient 
fanglante. Eugène , légèrement blefTé d'un 
coup de fabre > redouble fes efforts. Ses fol- 
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dats, fous fes yeux, font autant de héros. 
Animés par fon exemple , ils pouffent , ils ren- 
verfent , ils écrafent tout ce qui s'oppofe à 
leur vale^i En un inftant , Je$ Turcs aban- 
donnent le centre , $c ^jpace vuide eft 
rempli. L'infanterie Bavtefoife fignale fur-tout 
fon courage. Conduite par un gentilhomme 
François , nommé La Colonie y elle franchit 
les foffés , les ravines , les parapets , tous les 
obftacles : elle joint les Turcs ; les charge ; 
les culbute ; les pourfuit de tranchée en tran- 
chée ; s'empare d'une batterie de dix^huit 
pièces de canon , défendue par vingt mille 
Janiflàires & quatre mille Tartares, 
par fon intrépidité vi&orieufe , fait triom- 
pher le génie de l'Empire. Enfin, fur les 
onze heures du matin , les Turcs enfoncés * 
battus de toutes parts, prennent la fuite, laif- 
ûnt environ treize mille morts fur le champ 
de bataille , cinq mille bleffés , & autant de 
prifonniers. Cette viftoire, qui coûta plus 
de trois mille hommes , procura aux Alle- 
mands un butin immenlê, cent trente-un ca- 
nons de bronze , trente mortiers , dont quel- 
ques-uns jettoient des bombes de deux cens 
livres; vingt mille boulets de canon, trois 
mille bombes , trois cens barils de plomb , 
fix cens barils de poudre , trois mille grena- 
des, cinquante-deux drapeaux , neuf queues 
de cheval , & quatre trompettes. Les cha- 
meaux étoient en fi grand nombre , qu'on en 
donnoit trois pour deux florins. Le lende- 
main f le gouverneur de Belgrade arbora le 
drapeau blanc, On lui permit de fortir, mais 
"tu armes 6c fans munitions. On trouva dans 
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la ville plus de deux cens pièces de canon * 
& foixante-huit mortiers. 

BÉLIN AS. {prife de ) La fleur des braves , 
defeendus avec S. Louis dans le pays des in* 
fidèles, fut chargée par Ce monarque , en 
1253 , d'attaquer Bélinas, autrefois Géfarée 
de Philippe, avec f élite des troupes croifées. 
Avantageufement fituée fur un coteau du Mont- 
Liban , cette place avoir trois enceintes de mu- 
railles , & étoit défendue par un château très- 
fort , bâti fur le fommet d'un rocher. A la vue 
des Chrétiens , conduits par Joinville & plu- 
iieurs autres capitaines de ce mérite, les Bar- 
bares intimidés prirent la fuite ; iaiiïerent leurs 
maifons au pillage , & coururent vers le châ- 
teau. On voulut les y pourfuivre : on s'en- 
gagea dans des chemins efearpés , difficiles , 
impraticables. On lutta d'abord contre ces 
obftacles ; mais bientôt on fut obligé de re- 
venir fur fes pas. Alors les infidèles tombè- 
rent fur leurs vainqueurs; les attaguerent avec 
furie, & les firent reculer jufqu'au lieu on Join- 
ville étoit refté avec un corps de troupes. Ce 
vaiUant fénéchal foutint lone-tems leur effort* 
Il etoit près detre accablé par le nombre, 
lorfqu'on vint dire au brave Olivier de Ther- 
mes, qu'il avoit été tué. « Mort ou vif, dit 
» l'intrépide chevalier , j'en porterai des nou- 
» velles certaines au roi , ou j'y demeurerai. » 
Il part comme un éclair; il fe montre; il at- 
taque , il enfonce les Mufulmans ; il dégage 
le digne ami du faint monarque ; H le ramené 
avec tous fes gens. La v;lle fut pillée, facca- 
gée, brûlée. 

JBELLE-ISLE, ( batailles de ) 1 . Une efea- 

die 
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àre Françoife , commandée par le maréchal 
de Conflans , étant fortie du port de Breft , fut 
Rencontrée , au fud de Belle- Ifle , par l'amiral 
Havk. Les vents fouffioient avec violence * 9 
&L la mer couverte d'écume foulevoit avec 
bruit fes flots irrités. On avoit envie de fe 
battre; &c le gros tems ne put y mettre obf- 
tacle. Ni Tune ni l'autre efcadre n'eut la fa- 
cilité de fe mettre en ligne. Le combat s'en- 
gagea fans garder l'ordre accoutumé. L'ar- 
riere-garde Françoife fut attaquée par huit 
vaifleaux Anglois. Bientôt l'affaire devint gé- 
nérale , & très-funefte aux François. Le For- 
midable , commandé par M. de S. André , fut 
pris : le Thé/ce & le Superbe furent coulés à 
fond. Le vai fléau amiral , le Soleil Royal, fe 
brûla lui-même , ainfi que le Héros. LeJu/le 
échoua : deux vaifleaux ennemis furent en- 
gloutis. La nuit furvint heureufement pour 
dérober le refte de la flotte à la pourfuite de 
celle d'Angleterre. « Si nous euflions eu feu- 
» lement deux heures de jour , dit l'amiral 
» vainqueur , toute leur flotte étoit détruite 
» ou prife ; car nous avions prefqu'atteint 
» fon avant- garde, quai\d la nuit nous fur- 
» prit* » Cette vittoire fut remportée le 20 
de Novembre 17^9. 

x. Le 7 d'Avril 176 1 , les Anglois f qui vou- 
loient faire la conquête de Belle- Iflè, paru- 
rent à la hauteur de cette ifle importante , 6c f 
le lendemain y eflayerent d'y entrer ; mais leur 
hardiefle leur coûta près de huit cens hom- 
mes. Cet échec, loin d'abbatre leur, cou- 
rge, ne fervit qu'à l'enflammer. Ils épièrent 
le moment & l'endroit favorables pour hazar- 
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der une nouvelle defcente , fe loger f & de- 
là y fans perdre de tems , faire le fiége de la cî- 
tadetlë. Leur flotte , maîtrefle de la mer , con- 
fiftoit en cent quinze voiles , fous les ordres 
de l'amiral Keppel , & du général Hogdfon. 
Le<22 , ils s'approchèrent, feignant de vou- 
loir defcendre dans les endroits les plus dé- 
fendus. m Les François rioient de leurs vains 
efforts. Tout-à-coup on voit defcendre du 
haut ti'un rocher efcarpé un corps confidéra- 
ble d'ennemis conduits par le brigadier Lam- 
bert. Trois cens François courent à eux pour 
les chafler. Ils font repouffés , & fe replient 
en bon ordre vers les retranchemens qui pro- 
tiégoient la ville. Les Ànglois les pourfiiivent , 
& fc retranchent vis* à^ vis de leur camp. Le ç 
de Mai , huit cens hommes de la garnifon atta- 
quent les ennemis ; taillent en pièces les vo- 
lontaires du régiment de Grey ; font plufïeurs 
prifonniers , entre lefquels on compte le gé- 
néraUmajor de Crawford. Jamais on ne fit ta 
guerre avec plus de politeffe. Le chevalier de 
Sainte-Croix, qui commandbit dans la ville , 
& les généraux Anglois ie firent des préfens ; 
& le capitaine François fit dire à l'amiral que f 
* fi les Dames qui étoient fur fon bord 9 &c 
» qui lorgnoient la place , avoient envie de 
» la voir , elles pouvoient fe faire conduire 
» à terre ; qu'il ferait de fon mieux pour les 
» amufer, & qu'il leur donnerait même le 
» bal. » La nuit du 14 au 15 , les affiégeans 
attaquèrent & emportèrent les retranchemehs 
qui couvraient Belle -Ifle , & la battirent 
avec tant de furie , pendant près de trois 
fcmaines > que la gamifon capitula > &c ibrtft , 
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le j de Juin , avec tous les honneurs de la 
guerre 

BELVÉDÈRE. {Jiése de) Dom Jayme 
étant entré dans la Galabre^ en 1289, vint 
mettre Je fiége devant Belvédère , place forte 
alors f & défendue par un hrave François % 
nommé Roger de Sanguinet. Ce capitaine ^ 
auffi habile ingénieur que fujet zélé de fon 
maître f écrafoit les affiégeans par une grêle 
de pierres énormes , qu'il ne ceflbit de lancer 
avec fes machines. Il avoit deux fils prifon- 
niers dans le ftnp ennemi. Le fameux Ro- 
ger Doria , homme de fang , propofa de les 
faire attacher à l'endroit où ces pierres tom- 
boient en plus grand nombre. On goûte ce 
confeil fanguinaire. On expofe les deux in- 
fortunés gentilshommes : on en inftruit leuç 
pere. Sanguinet balance long-tems entre la 
tendrefle & le devoir. Enfin , comme un au- 
tre Brutus, il facrifie la tendrefle au devoir, 
& ordonne de continuer à tirer du même 
côté. Un de fes fils fut afforamé ; l'autre eut 
le bonheur d'échapper à cette pluie meurtrière* 
Dom Jayme , honteux de cette barbarie % 
voulut , en quelque forte , la réparer* Il ren- 
voya au commandant François celui de fes 
enfans , qui ne devoit la vie qu'à une efpece 
de miracle , & le corps de fon malheureux 
frère : enfuite il leva le fiége. 

BENDER. (journée de) Le 11 de Fé- 
vrier 171 3 9 le Grand-Seigneur ordonna qu'orf 
fît partir mceflamment le roi de Suède pçur 
fes Etats. Un Aga Turc , & un Murfe Tartare f 
fuivis de vingt mille Tartares , & de fix mille 
Ottomans, vinrent intimer au monarque fu- 

Rij 
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gitifles fublimes volontés du Sultan. Charles J 
perfuadé que c'étoit un artifice de Tes enne- 
mis, ne voulut point obéir, & réfolut de 
repoufler la force par la force. M. de Vol- 
taire raconte de la forte cet étrange événe- 
ment. 

» Charles , fans s'étonner , fit faire des re- 
» tranchemens réguliers i autour de fa maifon 
» de Bender , par fes trois cens Suédois. II y 
» travailla lui-même. Son chancelier, fon thré- 
» forier, fes fecrétaires , fes valets-de-cham- 
» bre , tous fes domefliques aident à i'ouvra- 
» ge. Les uns barricadoient les fenêtres : les 
» autres enfonçoient des folives derrière les 
» portes , en forme d'arcs-boutans. Quand on 
» eut bien barricadé la maifon, & que le roi 
» eut fait le tour des ces prétendus retranche- 
» mens, il fe mit à jouer aux échecs tranquille- 
» ment avec fon favori Grothnfen , comme fi 
» tout eût été dans une fécurité profonde. » 
4 En vain employa-t-on les prières les plus 
prenantes pour détourner le monarque d'une 
réfolution fi défefpérée. Il fut inflexible : il 
fallut l'imiter. Soixante Janififaires , qui étoient 
Venus en habits de paix pour l'exhorter à 
prendre un parti moins violent , furent ren- 
voyés avec mépris. 

» Charles, préparé à l'aiTaut, fe fiattoiten 
» fecret du plaifir & de l'honneur dé foute- 
» nir , avec trois cens Suédois , les efforts de 
» toute une armée. Il plaça chacun à fon 
» porte. Son chancelier Mullern , fort fecré- 
» taire Empreiis , & les clercs, dévoient dé- 
i> fendre la maifon de la chancellerie. Le ba- 
» ron Fief , à la tête des officiers de la bou« 
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» chc f étoit à un autre pofte. Les palefreniers i 
» les cuifiniers avoient un autre endroit à 
» garder; car avec lui tout étoit foldat. Il 
» couroit à cheval , de fes retranchemens à fà 
» jnaifon, promettant des récompenfes à tout 
h le monde , créant des officiers , &c affurarit 
» de faire capitaines les moindres valets qui 
» combattroient avec courage. On ne fut pai 
» long-tems fans voir l'armée des Turcs & 
» des Tartares qui venoient attaquer le petit 
» retranchement avec dix pièces de canon &c 
h deux mortiers. Les queues de cheval flot- 
» toient en l'air les clairons fonnoient z 
» les-cris te Alla ! Allà ! fe faifoient en- » 
» tendre de tous côtés, i • ' ' 

» Les Janiffaires d'un côté y & les TartareS 
» de l'autre, forcent en un inftant ce petit 
» camp. A peine vingt Suédois tirèrent l'épée. 
» Les trois cens foldats furent enveloppés Se 
» faits prîfonniers fans rëfiftançe. Le roi étoit 
h alors à cheval , entre fà maifôn & fon camp , 
» avec les généraux Hord , DardofF & Sparre. 
» Voyant que tous fes foldats s'étoient laiffés 
» prendre en fa préfence , il dit de fang froid 
» à ces trois officiers : Allons défendre la mai*» 
» fon. Nous combattrons, ajoûta-t-il en fou- 
» riant , pro ans & focis. Auffi-tôt il galope 
» avec eux vers cette maifon où il avoit mis 
» environ quarante domeftiques en fenfinelle', 
» & qu'on avoit fortifiée du mieux qu'on 
» avoit pu. 

» Mais , quand ils furent à la porte , ils la 

» trouvèrent afïiégée de Janiffaires. Déjà 

» même près de deux cens Turcs bu Tarta- 

» res étoient entrés par une fenêtre , & s'é-, 

t\ • • • 
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» toi en t rendus ^maîtres de tous les apparte- 
» mens , à la réferve d'une grande (aile où 
» les domeftiques du roi s 'étoient retirés. 
» Cette falle étoit heureufement près de la 
p porte par où te roi vouloit entrer avec fa 
*> : j>erit€ troupe, de vingt perfonnes. Il s'étoit 
V jette en bas de fon cheval , le pifiolet &c 
>> J'épée à la main ; & fa fuite en avoit fait 
» autant. Les Janiffaires tombent fur lui de 
►> tpus côtés, Jls étoient animés par la pro- 
» méfie qu'avoit faite le Pacha de huit ducats 
» d'or à quiconque auroit feulement touché 
» fon habit, rinças qu'on pût, Je prendre. Il 
» bleiïbit ; il tuoit tous ceux qui s'appro- 
y> choient de fa perfonne. Un Janiflaire , 
» qu'il avoit bleflTé , lui appuya le moufque- 
*> ton fur le vifage. Si le bras du Turc n'a* 
>> voit pas fait un mouvement çaufé par la 
*> foule qui alloit & venôit comme des va- 
» gues , le roi étoit mort. La balle glifla fur 
» fon nez , lui emporta le bout de 1 oreille * 
W & alla cafter le br&s au général Hord , dont 
» la deftinée étoit d'être toujours bleffé à 
i>> côté de fon . maître. Le roi enfonça fon 
>> épée dansl'eflomacdu Janiffaire. En même 
» tems , fes dômeftiques , qui étoient ren- 
*> fermés dans la grande falle, en ouvrent la 
.» porte : le roi entre comme un trait , fuivi 
» de fa petite troupe. On referme la porte 
» dans l'infant , & on la barricade avec ce 
» qu'on peut trouver. 

>> Les Janiflaires & les Tartares pilloient 
*> le refte de la rtiaifon , & rempliffoient les. 
» appartemens . Allons un peu chafler ces Bar- 
^ barss dt-che» mai , dit-il i & , fe mettant 
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J>1 la tête de fon monde , il ouvre lui-même 
»la porte de la falle qui donnoit dans fon 
» appartement à coucher. Il entre , &c fait 
» feu fur ceux qui pïlloient. Les Turcs, char- 
» gés de butin , épouvantés de la fubite appa- 
» rition de ce roi qu'ils étoient accoutumés 
» à refpefter , jettent leurs armes , fautent 
» par la fenêtre, ou fç retirent jufques dans 
» les caves. Le roi profitant de leur défordre, 
» & les fiens animés par le fuccès , pourfuî- 
» vent les Turcs de chambre en chambre , 
» tuent ou bieflent ceux qui ne fuient point , 
» &,en un quart d'heure , nettoyèrent la mai- 
» fon d'ennemis. 

» Ils refermèrent & barricadèrent encore 
» les fenêtres. Ils ne manquoient point d'ar- 
» mes. Une chambre baffe , pleine de mou£~ 
»quets & de poudre, avoit échappé à la re- 
ï> cherche tumultueufe des Janiffaires. On s'en 
» fervit à propos. Les Suédois tiraient à tra- 
» vers les fenêtres f prefqu'à bout portant, fur 
» cette multitude de Turcs , dont ils tuèrent 
» deuxeens en moins d'un demi-quart d'heure. 
» Le canon tireit contre la maifon ; mais , les 
» pierres étant fort molles, il ne faifoit que 
» des trous , & ne renverfoit rien. Le Khan 
» des Tartares & le Pacha qui vouloient» 
w prendre le roi en vie, honteux dç perdre 
» du teras , du monde , & d'occuper une ?r- 
» mée entière contre foix^nte perfonnes, jugé* 
» rent à propos de mettre le feu à la maifon , 
» pour obliger le roi <je fe rendre. Ils firent 
» lancer fur le toit , contre les portes & çon- „ 
» tre les fenêtres , des flèches entortillées de • 
» mèches allumées. La maifon fut en flammes 

R iv 
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» en un moment. Le toit , tout embrafé } 
>> étoit prêt à fondre fur les Suédois, Le roi 
» donna tranquillement (es ordres pour étein- 
» dre le feu. Trouvant un petit baril plein 
» de liqueur, il le prend lui-même ; &, aidé 
» de deux Suédois r il le jette à rendrait 
» où le feu étoit le plus violent» Il fe trouva 
» que ce baril étoit rempli d'eau-de-vie : l'em- 
» brafement redoubla avec plus de rage. L'ap- 
» partement du roi étoit confumé : la grande 
» falle , où les Suédois fe tenoient, étoit rem- 
» plie d'un fumée affreufe , mêlée de tourbit- 
» Ions de feu , qui entroient par les portes des 
» appartenons voifins. La moitié du toit étoit 
» abymée dans ta maifon même : Pautre tom- 
» boit en dehors , en éclatant dans tes flam- 
» mes- Un garde, nommé Walbtrg\ ofa f 
->> dans cette extrémité , crier qu'it falloit fe 
» rendre. Voilà un étrange homme , dit le 
» roi 9 qui s'imagine qu*il n'eft pas plus beau 
» d'être brûlé que d'être prifonnier ! Un autre 
>> garde , nommé Rofçn , s'avifa de dire que 
» la maifon de la chancellerie , qui n'étoit qu'A 
» cinquante pas , avoit un toit de pierre, & 
>> étoit à l'épreuve du feu ; qu'il falloit faire 
>> unç fortie , gagner cette maifon , & s'y dé- 
» fendre. Voilà un vrai Suédois ! s'écria le 
» roi. Il embralTa ce garde ; le créa colonel 
» fur le champ. Allons , mes amis , dit-il ♦ pre- 
» nez avec vous le plus de poudre & de 
» plomb que vous pourrez , & gagnons la 
» chancellerie i'épêe à la main. Les Turcs , 
» qui cependant entouroient cette maifon 
» toute embrafée , voyoient avec une admi* 
» ration mêléç d'épouvante , que les Su6 
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*> dois n'en fortoient point. Mais leur éton- 
» nement fut encore plus grand ,. lorfqu'its 
» virent ouvrir les portes , & lé rt)i & les 
»fiens fondre fur eux en défefpérés. Char- 
» les & fes principaux officiers étoient armés 
ad'épées & de piftolets. Chacun tira deux 
» coups à la fois , à Pinftant que la porte s'ou- 
» vrit; &, dans le même clin d'œil, jettant 
» leurs piftolets , &c s'armant de leurs épées , 
» ils firent reculer lès Turcs plus dè cinquante 
» pas; mais, le moment d'après, cette petite 
» troupe fut entourée. Le roi, qui étoit en 
» botte, félon fa coutume ^s'embarrâfla dans 
» fes éperons, & tombât Vingt-un Janiffai- 
» res fe jettent auflî tôt fur lui , le défarment r 
» & Temmenent au quartier du Pacha , les 
» uns le tenant fous les bras , & les autres 
» fous les jambes , comme on pôrte Un ma- 
» lade que l'on craint d'incommoder. Au 
» moment que le roi fe vit faifi , la violence 
»de fon tempérament, & la fureur où un 
» combat fi long & fi terrible avoit dû le 
» mettre , firent place tout- à-coup à la dou- 
» ceur Se à la tranquillité. Il ne lui échappa 
» pas un mot d'impatience, pas un coup d'oeil 
» de colère. Il regardoit les Janiflaires en fou- 
» riant ; & ceux-ci le portoient en criant 
» Alla ! avec une indignation mêlée de re(- 
» peô. Ses officiers furent pris en même tems , 
» & dépouillés par les Turcs & par les Tar- 
» tares. » 

BÉNEVENT. ( batailles & fiêge de)i.Ct 
fat dans la plaine de Bénevent que fe donna , 
1 an 275 avant J. C. le troifieme & dernier 
ttmb« entre Pyrrhus & les Romains. Jamais 
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cet illuftre aventurier ne fit briller fes vertus 
avec plus d éclat que dans cette journée cé- 
lèbre. Afin d'empêcher la jon&ion des deux 
Confuls Curius & Lentulus , il fépara fes trou- 
pes ; en envoya la moindre partie en Luca- 
rne pour amufer Lentulus, & marcha lui- 
même avec l'élite de fes foldats contre Cu- 
rius. Il auroit , fans doute , furpris ce Conful, 
s'il ne s'étoit égaré dans un bois , d'où il ne 
put fortir avant le jour. L'approche foudaîne 
de Pennemi jette d'abord de la confufîon dans 
l'armée Romaine. Mais la bonne conduite de 
Curius rétabfit l'prdre ; & , pour faire croire 
aux Grecs qu'il les attendoit , il charge fi 
brufquerçient leur avant-garde , qu'il la met en 
fuite , après avoir fait un grand carnage , & 
pris quelques éléphans. Encouragé par ce 
fuccès, le Conful s'étend dans la plaine, & 
engage le combat. Il eût été bien difficile, 
pendant une grande partie du jour, d'en pré- 
voir l'événement. Les ennemis furent d'aBord 
mis en déroute ; & la vi&oire étoit aux Ro- 
mains , f\ Pyrrhus n'eût fait avancer fes élé- 
phans. II pouffa par ce moyen les légions juf* 
qu'à leur corps de réferve , (ans que le Conful 
pût les rallier. Alors un bon corps de trou- 
pes qui n'avoient point encore combattu, fe 
jetta fur les eléphans , & les chaflTa par le 
moyen d'une machine très-ingénieufe, inven- 
tée pour cet effet. C'étoit une efpece de flè- 
che, dont le fer creux étoit rempli & envi- 
ronné de matières combuftibles : à l'extré- 
mité étoit une pointe , afin qu'elle pût s'ac- 
crocher. Les Romains lançoient ces brûlots 
tout allumés contre le dos ou contre les tour* 



BEN 167 

des éJéphans. Ils y tnettoient le feu, & obli- 
geoient ces animaux furieux à fe renverfer 
fur leurs propres bataillons. Le défordre fut 
fi grand dans l'armée de Pyrrhus , que les Ro- 
mains remportèrent enfin une vi&oire com- 
plette. Vingt-fix mille ennemis refierent fur 
la place. On fit treize cens prifonniers 2 on 
prit huit éléphans ; & le roi d'Epire , par h 
retraite précipitée , laifla le Conful maître de 
fon camp. Curius en admira Tordre & la fym- 
roétrie ; car jufqu'à ce jour les Romains n'a- 
voient point eu de camp tracé : chacun dre£ 
foit fa tente à la manière des bergers , fans 
obferver dignement , & fans autre précau- 
tion que de ne pas trop s'écarter. C'eft Pyr- 
rhus qui leur apprit à mefurer le terrein, à 
Tenvironnerde tranchées K à fe fortifier comme 
dans aneefpece de citadelle régulière , à met- 
tre chaque corps à fa place 9 & à renfermer 
toute l'armée dans une même enceinte. 

2. L'empereur Confiant II voulant réunir à 
fes Etats l'Italie , que les Barbares lui avoient 
enlevée , entra dans cette contrée fàmeufe j 
le berceau de l'Empire Romain , & vint met- 
tre le fiége devant la ville -de Béne vent, 
fan de J. C. 66$. Romoald , fil de Grimoald f 
foi des Lombards , défendoit la place. Ce 
jeune prince t fe voyant vivement preflé par 
1 ennemi , envoie Séfuald , fon gouverneur f 
demander du fecours à fon pere. Le monar- 
que aflfemble une armée , fe met en marche f 
« fait annoncer à fon fils , par le mém.e Sé- 
fuald, qu'il fe hâte de le délivrer. Le Lom- 
bard eft arrêté par les Grecs ; & l'empereur 
le fait conduire fous les mues de la ville , avec 
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ordre de dire aux affiégés , fous peîne de la 
vie , qu'ils n'ont aucun fecours à attendre. Mais 
le généreux Séfuald , appercevant Romoatd f 
s'écrie de toutes fes forces : « Courage , mon 
» prince ! courage ! Bientôt le roi va fondre 
» fur l'ennemi. Prenez foin , je vous en cou- 
>► jure, de ma femme & dé mes enfans ; car 

je vais payer de ma tête l'avis que je vous 
» donne. » En effet , Confiant outré de co- 
lère y fait rrancher la tête à ce fidèle officier , 
& la fait lancer dans la ville , à l'aide d'une 
machine. Romoald l'arrofa de fes larmes , & 
la fit enfevelir avec honneur. Cependant 
Grimoald approchoit. L'empereur n'ofa pas 
l'attendre. Il leva promptement le fiége ; mais, 
lorfqu'ii fe retirait, fon arrière- garde fut tail- 
lée en pièces par l'armée des Barbares. 

3 . Le pape Clément IV , irrité contre Main- 
froi , avoit offert le royaume de Sicile à Char- 
les , comte d'Anjou & de Provence , frère 
du roi S. Louis. Ce prince fe rendit en Italie, 
l'an 1166 , & , après plufieurs avantages , at- 
teignit fon compétiteur dans la vallée de Bé- 
nevent , à un mille de cette ville* On donna 
départ & d'autre le fignal du combat qui 
commença fur le midi. Le choc fut terrible. 
D abord quelques bataillons du corps où com- 
mandoit le maréchal de Mirepoix , furent très- 
mal accueillis par les ennemis qui , à leur 
tour, furent mis en déroute par quelques en- 
cadrons que ce capitaine conduifit contre eux. 
Mais il tomba fur un gros de cavalerie Alle- 
mande , qui le chargea fi rudement , que , 
malgré toute fa bravoure , il fut pouffé fort 
loin, Charles 9 averti de ce défavantage, vote 
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1 fon fecours avec les plus braves de fa 
troupe, & criant à fes guerriers : <« A l'eftoc, 
» foldats ! A Peftoc ! » Auflï-tôt le combat 
fe rétablit. La cavalerie , mêlée à l'infante- 
rie, fond fur les bataillons & fur les efca- 
tirons Allemands ; tue les hommes & les che- 
vaux ; enfonce ceux qui veulent réfifter , & 
diffipe, après une heure de combat, les deux 
premiers corps de Tannée de Mainfroi. Le 
refte fuivit bientôt leur exemple ; £k la dé- 
route devint, générale. Les François s'achar- 
nèrent à la pourfuite des fuyards, & en firent 
un horrible carnage qui dura jufqu'à minuit* 
Trois fnille hommes des troupes de Mainfroi 
périrent dans cette journée. Quelques au- 
teurs, d'ailleurs dignes de foi , ont dit, fans 
fondement, qu'il n'y^eut qu'un feul chevalier 
tué dans l'armée de Charles. On ignora, pen- 
dant deux jours , quel avoit été le fort du 
prince vaincu. Le troifieme , il fut trouvé 
parmi les morts , couvert de fang & de pout- 
fiere. Les officiers François, qui n'avoient pu 
s'empêcher d'admirer fa valeur, demandèrent 
au roi la permiflion de lui donner la fépul- 
ture; mais Charles la refufa, parce que Main- 
froi étoit excommunié. On le jetta dans un 
foffé, le long du grand chemin, où les fol- 
dats le couvrirent d'un monceau de pierres , 
qui lui fervit de monument. 

BÉRÉE. ( fû*t de) Après la conquête de 
Sura , Chofroës alla camper devant Bérée , 
appellée maintenant AUp , pour en former 
le liège. Les habitans , a fon apprqche , fe 
retirèrent de nuit dans la citadelle ; &r , lorf» 
que les Perfes fe difpofoient à donner L aflaut, 



furpris de ne voir perfonne fur les muraille! 
ils vinrent en inftruire le monarque. Ce prini 
ordonna de monter à l'efcalade. On ouvi 
les portes ; & Ton mit le feu aux m ai (on 
Enfuite on attaqua la citadelle : elle fit p* 
de réfiftance ; & Chofroës , à la prière c 
Mégas , évêque de la ville , prélat qu'il eft 
moit , permit aux citoyens de fe retirer où i 
voudraient. Van 5^o. 

BERGERAC (fiége de) La guerre 
tant rallumée, en 1345, entre la France î 
l'Angleterre, le comte de Lifle- Jourdain 
qui commandoit en Guienne pour le roi Ph 
îppe VI, fe renferma dans Bergerac , plac 
très-forte fur la Dordogne, afin de s'oppofe 
au paffage des Anglois qui vouloient péné 
trer dans le Périgord. En effet ce fut la pre 
miere place qu'ils attaquèrent. Ils y livreren 
deux aflauts fi furieux , que le gouverneur 
défefpérant de pouvoir en foutenir un troi 
fieme , jugea plus à propos de laitier , par i\ 
retraite, les habitans libres de fe rendre 
compofition. Cet avantage fut fuivi de la con 
quête de tout le Périgord. 

BERGHEN. ( bataille Je) Le prince Fer 
dinand de BrunlVich , général de l'armé* 
Hanovrienne , ouvrit de bonne heure , en 
Allemagne, la campagne de 1759, dans ie 
deffein de furprendre les François , de le* 
repouffer au- delà du Rhin , de tranfporter la 
guerre dans la Franconie & dans le Palati- 
nat, & de répandre dans ces contrées, amies 
de la nation rivale , la terreur , la défla- 
tion & la mort. Il avoit habilement raffem- 
blé quarante- cinq mille hommes i &, fuivant 
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fon calcul , il dcvoit battre les François avant 
qu'ils euffent pu fe réunir. 

Le maréchal de Contades , qui venoit de 
fhccéder au comte de Clermont , dans le 
commandement de l'armée , ne s'y trouvoit 
pas même pour lors , & ne pouvoit y arri- 
ver dans le tems deftiné à frapper le grand 
coup. Tout rouloit fur l'illuftre M. de Broglie* 
Ce général , en diverfçs occafions , avoit 
montré une intelligence fupérieure , une va- 
leur héroïque , une vigilance toujours a&ive ; 
mais, n'ayant jamais commandé en chef con- 
tre un ennemi aufli rufé que le prince Ferdi- 
nand , on n'ofoit pas encore décider s'il pour- 
rait foutenir , dans une affaire critique , la 
grande réputation qu'il s'étoit acquife. Après 
avoir combiné toutes les démarches du gé- 
néral Hanovrien , il devina fon projet , & 
jugea bientôt, ou qu'il alloit fe joindre à l'ar- 
mée Pruffienne , pour écrafer celle de l'Em- ,** 
pire , ou qu'il fe rabatroit tout-à-coup fur les 
François cantonnés autour de Francfort, où 
fe trouvoit leur quartier général. Dans cette 
incertitude , M. de Broglie avoit eu la fage 
précaution de fortifier le village de Berghen t 
où il prévoyoit que fe porteroient tous les 
efforts de l'ennemi ; & , long-tems avant l'ac- 
tion , il l'avoit annoncé à VerfaHles. 

Le prince Ferdinand fut encore plus prompt 
que les François ne l'avoient prévu. Il mar- 
cha contre eux , à la tête de fa nombreufe ar- 
mée. En vingt-quatre heures, M. de Broglie 
n avoit pu raffembler plus de vingt-cinq mille 
hommes. Mais , fur de la bonté de fes difpo- 
fitwns, & de l'ardeur du foldat qui ne de? 
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mandoit qu'à combattre , il ne compta pas le 



yeux fur les forces fuperieures des Hano- 
vriens, il les attendit de pied ferme & avec 
cette noble hardiefle qui préfage prefque tou- 
jours la viftoire. 

Le 1 3 d'Avril , à neuf heures du matin , 
l'ennemi paroit & s'ébranle. Il commence 
l'a&ion par l'attaque du village de Berghen. 
Les François le reçoivent avec cette bravoure 
impétueufe, qui fouvent les rend invincibles. 
Trois fois repouffés, avec un grand carnage, 
les Hanovriens renoncent enfin à l'efpé- 
rance d'emporter un pofte (l bien défenda. 
Alors le prince eut recours à un ftratagéme 
qui ne lui réulfit pas mieux que la force ou- 
verte. Il feignit de vouloir fe retirer > afin 
que les François , dans la fougue de leur ar- 
deur , quittaient leur pofition avantageufe > 
& puffent être défaits à coup (Tir. Le duc de 
Broglie, trop clair- voyant pour s'en laifier 
impofer par une rufe fi commune, & jugeant 
d'ailleurs que le prince ne manoèuvroit ainfi 
que pour amufer jufqu'à ce que la nuit favo- 
risât fa retraite, ne branla point de fon pofte, 
& laifTa partir les Hanovriens fans les pour- 
fuivre. Il dut être fatisfait de cette glorieufe 

Î'ournée qui rétabliffbit l'honneur des armes 
"rançoifes. Il fit échouer les deflfeins hardis 
du plus délié des généraux. Il délivra de l'op- 
prefiion tous les Etats voifins, alliés, amis 
du roi fon maître , qui , fans ce mémorable 
triomphe , auroient eu à fouffrir les plus 
cruelles vexations. Le nombre des ennemis 

tués ou blefles n'excéda pas fix mille. Parmi 

les 



nombre de fes 




& , fermant les 
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les premiers, on regretta fur- tout le brave 
prince d'Ifembourg. La viétoire ne coûta pas 
plus de trois mille hommes. Le général Ha- 
novrien fçut prendre Ton parti en capitaine 
fenfé, ferme & courageux. La fortune lui 
avoit dérobé une viéïoire qui paroiffoit dûe 
à l'habileté de ïes difpofitions. Il fe confola 
de ce revers , en attendant que fes ennemis 
fiflent une faute dont il pût profiter. Il ne crut 
pas même qu'il lui fût honteux de rétrogra- 
der devant eux jufques dans le centre du 
duché de Hanover. Il leur abandonna ainfî 
la Heffe , pour laquelle il avoit combattu 
malheureufement. 

BERG-OP-ZOOM. {fiéges de) 1. La 
cour de Madrid avoit mis à la tête de foi- 
xante mille hommes le fameux Spinola. Ce 
général , pour fe conformer à l'intention de 
ion maître , entra fur les terres de la Hol- 
lande, §c fe préfenta devant Berg-op-Zoom t 
ville célèbre du Brabant Hollandois , dont 
la iituation dans des marais rend les appro- 
ches très - difficiles. Les Efp^gnols prirent 
leurs portes ; drefferent leurs batteries ; fou- 
droyèrent les remparts; donnèrent plufieurs 
ailauts ; firent trembler les aflïégés. Mais , le 
prince d'Orange leur ayant donné du fe- 
cours , les affiégeans fe retirèrent f le % d'Oc- 
bre 1622, après avoir perdu dix mille hom- 
mes, & confiimé près de deux mois à faire 
d'inutiles efforts. Cette gloriéufe réfiftance 
fit donner à Berg-op-Zoom le titre de Pu- 
celle. 

2. Pendant plus d'un fîécle , cette vierge 
fiit intafte. Mais, en 1747, elle fie vit ra- 
S. & B. Tome /. S 
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w y par l'illuftre & impétueux Lowendhat \ 
l'honneur & la réputation dont elle jouif- 
foit depuis tant d'années. Pour recueillir les 
fruits de la mémorable journée de Lawfeld , 
Louis XV ordonna le fiége de cette impor- 
tante place ; & Tes guerriers, brûlant du defir 
de fignaler leur courage , s'emprefferent d'o- j 
béir. Nous fuivrons le célèbre auteur de la 
JHenriade dans le récit de cette expédition 
fameufe. C'eft mériter l'approbation du lec- 
teur ; c'eft confulter fon goût , que d'offrir à 
fes regards les productions d'uri écrivain que 
le public admire , & que fes envieux même 
eftiment. 

» {Le u de Juillet.) On mit le fiége devant 
» Berg-op-Zoom , place réputée imprena- 
» ble, moins parce que le célèbre & ingénieux 
» Cohorn y a voit épuifé/on art; que parce 
» qu'elle étoit continuellement rafraîchie par 
» l'Efcaut , qui forme un bras de mer der- 
ft riere elle. Outre ces défenfes , outre une 
» nombreufe garnifon , il y avoit des lignes 
» auprès des fortifications , & , dans ces 
» lignes , un corps de troupes , qui pouvoit 
» à tous momens fecourir la ville. De tous 
» les fiéges qu'on a jamais faits , celui-ci peut- 
» être a été le plus difficile. Oij en chargea 
le comte de Lovendhal , qui avoit aéja 
» pris une partie du Brabant Hollandois. . . 
» Les Alliés & les François» les aflîégés & les 
» afliégeans môme crurent que l'entreprife 
» échouerait. Lovendhal fat prefque le feul 
» qui compta fur le fuccès. Tout fut mis en 
» œuvre par les Alliés : «arnifon renforcée , 
» fecours de provifions de toute efpece par 
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i> PÊfcaut , artillerie bien fervie , forties des 
» affiégés, attaques faites par un corps cpn* 
» fîderable , qui protégeoit les lignes auprès 
» delà place, mines qu'on fit jouer en plu- 
» fieurs endroits. Les maladies des afliégeans , 
» campés dans un terrein mal-iain i feçon- 
» doient encore la réfiftance de la ville. Ces 
» maladies contagieufes mirent plus de vingt 
» mille hommes hors d'état de fervir ; mais 
» ils furent ai fé ment remplacés. Enfin, après 
» trois (emaines de tranchée ouverte , le 
» comte de Lowendhal fit voir qu'il y avoit 
» des occafions où il faut s'élever au-defîus 
» des règles de l'art. Les brèches n'étoient 
» pas encore praticables. Il y avoit trpis ou* 
>> vrages foiblement commencés, le rayelin 
» d'Edem , & deux battions , dont l'un s'ap- 
» pelloit la PucclU , & l'autre Cokorn. Le 
» général réfplut de donner l'affaut à la fois 
» à ces trois endroits , & d'emporter la ville* 
n (Le iG de Septembre.) Les François, en 
# bataille rangée, trouvent des égaux , & 
» quelquefois des maîtres dans la difcipline 
» militaire. Ils n'en ont point dans ces coups 
» de main , & dans ces entreprifes rapides , 
» ou rimpétupfi té , l'agilité , l'ardeur renver- 
» fcnt , en *bn moment, les obftacles. Les 
» troupes commandées en filence , tout étant 
» prêt au milieu de la nuit , les affiégés Ce 
» croient en sûreté. On defeend dans leioflé; 



» dîers feulement fe rendent maîtres du fort 
h d'Èdem ; tuent ce qui veut fe défendre ; font 
» mettre bas les armes ju relie épouvanté. Les 
n ba/lions la Pucelle & Cohorn font affaillis 



» on court aux trois brèches : douze 




Si, 



» & emportés avec la même vivacité. Le$) 
» troupes montent eh foule. On emporte 
» tout ; on pouffe aux remparts ; on s'y forme] 
» on entre dans la ville , la bayonnetfe au 
» bout du fufil. Le marquis de Lugeac fefaifi 
» de la porte du port. Le commandant de la 
» fortereffe de ce port fe rend à lui à difcr& 
» tion : tous les autres forts fe rendent de 

. » même. Le vieux baron de CrotnftromJ 
» qui commandoit dans la ville , s'enfuit Venj 
» les lignes. Le prince de Hefle-Philipftad 
» veut faire quelque réfiftance dans les raesJ 
» avec deux régimens, l'un Ecoffois , Tautr^ 
» Suiffe ; il* font taillés en pièces : le refte 
» de la garnifon fuit vers ces lignes qui <W 
» voient la protéger. Ils y portent l^pou< 
» vante. Tout fuit : les armes , les provifionsj 
' » le bagage , tout eft abandonné : la ville efl 
» en pillage au foldat vainqueur. On s'y faifitj 
» au nom du roi , de dix-fept grandes barquei 
» chargées dans le port de munitions de iomi 
h efpece , & de rafraîchiffemens que les yillei 
» de Hollande envoyoient aux affiégés. Il j 

l » avoit fur les coffres , en gros car àïteres I 

» A l'invincible Garnison de Èekq 
. » op-Zoom. Le roi , en apprenant cettt 
» nouvelle , fit le comte de Lowendhal mal 
» réchal de France. La furprife fut grande \ 
» Londres * la confternation extrême danj 
» les Provinces-Unies. L'armée des Alliés fb 
» découragée. » 

Le comte de Lovçndhal , dans la lettré 
qu'il écrivit, le lendemain de cette glorieuft 
journée , au maréchal de Saxe , eftime fi 
perte à quatre cens hommes feulement; 6s 
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telle des ennemis , à cinq mille , tant tués 
que prifonniers. Il fait un éloge bien hono- 
rable à la nation de la valeur des troupes , 
& des fervices de MM. de Valiere , de Cuf- 
tine , de Périgord , de Robecq , de Roche- 
fort , de Lugeac , de Faucon , de Courbuif- 
fon f de Piat &< de Saint-Afrique. 

BERLIN, (prife de) Les Autrichiens, aux 
ordres du général Lafcy , & les Ruffes , com- 
mandés par le traître Tottleben , s'étant ré- 
pandus dans le Brandebourg , fe jetterent 
tout-à-toup fur Berlin, & furprirent cette 
capitale. Cette camifade , qui arriva , le 9 
d'O&obre 1760, eut cela de remarquable, 
qu'elle fut fuivie de toutes les horreurs qui ac- 
compagnent un violement manifefte de la foi 
jurée. Xe commandant de cette ville avoit 
ftipulé , dans la capitulation , qu'il ne feroit 
fait aucun dommage aux biens & demeures , 
tant du roi aue des particuliers , & que , 
moyennant 1 acquit des contributions, les 
nouveaux* hôtes n'uferQient d'aucune vio- 
lence. Ils n'eurent aucun égard à leurs pro- 
pres engagemens. Outre les déprédations que 
les citoyens eurent à ïupporter , on leur caufa, 
la douleur de voir les Ruffes, de concert 
avec les Autrichiens , décharger leur haine &C 
leur fureur fur tous les édifices royaux ; s'a- 
charner, comme des Barbares, contre tous 
les monumens les "plus refpe&ables de l'anti- 
quité ; brifer les ftatues ; déchirer les tableaux ; 
faire fauter les magafins en l'air ; détruire 
l'hôtel des Invalides ; ruiner la fonderie , les 
moulins , l'arfenal , & laiffer par-tout les af- 
freux veftiges de leur cruelle apparition. Ex- 

S iij 
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cès inexcufables , fi le roi de Pruffe ne lel 
eût comme légitimés lui-même par fa con- 
duite- â Drefde. 

BERSETH, (journée de ) Quelques mois 
après la féconde défaite de Nicanor , près de 
Béthoron, Démétrius, roi de Syrie, ayant 
appris le mauvais fuccès de Ces troupes , en- 
voya de nouveau en Judée Bacchide & AU 
cime , avec une grande armée. Ces généraux 
placèrent leur camp près d'un village nommé 
Btrftth y dans lequel Judas-Machabée^ s'étoit 
retranché. Ce grand homme, accoutumé à 
vaincre les Syriens , n'avoit alors avec lui 
que trois mille foldats. Mais, effrayés, pour 
la plupart , du grand nombre des ennemis , 
ils prirent la fuite ; & il ne refta plus fous les 
drapeaux d'Ifraël que Huit cens braves dé-- 
terminés à tout. C'en ètoit affez pour le grand 
courage de Judas ; & fa foi lui rappelloit qu'a* 
vec moins de troupes encore, Gédéon, par 
la proteftion du ciel , ?voit mis en fuite les 
nombreux bataillons de Madian. Rempli de 
cette noble & fainte confiance, il n'hénta pas 
à marcher à l'ennemi. Bacchide plaça ies fol- 
dats fur plufieurs lignes ; mit fa cavalerie aur 
deux ailes : les troupes légères furent portées 
avec les archers au corps de bataille ; fie les 
phalanges Macédoniennes eurent ordre de les 
foutenir. On eût dit que, le général de Syrie 
alloit combattre toutes les forces d'un grand 
Empire : c*eft que la réputation & la valeur 
de Machabée valoient feules des armées for* 
midables. Ce héros rangea fa petite troupe 
dans le même ôrdre , & fondit le premier fur 

l'ennemi. Jamais combat ne fut plus opinifc' 
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tre* On (e battit fans relâche , depuis le ma* 
tin ;u/qu'au foir. Judas , à h tête des plus 
vaiflans d*entre fes guerriers , rompit Faile 
droite des Syriens. Mais, Ibrfqu'i} ne fon- 
geoit qu'à terminer fa Vi&oire, il fut enve- 
loppé par l'aile gauche. En vain il fit les plus 
grands efforts pour s'ouvrir un paflaœ : en 
vain fon bras redoutable hnmoloit dès mil- 
liers de vi&imes; il reçut lui-même le coup 
mortel , & rendit l'efpnt fur un monceau de 
cadavres , Tan i } i avant J. C. 

Telle fut la fin glorieufe de cet homme à 
jamais mémorable , le bouclier de fon peu- 
ple , le foutien de fa nation , le vengeur du 
culte de Dieu. Décoré de. toutes les vertus 
qui forment le grand prince , le brave capi- 
taine , le vaillant guerrier; fage politique, 
conquérant modefte, citoyen zélé 9 &, plus 
que tout cela, fidèle à la religion de fes pères, 
il rendit à la Ville fainte oc au Temple du 
Seigneur leur ancien éclat. Il affura la liberté 
de ta patrie : il eut le bonheur ineftimable de 
mourir , en combattant pour elle. Tout Ifraël 
donna à fa mémoire des larmes fi n ce r es; &, 
pendant la trille cérémonie de fes funérail- 
les, Tair retentiflbit de ces accens lugubres : 
» Comment eft mort cet homme invinci- 
» ble , qui fauvoit le peuple d Ifraël ? » 

BERZEM. (prifc de) Alp-Arflan , Sultan 
des Selgiucidts de Perfe , voulant joindre le 
Turqueftan à fes vaftes Etats, entra dans ce 
pays avec une puiflante armée , & vint aflié- 
r le château de Berzem, Tan 1071. C'étoit 
place la plus forte, U plus grande, la 
mieux fituée de tonte la contrée. Elle étoit 

S iv 
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défendue par une garnifon de troupes choi- 
fies ; & l'intrépide Jofeph Cothiïal , de la 
nation des Karizmiens , animoit ces guer- 
riers^ par fes paroles & par. fes exemples. Ce- 

Êendant , malgré la plus brave réfiftance, 
ierzem fut emporté d'aflaut, & Jofeph fht 
conduit aux pieds du Sultan. Ce vainqueur 
fupeçbe couvrit d'outrages fon illuftre pri- 
fonnier.. Jofeph, indigné, lui dit fièrement: 
» Je t'avois cru l'ame plus noble ; mais je me 
» fuis trompé, & je ne vois qu'avec dou- 
» leur que je ne me fuis rendu qu'à* un 
» lâche, qui deshonore fa viftoire & qui 
» fait rougir la fortufte. Je fuis honteux ~de 
>} périr par l'ordre d'un Sultan qui a cent 
» mille bras ; mais tu dois l'étrè bien davan- 
m tage , s'il te refte quelque fentiment d'hon- 
» neur. Vil tyran , délivres-toi promptement 
» de la préfence d'un homme qui t'auroit fait 
» pâlir tête à tête.» Le Sultan , tranfporté de 
rage , condamne Jofeph à la mort , & ordonne 
qu'on l'attache à quatre pieux par les quatre 
membres. Auffi-tôt lé prifonnier, plein de 
fureur, tire un poignard, & s'élance ^fur le 
Sultan. . Les gardes l'arrêtent. Alp - Arflan 
écarte les gardes ; bande fon arc ; vife Jo- 
feph , & veut l'immoler lui-même à fa ven- 
geance. Le trait part : Jofeph l'évite; &, 
comme un lion rugi fiant , il fe jette fur fon 
ennemi , & lui plonge fon poignard dans le 
fein. Le Sultan tombe évanoui. Jofeph eft 
attaqué de toutes parts. Il fe, défend; il 
frappe ; il écarte ; il immole : enfin il eft ter- 
raffé par un coup de levier qu'il reçoit par 
derrière. Alp-Arflan ne lûi furvécut que de 



Digitized by Google 



quelques jours. Ort l'enterra à Mérou , Tune > 
des quatre villes principales du Khôraflan , 
& Ton mit cette infcription fur fon tombeau : 

» Vous tous qui avez vu la gloire d'ALP- 
» Arslan , élevée jufqu'au ciel , venez à 
» Mérou , & vous la verrez enfevelie fous 
» la poufliere. » 

BESANÇON, {prifc de) Le ij de Mat 
1674, Louis le Grand emporta la ville de Be- 
fançon, après neuf jours de fiége. La garni- 
fon fe rendit prifonniere de guerre; & la 
citadelle capitula, le 21. Les Efpagnols ve- „ 
noient de la bâtir , & la regardoient comme 
imprenable , parce qu'elle etoit avantageufe- 
ment fîtuée. Mais ils avoient négligé de forti- 
fier une montagne qui la commande , & qu'ils 
croyoient trop efifarpée pour y pouvoir mon : 
ter du canon. Louis y fit placer quarante piè- 
ces de grofle artillerie, avec des grues & des 
chaînes de fer ; & ces foudres lui ouvrirent 
les portes de la place. 

BÉTHORON. (journées de) 1. Séron, 
gouverneur de la baffe Syrie pour Antio- 
chus , ayant réfolu de réprimer les révoltes 
des Juifs & de Judas-Machabée , entra dans 
la Paleftine pour châtier ces rebelles, & vint 
camper près du village de Béthoron. Son 
armée étoit nombreufe & formidable ; & Ju- 
das n'avoit avec lui qu'une poignée de gens 
timides & affamés. Mais cet admirable géné- 
ral du Peuple de Dieu , leur ayant rappellé le 
fouverain pouvoir du Maître qu'ils adoroient, 
les remplit d'une telle confiance , qu'ils cou- 
rurent d'eux-mêmes à l'ennemi ; le rompi- 
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rent ; tuèrent le général avec huit cçns hon£ 
mes, & forcèrent le refte à fe diffiper. Cette 
première viôoire de Judas-Machabée , rem* 
portée cent foixante-fix ans avant J. C. ral- 
luma le courage des Juifs , & opéra la révo- 
lution célèbre qui les fit paffer de Tefclavagc 
à la liberté. 

2. Cinq ans après , Nicanor , qui > déjà 
plufieurs fois , avoit éprouvé , par fes défai- 
tes , la valeur de Judas & des Juifs , ofa fe 
mefurer encore contre ces formidables enne- 
mis. Il vint dans la plaine de Béthoron avec 
une grande armée ; bien sûr que la viâoire , 
qui n'avoit pas toujours été favorable à Ma* 
chabée, fe aéclareroit pour lui. Mais il paya 
cher fbn aveugle préfomption. Judas fe fur* 
pafla lui-même ; oc fes foldats , animés par 
ce grand homme, firent des prodiges de va- 
leur. L'armée Syrienne fut enfoncée. Trente- 
cinq mille hommes refterent fur la place; & 
Nicanor , accablé par une troupe de Juifs , 
reçut la mort, après avoir fait tout ce qu'on 
pouvoit attendre d'un grand capitaine. Sa 
tête & fk main droite furent portées à Jérufa* 
lem. On les expofa fur le temple & fur la for- 
tereffe ; Judas lui fit couper la langue , & la 
donna à manger aux oi féaux, pour punir les 
blafphêmes que cet infidèle avoit proférés 
contre Dieu. Cette viftoire mémorable , qui 
fut la dernière du grand Machabée, procura 
quelques inftans de paix à la nation Juive. 

BETHSURA. (journées de) i. Lyfias, 
gouverneur de Syrie , confterné de la défaite 
de Nicanor , près d'Eméus , leva pfomptc- 
tnent une nouvelle armée de foixante mille 
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fantaflîns & de cinq mille chevaux ; fe mit à 
la tête de ces bataillons nombreux , s'imagi- 
nant enchaîner la viôoire par fa préfence ; 
entra dans la Judée , & vint , à travers les 
montagnes , placer fon camp dans les plaines 
de Bethfura. Judas* Machabée eut recours à 
Dieu , fon refuge ordinaire ; puis , exhortant 
fes troupes à combattre avec valeur Pennemi 
de leur patrie , de leur religion , de leur li* 
berté , il les conduifît près des retranche- 
mens de Lyfias. Les Juifs rompirent du pre- 
mier choc l'avant-garde des Barbares , & , 
par ce fuccès inopiné , jetterent une telle 
épouvante dans toute l'armée , que le général 
abandonna fes troupes , & fe réfugia dans 
Antioche , réfolu de faire de plus grands ef- 
forts que jamais , pour réduire un peuple fi 
obftiné à demeurer libre. En effet, Lyfias re- 
vint en Paleftine, l'année fui vante, avec une 
armée plus formidable encore , & forma le 
fiége de Bethfura , place forte 9 voifine de 
Jérufalem. Mais cette ville foutint courageu- 
sement fes affauts. Judas furvint. Lyfias fut 
vaincu- pour la féconde fois, avec perte de 
douze mille fix cens hommes ; & tous fes 
foldats prirent la fuite , la plûpart bleffés & 
farts armes, i65 ans avant la Naijfancc dû 

2. Antiochus Eupator, qui avoit fuccédé à 
Antiochus Epiphane , fon pere , voulant ré* 
tabliï l'honneur de fes armes , & fecourir la 
citadelle de Jérufalem , qui tenoit encore 
pour lui , mit fur pied toutes les forces de fon 
royaume ; & , fier- d'être à la tête de cent 
mille hommes d'infanterie * de vingt mille 



cavaliers & de trente-deux éléphans , il s'a* 
vança jufqu'à Bethfura , & fe retrancha dans 
le territoire de cette ville qui , tes années pré- 
cédentes , avoit vu fuir fes foldats & fes géné- 
raux. Machabée, fans s'effrayer aux appro- 
ches de ce torrent qui menaçoit de tout inon- 
der, marcha courageufement à fa rencontre; 
tomba fur le quartier du roi ; tua quatre mille 
hommes & le plus grand des éléphans , & 
s'en retourna après avoir rempli tout le camp 
de trouble & d'effroi. Malgré cet échec, An- 
tioçhus ne quitta point la partie ; & , per- 
fuadé que les Juifs feroient enfin accablés par 
le nombre , il réfolut d'en venir à une ba- 
taille générale. Les trompettes fonnerent dès 
le grand matin. Toutes les troupes fouirent 
du camp ; & les éléphans, qui portoient des 
tours de bois garnies de machines y furent 
placés fur le front & dans le corps de l'ar- 
mée, pour la foutenir. On en vint aux mains. 
Jamais les Juifs n'avoient montré tant de va- 
leur. Ils fe battoient en défefpérés ; & Judas 
leur donnoit l'exemple. Un de fes frères, 
nommé Eléa{ar, appercevant un éléphant 
plus grand que les autres , & couvert des 
armes du roi , crut que le roi lui-même étoit 
deffus. L'amour de la patrie parle auffi-tôt 
dans fon cœur ; & , brûlant d'une ardeur gé- 
néreufe , il court vers l'énorme animal ; tue 
tout ce qui s'oppofe à fon courage; &, fe 
mettant fous le ventre de la bête, il la perce; 
la fait tomber, & meurt écrafé par la chute 
de ce coloffe animé. Cependant les Juifs fo- 
rent vaincus ; & le roi de Syrie mit le com- 
ble à fon triomphe par la conquête de Beth- 
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itsra qui le rendit à compofïtion 6c reçut gar- 
x^iforî f fàn 161 avant Tère chrétienne* 

jBÉTHULIE. Cfûgc de ) Enyvré de fa 
grandeur, ébloui de fes vi&oires, Nabucho- 
doriofor, roi d'Affyrie conçut le deflein de . 
Aifo juguer tous les peuples de la terre , pour s'en 
faire adorer. Pour exécuter ce grand projet , 
troupes entrèrent dans la Judée , fous la 
conduite d'Holopherne , général aufli pré- 
somptueux que fon maître. Il croyoit toyt 
rexwerfer, tout détruire à fon approche. Aufli 
titt-il bien étonné, lorfqu'il vit que les Juifs 
éditaient lui faire acheter fes triompher. Plein 
décolère, il met le fiége devant Béthulie, 
I^ime des clefe du royaume de Juda ; l'en- 
ferme avec fa nombreufe armée , & la réduit 
bientôt à une extrême mifere. La ville alloit 
ilzccomber, lorfque les chaftes attraits d'unç 
charmante veuve firent ce que n'avoient pu 
fiire tant de peuples armés $ & renverferent 
un moment les formidables bataillons du 
toi de Ninive. Judith , employant les grâ- 
ces qu'elle avoit reçues de la nature au fa- 
lut de fa nation , quitta la ville avec une feule 
fervante,. & fe laiffa prendre par des folclat* 
qui !a conduifirent à leur général. Les char- 
mes de cette aimable captive domptèrent le , 
fuperbe Holopherne. Judith vit fon triom- 
phe : ( une femme le voit toujours ; ) & y 
pour le rendre complet, l'habile veuve fçut 
allumer dans le cœur du Barbare les plus vio- 
lens defirs, & les modérer en môme term 
par la plus douce efpérance. Peu de jours 
après , l'amoureux générai , voulant l'invirer 
à hâter fon bonheur, lui donna unç fête ma* 
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gnifique. Jamais Judith n'avoit été plu* à du- 
rable à fes yeux. De copieufes rafades furent 
avalées en Ton honneur. Le vin fut prodigué 
pour célébrer fes charmes : enfin le bon Afly* 
rien , fe livrant aux plus grands excès pouf 
prouver à fa maîtrefîe le violent amour dont 
il étoit épris , acheva de perdre le peu de 
raifon que lui a voit laiffé cette belle Juive. 
On le porta dans fa tente : Judith & fa 
fervante refterent feules avec lui* Alors 
cette généreufe femme , voyant l'inftanf 
d'exécuter fon noble projet, faifitie fabre de 
l'infidèle ? & , levant les yeux vers le Sei- 
gneur qui armoit fon bras , elle frappe de 
deux coups fon trop crédule amant , & lui 
tranche la tête. Elle l'enveloppe dans un fac, 
& regagne , avec fa fervante , les murs de 
Béthulie. Elle y fut reçue en triomphe; & 
le peuple chantoit les merveilles que le Tout- 
puiflant avoit opérées par la main de cette 
héroïne. Au point du jour, on ouvrit les por- 
tes : les habitans forment en foule ; & les 
* ennemis déconcertés cherchèrent leur fâlut 
dans une prompte fuite , après avoir perdu les 
deux tiers de leur armée. 656 ayant J. C. 

BÉTULE. {bataille de) Afdrubal avoit 
deffein de pafîer en Italie pour fecourir le 
grand Annibal fon frère. Mais Scipion l'A- 
fricain fçut bien faire échouer ce projet , qui 
peut-être, s'il eût réufli , auroit caufé là 
perte de Rome. Cet habile capitaine cher- 
cha le générai Carthaginois ; le rencontra 
près de Bétule ou Bécule , ville fituée dans 
la campagne deCaftulon; quoiqu'il fijt 
avantageusement campé fur des hauteurs , il 
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lui livra bataille; l'enfonça ; le. mit en fuite» 
prit & brûla fon camp» . 209 avant /. C. 

BÊZÀBDE. (prifede) Bézabde, fituée 
fur une hauteur au bord du Tigre, & dé- 
fendue par un double mur dans les endroits 
les plus acceifibles , étoit Tune des plus fortes 
places du pays , nommé Zabdicènc. La gar» 
nifon étoit compofée de trois légions & d'un 
grand nombre d'archers. Sapor II , roi de 
Perle , qui avoit déclaré la guerre aux Ro- 
mains , voulut s'en rendre maître. L'ayant 
environnée , il vint en perfonne la recon- 
noître au milieu d'un gros de cavalerie , &: 
s'avança jufqu'au bord du foflfé. Une grêle 
de flèches & de pierres , qui partirent à 
Tinftam des remparts, l'obligea bientôt à re- 
gagner fon camp. Les amégés firent une 
belle & vigoureufe défenfe. Ils ne ceflerent 
pas de combattre , lors même qu'ils virent 
1 ennemi dans la ville. Ils ne cédèrent qu'à 
la multitude des Perfes. Bézabde fut faccagée. 
Femmes, vieillards, enfans, tout fut immolé 
par la fureur dufoldat. Neufmilleprifonniers, 
qui échappèrent au carnage , furent tranfplan- 
tés en Perfe, l'an 360 de h C. Bientôt après, 
Confiance voulut reprendre cette ville ; mais 
la réfiftance qu'il y trouva , le contraignit d'en 
lever le fiége. 

BÉZIERS. (prifede) L'héréfie avoit infeôé 
les provinces méridionales de la France ; 
& fon funefte poifon faifoit , de jour en 
jour , les plus triftes ravages. Déjà toute la 
Provence , Touloufe , Montpellier , Nar- 
bonne , étoient remplies de feftaires fanati- 
ques 6c audacieux. Albi fur- tout en comp- 
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toit prefqu'autant que de citoyens Ç 6c c?eft 
çlu nom de cette ville que les hérétiques pri- 
rent celui à 9 Albigeois. Rome ouvrit les yeux» 
Les foudres de l'excommunication grondè- 
rent. Raymond VI , comte de Touloufe , 
prince plus malheureux que coupable , fut 
anathématifé avec tous Tes fujets. Les princes 
voifins s'armèrent ; & l'on vit , pour la pre- 
mière fois , une Croifade contre des Chrétiens 
plus dignes de pitié que de colère. Les pieux 
guerriers s'avancèrent vers Béziers , ville 
forte, agréable, & fituée fous un ciel fi bé- 
nin , que, « fi Dieu, dit le proverbe, vouloit 
h habiter la terre , il choifiroit Béziers (a). » 
Elle ne put foutenir l'effort de cinq cens mille 
combattans. Les Croifés , avant de monter 
à PafTaut , demandèrent à Arnaud , abbé de 
Cîreaux , & l'un des chefs eccléfiaftiques de 
l'armée , ce qu'ils dévoient faire jdans l'im- 
poffibilité où Ton étoit de diftinguer les Ca- 
tholiques des Hérétiques : « Tuez-les tous , 
» dit l'enfant de S. Bernard , Dieu connoît 
» bien fes brebis.» On ne diftingua ni l'âge, 
ni le fexe, ni la religion. Soixante mille ha- 
bitans furent égorgés , & fept mille furent 
immolés dans 1 églife de la Magdeleine y où 
ils s'étoient réfugiés, l'an 1209. 

BIBRACTÉ. {bataille de) Ceft fur-tout 
contre les Gaulois que Céfar déploya cet in- 
trépide courage qui lui mérita le furnom de 
Grand. Pendant les neuf années qu'il donna 
à la conquête de ces vaftes pays que nous 



(a) Si Deus in terris vellet habitare , Bitcrris. 
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habitons, il fit briller, dans le degré le plus 
é/ninent, la fagefTe la plus profonde, la pru- 
dence la plus confommée , l'induftrie la plus 
ingénieufe, la fermeté la plus inébranlableé 
C'eft cet homme immortel qu'il faut étudier 
fans cefle : ce font fes démarches qu'il faut 
fuivre avec attention , fi Ton veut connoître le 
grand art de défendre la patrie * & prétendre 
à la gloire de combattre pour étendre fon 
Empire. 

De tous les peuples des Gaules , le plus 
opiniâtre & le premier qui tourna contre lui 
les armes de Céfar, fut le corps Helvétique* 
Ces fiers guerriers , braves alors comme ils 
le font aujourd'hui , ne voulurent jamais rem- 
per devant un Souverain , & fe crurent tou- 
jours affez fages pour être les gardiens & les 
confervateurs de leur liberté; Le général Ro- 
main les vainquit plufieurs fois, mais il ne 
put les foumettre. Ils s'étoient raffemblés en 
armes, près de Bibraété, maintenant Autun« 
Céfar n'étoit pas loin de-là. Ils eurent la har- 
dieffe de venir l'attaquer. A leur approche , 
Céfar retire fes troupes fur une colline , & 
fait marcher fa cavalerie au-devant des Bar- 
bares pour les arrêter. 11 prend tous fes avan- 
tages : il couvre toute la colline d'armes & 
de foldats ; il forme fon corps de bataille de 
quatre légions fur lefquelles il comptoit beau- 
coup, parce qu'elles avoient déjà fervi* Il 
place au corps de réferve deux autres légions 
nouvellement levées dans fa Gaule Cifalpine. 
Ces précautions étoient très-néceffaires. Les 
Helvétiens repoufferent aifément la cavalerie 
Romaine; &, formant une phalange quarrée, 

S. & B# Tome I. T 
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qu'ils remparerent d'une tortue militaire, c'eft- 
à-dire de leurs boucliers ferrés les uns con- 
tre les autres en devant , fur les flancs , par- 
deflus leurs têtes , ils s'avancèrent avec in- 
trépidité; &, malgré le défavantage du lieu , 
ils attaquèrent les Romains poftés à mi côte. 
Céfar fentit la grandeur du danger; &, pour 
faire connoître à fes foldats qu'il prétendoit 
le partager avec eux, il mit pied à terre avec 
tous les officiers, & fit retirer tous les che- 
vaux , afin qu'il ne reftât d'efpérance à per- 
fonne , que dans la vi&oire. On donna le 
fignal , vers le milieu du jour ; & la bataille 
fe foutint jufqu'au foir , fans que les Romains 
viffent le dos d'un feul ennemi. Après même 
que l'armée Helvétienne eût été obligée de 
reculer, elle revint de nouveau à la charge, 
pour arracher la vi&oire qu'elle n'abandon- 
noit qu'à regret. Enfin il fe livra encore au- 
tour des bagages un troifieme combat, qui 
dura bien avant dans la nuit. Tous ces efforts 
.d'une bravoure opiniâtre furent néanmoins 
inutiles. Les Romains s'emparèrent & du 
camp & des bagages , mais non fans une 
grande perte. Céfar, qui, dans fes excellens 
Commentaires, ne marque point le nombre 
de fes morts , avoue que le foin de les enfe- 
velir, & celui de panfer les bleffés, l'obli- 
gèrent de demeurer fur les lieux l'efpace de 
trois jours , pendant lefquels les malheureux 
reftes de la nation Helvétique, au nombre 
de cent trente mille têtes, fe retirèrent par 
une fuite précipitée, 60 ans avant J. C. 

BITONTO. {bataille de) Les Impériaux, 
au nombre de neuf à dix mille hommes 
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commandés parle général Vifcontî , s'étoient 
retranchés à Bitonto dans la Pouille. Le 15 
de Mai 1734 , les Efpagnols, fous les ordres 
du général Montemar, vinrent les attaquer, 
& les forcèrent , après un combat de trois: 
heures. A peine échappa-t-il jdeux mille en- 
nemis au ter du vainqueur ou à la prifon. 
Les drapeaux, les étendards , l'artillerie, les 
bagages, la caiffe militaire; tout, en un mot, 
fut le prix de la valeur. Cette vi&oire décida 
irrévocablement de la deftinéë du royaume 
de Naples , qui rentra fous la domination des 
Efpagnols, vingt-fix ans après qu'il leur eût 
été enlevé. Pour récompenfer dignement 
Montemar, entre les mains duquel les armes 
Efpagnoles avoient fi glorieufement triom- 
phé * Philippe V le créa Grand d'Efpagne, 
& Duc de Bitonto , renouvellant en (a fa- 
veur la coutume iflafeufe établie chez les Ro- 
mains , de donner aux généraux le furnom de 
leurs conquêtes &t de leurs vi&oires. 

BITTHER. ( fîégc de) Les Juifs ne pou- 
voient fe façonner au joug des Romains. Ce 
peuple forcené, pourfuivi fans cefle par le 
lang du Dieu qu'il avoit crucifié, hâtoit lui* 
même fon entière deftru&ion par fes révol- 
tes fréquentes. Un brigand, un voleur de pro- 
feflion , appelle Bar coquet as , qui avoit l'au- 
dace de fe donner pour le Meffie , (ans autre 
litre que l'interprétation de fon nom , qui 
veut dire Fils de t 'Etoile , fe mit à la tête des 
féditieux , & fit aux Romains une guerre de 
trois ans , dont l'exploit le plus mémorable 
fut le fiége de Bitther. Cétoit une ville 
forte, peu diftante de Jérufalem; & les re- 
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belles , chartes de leurs autres retraites , s*é- 
toient réfugiés dans celle-ci. Ils s'y défen- 
dirent en défefpérés, & fouffrirent avec conf- 
tance toutes les horreurs de la faim & de la 
foif. Il n'eft point dit que leurs miferes les 
aient réduits à fe rendre : il eft bien plus pro- 
bable que la rage , qui les pofledoit , les déter- 
mina à pouffer la réfiftance jufqu'à fe faire 
prendre de (or ce. Il paroît que Barcoquebas 
y périt, foif en combattant, foit par le fup- 
plice qu'il méritoit. Dans cette guerre, plus 
de cinq cens quatre-vingt mille Juifs expirè- 
rent fous le fer des Romains. Van /?î de 

j. a 

BLAKMËRE, {bataille de) Le roi d'An- 
gleterre , Edouard II , étant entré en Ecofle 
pour fubjuguer ce royaume, livra bataille aux 
troupes Ecoifoifes , près de Blakmère , vert 
Fan 1323. Le préfomptueux monarque, qui 
s'étoit flaté d'une viftoire certaine, fut en- 
tièrement vaincu. La moitié de fes foldats 
couvrit la plaine, ou refta dans les fers : l'au- 
tre prit la fuite , abandonnant armes , baga- 
ges, munitions. Cette viftoire ouvrit aux 
EcofTois le chemin de l'Angleterre. Ils y en- 
trèrent , le fer & la flamme à la main. Ils y 
commirent tout le dégât qu'Edouard s'étoit 
promis de faire dans leurs provinces. 

BLÊNEAU. (journée de) Louis XIV & 
toute la Cour fe retiroient à Gien fur la Loire* 
tandis que , pour mettre le monarque à l'abri 
des tentatives du prince de Condé , le 
vicomte de Turenne & le maréchal d'Hoc- 
quincourt , généraux de l'armée royale, 
çampoient, le premier à Briare, & le fécond à 
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Bléneau. Le maréchal , qui croyoît n'avoir 
rien à craindre , avoit trop écarté fes quar- 
tiers les uns des autres. Le prince de Condé 
profita de cette faute. Il parut tout-à-coup à 
la tête de fes troupes ; enfonça la garde 
avancée ; renverfa les lignes ; prit cinq quar- 
tiers; pilla tous les bagages; diflipa & ba- 
taillons & efcadrons , & répandit dans tout 
le camp la terreur & la confufion. Le car- 
dinal Mazarin , juftement alarmé , vole à 
Gien y au milieu de la nuit ; réveille le roi 
qui dormoit d'un profond fommeil, & lui 
apprend la défaite foudaine de fes troupes. 
On s'affemble en tumulte ; & Ton propofe 
de fauver le roi par la fuite, & de te con- 
duire fecrettement à Bourges. Pendant qu'on 
délibérait, le prince de Condé viâorieux 
approchoit de Gien : la crainte & la dé- 
flation précédoient fa marche formidable. 
Mais l'immortel Turenné, inftruït de tout 
ce qui fe paffoit, fe préparoit à diflïper, par 
h préfence, ctt orage terrible. Il n'avoitque 
trois mille cinq cens hommes; & le vain- 
queur comptoit quatorze mille combattans 
fous fes drapeaux. D'abord le Vicomte en- 
voie dire au cardinal-miniftre 4 que le roi ÔC 
toute la cour peuvent refter à Gien , & qu'il 
répond de leur sûreté : enfuite il emploie 
toutes les reffburcés de fon génie fécond , 
pour porter avantageufeinent fa petite armée. 
11 s'arrêta dans une grande plaine, àu milieu 
de laquelle étoient un bois & un marais. Il mit 
le bois à fa droite , & le marais à fa gau- . 
che. Entre l'un & l'autre s'élevoit une efpece 
de chauffée de terre, qui ne pouvoir conte- 
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nir que deux efcadrons de front. Ce fut par 
cet endroit que s'avança le prince de Condé. 
A peine le vicomte l'eut-il apperçu, qu'il leva 
tout-d'un-coup fou camp; 6t, le retirant du 
côté de Gien , il feignit de craindre l'ennemi , 
& de prendre la fuite. Condé tombe dans le 
piège. II enfile la chauffée pour atteindre ces 
prétendus fuyards. Turenne laiffe pafler quel- 
ques corps; puis, faifant volte-face, il fond, 
Fépée à la main, fur les foldats; les accable 
& les renverfe. Le prince reconnut alors 
qu'il s'étoit laiffé furprendre. U fit fonner la 
retraite. Mais le vicomte , qui avoit prévu ce 
mouvement , avoit fait pointer fon canon 
droit à la chauffée. U le fit jouer dans ce 
moment ; & plus de quatre cens hommes 
refterent fur la place. Ce combat, fi célèbre 
dans notre Hiftoire , fe livra , le 7 d'Avril 
1652 , & mérita les plus grands éloges au 
vicomte de Turenne. Dans 1 excès de fa joie, 
la reine-mere lui dit publiquement : « Vous 
» venez de mettre une féconde fois la cou- 
» ronne fur la tête de mon fils. » 

BLORE-HÉATH. {bataille de) Les re- 
belles d'Angleterre , ayant raflemble leurs for- 
ces, fous les ordres du comte de Salisbury, 
fe trouvèrent en état de tenir la campagne 
contre l'armée de Henri VI. Ils étoient en 
marche pour joindre le duc d'Yorck, lors- 
qu'ils furent furpris, le 13 de Septembre 14Ç9, 
à Blore-Héath , fur la lifiere deStaffordshire, 
par le lord Audley. Un petit rui fléau, dont 
les rives étoient efearpées , féparoit les deux 
armées. Salisbury, dont les troupes étoient 
fort inférieures à celles du roi , fuppléa à leur 
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nombre par un ftraragême dont il y a peu 
d'exemples dans les guerres civiles des An- 
glois, où Ton remarque plutôt un courage 
infenfé , dit un auteur de cette nation , que 
de lâges opérations militaires. Il feignit de 
fe retirer , & , par cette rufe , engagea le 
lord Audley à le pourfuivre vivement. Mais, 
lorfqu'une partie des troupes ennemies eut 
paffé le ruiffeau , Salisbury fît face tout-à- 
coup; & , foit par la furprife que leur infpira 
ce mouvement foudain , foit par la foiblefle 
,où les mettoit cette divifion, il les enfonça 
fans peine. L'exemple de la fuite fut bientôt 
fuivi du refte de Tannée royale ; & Salisbury, 
après avoir remporté une vi&oire complctte, 
gagna Ludlow , lieu du rendez-vous général 
de la faftipn d'Yorck. 

BODEGRAVE. (prift de) Pendant que 
toutes les places de la Hollande fléchiffoient 
devant les généraux de Louis XIV , Bode- 
grave ofa réfifter. Le duc de Luxembourg l'at- 
taqua 9 & la prit d'aflaut, pendant la nuit, 
le 28 de Novembre 1671. Le général l'aban- 
donna au pillage des foldats pour prix de leurs 
fatigues. « Ils y mirent le feu , dit M. de 
» Voltaire; &, à la lueur des flammes , ils 
» fe livrèrent à la débauche & à la cruauté. 
» Il eft étonnant que le foldat François foit 
» fi barbare , étant commandé par ce prodi- 
» gieux nombre d'officiers qui ont , avec 
» juftice, la réputation d'être aufli humains 
>* que courageux. Ce pillage fut fi exagéré, 
» que , plus de quarante ans après, j'ai vu les 
» livres Hollandois , dans le (quels on appre- 
» noit à lire aux enfans, retracer cette avea^ 
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» ture , & infpirer la haine contre les Frarv* 
» çoisàdes générations nouvelles.» On rap- 
porte que le duc an i m oit lui-même la barba* 
rie de Tes troupes , & qu'il leur crioit : « Point 
» de quartier ! Tuez , pillez , violez ! » 

BOIS-LE-DUC. (fiégt de) Le prince 
Maurice qui, depuis long-tems , avoit de 
grands deffeins fur cette place importante du 
Brabant, s'en approcha tout- à-coup, & l'in- 
yeftit, le 19 d'Août 1603. Jufqu'à ce jour, 
il avoit fait les plus grands efforts pour s'en 
rendre maître , fans avoir pu réuffir : il ne 
fut pas plus heureux cette fois. L'archiduc 
trouva moyen de la mettre en sûreté , en y 
faifant entrer une garnifon de trois mille 
hommes; &, fur la fin d'O&obre , Maurice, 
voyant fes projets renverfés, alla prendre fes 
quartiers d'hyver. 

Ce ne fut qu'en 1619, que les Hollandois 
entrèrent dans Bois-le- Duc ; & l'évëque, 
qui y étoit alors , fut contraint de fe retirer 
avec tout fon clergé. 

BOLINA. (Jîègtdéyk murât I, étant entré 
en Europe avec une grande armée, vint 
mettre le fiége devant Bolina , château que 
l'art & la nature fembloient avoir fortifié de 
concert. La bravoure de la garnifon rendoit 
l'entreprife fi difficile , que ce prince com- 
mençoit à défefpérer du fuccès. Il implore le 
fecours du Ciel , & fupplie humblement le 
Maître du monde de le faire entrer dans la 
forterefïe ennemie. A peine eut-il fini fa prière, 
difent les hiftoriens Mufulmans, qu'au milieu 
de la nuit, un grand pan de muraille sé- 
çroula tout-à-çoup. Le nouveau Jofué donnf 
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aufli-tôt l'aiïaut ; la place eft emportée, &c 
toute fa garnifon paflee au fil de l'épée , 
l'an 1381. 

BOMMEL. (Jîege de) Les Efpagnols , 
ayant pénétré dans f ifle de Bommel , en 
1599 , formèrent le iiége de la ville qui lui 
donne Ton nom. Le prince Maurice fit une 
dii ^ence extrême pour la fecourir, & parut 
bientôt avec la plus grande partie de Ton ar-> 
mée. Il fe campa vis-à-vis de la place , fur le 
bord cppofc du Vahal; en renforça la garni- 
fon de nnlie hommes , & jeîta avec la même 
promptitude deux ponts fur le fleuve, Pun 
au-de{ïous, &£ l'autre au-delïusde la ville af- 
fiégée. Le premier n'étoit qu'un aflTemblage 
de petites barques pour l'ufage de l'infanterie; 
mais le fécond , compofé de grands pon- 
tons, & deftiné à la cavalerie, étoit aflez 
large pour contenir deux chariots de front. 
Sur le champ , il fit paifer dans Tifle trois 
mille hommes de pied , & quatre cens che- 
vaux, qu'il chargea plus particulièrement de 
la déténfe de Bommel. Cette place étoit trop 
petite pour recevoir une aufli nombreufe gar- 
nifon : elle fe logea en dehors, & fe couvrit 
adîi-tôt d'un bon retranchement bien flanqué 
de redoutes, & défendu par un large folfé# 
C eft ce retranchement qui fournit le premier 
modèle de cette défenfe, qu'on a depuis ap- 
pellée chemin-couvert. Cette heureufe inven- 
tion de Maurice , à qui l'art de la guerre doit, 
dans ces derniers tems, une grande partie 
de fa perfe&iôn, fit échouer i'entreprilè des 
Efpagnols fur Bommel. Ils n'avoient pas en- 
çore perfectionné leurs retrapchemens , que 
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l'artillerie Hollandoife qu'on avoit établie fur 
le bord du Vahal, celle que portoient les bar- 
ques armées, & le feu de la place, les fou- 
droyèrent* Après bien des efforts , ils vinrent 
à bout de s'en garantir. Ils élevèrent de bons 
épaulemens : ils placèrent du canon par-toue 
où il pouvoir opérer plus (urement ; ils com- 
mencèrent eux-mêmes à battre la ville en 
ruine , ainfi que le camp retranché des en- 
nemis. On peut rapporter ici l'effet fingulier 
de deux coups de canon, dont le premier , 
tiré des retranchemens Hollandois fur le 
camp Efpagnol , emporta la tête de deux frè- 
res , qui , s'étant reconnus par hazard , après 
une longue abfence , fe tenoient étroite-» 
tement embrafles ; & le fécond , parti des 
batteries Espagnoles , alla tuer un mari & fa 
femme couchés enfemble, dans Tannée de 
Maurice. 

Cependant les Royalties avoient avancé 
leurs tranchées ; & , n'ayant négligé aucuns 
moyens de fe couvrir , ils avoient pratiqué des 
{*8i a S s * & conftruit des redoutes avec des 
foins infinis. Les affiégés firent de leur côté 
les plus grands efforts , & tentèrent une (or- 
tie générale , fur la fin de Mai. On crut , pour 
ainfi dire , qu'ils venoient livrer bataille , 
& non pas combler les travaux, ou nettoyer 
la tranchée. Les défenfeurs de Bommel tom- 
bèrent à la fois fur tous les quartiers. On com- 
battit de part & d'autre avec la plus grande 
réfolution ; mais enfin la réfiftance des Efpa- 
gnols rebuta les Hollandois qui fe retirèrent 
après trois heures de combat. Ils revinrent à 
la charge la nuit fuivante , perfuadés qu'ils 
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furprendroiënt les affiégeans.Ils réuffirent d'a- 
bord ; mais , les Efpagnols s'étant remis ea 
ordre, ils furent encore contraints d'aban- 
donner leur attaque. Trois jours après , ils 
voulurent faire de nouveaux efforts qui furent 
auffi malheureux. Cependant- les Royaliftes , 
fatigués de lutter contre tant d'obftacles , & 
ne faifant aucun progrès confidérable , fe dé- 
terminèrent à quitter la partie, au mois de 
Juin , après avoir perdu plus de deux mille 
hommes. 

BONE , ou Bons. (Jiéges de) 1. Martin 
Schenck, excellent officier , fi connu par fa 
bravoure , & par la conftu&ion du fort qui 
porte fon nom , ayant embrafle le parti des 
Etats , travailloit fans relâche à détruire celui 
du roi d'Efpagne. Il tourna vers la ville de 
Bone , Tune des meilleures places que le Rhin 
arrofe , & fituée un peu au- de (Tu s de Colo- 
gne. II la prit, en 1 587 , en enfonçant la porte 
avec un pétard , dont Pinvention étoit ré- 
cente. L'année fui vante, les Royaliftes, fous 
la conduite du prince de Chimay , fe mirent 
en devoir de lui arracher fa conquête. Ils com- 
mencèrent par s'emparer de deux forts qui 
favorifoient les fecours qu'on pouvoit ame- 
ner par le Rhin ; ce qui donna lieu à plufieurs 
combats , dont l'avantage refta toujours aux 
Efpagnols. Alexandre de Monti y fit fur-tout 
briller fa rare valeur. Enfuite on s'attacha au 
corps de la place ; & déjà l'on établiflbit des 
batteries de plufieurs côtés , lorfque , le z8 
deSeptembre 1588, les afïiégés demandèrent 
à capituler. On les laiffa fortir avec tous les 
honneurs de la guerre. 
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2. En 1689, le baron d'Asfeld fut afiïégc 
dans Bone par l'éle&eur de Brandebourg , 
& fe défendit avec vigueur , pendant quatre- 
vingt dix-fcpt jours. Il n'y eut que vingt-fept 
jours de tranchée ouverte, durant lefquelsle 
canon , les bombes , & tous ces inftrumens 
de mort , imaginés par la fureur , foudroyèrent 
la place avec tant de fuccès , que le gouver- 
neur, n'ayant plus ni nraifons, ni dehors, ni 
cfpérance de fecours, fut obligé de fe rendre, 
le iz d'O&obre, &de fortir avec toutes les 
troupes Françoifes. 

BORDEAUX. (Jcgcs de) 1. Après avoir 
chafle les Anglois de la Normandie , Char- 
les VII voulut encore les expulfer de la 
Guienne. Mont-Guyon, Blaye, Dax, Fron- 
fac, & plufieurs autres places, alors impor- 
tantes , ne purent réfifter à fes troupes vie* 
torieufes, ni au feu deftru&eur de fon artil- 
lerie dirigée par le célèbre Jean Bureau , qui 
avoit porté cette partie de l'art militaire à 
im degré de perfeftion ignoré jufqu'aiors. On 
s'avança vers Bordeaux , fous les aufpiees du 
fameux comte de Dunois. Cette capitale n'é- 
toit pas en état de foutenir un long fiége. 
Elle trembla à la vue des François ; elle com- 
pofa : elle obtint des conditions avantageufes; 
fe fournit, & ouvrit fes portes. Danois y fit 
fon entrée, & prit pofleffion de la ville, 
fauxbourgs & châteaux , au nom du roi fon 
maître H l'an 145 1. 

2. L année fuivante, Bordeaux leva l'éten- 
dard de la révolte; & toute la Guienne fui* 
vit fon exemple. Talbot, l'un des plus grands 
capitaines , & peut-être le meilleur citoyen 
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de PÀngleterre , y fut envoyé avec quelques 
troupes. Mais la défaite de cet illuftre géné- 
ral devant Caftillon ouvrit aux François le 
chemin de la vi&oire , & les conduifit de- 
vant la ville rebelle. Charles VII étoit lui- 
même à la tête de fes guerriers. Il les diftri- 
bue autour de Bordeaux , qui fe trouve in- 
veftie par terre,, tandis que la flotte Françoife 
fermoit les paflages de la Gironde , & arrê- 
tait tous les convois & tous les fecours. 

Tant de préparatifs , une difpofition fi ca- 
pable d'effrayer, le nom du monarque, la 
valeur & la fortune de fes troupes , rien n'in- 
timida pour cette fois la bourgeoifie révoltée*. 
Elle étoit commandée par un brave officier 
Anelois , 6c foutenue par quatre mille An- 
glois , élevés de Talbot. Pour ôter à ces 
foldats tout efpoir de retraite , on coupa tous 
les cordages, tous les agrès des vaifleauxqui 
étoient dans le port. Mais bientôt l'effet ter- 
rible de Partillerie Françoife , qui foudroyoit 
nuit & jour les remparts , fit connoître aux 
féditieux l'inutilité de ce beau défefpoir. On 
effaya de prévenir les malheurs dont on étoit 
menacé : on tâcha de fléchir le courroux du 
monarque offenfé. Cent députés fe préfente- 
rent devant ce prince, & offrirent de .rentrer 
fous fon obéiifance, à condition qu'ils con- 
ferveroient leurs biens & leurs vies. Charles 
leur déclara que , « s'ils n'avoient point d'au- 
» tre propofition à lui faire , ils n'avoient 
» qu'à fe retirer ; que fon intention étoit de 
» fe rendre maître de la ville , & d'en avoir 
» tous leshabitans avec leurs biens à fa difcré- 
» don , afin que leur punition fervît d'exem- 
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» pie pour les fiéclesà venir. » Une réponfefi 
£evere confterna les députés. Le grand- maître 
de l'artillerie, Jean Bureau, dit en leur pré- 
fence, que, fous peu de jours , il réduiroit ia 
ville en cendres , par le moyen de fes engins 
volans ; efpeces de bombes imaginées par cet 
* habile homme, La frayeur, la néceflué, la 
foibleffe, tout obligea les Bordelois à s'hu- 
milier fous la main vengerefle du monarque 
François, Ils payèrent une amende de cent 
mille marcs d'argent ; perdirent leurs privi- 
lèges ; prêtèrent un nouveau ferment ; & la 
garnifon Angloife évacua la place- La clé- 
mence de Charles tempéra les effets de fa jufte 
colère ; & du Tillet dit : « Le traitement 
» gracieux que fie , plus de cent ans y a , le roi 
» Charles à la Guienne , Ta rendue tant 
» obéiffante & dévote à la couronne de 
» France, que depuis elle n'eut aucune intel- 
» ligence avec les ennemis. » La prife de 
Bordeaux acheva la féconde conquête de la 
Guienne , qui retourna à la couronne de 
France, après en avoir été démembrée pen- 
dant trois cens ans. 

3. Deux fiécles d'une paix profonde firent 
de Bordeaux l'une des plus opulentes & des 
plus confidérables villes de l'Europe. La mul- 
titude de fes citoyens, l'étendue de fon com- 
merce , la grandeur de fes reflfources , la mi- 
rent en état de figurer dans les guerres civiles , 
qui déchirèrent la minorité de Louis XIV. En 
1653 , cette vl ^ e étoit divifée en deux fac- 
tions puiflantes & redoutables. L'une étoit 
compofée des riches bourgeois, & fournit 
au prince de Condé. Les citoyens moins opu* 
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km , & le petit peuple , formoient l'autre. 
C'étoit*la plus féditieufe : on lui donnoit le 
nom deVOrmee , d'un lieu voifin du château 
du Ha, où d'ordinaire elle tenoit fes aflfem- 
blées. En vain la cour & le cardinal Maza- 
rin employèrent tour-à-tour la douceur , Pa- 
dreffe , les amnifties , pour faire rentrer ces 
féditieux dans l'obéi ffan ce dûe au roi. Plus on 
paroifîbit les ménager , plus ils devenoient 
audacieux ; & , pour les foumettre , il fallut 
ordonner aux généraux de Louis XIV d'in- 
veftir la ville rebelle. Les ducs de Vendôme 
& de Candale fe mirent à la tête des trou- 
pes. Le comte d'Eftrades vint les joindre; 
&, par fon confeil , on forma le fiége de 
Bourg, place voifine, défendue par huit cens 
Efpagnols , fous les ordres de dom Jofeph 
Oforio. Elle fcf rendit, après cinq jours de 
tranchée ouverte. Libourne & plufieurs au- 
tres portes fuivirent fon exemple ; & Bor- 
deaux fe vit tellement reflerrée , que la fa- 
mine s'y fit bientôt fentir. Les Orméïjlcs^ 
moins riches que leurs rivaux , s'apperçurent 
les premiers de ce fléau terrible. Dans leur 
fureur , ils voulurent arracher des fecours 
à leurs adverfaires ; mais on ne leur en donna 
pas le tems. Ceux-ci firent leur paix avec la 
cour , & ouvrirent les portes aux troupes du 
roi. Une amniftie générale rétablit le calme y 
& détruiiit jufqu'au moindre germe de la 
rébellion. 

BORISLOU. (combat dt) LeCzar, tou- 
jours pourfuivipar Gharles XII, avoit raiïem- 
blé la plus grande partie de fes forces fur les 
bords oe la rivière de Berczinc , vis-à-vis Bo- 



riflou , dans le deflein de difputer le paflagf* 
Le conquérant du Nord parut fur le bord op* 
pofé, le 15 de Juin 1708 ; & , feignant de vou* 
Ioi,r tenter le paffage à la vue de l'ennemi, 
il remonte tout- à* coup avec fon armée trois 
lieues au-delà, vers la lburce de la rivière; y 
fait jetter un pont ; écrafe trois mille hom- 
mes qui défendoient ce pofte, & marche 
droit à l'armée ennemie. Les Mofcovites fe 
gardèrent bien de l'attendre \ & , contens de 
la défaite de leur détachement , ils fe retirè- 
rent à l'afpeft de ce torrent qui les mena- 
<joit d'une ruine prochaine, 

BOSTR A. (fiéçe de ) Le* Sarafîns , voulant 
faire la conquête die la Syrie , commencèrent 
cette grande expédition par le fiége de Boftra, 
ville importante, dont un officier , nommé 
Romain , étoit gouverneur pour l'empereur 
Héraclius. Ce capitaine, étant fortt de la 
place , demanda au chef des infidèles ce qu'il 
venoit faire devant Boftra? « Je viens, ré- 
» pondit fièrement le Barbare, vous apporter 
» le paradis ou l'enfer. Déterminez- vous à 
» vous faire Mahométans , ou à payer tribut , 
» ou à paflcr fous le tranchant de nos épées. » 
Tant de hardieffe effraya Romain. ïl prit avec 
Khaled, général des Mufulmans , des mefures 
fecrettes pour lui livrer la ville ; mais , afin de 
ne donner aucun foupçon aux habitans , il 
défia Khaled au combat. Ils s'approchent tous 
deux. Ils fe difpofent à fe battre ; s'élancent 
l'un contre l'autre avec une fureur fimulée , 
& fe portent des coups qui paroiflbient terri- 
bles. Cependant Khaled , par habitude , & 
fans y prendre garde , frappoit rudement le 

gouver? 
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gouverneur. « Hola I $'éctia celui-ci voulez- 
» vous me tuer? » . . . Non, répondit ivha- 
» led en riant ; mais il faut bien faire quel- 
» que chofe qui prouve en votre faveur qué 
* vous n'êtes point d'intelligence Avec nous. » 
DansFinflant , Romain , que ce jeu n'accom- 
roodoit pas, prit la fuite & fe retira vers les 
fiens. On lui demanda quelles nouvelles il 
apportait? « Point d'autre , répondit-il , finon 
» qu'il faut fe fou mettre au tribut. » Alors il 
commença le panégyrique de KhalecK Mais 
on ne lui laifla pas le tems de l'achever. Les 
citoyens, indignés de fa lâcheté , fe jetterent 
fur lui ; le dépofefent , & le Confinèrent dans 
fa maifon , avec défenfe d'en fortir * fous 
peine de la vie. Le fuccdTeur qu'ils lui Gon- 
flèrent iut obligé de défier au combat le gé- 
néral ennemi» Abdarahman , fils du Calife 
Aboubekre , obtint de Khaled la permiffion 
de mefarer, ert (a place, avec le Chrétien 
qui Réchappa que par la fuite au bras vigou- 
reux du jeune Mufulman. Abdarahman , fu- 
rieux ;de voir échapper fon ennemi , déchar- 
gea 4a rage fut les Chrétiens qui <n!avoient 
été jufques-là que fpeétateurs. Bientôt les 
deux armées fe mêlèrent. Le combat devint 
terrible; 6c l'acharnement ne ceffa que lorf- 
<lue îles habitans , couverts de bleflures àc 
prefque taillés en pièces , fe feuverent dans 
la vilie^dont ils fermèrent les portes. La nuit 
Vivante, Romain perça les murs de fioftra , 
auxquels touchoit fa maifon , & alla donner 
avis à Khaled de la facilité qu'il auroit de s'y 
introduire. Le chef des Barbares fit partir fur 
"heure le brave Abdarahman , avec cent 
S.&B. TomtL Y 



hommçs d'élite^ Romain , les ayant fait en- 
trer xlans fa maifon , les déguifa en foldats 
Chrétiens ; & , fous ces dehors trompeurs , 
ils Te répandirent en différentes rues, ayant 
pour mot du guet , Allah Acbar ! c'eft-à- 
<Kre r « Dieu eft très-grand! » Abdarahman, 
accompagné de vingt*- cinq Arabes , fe fit 
conduire par Romain au château du nouveau 
commandant contre lequel il avoit combattu» 
Celui-ci 9 furpris de voir Romain , lui de- 
manda quel fujet l'amenoit? « C'eft, lui ré- 
*> pondit ce perfide , pour accompagner un 
» de tes bons* amis , qui veut aujourd'hui 
» Envoyer en enfer. » Au même infiant , 
Abdarahman s'avance ; &, lui plongeant fon 
épée dàns lç fein : ce Je te tiens , chien de 
» Chrétien, lui dit-il; je te tiens, & tune 
» m'échapperas pas cette fois. » Auffi-tôt les 
infidèles , répandus dans les rues , jettent l'ai- 
larme par leurs cris ; ouvrent les portes à 
Khaled, & font entrer toute l'armée. Boftra 
eft inondée du fang de fes citoyens , dont le 
zèle inhumain des Mufulmans fait un horri- 
ble carnage. On ne fit quartier qu'à ceux qui 
fe déterminèrent à payer le tribut. L'an Gvi. 

BOSWORTH. {bataille de) Le Néron 
de l'Angleterre, Richard III, étoit devenu, 
par fes cruautés , l'objet de l'exécration pu- 
blique. Ses fujets, indignés d'obéir à un tel 
monftre , appelèrent ï la couronne le comte 
de Richemont. Ce prince defeendit en An- 
gleterre , avec une poignée de foldats dé- 
voués à fes intérêts , & joignit le tyran près 
de Bofworth , village entre Leicefter & Co- 
;ventri. Richard avoir douze à treize mille 
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hommes qu'il rangea fur deux lignes. Le comte 
n avoit fous fes étendards qu'environ cinq 
mille combattans qu'il difpofa de môme. Le îz 
d'Août 1485 , on fonna la charge ; & le com- 
bat commença avec une égale fureur. Richard 
combattit comme un lion. Ayant apperçu fon 
rival dans la mêlée , il fe jette , pour le join- 
dre , au milieu des plus épais bataillons , at- 
taquant , renverfant , tuant tout ce qui s'op- 
pofe à fon paflage. Le chevalier Brandon , 
qui portpit 1 étendard du comte , & qui s'é- 
toit mis devant lui pour le couvrir, expire 
fous les coups du furieux monarque. Le che- 
valier Chefney faifit l'étendard , & défend 
fon maître. Richard le renverfe d'un coup de 
lance. Enfin les deux ennemis fe rencontrent. 
Déjà ils font près de décider eux-mêmes 
leur fanglantè querelle. Dans ce moment , le 
lord Stanley, qui commandoit pour Richard, 
je déclare pour le comte ; prend en flanc 
1 armée royale , & la met en déroute. La 
confufion, que produit cette attaque impré- 
vue, fépare les deux princes. Richard, défef- 
pérant du fuccès de la bataille , s'élance 
avec un cri terrible au milieu des ennemis , 
& périt en combattant. Stanley trouva fa 
couronne fur un tas de cadavres , & la pofa 
fur la tête du comte deRichemont, qui f u t 
proclamé Roi , fous le nom de Henri VII 
& devint le chef de la maifon d'Owen-Ty- 
der, qui régna pendant cent dix -huit ans. 
Richard fut le dernier des rois Angevins , 
furnommés Plantagenêts , qui régnoient de- 
puis trois cens trente ans. 
BOUCHAIN. {fiégcsdc) 1. Bouchain 

y y 
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fut aflïégé par Louis XIV, en 1676; &; 
Quoique ce fût une place bien fortifiée , bien 
pourvue & bien défendue , elle fe rendit, le 
11 de Mai, après huit jours de réfiftance. 
La garnifon fortit avec tous les honneurs de 
la guerre. Le prince d'Orange s'étoit avancé, 
dans le deffein de livrer bataille ; mais il fut 
rëtehu par Monterey , gouverneur des Pays* 
Las , qui ne voulut pas expofer fon gouver- 
nement au hazard d'une aétion décifive. 
" i. La prife de Bouchain, le 13 de Sep- 
tembre 171 1 , après vingt-un jours de trarr 
chée ouverte , ce à la vue du maréchal de 
V ilîars , dont les lignes avoient été forcées , 
fut le dernier exploit du fameux duc de Mai- 
borough. L 

BOULOGNE - SUR - MER, (fiige de) 
Cohftance Chlore, à peine nommé Céfar, 
voulut enlever cette ville célèbre & impor- 
tante à Caraufius , brigand qui avoit ufurpé 
la grande Bretagne & la pourpre impériale. 
Il l'affiégea par terre ; & , pour empêcher 
que l'ennemi n'y fît entrer du fecours , il 
ferma l'entrée du port par une eftacade. Ainfî 
la ville fat bientôt obligée de fe foumettre ; 
& , par un événement qui pourroit fembler 
un prodige, fi nous étions dans un fiée le â 
croire les prodiges , Peftacade , qui avoit ré- 
fifté aux flots, tant que la ville fe défendoit, 
fut renverfée , par un coup de mer , aufli-tôt 
que Conftance s'en vit le maître. Nos pères 
ont vu la même chofe à la prife de la Ro- 
chelle. 292 de J. C, 

BOULOGNE . en Italie. ifiige de) 
À peine Jules II fut-il placé fur le faim fiége, 
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mie, fc regardant plutôt comme le fuçcef- 
leur de Jules -Céfar, que comme celui du 
prince des apôtres , il ouvrit fon cœur à l'am- 
bition des conquêtes ; & Ton vit le pere 
commun des fidèles s'armer du fer & de Fin? 
trigue , ou pour tromper fes enfans , ou pour 
les immoler à fa ridicule vanité. Le pontife 
guerrier 9 foutenu des forces de FEfp^gne , 
ordonna, Tan 15 12, le fiége de Boulogne, 
Cette grande ville, peu fortifiée, n'avoit qu une 
foible garnifon : aufli le faint pere comptait- 
il y entrer fans beaucoup d'efforts. Une ar- 
mée de vingt mille hommes s'en approcha 9 
le 17 de Janvier 9 & drefîa fes batteries du 
côté de la Romagne , tandis que Pierre de 
Navarre , ce célèbre ingénieur qui inventa , 
ou du moins qui perfectionna ces terribles 
volcans que l'on appelle mines , faifoit creu- 
fer des fourneaux auprès de la porte de Caf- 
tîglione. La muraille étoit fi foible , qu'ert 
moins de vingt-quatre heures , le canon fit 
une brèche de plus de cent toifes. On pou- 
voit donner l'affaut ; mais on voulut atten- 
dre l'effet de la mine. Quand elle fut prête 
à jouer , l'armée fe partagea en deux corps , 
pour attaquer la place par deux endroits dif- 
férens. Tous les foldats étoient fous les ar- 
mes; les uns, armés d'échelles, & rangés 
vis-à-vis de la brèche ; les autres , prêts à 
tirer, & portés devant la porte de Cafti- 
glione. Tout- à-coup un affreux tonnerre fe 
toit entendre. La mine part avec un horriblç 
fracas. La muraille faute en 1 air , & fi haut, 
(Vit-on , que les affiggés &t les affiégeans eu* 
«nt le tems de s'entre-voir & de fe recon? 

Viij 
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noître ; mais elle retomba fur fes fondemens^ 
âvec tant de jufteffe , qu'à peine y trouva- 
t-on quelques légères fentes. Les Boulonois 
crièrent au miracle ; mais Pierre de Navarre 
convint qu'il avoit placé Tes fourneaux trop 
précifément fous les murs. Cet accident fit 
différer l'affaut ; & les troupes rentrèrent 
dans leurs retranchemens. Cependant Gaf- 
ton de Foix , général de l'armée Françoife , 
ayant appris 1 extrémité où Boulogne* étoit 
réduite , fe préparoit à voler à fon fecours. 
Il paît comme un trait ; brave les rigueurs 
de l'hyver, les frimats, la glace, la neige, 
' les vents ; arrive en peu d'heures devant les 
murs de la ville , à la tête de onze mille fan- 
taffins & de treize cens lances ; &, fans être 
apperçu * il y entre à la faveur d'une neige 
qui tomboit à gros flocons. Bientôt les enne- 
mis l'apprennent avec furprife; &, fe voyant 
avec douleur arracher une conquête prefque 
certaine , ils fe retirent en tflence. Ils aban- 
donnèrent leur entreprife , & fe mirent en 
fureté , avant que les François fuflent avertis 
de leur départ. 

BOURGES, {figes de) u Gaïfre, duc 
d'Aquitaine , avoit provoqué la vengeance 
de Pépin. Ce monarque prend les armes; 
jnarche droit à Bourges ; l'affiége ; & , quoi- 
que cette place fût très-forte , elle ne peut 
réfifter à l'ardeur vi&orieufe des François, 
qui s'en rendirent maîtres par un aiïaut gé-? 
néral , l'an 762. ! 

2. Le roi Charles VI, étant entré dans les 
Etats du duc de Berry , en 1412, fe pré- 
iènta devant Bourges avec fon armée. Ift 

1 
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force, abbatirent leurs fauxbourgs, fi 1 on en; 
croit Monftrelet , & empoifonnerent les 
puits , dont les eaux firent mourir une foule 
de Royaliftes. Les affiégeans mirent en ufage, 
toutes les machines employées alors pour 
l'attaque des places. Une pièce d'artillerie , 
appellée la Griou , lançoit des quartiers de 
pierre de la groffeur d'une meule de moulin: 
il felloit vingt hommes pour la mettre en 
aôion. Au refte, toutes ces machines , par 
l'ignorance de nos aïeux, faifoient plus de 
bruit que de mal : c'étaient des tonnerres ter- 
ribles, dont tous les foudres fe perdoient dans 
les nu'és. Le fiégç duroit depuis deux mois» 
Les deux partis étoient épuifés. On eut pla- 
ceurs conférences, pendant Tune defquelles 
le roi & le dauphin furent fur le point d'être 
enlevés par cinq cens hommes. Ces traîtres 
furent découverts & punis. Bientôt après, on 
fit un traité; & c'eft ce qu'on appella/a paix 
dé Bourses. 

BOUVINES. (batailUde) Le comte de 
Flandres s'étoit révolté contre Philippe-Au- 
gufte. L'empereur Othon IV s'unit au prince 
rebelle, & vint camper, en 1^14, près du 
village de Bouvines , entre Lille & Tour- 
nai t avec une armée de prè* de deux cens 
mille hommes. Le monarque François , quoi-* 
que plus foible des trois quarts , n'héfita pas 
à marcher aux ennemis. L'empereur forma 
fon armée fur deux ailes, fans faire de corps 
deréferve; tant il comptoit fur la viftoire! 
Un ^vêquç rangça l'armée Françoife. Il s'ap-; 
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ttéllôit frère Guïrin> chévalier de Tordre des 
Hofpitaliers , & venoit d'être nommé à Tévô* 
ûhé de Sentis. Ce grand capitaine difpofâ 
tellement les troupes , qu'elles eurent toujours 
le foleil à dos ; avantage (î eonfidérable f 
qu'une des principales caufes de la défaite 
des ennemis fut d'avoir eu, pendant cinq 
heures , le foleil , le vent 6c la poufifiere dans, 
les yelix. Philippe fe mit au corps de bataille- 
Le duc de Bourgogne commanda l'aile droite ; 
& la gauche combattit fous les aufpices des 
çomtes de Dreux & de Ponthieu. Le roi 
harangua fes troupes en peu de mots ; & les 
foldats , faifis d'un tranfport nouveau , fe 
proftérrierent à fes pieds , lui demandant 
(a bénédiction , qu'il lçur donna d'un grand 
(iœur. 

Sur le midi , le fîgnal fe fait entendre, 
L'aîle droite des François engage le combat, 
$c tombe fur les troupes du comte de Flan- 
dres. Elle enfonce d'abord; puis elle eft en- 
foncée à fon tour. Le duc .de Bourgogne 
tombé , & fe relevé. L'acharnement devient 
terrible ; la yi&oire chancelé : enfin le comte 
de Flandres, enveloppé de tous côtés, ren- 
yerfé de fon cheval , tout couvert de fang & 
de bleffures, eft contraint de fe rendre; & 
fes foldats prennent la fuite. Tandis que le 
duc de Bourgogne triomphoit à l'aîle droite, 
le roi couroit les plus grands dangers au corps 
de bataille. Othon , à la tête de plufieurs ef? 
cadrons choifïs , s'étoit ouvert un paffage 
jufqu'à la troupe du monarque , où paroiiïbit 
la bahniere royale de France , femée dç fcurs% 
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de- lys (4). Galon de Montigny , pauvre 
mais vaillant chevalier , portoit cet étendard* 
Dans cet endroit , des flots de fang inondent 
la campagne. On n'en veut qu'à Philippe, 
De tous côtés, on lui porte des coups terri- 
bles , que fon adrefle & la bonté de fes ar- 
mes rendent inutiles. Un Allemand , armé 
à un javelot à double crochet , l'atteint vers 
la gorge , au défaut de la cuirafle ; l'accroche ; 
le tire avec violence ; l'abbat à terre. Le 
monarque eft foulé aux pieds des chevaux, 
Montigny, l'étendard d'une main, & le fa- 
bre de l'autre^ environne fon roi; le pro- 
tège ; le défend ; écarte les téméraires. Phi- 
lippe fe relevé. Le combat fe rétablit : les 
Allemands font enfoncés. Othon, à fon tour, 
eft accablé par une grêle de traits, Gérard 
Scrophe lui porte dans l'eftomac un grand 
coup d'épée: la cuirafle de l'empereur le rend 
inutile. Le chevalier recommence , & le 
glaive tombe fur la tête du cheval. Mortelle*? 
ment bleflé , l'animal s'agite avec fureur ; 
tourne tout-à-coup en arrière; emporte fon 
maître avec la rapidité d'un éclair, & l'arra- 
che au danger. Deux fois, Des Barres l'arrête 
dans fa fuite. Deux fois , Othon échappe au 
bras vigoureux du chevalier François , & fe 
réfugie du côté de Gand. La déroute des Al- 
lemands devient générale ; tout cède à la 
valeur Françoife : ces milliers de morts font 
étendus fur le champ de bataille. 

{a) Ceft, dit-on, en cette occafion qu'il eft 
parlé, pour la première fois, des fleurs-de-lys cUn$ 
ROfre Hiftoirç, 
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Cependant on combattoit vivement à l'aîle 

Îauche. L'évêque de Beauvais, Philippe de 
)reux, prélat plus guerrier qu'eccléfiaftique, 

Îf faifoit briller fa rare valeur. Armé d'une 
ourde maffuë de fer, le charitable éyêque 
maiïacroit l'ennemi , & fe baignoit pieufe- 
ment dans le fang de fes frères. La bravoure 
des François étoit par-tout la même ; elle eut 
par-tout le même fuccès. Tous les bataillons 
ennemis , qui réfiftoient encore , furent atta- 
qués, vaincus , accablés, pourfuivis, difper- 
fés ; & , après fix heures de combat , cette 
armée formidable, qui menaçoit d'inonder la 
France , n'offrit plus aux regards étonnés qu'un? 
déplorable monceau de morts & de mourans* 
Plus de trente mille hommes refterent fur la 
place. Un butin immenfe , & une foule de 
prifonniers de la première diftin&ion, prin- 
ces, ducs, comtes , officiers , gentilshommes, 
chevaliers bannerets , décorèrent le triomphe 
du monarque vainqueur. La joie publique fut 
à fon comble ; & Louis , fils de Philippe- Au- 
gufte, pour remercier le Pieu des batailles 
de Theureux fuccès dont il avoit couronné 
les armes Françoifes , fonda l'abbaye de 
Notre-Dame de la Viftoire, près de Senlis. 

BOVES. (fuge de ) Philippe II , à qui 
fes viftoires , fa valeur , fa fagefle méritè- 
rent les glorieux fur noms de Conquérant % de 
Magnanime & &Augufit , ayant déclaré la 
guerre au comte de Flandres, qui vouloit 
s'emparer du Vermandois , tourna du côté 
d'Amiens, & vint afliéger, l'an 1184, le châ- 
teau deBoves, qui protégeoit cette ville. De 
hautes tours, d'épaiffes murailles % des foffés 
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profonds , une fituation avantageufe, rendoient 
cette place imprenable. Défendue par un 
commandant intrépide, nommé Raoul , & 
une nombreufe garnifon pleine de valeur , elle 
étoit pourvue de tout ce qui étoit néceflaire 
pour une longue & vigoureufe réfiftance. Le 
monarque François voulut vaincre ces obf- 
tades. 11 fait approcher fes mineurs, à l'abri 
des vignes ou galeries couvertes ; & bientôt % 
à l'aide du cifeau & de la pioche , on vient 
à bout d'ouvrir une large mine fous les fon- 
démens. Alors le roi donne le (ignal de l'at- 
taque. Le mur s'écroule : rien ne réfifte à l'ar* 
deur dçs François , & les vaincus fe réfu- 
gient dans le don j on qui commandoit la ci- 
tadelle. Il étoit défendu par une double mu«* 
raille, qu'il falloit encore forcer, avant d'ar- 
river au pied de la tour. Auffi-tôt , par l'or- 
dre du prince, on dreffe les engins , le man* 
gonneau ? la perriere , ou lide & clide 9 
grofle & longue neutre qui , étant retenue 
par un contre-poids, jettoit des pierres énor-' 
mes, quand on la lâchoit. Déjà les aftaillans 
avoient fait brèche aux murs de la citadelle % 
lorfque le comte de Flandres parut à la vue 
du château , & envoya défier le roi à la ba- 
taille. Ce prince accepta l'offre avec plus de 
courage que de prudence; & l'on eut bien 
de la peine à l'empêcher d'en venir aux mains 
avec fon vaflal. Mais le comte , effrayé de la 
bravoure du monarque , à laquelle il ne s*at- 
tendoit pas, vint fe jetter à fes pieds; lui de- 
manda pardon , & lui reftitua les provinces % 
objets de cette guerre. 
BOYNE, { journée de la ) Les rois Guik 
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laume III & Jacques II fe rencontrèrent, 
le 10 de Juillet 1 690, dans les plaines qu'arrofe 
la rivière de Boyne , & résolurent aufli-tôt 
d'en venir aux mains. Guillaume, avant de 
ranger Ton armée pour le combat , alla re- 
connoîtrela pofition de l'ennemi. Sa hardi effe 
penfa lui être fatale. S'étant avancé jufqu'à 
une portée de m oufquet, de l'armée Jacobite, 
un boulet de fix livres l'atteignit, & le bleffa 
à l'épaule* Heureufement , il ne fie qu'effleu- 
rer la chair, & imprimer des marques fur la 
peau. « Il ne fallait pas , dit ce prince avec 
îbn phlegme ordinaire , il ne falloit pas que 
le coup fût tiré de plus près ; » puis il fe 
fit panfer à I4 tête de fes troupes , pour les 
raflurer contre le bruit de fa mort; & îi refla 
encore quatre heures à cheval. 

Le lendemain , jour qui cfevoit décider 
entre les deux concurrens , les armées s'ébran- 
lèrent; l'une, pour traverfer la rivière qui les 
féparoit; l'autre, pour en difputer le pafîage* 
Le maréch^Ucomte de Schomberg , qui , de* 
puis la révocation de l'édit de Nantes , étoit 
ibrti de France , ayant trouvé un gué, fe jette 
à l'eau , fuivi de fa troupe ; prend les enne- 
mis en flanc; les charge avec furie, & les 
piet en déroute. Guillaume , à la faveur de 
ce premier avantage, fait pafier la rivière à 
l'autre corps de bataille, & Taftion devient 
générale. Les François , au nombre de fept 
mille , qui faifoient ia principale force de 
l'armée Jacobite, oppofent une réfiftance 
opiniâtre aux effiprts des Anglois, & rendent 
long-tems la viftoire douteufe. Mais enfin , 
sbandQnnés des Irlandois x & du roi Jacques 
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lui-même , qui ne fut pas des derniers à fuir , 
iis font contraints de faire retraite , & d'aban- 
donner au vainqueur le champ de bataille, 
avec toutes les marques de leur défaite* 
Schomberg perdit la vie dans cette journée 
mémorable , & couronna , par une fin glo- 
rieufe , les exploits qui Favoient illuftré dans 
toute l'Europe. Guillaume eut prefque le 
même fort , & courut le plus grand danger* 
Un boulet de canon emporta Tune de fes 
bottes , & caffa la jambe à un cheval tout 
près de lui. 

B R É D A. ( Jiêgcs de) i. Les Efpagnols 
étoient maîtres de cette ville importante , 
fituée fur la Merck. Un conduâeur de ba- 
teaux de tourbe , qui avoit de grandes liaifons 
dans la place, vint trouver le prince Maurice , 
& lui propofa de cacher dans fes barques , 
fous la tourbe qu'il conduifoit , un bon nom- 
bre de foldats ^ & lui fit efpérer que quelque 
ftratagême heureux lui fournirait le moyen 
de furprendre le château , à la faveur de la 
nuit. Maurice accepta Coffre ; lui donna en- 
viron quatre-vingts foldats , & mit à leur tête 
Charles Haranguez, vieil officier, d'une va- 
leur éprouvée. Le patron, auteur du projet , 
(ilfenommoit Adrien Van-den-Berg^) cacha 
arec foin fes guerriers , qui furent obligés de 
fe tenir dans l'eau jufqu'aux genoux. Un d'eux , 
à qui cette incommode pofition caufoit une 
toux violente , & qui craignoit qu'elle ne les 
décelât , eut le courage de vouloir fe faire 
tuer par fes camarades. Le bruit de la pompe 
empêcha qu'on ne put l'entendre. Enfin ils 
arrivèrent au château, le 7 de Mars 1590.O11 
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envoya , futvant l'ufage , quelques foldats pû\rf 
la vifite. Le cohduôeur , par Tes plaifame- 
ries, vint à bout de les amufer jufqu'à la nuit. 
Alors il employa le vin au fuccès de fa rufè. 
La liqueur traîtrèffe eut bientôt opéré. Les 
foldats fe retirèrent , fans fonger à leur com- 
miffion. Dans ce moment, les rebelles fe 
montrent , & , par cette attaque imprévue , 
étonnent tellement les Royaliftes , qu'ils pren- 
nent la fuite de toutes parts, & livrent au 
prince, qui paroît fur ces entrefaites , la ville 
& le château de Bréda. Les Efpagnols effaye- 
rent en vain d'y rentrer. Cet événement 
fut le terme de leurs progrès dans les Pro- 
vinces-Unies , & , depuis ce tems , Maurice 
ne compta prefque plus tes jours , que par des j 
conquêtes & par des vi&oires. 

2. En 1615 , les Efpagnols furent plus heu- 
reux. Ils fe préfenterent devant Bréda , fous 
la conduite de Spinola ; 6c , pendant près 
d'un an & demi , ils employèrent contre cette 
ville toutes les reffburces de l'art militaire. 
Elle étoit défendue par un prince de la mai- 
fon de Naffau , & par une garnifon compo» 
fée de François , <f Anglois , d'Allemands , 
de Hollandois & de Flamands , comparable 
à une armée. Maurice de Naflau entreprit en 
vain d'affamer les aflïégeans dans leurs lignes. 
Il les vit opérer , fans ofer les forcer ; & la 
place, qui n'avoit plus ni vivres, ni efpé- 
rances, nireflfources , fut obligée de capituler. 
Mais , en 1657 , elle fe rendit au prince d'O- 
range, qui la iïiégeoit depuis deux mois, 6c 
rentra fous la domination des Hollandois , à 
qui elle appartient encore aujourd'hui* 
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• BRÈME. (Jîége de) Le marquis de Lé* 
ganés, général des troupes Efpagnoles , fe pré- 
(enta devant Brème, en 1638, & forma le 
fiége de cette ville. Montgaillard en étoit 
gouverneur. La garnifon n'etoit que de fix 
cens hommes; & Ton commandant fe faifoit 
payer comme fi elle eût été de dix-fept cens 
complets* Cette avarice fordtde devint fu- 
nefte à Ton auteur ; car les défenfeurs de 
Brème, fe voyant trop foibles pour réfifter 
aux affiégeans , forcèrent Montgaillard d'ou- 
vrir les portes de la place , le 27 de Mars ; 
ce qui fit condamner cet officier à perdre la 
tête. Le maréchal de Créqui , l'un des plus 
grands capitaines de ce tems-là, &c, qui, 
toute fa vie , avoit fait la guerre en Italie , 
avoit été tu^ d'un coup de canon, le 17 de 
ce mois, en reconnoiffant les retranchemens 
des Efpagnols devant le fort de Brème. 

BRENNE VILLE. (bataille dt) L'an 1 1 17 f 
Louis le Gros, roi de France, & Henri I, 
roi d'Angleterre , qu'une haine invétérée ani- 
moit l'un contre l'autre , en vinrent aux mains 
dans la plaine de Brenneville. La difcipline 
militaire étoit fi négligée dans l'armée Fran- 
çoife , que l'avant-garde étoit à peine en ba- 
taille, quand le combat commença. Cepen- 
dant l'intrépidité & la valeur des François 
fuppléérent d'abord à ce défordre. Dès le 
premier choc , ils enfoncèrent les efcadrons 
Anglois , & les renverferent fur l'infanterie ; 
mais cette vi&oire trop prompte trahit les 
vainqueurs. Ils fe débandèrent pour courir 
au pillage. Henri faifit ce moment pour fon- 
da fur eux , ôc les mettre en fuite* En vain 
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Louis fit les plus grands efforts pour retenir" 
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s'empreffa de fe fouftraire au fer de l'ennemi 
triomphant. Peu s'en fallut qu'il ne fût pris 
lui-même* Un Anglois , ayant faifi la bride 
de fon cheval , fe mit à crier plufieurs fois t 
» Le roi eft pris ! »... Ne fçais-tu pas , lui dit 
» ce prince , en plaifantant , qu'au jeu des 
f> échecs , on ne prend jamais le roi ? » En 
même tems , il lui décharge un fi furieux 
coup d'épée , qu'il le renverfe mort à fe* 
pieds. Enfuite il fe jetta dans une forêt, où* 
après avoir erré long-tems, une femme du 
pays le conduifit à Andely. 

BRESLAW. ( bataille & prifc d*) U 
guerre fe fàifoit vivement en Siléfie, Se le 
fang inondok cette province infortunée. Le 22 
de Novembre 1757 , l'armée des Autrichiens* 
commandée par le prince Charles de Lor- 
raine , attaqua celle du roi de Pruffe dans les 
plaines de BrefW. Le combat fut long & 
opiniâtre; mais enfin la viâoire fe déclara 
pouf Marie-Thérèfe ; & Charles entra dans 
la capitale de la Siléfie , qui lui ouvrit fes 
portes* 

BRESSE. (Jiége de) Pendant que Gafton 
de Foix , duc de Nemours , alioit fecourif 
Boulogne, en iç>ii, les Vénitiens s'empa- 
roient , par furprife, de la ville de Breue, 
place la plus confidérable , après Milan , de* 
conquêtes de Louis XII , en Italie, & blo- 
quèrent le château dans lequel la garnifon 
Françoife s'étoit retranchée. Il y a près àû 
quarante lieues de Boulogne à Brefle. La fai- 

fon 
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fon étoit rude; les chemins étoient diffici- 
les ; il falloit traverfer des fleuves gonflés , 
des campagnes glacées , des plaines couver- 
tes de neige. Gafton & fes guerriers bravent 
tous ces obftacles. Â peine Boulogne eft- 
elle en sûreté ? qu'ils partent avec la rapidité 
d'un éclair. Rien ne les arrête, ni le froid » 
ni les montagnes , ni les frimats dont tous 
les chemins étoient couverts. Sur leur route % 
ils rencontrent Jean-Paul Bâillon , ou Ba- 
glione, générai de la république : ils l'atta- 
quent, & remportent, en un quart d'heure, 
une vi&oire complette. 

Encouragé par ce fuccès , le duc de Nemours 
hâte (a marche ; parte le Mincio ; bat quelques 
partis Vénitiens , qui couroient la campagne ; 
prend l'abbaye de Fridiano, où trois mille 
hommes s 'étoient cantonnés. Les moines &c 
les principaux officiers étoient à table. On fait 
les officiers prifonniers ; on mange la foupe 
des moines ; on enlevé leurs provifions ; 
la nuit du 13 au 14 de Février, on arrive de- 
vant BrefTe. Au point du jour , on envoie 
Roquelaure , gentilhomme Gafcon , fommer 
la ville de fe rendre. Elle étoit défendue par 
plus de dix-huit mille hommes, foldats, bour- 
geois , payfans ; & l'armée Françoife ne 
montoit pas à plus de dix ou douze mille 
combattans. Fiers de leur nombre, les Bre£ 
fans ne répondirent que par des railleries fan- 
glantes à la fommation du général ennemi. 
Gafton , juflement indigné , met fes troupes 
en bataille. Il place le brave Yves d'Alègre 
vis-à-vis la porte de S. Jean, la feule qui n'é- 
toir point murée. L'intrépide Bayard, & le 

S. & B. Tome I. X 
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courageux Molard , fon ami , font chargés de 
former les premières attaques. Le duc, à la 
tête de fa gendarmerie, qu'il avoit fait mettre 
à pied , l'armet en tête & la eu i rafle fur le dos, 
fe pofte dans un efpace entre le château & la 
ville. « Allons donc , mes amis , mes compa- 
#> gnons , s'écrie alors le général , allons mon- 
» trer à ces marauds , de par Dieu & S. Denis , 
» ce que nousfçavons faire. » A l'inftant, le 
bruit des clairons , des tambours & des trom- 
pettes fe fait entendre ; & les François s'é- 
lancent de toutes parts fur la place ennemie. 
Dès le premier choc, ils gagnent le pied de 
la muraille; comblent le foflé, & fe préfen- 
tent aux brèches que le canon du château 
avoit faîtes. En cet endroit, il fe livre un 
combat fanglant & opiniâtre. Perfonne ne 
veut céder la viâoire : on fe laiflbit tuer dans 
fon pofte , plutôt que de reculer. Bayard , à 
la tête des liens , les animoit par fes paroles, 
& plus encore par fes exemples. Il portoit 
des coups terribles, & forcoit enfin les en- 
nemis d abandonner leur pofte , lorfqu'il reçut 
un coup de pique dans le haut de la eu i fie. 
Il fut fi violent , qu'il fe crut tué. « Capitaine, 
» dit-il à Molard , commandez les gens , la 
» ville eft gagnée; mais je n'y entrerai pas: 
» je fuis bleffé à mort. » Les flots de fang for^ 
toient de la plaie du valeureux chevalier : 
deux de fes hommes déchirèrent leurs che- 
mifes pour l'étancher , & remportèrent hors 
de la mêlée , le plus doucement qu'ils pu* 
rent. La bleflure de ce héros , que l'on croyoit 
déjà mort , infpira une nouvelle ardeur aux 
affaillans. « Allohs, camarades, mes amis, 



Digitized by Google 



leur cria le duc de Nemours, allons ven- 
» ger la mort du plus accompli chevalier qui 
» fut onc. Suivez-moi. » A ces mots , il faute 
le premier fur le retranchement ; le force ; en« 
fonce l'ennemi ; le pourfuit ; entre avec lui 
dans la ville ; le mené battant de rue en rue ; 
l'accable enfin , & triomphe. 

Brefle fut livrée au pillage & à toutes les 
horreurs de la guerre, durant fept jours. Plus de 
vingt mille hommes devinrent les vi&imes du 
foldat furieux. Le butin fut immenfe, & monta, 
dit-on , à trois millions d'écus. Les François, 
qui , dans cette expédition , n'avoient perdu 
que cinquante foldats , fe livrèrent aux plus af- 
freux défordres. Ils violèrent les femmes & les 
filles ; ils pénétrèrent même jufques dans les 
couvens , & profanèrent avec une brutale im« 
pudence les vierges confacrées à Dieu. 

Mais, fi le foldat déshonorait la nation par 
fes coupables excès , Bayard la couvrait d'une 
éternelle gloire par fa générofité. Auffi-tôt 
qu'on fut maître de la ville, ce guerrier, la fleur 
& l'honneur de la chevalerie , fut tranfporté 
dans la maifon la plus proche & la plus appa- 
rente. La dame du logis vint elle-même ouvrir 
la porte , & le conduifit dans un fort bel appar- 
tement. Là , fondant en larmes , elle fe jette aux 
genoux du chevalier, & le conjure de lui fauver 
la vie , & de protéger l'honneur de deux gran- 
des filles qu'elle avoit cachées au grenier, fous 
du foin. Bayard, attendri, la relevé ; la raflure; 
calme fes craintes , & la prie de feire revenir 
fon mari qui s'étoit réfugié dans un mbnaftere. 
Le chevalier Sans -Peur & Sans -Reproche 
pafla cinq m ai nés dans cette matfôn , après 

Xij 
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lefquelles il fe difpofa à rejoindre Varmêcl 
Le matin du jour fixé pour ion départ, fou 
hôtefle vint lui rendre vifire , portant une 
boëte d'acier , pleine de ducats. Elle fe jette 
aux pieds de Bayard ; le chevalier la relevé; 
îk , l'ayant fait affeoir auprès de lui : « Mon- 
» feigneur , lui dit-elle , la grâce que Dieu 
» me fit , à la prife de cette ville , de vous 
» adreffer en cette vôtre maifon , ne me fut 
» pas moindre , que d'avoir fauve la vie à 
» mon mari , la mienne & de mes deux 
» filles, avec leur honneur, qu'elles doivent 
» avoir plus cher. Et davantage , depuis que 
» y arrivâtes , ne m'a été fait , ne au moindre 
» de mes gens, une feule injure, mais toute 
» courtoine ; & n'ont pris , vos gens , des 
» biens qu'ils y ont trouvés , la valeur d'un 
» quatrain, fans payer. Monfeigneur, je fuis 
» aflez avertie que mon mari , moi , mes en- 
» fans & tous ceux de la maifon , fommes 
» vos prifonniers, pour en faire & difpofer 
» à votre bon plaifir, enfembie des biens 
» qui font céans. Mais, connoiflant la no- 
» bleffe de votre cœur, à qui nul autre ne 
» pourrait atteindre , fuis venue pour vous 
» fupplier très -humblement qu'il vous plaife 
» avoir pitié de nous , en élargiffant votre 
>> accoutumée libéralité* Voici un petit pré- 
.» fenfque nous vous faifons : il vous plaira 
; » le prendre en gré. Alors prit la boëte que 
» le ferviteur tenoit , & l'ouvrit devant le bon 
>> chevalier , qui la .vit pleine de beaux du- 
» cats. Le gentil feigneur , qui oncques en fa 
» vie ne fit cas d'argent, fe prit à rire, & 
» puis dit à la madame : Combien de ducats 
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» y at-il ? La pauvre femme eut peur qu'il 

* fut courroucé d'en voir fi peu. Si, lui dit: 

* Monfeigneur, il n'y a que deux mille cinq 
» cens ducats; mais, fi vous n'êtes content, 
» nous en trouverons plus largement. Lors 
» lui dit le bon chevalier : Par ma foi , ma- 
» dame , quand vous me donneriez cent mille 
yf écus, vous ne m'auriez pas fait tant de bien , 
» que de la bonne chère que j'ai eue céans , 
» & de la bonne vifitation que m'avez faite ; 
» vous aflurant que, en quelque lieu que je 
» me trouve, aurez, tant que Dieu me don- 
h nera vie, un gentilhomme à vôtre com- 
» mandement. De vos ducats , je n'en veux 
» point , & vous remercie ; reprenez- les. 
w Toute ma vie ai toujours plus aimé les 
h gens que les écus ; & ne penfez aucunement 
» que ne m'envoife aufli content de vous , 
» que fi cette ville étoit en votre difpofition, 
» & me Peuffiez donnée. La bonne dame fut 
y> bien étonnée de fe voir efconduite. Si ie 
» remit encore à genoux , mais guères ne lui 
» laifia le bon chevalier. Et , relevée qu'elle 
» fut , dit : Monfeigneur , je me fentirois à 
» jamais la plus malheureufe femme du 
» monde , fi vous n'emportiez fi peu de pré- 
» fent que je vous fais, que n'eft rien au prix 
h de la courtoifie que m'avez ci- devant faite, 
» & faites encore à préfent par votre grande 
» bonté. Quand le bon chevalier la vit ainfi 
h ferme , & qu'elle faifoit le préfent d'un fi 
» hardi courage, lui dit: Bien doncques 
» madame , je le prends pour l'amour de 
» vous ; mais allez-moi quérir vos deux filles , 
» car je leur veux dire adieu. La pauvre 
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» femme , qui cuidoit être en paradis , de 
» quoi Ton préfent avoit enfin été accepté , 
» alla quérir fes filles , lefquelles étoient fort 
» belles , & bien enfeignées , & a voient 
» donné beaucoup de paffe-tems au bon 
» chevalier, durant fa maladie , parce qu'elles 
» fçavoient fort bien chanter , jouer du luth 
» oc de l'épinette, 6c fort bien befogner à 
» l'aiguille. Si furent amenées devant le bon 
» chevalier qui , cependant qu'elles s'accou- 
» troient , avoit fait mettre les ducats en trois 
» parties, ès deux à chacune mille ducats, 
» & à l'autre cinq cens. Elles arrivées, k 
» vont jetter à fes genoux ; mais incontinent 
» elles furent relevées. Puis la plus aînée 
» des deux commença à dire : Monfeigneur, 
» ces deux pauvres pucelles , à qui vous avez 
» fait tant d'honneur que de les garder de 
» toute injure , viennent prendre congé de 
» vous ; en remerciant très-humblement vo- 
» tre Seigneurie de la grâce qu'elles ont re- 
» çue , dont à jamais , pour n'avoir autre 
» puiflance , feront tenues à prier Dieu pour 
» vous. Le bon chevalier, quafi larmoyant, 
» en voyant tant de douceur &c d'humilité 
n en ces deux belles filles , répondit : Mef- 
» demoifelles , vous faites ce que je devrois 
» faire ; c'eft de vous remercier de la bonne 
» compagnie que vous m'avez faite , dont 
» je m'en fens fort tenu & obligé. Vous fça- 
» vez que gens de guerre ne font pas volon- 
» tiers chargés de bëlles befognes pour pré- 
» fenter aux dames. De ma part, me déplaît 
>> bien fort que n'en fuis garni , pour vous 
» en faire préfent, comme je fuis tenu. Voici 
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» votre dame de mere qui m'a donné deux 
» mille cinq cens ducats que voyez fur cette 
» table : je vous en donne à chacune mille , 

* pour vous aider à marier ; & , pour ma 
» récompenfe, vous prierez, s'il vous plaît, 
» Dieu pour moi : n'autre çhofe ne vous de- 
» mande. Si leur mit les ducats en leurs ta- 
» bliers , voulurent ou non;; puis sadreffa 
» a Ton hôtefle , à laquelle il dit : Madame , 
» je prendrai ç&s cinq cens ducats à mon 
» profit, pour les départir aux pauvres reli- 
gions des dames qui ont été pillées, & 
» vous en donne, la charge; car mieux en^ 
» tendrez la néceffité que tout autre : & fur 
» cela je prends congé de vpus, Si leur tou- 
» cha à toutes en la main , à la mode d'L- 
» talie ; lefquelles fe mirent à genoux , plo<- 
» rant fi très- fort, qu'il fembloit qu'on les 
» voulût mener à la mort. Si , dit la dame : 
» Fleur de la Chevalerie , qui nul ne fe 
» doit comparer., le benoît Sauveur & Ré- 
» dempteur J. C. qui fouffpt mort & paffion 
» pour tous les pécheurs „ le vous veuille ré- 
» munérer en ce monde ici & en l'autre 1 

* Le gentilhomme du logis * qui jà avoit 
» entendu par fa femme la grande courtoifie 
» de fon hôte , vint en fa chambre , & , le 
» genou en terre „ le remercia cent mille 
» fois, en lui offrant fa pe donne & tous fes 
» biens , defquels il lui dit qu'il pouvoit dif- 
» pofer , comme fiens , à fes piaifirs & vo- 
» lonté; dont le bon chevalier le remercia, 
» & le fit dîner avec luu » 

Que de grandeur , que de nobleffe dans 
cette a&ion de Bayard 1 Puiffent nos guer* - 

X iv 
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riers imiter fans ceffe un pareil exemple ! 

Après le dîner , au moment que le che- 
valier fortoit de fon appartement pour mon- 
ter à cheval y las deux demoifelles lui préfen- 
terent deux bracelets de cheveux & de fil 
d'or & d'argent , qu'elles avoient travaillés 
pendant fa maladie, avec une bourfè de fatin 
cramoifi, très-bien ouvragée. « Grandement 
*> les remercia le bon chevalier , 6c dit que 

le préfent venoît de fi bonnes mains, qu'il 
» Teftimoit dix mille écus. Et, pour plus les 
» honorer , fe fit mettre les bracelets aux 
» bras, & la bourfè mit éh la manche, les 
m affurant que , tant qu'ils dureraient , il les 
» porteroit pour l'amour d'elles. » Les adieux 
& les larmes Recommencèrent encore. Mais 
enfin il fallût fè féparer ; \& le généreux 
Bayard s'achemina vers le camp des François. 

BREST, (zfèège de ) Du Guêfclin , ce fa- 
meux connétable qui , par fi rare valeur, fou- 
tint la Francé pendant un règne orageux , fe 
préfenta devant la ville de Bréft , en IJ7J- 
Cette place importante étoit défendue par 
une forte garnifon , fous les ordres de Robert 
de KnolJes. Elle fit une fi vigoureufe réfif- 
tance, qu'on défefpéra de la prendre d'af- 
faut. Il fallut en faire le blocus ; &, pour hâ- 
ter l'effet de ce blocus , on attaqua plusieurs 
villes qui apparténoient au gouverneur de 
Breft , qui dès ce moment parut moins ardent 
à la défendre. H capitula, « promet de la ren- 
dre dans quarante jours , s'il n'étoit pas fe- 
couru. Durant cet intervalle , Breft fut ra- 
fraîchie de vivres , d'hommes & de muni- 
tions. Le jour marqué arrive : la ville ne fc 
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rend point ; mais ie connétable , appellé d'un 
côte par où le danger étoit plus preffant , ne 
peut la punir de fa perfidie. 

BRIÉG. ( fiege dt) Le roi de Prufle, ayant 
pris pofleflion de Breflaw ? capitale de toute 
la Siiéfie , s'avança vers Brieg , ville voifine , 
1 une des meilleures places de cette contt ée , 
& l'inveftit avec fes troupes vi&orieufes. Son 
artillerie fit un feu fi terrible, que cette ville, 
prefque pulvérifée, ouvrit fes portes, le 4 
d'Avril 1741 , après fix jours d'attaque* 

BRIGNAIS. ( bataille dt) Ces fameux Bri- 
gands , qui défolerent la France par leurs ra- 
pines fous le règne du roi Jean II , & qui font 
plus connus dans notre Hiftoire fous le nom 
de Compagnies , s'emparèrent, en ij6i, du 
château de Brignais , fitué fur la petite rivière 
du même nom , à trois lieues du Rhône , dans 

Lyonnois. A cette nouvelle, Jacques de 
Bourbon raflfembla fes troupes, & vint leur 
préfenterla bataille. Les Compagnies s'étoient 
avantageufement retranchées fur une mon- 
tagne voifine de leur fort ; • & , pour tromper 
1 ennemi, elles ^voient placé fur le revers de 
« montagne leurs bataillons les mieux or- 
donnés. Cette rufe , qui cachoit leurs forces , 
léuffit au gré de leurs defirs. Les efpions an- 
noncèrent au générai François que les Bri- 
gands formoient tout au plus un corps de cinq 
a «x mille hommes fort mal armés. Sur cet 
* v is téméraire, Jacques de Bourbon les atta- 
que, & veut f orC er leurs retranchemens. 
Jout-à-coup les ennemis fe montrent ; fon- 
dent fur les François ; les environnent ; les 
«wbfent i Içs taill lent en pièces , & , en un 
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moment , réimportent une vi&oire completteî 
Jacques de Bourbon mourut de Tes bleflures, 
avec une foule de feigneurs & d'officiers de 
diftinétion. 

BRINDES. (Juge de ) Pompée s'étoit re- 
tiré dans Brindes , pour fonger aux moyens 
de rétablir fa fortune ébranlée de toutes parts. 
Son heureux rival vint Palïiéger dans cette 
ville. On s'attendoit à une longue réfiftance; 
mais Pompée , n'ofant fe défendre contre Cé- 
far , prit honteufement la fuite , & chercha 
dans l'Egypte un afyle fanefte , après avoir 
livré quelques légers combats. Cette lâche 
retraite, inconcevable dans un homme ré- 
puté le plus grand capitaine de fon fiécle , fit 
triompher le parti de Céfar , & porta le der- 
nier coup à la liberté Romaine. 49 ans ayant 
J. C. 

* BRISSAC. (fièges du vieux) 1. L'an 1638, 
le duc de Weïmar , l'un des généraux Fran- 
çois j eut ordre du cardinal de Richelieu d'al- 
ler faire le fiége de la ville de Briffac , regar- 
dée alors comme le boulevard de PAlIema- 
gne. Le duc part , accompagné du vicomte de 
Turenne ; fe rend maître de tous les châteaux 
yoifins de la place ; bat l'armée impériale, 
commandée par les généraux Gœutz & Pa- 
velli , & inveftit Briffac , malgré les efforts 
du duc de Lorraine , qui fe préfente devant 
l'armée Françoifë , & eft auifi vaincu. A peine 
eut-on forme les lignes , qu'on vit reparoitre 
Goeutz & le général Lamboi avec de nou- 
velles troupes. Le 14 d'Oôobre , ils attaquè- 
rent les retranchemens François ; emportè- 
rent deux redoutes ; & déjà tout plioit devant 



Digitized by Google 



I 



eux, lorfque le comte de Guébriant & le 
vicomte de Turenne, avertis du danger , fur- 
vinrent 9 & les difliperent en un inftant. On 
pouffa les travaux & les attaques avec une 
nouvelle vigueur. La garnifon fouffroit une 
extrême difette ; & la famine devint fi grande , 
que des mères égorgèrent leurs enfans pour 
les dévorer.- Cependant la ville ne vouloir 
point fe rendre. Tous les dehors étoient 
emportés. Un feul fort, nommé le Ravtlin 
de Rainach , tenoit encore. Il rendoit les af- 
fiégés maîtres du principal bras du Rhin , & 
leur laiffbit toujours l'efpérance d'être fecou- 
rus. Turenne, quoique confumé par la fièvre , 
fut chargé d'attaquer ce fort. Le vicomte fe 
mit à la tête de quatre cens braves ; fit rom- 
pre la paliffade à coups de haches , & s'env 
para du porte. Alors le gouverneur de la ville 
capitula, & fe rendit, le 17 de Décembre ; 
&, le 19 du même mois, le duc de Weïmar 
prit poffeflion de fa conquête au nom du roi 
Louis XIII. 

2. Briflac fut rendue à l'Empire ; & , en 
1703 , le duc de Bourgogne effaya de la re- 
mettre fous la domination des François. Ce 
prince avoit quarante mille hommes choifis, 
dix mille pionniers , une artillerie nombreufe , 
& trois mille chariots chargés de poudre , 
de bombes * & de toutes les munitions né- 
cetfaires. Le maréchal de Tallard comman- 
doit fous lui ; & le maréchal de Vauban di- 
rigeoit les travaux du fiége. On ouvrit la tran- 
chée. Le Duc conduifit lui-même les travail- 
, leurs , & les encouragea par fes promettes. • 
Quand on eut achevé les lignes , on battit 
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la place avec cent vingt pièces de canon , & 
quarante mortiers. Tant de foudres intimi- 
dèrent Briflac , qui capitula , le 6 de Septem- 
bre , après treize jours dé réfiftance. 

3 • L'année fui vante , les Impériaux, ne pou- 
vant rentrer dans cette ville les armes à la 
main , eurent recours à la rufe. Le gouver- 
neur de Fribourg remplit de foldats d'élite, 
d'armes, de grenades, defufées, de mèches, 
un grand nombre de chariots qu'il couvrit 
de foin , & les fit marcher vers Briflac. Déjà 
trois de ces chariots étoient entrés dans la 
place, lorfqu'un Irlanâois, nommé Biernc % 
s'apperçut que les charretiers n'avoient pas trop 
l'air payfan. Soupçonnant quelque artifice , 
il leur demanda qui ils étoient ? d'où ils ve- 
noient ? Et f comme ils ne répondoient pas , 
il leva fa canne » & en frappa rudement un 
de la bande. Les charretiers faifirent leurs fii- 
fils , & lui tirèrent plufieurs coups fans le 
bleffer. Aufli-tôt la porte fut fermée , & la gar- 
nifon prit les armes. Le gouverneur de Fri- 
bourg , qui fuivoit fes chariots avec deux mille 
hommes , voyant le malheureux fuccès de fon 
ftratagême, rentra promptement dans fa ville. 

BRITESTE. {fige de ) Le duc de Ven- 
dôme, en 1612, vint former le fiége de Bri- 
tefte , en Guienne , avec fept mille hommes 
de pied, & cinq cens maîtres. La place étoit 
foible , petite , & commandée de toutes parts. 
Cependant cinq cens hommes que le capi- 
taine Malauze y avoit jettés , & qui furent 
rafraîchis deux fois , fe défendirent avec tant 
de courage pendant un mois , fous les ordres 
d'un brave officier nommé Faucon , que le 



Duc fut obligé de fc retirer , le iS de Sep- 
tembre , après avoir tiré deux mille coups de 
canon , donné cinq aflauts , & perdu quinze 
cens foldats 

BRUTIUM. ( actions dans /*) La victoire 
remportée fur les Romains , près du Mont- 
Véfuve , fut pour Spartacus , chef des efclaves 
révoltés , comme le prélude d'une longue 
fuite de glorieux fuccès. Un jour , ce géné- 
ral fût furpris dans un défilé par le Préteur Va- 
rinius. On le croyoit perdu fans reffources ; 
mais fon induftrie toujours féconde le tira de 
ce mauvais pas. Pour amufer & trompef les 
Romains , il fit dreffer devant la porte de fon 
camp un grand nombre de pieux qui foute- 
noient des corps morts armés de toutes pièces. 
On les prit de loin pour des gardes avancées 
& des fentinelles ; & les Romains , perfuàdés 
que l'ennemi reftoit dans fon camp , fe di£- 
pofoient à l'attaquer le lendemain matin. Mais, 
à la faveur de la nuit, Spartacus s'étoit retiré t 
& n'a voit lai (Té dans fes retranchemens que 
le vain fimulacre de fon armée. Sorti de ce 
péril, il reprit toute fa fupériorité; battit Va- 
rinius en plufieurs rencontres, & i'empara 
même de fes faifeeaux que , depuis ce moment, 
il fit porter devant lui , comme les magiftrats 
de Rome. Une autre fois , il défit encore trois 
généraux Romains , qui Ta voient attaqué avec 
de nombreufes armées. Enfin , voyant que^fon 
bonheur confiant avoit raffcmblé fous fes 
drapeaux plus de cent vingt mille hommes , 
il ofa former le hardi deflein d'afliéger Rome 
même. Le péril de la capitale jetta l'effroi dans 
.tous les coeurs. Craffus fut revêtu du corn- 
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mandement des troupes ; & , fans perdre de 
tems , il fe préfenta devant l'ennemi ; le força 
de fe retirer dans le Brutium , où il l'enferma 
par des lignes tirées d'une mer à l'autre. Spar- 
tacus eut encore Tadreffe de les forcer ; ce 
qui frappa tellement CraflTus , qu'il ne revint 
de fa terreur que par un avantage confidéra- 
ble qu'il remporta , prefque dans le même inf- 
tant. Bientôt après , il livra un fécond com- 
bat ; & la fortune couronna fes armes par une 
vi&oire complette. Trente-cinq mille efclaves 
refterent fur la place. On recouvra cinq aigles 
Romaines , vingt-fix drapeaux , & cinq faif- 
ceaux avec les haches , triftes monumens des 
défaites précédentes. Après une perte fi con- 
fidérable , Spartacus crut devoir s'éloigner. 
CraflTus détacha, pour le pourfuivre dans fa 
retraite , un de fes Lieutenans & fon Quefteur. 
Ils furent battus ; & ce fuccès caufa la perte 
des vainqueurs; car les efclaves en devinrent 
fi fiers , qu'ils obligèrent leur général de re- 
tourner contre les Romains. Spartacus , forcé 
de combattre malgré lui , vouloit vaincre ou 
mourir. Il témoigna fa réfolution par une ac- 
tion remarquable ; & , pour exhorter fes foldats 
à l'imiter 9 il fe contenta de tuer fon cheval 
à la téte de fon armée : « Je n'en manquerai 
» point , dit-il 9 fi je fuis vainqueur. Si je fuis 
» vaincu , je n'en ai plus befoin. » Jamais il 
ne montra tant de courage que dans cette cé- 
lèbre journée. Cherchant à joindre CraflTus 9 
il croyoit le trouver dans chaque foldat qu'il 



deux Centurions , 6c ne cefla de faire des pro- 
diges de valeur , jufqu à ce qu'enfin il tomba 
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percé de coups au milieu des Romains qu'il 
avoit maffacrés. La mort de ce héros , digne 
d'une meilleure fortune, diffipa fon armée, 
& mit fin à une guerre qui durait depuis trois 
ans. yi avant J.C. 

BRUXELLES. ( bombardement & prife 
de) ï. Tandis que Louis XIV perdoit Namur, 
en 1695 , ce monarque fit bombarder Bru- 
xelles ; vengeance inutile & terrible , qu'il 
prenoit fur le roi d'Efpagne, de Tes villes bom- 
bardées par les Ànglois. Le maréchal de Vil- 
leroi fe préfenta devant la capitale du Bra- 
dant, le 13 d'Août ; &, dès te foir même 
jufqu'au 1 5 à midi , les bombes & les boulets 
rouges ne ceflerent d'embrafer la ville. Plus 
de trois mille maifons furent réduites en pouf- 
fiere. La plûpart des monafteres & des édi- 
fices publics furent renverfés. Heureufement 
Bruxelles trouva dans fon opulence les moyens 
de réparer le dommage. Elle fut rebâtie pres- 
que toute entière , & dut à fes malheurs les 
embelli (Ternens qui en font aujourd'hui l'une 
des plus jolies villes de l'Europe. 

2, Le 28 de Janvier 1746 , le maréchal de 
Saxe fit tout-à-coup marcher fon armée fur 
quatre colomnes , par quatre chemins diffé- 
rens, & vint invertir Bruxelles. Le comte de 
Caunitz, alors premier mini ftre, & comman- 
dant à la place du prince Charles , gouver- 
neur-général des Pays-bas , s'étoit renfermé 
dans la ville , dont le comte de Lanoy , lieu* 
tenant général , étoit le gouverneur particu- 
lier. Le général Van-der-Duin , à la tête de 
de dix- huit bataillons & de fept e (cadrons 
flollandois, le felt-maréchal Los-Rios, deux 
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princes de Ligne , Pun général d'infanterie > k 
l'autre de cavalerie, le général Chanclos, 
cinq lieutenans-généraux Autrichiens , avec 
une foule de noblefle, cent cinquante dra- 
gons, & autant de huffards, fe trouvoient 
dans la place affiégée , où la reine de Hongrie 
comptoit en effet plus d'officiers que de lol- 
dats. Le 7 de Février, le maréchal fit ouvrir 
la tranchée ; & , malgré les rigueurs de l'hi- 
ver , les travaux furent poufTés avec tant d'ar- 
deur, que la ville fut obligée de capituler, 
le 20. La garnifon , qui étoit de neuf mille 
hommes, fortit, le 13 , & fe rendit prifon- 
niere avec tous les officiers généraux. On 
laifla la liberté au comte de Caunitz , & au 
miniftre Hollandois, qu'on renvoya avec leurs 
effets & leur fuite. On renvoya de même au 
prince Charles les domeftiques & les équi- 
pages qu'il avoit biffés dans Bruxelles. On fit 
dépofer dans les magafins toutes les armes des 
foldats,pour être rendues,lorfqu'ils pourraient 
être échangés* Le 15 , le maréchal de Saxe 
prit poffeflion de la ville; & , le 4 de Mai, 
Louis XV y fit fon entrée triomphante. Tous 
les magiftrats vinrent en corps au-devant du 
monarque , & le haranguèrent à la porte de 
la ville, dont le comte de Lowendhal, nou- 
vellement établi gouverneur , lui préfenta 
les clefs. Bruxelles fut rendue à la paix de 
1748. 

BUDE. (Jîéges de) 1. Après la célèbre 
bataille de Mohacz, en 1325, la viftoire 
conduisit Soliman II devant les murs deBude, 
alors capitale de fa Hongrie* Cette ville nVa 
réfifter. Elle ouvrit fes portes au vainqueur ; 
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& la plus grande partie du royaume fe fou- 
rnir, à fon exemple. 

2. Deux ans après, les Allemands entre* 
rent dans Bude l'épée à la main , & en chaf- 
ferent les infidèles ; mais ils ne jouirent pas 
tong-tems de cette conquête. En 1529 , So-* 
iiman vint les affiéger , & foudroya la place 
avec tant de furie , donna des aflauts n ter- 
ribles , que la garnifon , malgré toute fa bra- 
voure, fut obligée de battre la chamade. On 
lui permit de fortir avec fes armes & fes ba- 
gages. Les Chrétiens , en paflant au travers des 
Janiflaires , furent infultés par ces infidèles f 
qui leur reprochoient d'un ton outrageant leur 
peu de courage. Un foldat Allemand, juge- 
ment irrité , fe tourna vers l'un d'eux ; & le 
regardant d'un œil furieux : « Qu'as-tu à me 
» reprocher, lui dit-il ? Je ne commande pas ; 
» j'obéis. » En même, tems il lui plonge fon 
épée dans le cœur. Les autres Janiflaires &c 
toute l'armée Ottomane fe jettent auffi-tôt 
fur la garnifon, &£ la taillent en pièces. 

L'année fui vante , Ferdinand , frère de 
Fempereur Charles-Quint , effaya de recon- 
quérir Bude, & l'attaqua pendant deux mois. 
Ses efforts furent inutiles. Une armée Turque 
l'obligea de fe retirer. 

3. Le 14 de Juillet 1684, Charles VI, duc 
de Lorraine , général de l'empereur Léopold , 
fe préfenta devant Bude , & en formà le fiéçe. 
La garnifon Mufulmane montoit à plus de dix- 
huit mille hommes, & avoit pour comman- 
dant le célèbre Kara-Méhémet BafTa i l'un des 
plus braves capitaines qui fuflènt alors au fer- 
vice de la fublime Porte. A peine Charles fut-il 

S. & B. Tome I. Y 



Digitized by Google 



arrivé auprès du vieux Bude, village à un quart 
de lieue de la fortereffe , qu'il fit ouvrir la tran- 
chée , & drefler Tes batteries , dont le jeu fut 
terrible. Les afliégés firent une grande fortie 
par quatre endroits différens , & pouffèrent 
d'abord les Impériaux îufqu'à un moulin à 
poudre, affez éloigné. Alors les Allemands fe 
rallièrent , & les Turcs furent obligés de ren* 
trer dans la ville. Le lendemain , on foudroie 
la ville baffe : le canon y fait deux larges 
brèches. On y donne Paffaut. Les infidèles 
y mettent le feu , & fe retirent dans la haute 
ville. On les attaque dans ce nouveau pofte; 
& , lorfqu'on étoit près de les forcer , le Duc 
apprend qu'un corps de douze mille Turcs, 
commandé par le Sera skier , campoit à d-mî- 
lieue de Bude. Le prince laifle ion infanterie 
à la garde des lignes , & vole aux Ottomans 
avec fa cavalerie. Il arrive : il les attaque. Le 
combat eft opiniâtre : la viftoire eft long- 
tems difputée. Le prince Eugène , qui feifoit 
fes premières armes, fe diftingue dans cette 
bataille, $t déclare parfon coup d'effai ce 
qu'il devoir être un jour. Enfin l'aigle de 
l'Empire triomphe du croiflant. L'armée 
vi&orieufe revient au fiége , & le preffe 
avec plus de vigueur. La réfiftance eft auifi 
coutageufe que l'attaque. Les Impériaux 
donnent un affaut général. Kara-Méhémet 
eft tué fur la brèche ; mais les affaillans 
font repbuffés; Cette difgrace ,. jointe aux 
maladies qui , depuis long-tems , moiffon- 
noient les troupes , farce le duc de Lor- 
raine^ lever le fiége, après quatre mois d'i- 
nutiles efforts;; Ik avoît perdu trente mille 
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ommes dans cette malheureufë ëxpMîtiori. 

Charles eut un meilleur Tuccès, 
parut de nouveau devànf Bude , #T 
î Juin , t'invertit d'urt çôté , pendânï que. 
ilefteur de Bavière , ayant traverfé le t)a- 
jbe , la bloqiïoït de l'autre. Le 24 , ôri by- 
fe l'attaque par trois dirfeîens endroits. On 
tten ruine une tour cjfe Usuelle fortoit un 
a continuel , & l'on y [dôntit ftffâùt . Les 
7 pénaux font repoufTés. : Ils reviennent a 
large , & la tour eft etttùùttéë. Cependant 
Grand-Vifir approchôft à la téte defon ar- 
ée. Trois fois il eflfaya de fecounr là place ^ 
ois fois il fut vaincu & obligé d'être le te- 
oin inutile des heureux efforts des Chré- 
ms. Les travaux furent poutfés ^yec tant de 
vacité, qu'on fe vit bientôt en état de livrer 
t affaut général. La ville fut prife, faccagée, 

le Bâcha Apté, qui y commandoit,' tué 
r la brèche. Le foldat furieux fe baigna dans 

fang , viola les femmes & les filles , m^f- 
cra les enfans dans le fein de leurs mères. 
1 voix des généraux , trop foible pour fe 
ire entendre dans un fi grand défordre f ne 
it arrêter ces fanglarttes exécutions. L v élec- 
ur de Bavière & le duc de Lorraine ne pu- 
nt fauver que deux mille de ces malheùreu- 
5 viôimes de la guerre. 

BUFFAROLA. (combat de) En 1^36, 
5 armées de France & d'Efpasjne fe rencon- 
trent, le 2} de Juin , fur les oords duTef- 
1 y près de Buffarola. On en vint aux mains, 
n fe battît durant quatorze heures. Enfin 
; Franqois i triomphèrent. Deux mille enne- 
is refterent fur la place , & trois cens furent 
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faits prifonniers* , Cette petite viôoîre fat M 
feul exploit mémorable de cette campagne. 

BULL, (/7r{/*<&) Pendant qu'en Europe 
la France & l'Angleterre fe difpofoient à me- 
furer leurs forces , la guerre fe faifoit vive* 
ment en Amérique , entre les colonies de ces 
deux nations. Le vj de Mars 1756, les Fran- 
çois attaquèrent le fort de Bull , Tune des 
plus fortes places des Anglois dans le Canada, 
& dans laquelle ils avoient fait de grands 
snagafins d,è munitions de toute efpece pour 
les fïéges de Niagara & de Frontenac , qu'ils 
projettoient. La forterelTe fut emportée après 
quelques heures de ré fi (lance ; & la garnifon 
fe rendit à difcrétion. 

BUREN. (prifede) Gilles de Barlemont, 
feigneur d'Hierges, capitaine, & fort attaché 
au fervice de Philippe II , roi d'Efpagne, eut 
Ordre de Réquefens , gouverneur des Pays-bas, 
de faire le fiége de Buren , ville foible , & for- 
tifiée uniquement par un large foflTé. Cette bi- 
coque appartenoit au prince d'Orange. Le gé- 
néral Efpagnol s'étant préfenté tout-à-coup 
avecfîx mille hommes d'infanterie Efpagnole, 
Allemande & Wallone , & quatre cens hom- 
mes de cavalerie, tous guerriers choifis & 
formés depuis long-tems à la difcipline mit 
taire, menaça les habitans du traitement le 
plus rigoureux , s'ils ne fe rendaient fur l'heure. 
On ne lui répondit que par des railleries 
fanglantes. Mais les aflïégés démentirent bien* 
tôt cette fierté préfomptueufe. Hierges , ayant 
battu la place avec fureur , . jett? un pont fur 
le foflTé. Ses troupes montent à Paflaut. La 
garnifon effrayée jette fes armes > prend la 
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toute, & fe réfugie dans îe château, La réfiC 
tance ny eft pas plus vigoureufe. On fait 
mine de les attaquer. Auffi tôt ils demandent 
à capituler ; mais ils n'obtiennent que là vie, 
& fortent , couverts de honte , fans armes &c 
fans drapeaux. Le château fut faccagé ; & la 
ville eut enfuite un auffi trifte fort, l'an 1575. 

BURGAON. {bataille du Mont-} La dé- 
faite des Maures près de Manerna ne fit qu'ir- 
riter leur courage. Toute la nation prit les ar- 
mes ; & les Romains , à peine rentrés dans 
Carthage, furent obligés de retourner à l'en- 
nemi, fous la conduite du } général Salomon. 
Ils s'arrêtèrent au pied du Mont-Burgaon 
fur lequel les Barbares étoient campai Lé 
monteft inacceflîble veH l'orient ; mais vers 
l'occident il s'abaiffe en pente douce f & pré- 
fente un accès facile. r À droite, & à r gauche 
s'éleVent deux rochers efcârpés , qiii Yié font 
féparés de la montagne que par un partage 
étroir, mais très- profond. Les Maures ' foi- 
foient bonne contenance dans ce pofle avan- 
tageux. Salomon réfoïut de les attaquer. Mais;, 

Îpur-saffurer la viéloire , il fit prendre à 
'héodore , capitaine des gardes de nuit , 
raille foldats difpos & agiles; lui commanda 
J * pendant les tétrèWes 
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traits. Cet ordre fut exécuté fans que les 
Maures en euffent aucun foupçon ; enforfe 
qu'au lever de l'aurore,- (fe Voyant infermés 
entre deux troupes ennemies , fartl pouvoir, 
ai mdnter ni defeendre » ils prirènt le pou* 

Yiii 
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vers f 49 la ^pn^ape , partie à pied, parti 
à çfefijttl. Aveuglés par là terrer y ils fe per 
çoieftt ^t^ment , de leurs armes , &t 
précipjtpient, en fpuje, hpmmes & chevaux 
?m Çettegprge & profonde, qui le 
féparpjt; du xocher ypiûn. Enfin;,, les cada 
yrés.,.iamphcelésvles; li uns fur les autres, ayan 
tpn^l^/le paffage>'. fer.vire.nt défont à ceu 
qui /ui yjpient , Rour-jgagner Je rocher ou le 
Rqmaijte-nV.te bazardèrent oas . à les pour 
fui?r*. Dans çett'g horrible ,çonfufion , i p. 
rit cinquante mille. Maures , fans quil e 
/joôtâf, unq gput^de : fang aux vainqueur. 
On ptjx, tputes ; lfls. femmes, & une fi grand 
multjf&de d'enfant, ««e. les foldats Romair 
donnoient uq )eun# Maure pour un moutoi 



Dallas.* étaient ( hgués. avec les .Gallois l 
les : ^çofc, ppujt.îab.p^e la puiflance fa 
jnidable. d/Adelfian »»aJNM d'Angleterre. C 
mn&.-GR fa informé, ; & , voulant . prev< 
pir^g. jpnftion des^ftn^n>is;, il marcha d a 
bord, contre les Gallois.; les Airprit ; ; les taill 
en : piépe4, &ç lè^çpfltçajgnit de .reflet en " 
jîp^^iroupqfo^n^pyragées par^ yi^oire 
foupirpient aprèsjjdft nouveaux triomphes. 
Jeiscmsht cornue \h?* Ecoffois ^u'ii fenconti 
près, de BurnamhVrgl). La bataille * m a & 
Qn-cpmbat , de pajt & d'autre , avec cetl 
jiainfbimpiaçahle! Wj'i«(pire une éternelle n 
valkâ. Confiante , .ch.ef,des Ecctfois, f»»" 1 

•fe* ioldats par l'efpétance des nche lies 01 

•Jeur procurera }* y#fc«e. Aclçlflan jappeli 
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a fes guerriers le fouvenir de leur ancienne 
gloire & des derniers combats. Enfin , après 
nulle prodiges de valeur , Conftantin bleffé , 
expirant fur un tas de morts , abandonne aux 
Anglois les lauriers qu'il efpéroit cueillir. Six 
rois Irlandois & Gallois ont le même fort que 
celui «TEcoffe. Douze officiers généraux res- 
tent auffi fur le champ de bataille. Un grand 
nombre de foldats font pris : un plus grand 
nombre eft tué ; 6t , de cette multitude qui 
devoit envahir f Angleterre, ceux qui fçavent 
mieux fuir que combattre échappent ièuls au 
fer du vainqueur. Jamais la fortune des An* 
glois n'avoit été fi brillante; jamais ils n'a- 
voient triomphé avec tant d'avantage. Van. 
$ 3 8 de J. C. 

BYBLOS. {Jicgc de) Inarus f prince des 
Lybiens f ayant été prpdamé Roi d'Egypte* 
& fe voyant foutent] des Athéniens, fe ré- 
volta contre Artaxerxès-Longue-main* Le roi 
de Perfe fit marcher contre les rebelles une 
armée de trpis cens mille hommes, {bus la 
conduite de Mégabife. Inarus fut vaincu, & 
fe retira dans Byblos , ville /ituée dans l'ifie 
de Profopitis , laquelle eft formée par deux 
bras du Nil , tous deux navigables. Le fiégp 
dura un an & demi* Les Perfes * voyant 
qu'ils n'avançoient rien par la métfipde or- 
dinaire , faignerent par divers canaux un des 
bras du fleuve , dans lequel les Athéniens 
avoient mis leur flotte. Ils ouvrirent par-là 
un pattage à toute leur armée. Inarus fe ren- 
dit à comDofition. Mais les fix mille Athé- 
niens, quil avoit avec lui, s'étant mis eii 
devoir de vendre chèrement leur vie 3 les 

Y îv 
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Per fes n'oferent les attaquer. On leur offrit 
une paix honorable, avec la permiflion de 
fortir dé l'Egypte. Ils livrèrent Byblos , & 
retournèrent en Grèce. 4S4 ans avant J. C. 

BYZANCE. {Jîtgts de} 1. Le rappel 
d'Alcibiade fembloit avoir ramené la for- 
tune fous les étendards d'Athènes. Ce grand 
général , après avoir triomphé des Pélopon- 
néfiens , près de Cyzique , fournit la plus 
grande partie des villes qui s'étoient révoltées 
contre fa patrie , & vint mettre le fiége de- 
vant Byzance. Cette place importante arrêta 
la rapidité de fes conquêtes. Il défefpéra de 
la prendre de force ; oc , après bien des ten- 
tatives inutiles , il eut recours à la rufe. II fit 
courir Le bruit que les Athéniens le deman- 
doient; embarqua Ton armée, & mit â la 
voile. Mais il revint pendant la nuit ; fit 
prendre terre à la plus grande partie de fes 
foldats; & lui-même, aveclerefte, partit, 
dès la pointe du jour, pour aller recommen- 
cer le fiége par mer. Les Byzantins effrayés 
accourent en armes fur le rivage , pour écar- 
ter la flotte. Alcibiade les amufe , pendant 
que les troupes débarquées , s'approchant 
des murailles par des chemins détournés , 
prennent la ville, avant que les habitanss'en 
apperçoivenr. Van 408 avant J. C. 

2. Durant le fiége de Périnthe par Phi- 
lippe, pere d'Alexandre le Grand, Byzance 
étoit d'une grande reffource pour les afliégés. 
Le roi de Macédoine , pour leur ôfer cet ap- 
pui, alla en perfonne attaquer la ville pro- 
te&rice , laiffant la moitié de fon armée de- 
vant Périnthe, Il avoit déjà réduit la place 
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à la dernière extrémité , lorfque le célèbre 
Phocion , envoyé par les Athéniens , vint 
la délivrer, 341 ans avant J. C. Les Périn- 



vive reconn 01 (Tance au peuple d'Athènes, lui 
décernèrent une couronne d'or. 

3. L'empereur Sévère, irrité contre les 
Byzantins , vint les afliéger dans leur patrie. 
Ils fe défendirent avec la plus extrême opi- 
niâtreté. Dion rapporte une adrefle quils 
employèrent avec fuccès pour enlever des 
va i fléaux ennemis jufques dans leur rade. Ils 
envoyoient des plongeurs qui, fous les eaux, 
alloient couper le cable de l'ancre , & qui 
enfonçoient dans le corps du bâtiment un 
clou attaché à une corde dont l'autre bout 
étoit dans le vaiffeau qu'ils montoient. Le 
mouvement de celui-ci faifoit démarer l'autre 
qui obéiflbit & fembloit marcher feul, fans 
le fecours ni des rames ni des vents. Toutes 
leurs rufes ne purent les préferver de la fa- 
mine. Ce fléau devint fi terrible , qu'ils fe 
virent contraints d'ouvrir leus portes aux Ro- 
mains* Les vainqueurs uferent de leurs droits 
dans toute leur étendue. La ville fut pillée ; 
& la plupart des citoyens furent égorgés , 
Fan du Sauveur 196. 
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CADÉSIE. (bataille de} Pendant qu< 
les remparts de Syrie tomboient fouslei 
efforts des Mufulmans , une autre partie d< 
leurs forces portoit le fer 6c le feu fur le! 
bords de l'Euphrate & du Tigre. A peint 
Omar fut-il placé fur le thrône des Califes 
qu'il fit partir pour l'irac, province de h 
Perfe , une armée de trente mille hommes 
fous le commandement de Saëd Ebn-Abi 
Vakkas , un des héros de cet âee d'or di 
riflamifme. Les Perfes , de leur coté , réveil 
lerent leur ancien courage. Ils firent de 
efforts inouïs pour arrêter ce torrent, déj; 
grofli par tant de ravages ; & Ton peut din 
que les Sarafins ne demeurèrent maîtres d 
ce pays , que lorfqu'il ne refla prefque plu 
d'habitans pour le défendre. La premier 
bataille, auffi fameufe chez les Arabes, qu 
celle d'Arbelles chez les Grecs, fe livra 
Tan 656 , près de Cadéfie , ville de Tfrac, 
l'occident de l'ancienne Babylone , dont cil 
étoit éloignée de vingt-cinq lieues. Roftam 
Je meilleur général d'ifdégerd , roi de Perfe 
étoit à la tête de fix- vingt mille hommes 
On fe battit , durant trois jours , avec ui 
acharnement horrible. Sept mille cinq cen 
Mufulmans y périrent ; rpais enfin la viftoir 
fe déclara pour eux ; & Ifdégerd , qui atîen 
doit dans Modin , ou Madaïn , fa capitale 
le fuccès du combat, s'enfuit dans le Khora 
fan , à l'extrémité de fes Etats. 
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.« CAEN. (Jîéges de) i. Edouard III s'a- 
vançoir vers la ville de Ca'én, où Raoul, 
comre d'Eu , connétable de France, & Jean 
de Melun , comte de Tancar ville, a voient 
été envoyés par Philippe VI, « avec geiv- 
» darmes à foifon, » Dès qu'on apperçut 
l'armée du roi d'Angleterre , les bourgeois 
fortîrent pour préfenter la bataille. Mais à 
peine eut-on commencé le combat , qu'ils pri- 
rent la fuite; & les Anglois entrèrent fans obs- 
tacles dans la ville. Les deux généraux fe 
rendirent prifortniers à un nommé Thomas 
£ 'Hollande , qui les vendit au monarque vain- 
queur pour la fomme de vingt mille nobles. 
» La plupart des bourgeois néanmoins, mon* 
» tés deflus leurs loges & maifon$, tuèrent- 
» ce jour-là, plus de cinq cens Anglois, à 
» coup de pierres & cailloux , de quoi le roi 
» conçut une fi grande fâchene ,.que , fans 
». meffire Geoffroi d'Harcourt^F.eût cruel- 
» lement brûlé toute la ville. w E^ll.e futlivréç 
au pillage, pendant trois jOijrs* Pan 1346. 

x. Caën fut afîiégé par le fameux comte de 
Dunois , en 1450. U duc de. "Sommerfet s^r 
etoit renferme avec les plus braves capitair 
nés de fa nation, & quatre mille hommes 
de bonnes troupes. H fe défendit , pendant 
quelque tems , avec courage ; f; mais enfin, 
voyant la ville près d'être emportée d'affaut, 
il capitula , & (prtit-av.ee tous les honneurs de 
la guerre. 

CAHORS. tarife de) Hçnn IV , n'étant 
encore que roi de Navarre, réfolut de fur- 
prendre la ville , de , Çahors , en 1 580. Cette 
place 1 capitale du Querci, ëtçit forte par (à 
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fituation ; avoit une garnifon nombreuse ; Se 
fon gouverneur , appelle Vénus , écoit l'un 
des plus braves capitaines de fon fiécle. Le 
monarque , & la faveur d'un furieux orage p 
s'approcha des murailles , pendant la nuit. Il 
fe fervit du pétard , invention encore nou- 
velle, ignorée iufqu alors en France. Il força f 
par ce moyen , la porte du pont-neuf, & tailla 
en pièces la garnifon qu'on y avoit placée. 
Enfuite , par un fécond pétard , il fit fauter 
la porte de la ville , fans que les habitans 
s'en apperquflent , à caufe du bruit effroya- 
ble du tonnerre. Vénus fit la plus courageufe 
défenfe : il difputa le terrein pied à pied. Il 
fallut cinq jours d'efforts pour le châtier en- 
tièrement de la place. Cependant le roi de 
Navarre en vint à bout, après avoir attaqué 
lui-même à la tête de fes gardes & emporté 
la dernière & la plus forte barricade. 

CALAGURRIS. (bataille de) Les Celtï- 
bériens livrèrent un combat aux Romains , 
près de cette ville, en-deçà de TEbre. Man* 
lius Acidinus, général de la république dans 
ces cantons , les reçut avec tant de courage, 
qu'il leur tua plus ae douze mille hommes; 
fit plus de deux mille prifonniers , & fe rendit 
maître de leur camp. Si l'ardeur du viélorieux 
«'avoit été arrêtée par l'arrivée de fon fuc- 
ceffeur, les Celtibériens, qui occupoient les 
armes Romaines, depuis jartt d'années, au- 
roient été entièrement domptés. Cette mu- 
tation de généraux étoit un inconvénient 
attaché à la forme du gouvernement Ro- 
main, mais compenfé d'ailleurs par de grands 
avantages* 18C ans avant J. 0. 
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CALAIS. (Jîégts de) i. Après la fameufe 
baiaiUe de Creci \ Edouard , pour profiter 
de /a viôoire, marcha vers Calais qu'il in- 
vertit au mois de Septembre 1346. Calais 
étoit Tune des plus fortes villes qu'eût alors 
la France : c'étoit la clef du royaume. La 
bonté de fon port y attirait un commerce 
toujours floriflant. Ses fortifications étoient 
i l'épreuve ; fon peuple immenfe étoit guer- 
rier; fa garniforr nombreufe étoit redoutable; 
enfin le célèbre Jean de Vienne , fon gou- 
verneur , valoit feui une armée entière, Tant 
de difficultés , tant d'obftacles , qui paroif- 
foient infurmontables , ne furent point capa- 
bles d'effrayer le monarque animé de plus 
en plus par fes triomphes. Au lieu de preffer 
la ville par des attaques vives & meurtrières, 
il Ce contenta de la bloquer exactement par 
mer & par terre. Son camp , qu'il avoit placé 
entre la ville , la rivière de Maye & le pont , 
devint une efpece de ville, auffi régulière* 
ment fortifiée que celle qu'il afliégeoit. Les 
foldats fe bâtirent des cabanes pour pafler 
rhy ver. Ils creuferent des retranche mens ; ils 
élevèrent, de diftance en diftance , des re- 
doutes , des foflfés & des tours qui les met- 
taient à couvert de toute infulte. Cependant 
on faifoit fortir de Calais toutes les bouches 
inutiles au nombre de dix-fept cens. Ces mal- 
heureux profcrits vinrent au camp des An- 
glois. Edouard les reçut généreufement ; leur 
fit donner à dîner, oc deux fterlings à cha- 
cun. Cette cruelle précaution ne put fauver 
les afliégés des horreurs de la difetre. La 
place, environnée d'ennemis, depuis plus de 
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neuf mois , àvoit vu difparoître routés fes pro- 
vifions: bientôt la mifere devint extrémeJ 
On fe vit contraint de manger les animaux 
les plus immondes. Des chiens, des chats > 
des fouris même ctoient des mets délicieux ; 
& , quand on eut épuifé ces vils al i mens r on 
fe vit réduit à l'indieencé la plus affreufe , la 
plus défefpérante. Néanmoins le courage des 
citoyens fe fotttefioit . toujours au milieu de 
tant de maux. L'amour de la patrie triom- 
phoit de la nature. Ils aimoient mieux mou- 
rir que de reconnoître un autre fouverain 
que Philippe. Ce prince n'oublioit rien pour 
les délivrer. Après p lu fi eu r s tentatives infruc- 
tueufes, il rafîembla une armée de foixante 
mille hommes , à la téte de laquelle il vint 
fe préfenter à Edouard. Bientôt il reconnut 
l'inutilité de ce nouvel effort: il envoya offrir 
la bataille. Le roi d'Angleterre répondit froi- 
dement aux députés: «Je fuis ici pour pren- 
» dre Calais , & non pour me battre. Si 
» votre maître veut combattre, c'eft à lui 
» de voir comment il s'y prendra pour m'y 
» contraindre. » En difant ces mots , il fit 
examiner aux députés toutes les fortifications 
de fon camp , & les renvoya vers le monar- 
que. Philippe, fi cruellement bravé, frémif- 
foit de honte & de colère. Mais, vaincu par 
la néceffité, cette maîtreffe impérieufe , il fe 
retira, défefpéré d'abandonner de fi braves 
guerriers & des fujets fi fidèles, à la difcré- 
tiom d'un ennemi vainqueur , & qu'une lon- 
gue réfiftance avoit rendu implacable. La re- 
traite du roi mit le comble à la douleur des 
généreux citoyens: de Calais* Ils ne (bnge- 
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lent plus qu'à fe rendre. A leur prière , Jean 
de Vienne monta aux crénaux des murailles, 
& fit figne qu'il vouloit parler. Edouard en* 
voya Gautier de Mauni & le fire de Baiïet 
pour conférer avec lui. « Chiers feigneurs , 
h leur dit le gouverneur , vous êtes moult 
y> vaillans chevaliers en fait d'armes , & fça- 
» vez que le roi de France , que nous tenons 
* à feigneur , nous a céans envoyés , 6c corn- 
» mandé que nous gardaffions cette ville & 
» châtel y û que blâme n'en euflions , & lui 
» nul dommage : nous en avons fait notre 
» pouvoir. Or eft notre fècours failli , & nous 
» h eftraints , que nous n'avons de quoi vivre. 
» Si nous conviendra tous mourir, ou en- 
» rager de famine , fi le gentil roi , votre 
f> feigneur, n'a merci de nous, laquelle chofe 
yi lui veuillez prier en pitié , & qa'il nous 
» veuille laifler aller tout ainfi que nous 
» fommes. » 

» Jean, répondit Gautier, nous fçavons 
» une partie de l'intention de monfeigneur le 
» roi ; car il nous l'a dit : fçachez que ce n'eft 
» mie fon entente que vous en pu i liiez aller 
m ainfi ; mais fon intention eft que vous vous 
» metiez tous à fa pure volonté , ou pour 
» rançonner ceux qu'il lui plaira , ou pour 
» faire mourir. » 

De Vienne redoubla (es prières & fes ins- 
tances auprès de Majjni , pour l'engager à 
fléchir le courroux du monarque. L'ame gé- 
néreufe du chevalier Anglois fut pénétrée de 
douleur. Il promit : il fe flata de réuffir. 
Tous les généraux fe réunirent à lui pour 
calmer l'inflexible Edouard; & ce prince, 
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cédant enfin à lçurs vives fupplications, leur 
dit : « Seigneurs , je ne veux mie être tout 
» feul contre vous tous. Sire Gautier , vous 
» direz au capitaine de Calais, que la plus 
» grande grâce qu'il pourra trouver en moi , 
# c'eft qu'ils fe partent de la ville fix des plus 
» notables bourgeois , les chefs tous nuds , 
» & tous déchauffés , les harts au col , & les 
» clefs de la ville & du châtel en leurs mains ; 
» & de ceux je ferai à ma volonté , & le 
» rémanent, je prendrai à merci. » 

Mauni fe hâta de porter ces ordres du 
vainqueur; & Jean de Vienne le pria d'affif- 
ter à la déclaration qu'il en alloit faire au 
peuple. Tous les habitans, affemblés fur la 
place , attendoîent là réponfe d'Edouard 9 
avec cette inquiétude cruelle que donnent la 
la crainte de la mort 9 & l'efpérance de la 
vie. Dès que l'arrêt eut été publié, un morne 
filence annonça l'anéantiffement de tous les 
cœurs. On fe regardoit, en friffonnant : on 
cherchoit avec effroi ces fix vi&imes du (alut 
public; on défefpéroit de les rencontrer. 
Enfin des cris lugubres entre-coupés de fan- 
glots, de gémiffemens & de pleurs, inter- 
rompirent tout* à -coup ce vafte filence. 
Mauni, témoin d'un fpeâacle fi touchant, 
ne put retenir fes larmes , & confondit fes 
foupirs avec ceux de ces citoyens défolés. 
Cependant le moment fatal approchoit : il 
falloit fe décider. Au milieu de ce peuple 
vaincu par la douleur, àbbatu, confterné, 
un héros , dont le nom doit vivre éternelle- 
ment dans la mémoire des hommes , l'hon- 
neur de fa patrie, la gloire de la France t 

Euftache 
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tuftache de Saint-Pierre fe préfente , & fuA 
pend par fes paroles le défefpoir de fes con- 
citoyens. « Seigneurs, grands & petits, s'é- 
» crie le zélé patriote , grand méchef feroit 
» de laitier mourir un tel peuple qui cy eft* 
» par famine ou autrement , quand on y peut 
y* trouver aucun moyen ; & feroit grande 
* grâce devant Notre-Seigneur , qui de tel 
» méchef le pourrait garder. J'ai en droit 
» moi fi grande efpérance d'avoir pardort 
» envers Notre-Seigneur, fi je meurs pour 
» ce peuplé fauver , que je veux être le pre* 
» mier. » A peine eut- il ceffé de parler f 
qu'il reçut le prix le plus pur de la recon* 
noiffance de fes concitoyens. « Chacun l'ai- 
» loit adorer de pitié. » Us fe profternerent 
à fes pieds , en les arrofânt de leurs larmes* 
Quel empire la vertu n'exerce-t-elle pas fur 
les cœurs ! Jean d'Aire, imitant le courage 
héroïque de fon coufin, voulut partager l'hon- 
neur de mourir pour la patrie , & vint fë 
ranger à fes côtés. Jacque* & Pierre Wifant^ 
frères , & parens de ces généreux martyrs , 
brûlant du même zèle , te dévouèrent avec 
eux. Enfin deux autres citoyens, dont l'Hif- 
toire n'a pas confervé les îioms , ces noms 
facrés qu'on auroit dû graver en carafteres 
ineflaçakles , achevèrent le nombre des fix 
viéHmes. Le gouverneur, qui, courbé fous 
le poids des années & des maladies , pou- 
voit à peine fe foutenir , monta à cheval ÔC 
les conduifit jufqu*à la porte de la ville. Là i 
il les remit entre les mains de Mauni , en 
le priant d'intercéder pour eux auprès de fon 
roi. Ils parurent devant Edouard , & lui pré- 
S. & B. Tome Jk Z 
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Tentèrent humblement les clefs de Calaîrf 
Leur magnanimité infpira de l'admiration & 
de la pitié aux feigneurs Anglois , qui envi- 
ronnement le roi. Ce prince refta feul inflexi- 
ble. Il jetta fur eux un regard févere , & 
commanda qu'on les conduisît au fupplice. 
En vain le prince de Galles fe jetta pluiieurs 
fois à fes pieds , & s'efforça de le fléchir : il 
fut inexorable. « Soit fait venir le coupe- 
» tête, répéta-t-il d'un ton terrible. » Ces 
illuftres infortunés alloient perdre la vie. 
Edouard alloit flétrir fes lauriers par une in- 
digne vengeance, fi la reine fon époufe, hé- 
roïne généreufe , n'eût fait un dernier effort 
jK>ur calmer fon aveugle colère. Elle em- 
brafla fes genoux, & le conjura , les larmes 
aux yeux , de ne pas fouiller fa viftoire. Le 
monarque baiffa les yeux. « Ah ! madame , 
» s'écria-t-il , après un moment de filenee , 
» je aimaffe mieux que vous fuffiez autre part 
* que cy. Vous me priez fi acortes , que je 
» ne puis vous éconduire : fi les vous donne 
» à votre plaifir. » Auffi-tôt la magnanime 
princeffe les emmena dans fon appartement ; 
v leur fit apporter à dîner ; les fit habiller , 6c 
les renvoya , fous une efeorte sûre , après 
leur avoir fait donner a chacun fix pièces 
d'or , pour leurs befoins. Le lendemain , 
Edouard entra triomphant dans Calais, dont 
il chafla tous les habitans , & qu'il peupla 
d'Anglois. 

2. En 1436, le duc de Bourgogne, comte 
de Flandres , forma le fiége de Calais , avec 
une armée de cinquante mille hommes. Mais 
fes troupes , compofées de niHices Flanian- 
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des , s'étaht débandées , il fut obligé de re- 
noncer honteufement à fon entreprife. 

3. Le fameux Hue de Guife fut plus heu- 
reux, en 1558. Ce grand capitaine, s'étant 
approché de Calais , fit prendre à fes foldats 
une quantité de claies poiffées , dont ils fe 
fervirent pour paffer le marais qui environne 
la ville. Enfui te il fit une faufTe attaque à la 
Porte de l'Eau. Les Anglois y coururent en 
foule , & s'épuiferent pour s'y retrancher. 
Quand ils eurent achevé leurs fortifications, 
le duc foudroya le château dont les murailles 
étoient vieilles, & qu'on a voit négligées, à 
caufe d'un fofTé large & profond où la mer 
entroit durant le flux. Le canon ayant fait 
une grande brèche , le général François at- 
tendit la baffe marée, & ordonna l'affaut. 
Les foldats avoient de l'eau jufqu'à la cein- 
ture. Cependant la brèche fut emportée mal- 
gré les efforts des afliégés ; & le drapeau de 
la France fut arboré dans le château. Milord 
Wèntworth , appellé autrement Dumfort , 
gouverneur de la ville , fe trouvant hors d'é- 
tat de réfifter, capitula. Le vainqueur trouva 
dans la place une grande quantité de canons, 
d'armes , de munitions de guerre &t de bou- 
che. C'eft ainfi que le duc de Guife prit en 
huit jours une ville qui avoit coûté un an de 
fiége au viftorieux Edouard III. Les Anglois , 
qui l'avoient poffédéepaifiblement, pendant 
plus de deux nécles , furent obligés de l'aban- 
donner pour jamais. Cette perte fut fi fenfible 
à la reine Marie , qu'elle en tomba dange- 
reufement malade. Comme on vouloit la 
confoler dans fes douleurs ; « Hélas ! dit-elle, 

Zij 
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» vous ignorez la caufe de ma maladie & de 
» mes chagrins. Calais occupe fi fort mort 
» cœur , que , fi vous en faites la diffè&ion 
» après iiia mort , vous n'y trouverez que 
» cette ville. » 

CALCINATO. (bataille de) Le duc de 
Vendôme parut, le 19 d'Avril 1706, à la 
vue des Impériaux retranchés , au nombre 
de quinze mille hommes , entre Monte-Chiaro 
§c Calcinato , fur la Chiéfa , avant qu'ils 
euflent aucune nouvelle de fort approche. On 
vit dan$ l'attaque du prince François com- 
bien a d'avantage une armée qui efluie une 
décharge générale $ & qui marche enfuite 
contre l'ennemi pour l'attaquer à grands 
coups de bayohnettès & de fufils tirés à brûle* 
pourpoint. Le comte de Reventlau , qui com- 
mandoit Tàrmée impériale , avoit ordonné 
à fon infanterie de laitier approcher celle des 
François à vingt pas, efpérant la détruire par 
lé feu de toute fa moufqueterie. « Ces trou- 
» pes, dit le maréchal de Saxe, exécutèrent 
» ponftuèllement Tordre qu'elles avoient 
» reçu. Les François montèrent, par des en- 
» droits affez rudes , la côte qui les féparoit 
» des Impériaux , & fe rangèrent fur le pla- 
» teau vis-à-vis des ennemis. Ils avoient or- 
» dre de ne point tirer du tout. Comme 
» M. de Vendôme jugea à propos de ne 
» point faire attaquer, qu'on n'eût pris une 
» caffine qui étôit fur la droite , les troupes 
» reftereht tin long efpace de tems à fe re- 
» garder de très -près. Enfin elles reçurent 
» Tordre d'attaquer. Les Impériaux les laif- 
» ferent Approcher à vingt ou vingt-cinq pas; 

■ 
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& préfenterenfc les armes ; tirèrent bien de 
ff fang froid,-. &p avec toutes les précautions 
» que Ton peut prendre. Mais ils forent rom- 
» pus avant que la fumée fût diflipée. Il y 
» eut beaucoup d'Impériaux tués à grands 
» coups de fatals & de bayonnettes ; en un 
y> mot, le défordre fut général. » Trois mille 
hommes relièrent fur le champ de bataille : 
un pareil nombre tomba entre les mains du 
vainquetir, avec mille éhevâax ^ fi* pièces de 
canon, prefque tout le bagage; &-h viftoire 
ne coûta pas huit cens foklats.^ 

CALLINK^UE; {batadU de) L'an 531, 
Cabade, voulant enfîa obliger la viftoire à 
fe ranger fous fes drapeaux ^ l nomma pour 
général Azaréthès , guerrier vaillant ' & ha- 
bile , & lui donna quinze mille hommes f 
les meilleurs foldats de la Perfe. Azaréthès 
pafla l'Eiiphrate, .& remonta, le long de ce 
fleuve , vers la Gommagène. Bélifaire , à cette 
nouvelle, fe hâta de le joindre, pour épier 
fes démarches , & choifir le tems de le com- 
battre. Bientôt les deux armées fe trouvèrent 
près de Gallinique , & campèrent dans les 
plaines de cette ville. Les Romains , officiers 
& foldats , demandoient le combat avec des 
cris féditiéux. Bélifaire , qui avoit pour prin- 
cipe de ne jamais rifquer une bataille, quand 
il pou voit réuffir fahs tirer Tépée, voulut ap- 
paifer cette ardeur inconfidérée. Il commen- 
çoit à leur expofer les raifons de fa conduite, 
lorfqu'il fut interrompu par des clameurs in- 
folentes. Les plus emportés , confondus dans 
Ja foule , faifoient éclater leurs murmures , 
Ôc le taxoient de lâcheté. Le prudent géné- 

Z nj. 
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rai , voyant qu'il étoit impoffible de réfiûet 
à cette fougue impétueufe , & voulant du 
moins fauver l'honneur du commandement : 
» Camarades , leur dit-il , je fuis fatisfait de 
» votre zèle ; je voulais f éprouver par mes 
» refus : je vais contenter vos defirs ; com- 
» battez avec autant d'ardeur que vous de- 
» mandez la bataille. » Il range fon infan- 
terie fur le bord de TEuphrate. Il poftc à 
1 aile droite Aréthas & fes Sarafins. Il fe place 
au centre;, à la tête 'de fa cavalerie. Àzaré- 
thès de fon côté anime fes gens par la né- 
cefEté de vaincre ou de mourir. Il j>ofte les 
Perfes à l'aîle droite , les Sarafins à 1 aile gau- 
che;, &c fait fonner la charge t Les deux tiers 
du jour fe pafferent en efearmouches très- 
.vives , fans que la viéloire fe fut déclarée. 
EnAn-on fe mêla ; & le combat devint ter- 
rible. Les plus braves des Perfes, $ ? étant réu- 
nis pour former un efeadron r fondirent fur 
laîle droite , compofée de Sarafins , & la 
mirent en fuite. Ils enfoncèrent de même les 
Ifaures & les Lycaoniens , payfans , pour la 
plupart, nouvellement tirés de la charrue, 
& qui n avoient jamais vu l'ennemi. Tou- 
jours précédés par la viôoire , ils enyelojh 
pérent la cavalerie Romaine , & la prirent à 
dos. Elle fit peu de réfiftance. Huit cens des j 
plus vaillans foutinrent feuls l'effort de l'en- 
nemi : Bélifaire leur donnoit l'exemple. En- 
fin ce général fut obligé de céder. Il fe retira 
dans le gros de l'infanterie qui n'avoit pas 
encore été entamée. Il mit pied à terre , & 
commanda aux autres cavaliers d'en faire au- 
tant. Il ne fut pas poffible aux Perfes de rompre 
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ce bataillon 9 quoique peu nombreux. Serrés 
-corps contre corps , hériffés de piques , cou* 
verts de leurs boucliers , les Romains mon- 
traient de toutes parts un front redoutable , 
& portaient plus de coups qu'ils n'en rece- 
voient. En vain les cavaliers Perfes s'aban- 
donnèrent fur eux à plufieurs reprifes : ils 
furent autant de fois forcés de tourner bride. 
Les chevaux , épouvantés du bruit des bou- 
cliers que les Romains frappoient de leurs 
épées , fe cabraient & renverfoient leurs ca- 
valiers. On pourfuivit même les Perfes l'ef- 
pace de deux mille pas. Le combat aurait 
encore duré bien du tems , fi la nuit n'eût 
féparé les guerriers acharnés les uns contre 
les autres. La perte fiit à- peu- près la même 
de part & d'autre. 

CALORE. (journée du). Tibérius Grac- 
chus s'étoit approché de Bénevent, avec fon 
armée compofée d'efclaves i qui la républi- 
que avoit fait promettre la liberté pour ré- 
compenfe de leurs fervices. Hannon , lieute- 
nant ou collègue fubalterne d'Annibal , vint 
Camper fur les bords du Calore, rivière voL- 
fïne , & fit le dégât dans la campagne. Grac- 
chus réfolut de lui préfenter la bataille ; & % 
après avoir promis à fes foldats cette liberté, 
doux objet de leurs defirs depuis plus de deux 
ans , il les mena à l'ennemi. Le combat fût 
opiniâtre. Pendant quelques heures , la vic- 
toire balança entre les deux partis. Mais enfin 
les Romains firent de fi grands efforts , que 
les Carthaginois prirent la fuite. Leurs trou- 
pes étoient nombreufes avant le combat : à 
peine en refta-t-il deux mille qui s'échap* 

Z iv 
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perent avec leur commandant. Le prix àei 
vainqueur? fut la liberté. Pour la mériter , 
ils apportèrent chacun à leur général la tête 
d'un ennemi qu'ils avoient tué. a/J ans 
avant Vire chrctUnnc. 

CAMBRAI, (fdges de) i. L'an 535 , 
Clodion, roi des François, après s'être rendu 
maître de Tournai , marcha vers Cambrai ; 
s'en empara du premier affaut, &c fit pafler 
au fil de Tépée tout ce qu'il y trouva de 
troupes Romaines. La conquête de tout le 
pays voifin , jufqu'à la Somme , fut la fuite 
de cet exploit. 

2. En 1337, le fameux Edouard III, roi 
d'Angleterre , forma le fiége de Cambrai , 
avec une armée de quarante mille hommes 
d'armes, fans compter l'infanterie. Malgré 
cette multitude & la vigueur des attaques , 

s la place fut défendue avec tant de courage 
par Le Galois de la Beaume , qui en étoit 
gouverneur, & Thibaut de Marneil, feigneur 
de Roye, que le monarque fut obligé de fe 
retirer , après deux mois d'inutiles efforts. 

3. Dom Pedre de Guzman, comte. de 
Fuentes, général des Efpagnols, attaqua la 
ville de Cambrai, en 159Ç ; &, fécondé par 
le fieur de Rofne , que Henri IV n'avoit pas 
voulu confirmer dans Ja dignité de Maréchal 
de France, & qui s'étoit vendu aux ennemis 
de ce çrand monarque , il fe rendit maître 
de la citadelle. 

4. Le cardinal Mazarin avoit mis fur pied' 
une puiflante armée qu'il fit marcher vers 
Cambrai, en 1649, f° as ' es ordres du comte 
d'Harcourt, La place étoit grande & mal for* 
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îifiée ; & Ton croit généralement que le 
comte l'auroit prife , fi les Efpagnols n'y 
euffent pas jette du fecours par un endroit où 
les lignes n'étoient pas encore achevées. Son 
Eminence , qui s'étoit rendue au camp pour 
animer les foldats , fit lever le fiége , avec 
d'autant moins de honte , que la tranchée 
n'étoit pas encore ouverte* 

5. En 1677, ^ e maréchal de Luxembourg 
eut ordre de bloquer Cambrai. Le roi 
Louis XIV le fuivit bientôt devant cette 
place, dont il fit ouvrir la tranchée, le 18 
de Mars. Le gouverneur , dom Pédro de 
Zavala , parla de fe rendre , le 4 d'Avril f 
& conclut une trêve de vingt-quatre heurés. 
Durant cet intervalle , il fe renferma avec 
quatre mille hommes dans la citadelle, Tune 
des plus fortes des Pays-bas , & réfolut de 
s'y détendre jufqu'à la dernière extrémité. 
Mais ce généreux défefpoir ne dura pas long* 
tems. Il capitula, le 17 ; & le monarque prit 
poffeflion de la ville & de la citadelle dç Canv* 
brai , le jour fuivant. 

CAMERS. (prife de) Les peuples nou- 
vellement vaincus par les Romains ne pou- 
voient fupporter le joug d'une puiffance qu'ils 
avoient vu naître. Les Camérins , peuple de 
TOrabrie , déjà fubjugués par Romulus , cru* 
rent pouvoir fe révolter impunément , pen- 
dant que la pefte - défploit Rome. Mais ils 
furent bien furpris, lorfqu'ils virent, pour la 
féconde fois , ce prince devant les murs de 
leur patrie. Il fallut céder à la fortune de 
Rome. Après quelques efforts , Camers fut 
emportée, &c livrée au pillage. Romulus en- 
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tra triomphant dans fa capitale, pour lâ fé- 
conde fois. y$8 avant J. €• 

CAMPO SANTO. (bataille de) Le comte 
de Gages, général des armées d'Efpagneen Ita- 
lie, s'etant mis en mouvement au milieu des 
rigueurs de l'hyver, pafla le Panam, le 5 de 
Février 1743 ; s'empara de Buondéno,où 
les Autrichiens avoient dépofé leurs provi- 
ens ; & , trois jouit après , attaqua lé comte 
deThaun , général delà Reine, dans la plaine 
de Campo-Santo. Le combat fut fangiant & 
opiniâtre, & la viétoire refta indécife. S'il y 
eut de l'avantage f il fut du côte des Efpa- 
gnols qui enlevèrent huit éjendards & un 
drapeau. Cependant le comte de Gages ayant, 
faute de fubfiftances, repaffé le Panaro , le 
lendemain de l'a&ion, les Autrichiens regar- 
dèrent fa retraite comme un aveu de leur 
viftoire. 

CAMULODUNUM. (prife de) Dion 
afïure que l'empereur Claude , regardé, avec 
raifon , comme un illuftre imbécille, fit le 
fiége de Camulodunum , ville de la Grande- 
Bretagne , après avoir remporté une grande 
viftoire fur les Barbares. La prife de cette 
place ne l'arrêta pas long-tems , puifqu'il s'en 
retourna dans fa capitale , feize jours après fa 
defeente dans l'ifle. Cependant cette campa- 
gne le flata tellement , qu'il fe fit proclamer 
plufieurs fois Imperator % ou Général vainqueur» 
& prit le furnom de Britannique : C'éroit-Jà 
pourtant un fuccefleur du grand Céfar ! Quel 
changement ! 43 e année depuis J. C. 

CANDAHAK. {fiége de) Les Aghuansou 
Afghans du Candahar , s'étant foulevés contre 



Digitized by Ooogle 



C A N 



36* 



la Perfe , en 1737, fous la conduite de Huf- 
/ein, fils de Myrweis, Thamas-Kouli-Khan 
marcha contre eux; les attaqua; les défît; les 
peurfuivit jufqu aux portes de la ville de Can- 
dahar, dont il forma le fiége. Cette place 
fou tint courageufement fes aiTauts , & ne fè 
rendit qu'après un an de la plus vigoureufe 
réfi (lance. 

CANDIE. (7%*y0 Depuis long-tcms 
l'Empire Ottoman menaçoit d'engloutir Pifle 
& la ville de Candie. Enfin Forage éclata 
en 1667; & 5 le 12 de Mai, le Grand- Vifir 
entra dans Pifle, avec une formidable armée , 
& fit invertir la place. Les Vénitiens n'avoient 
rien oublié pour la rendre imprenable ; & f 
pendant deux ans & quatre mois, ils firent 



d'un ennemi terrible. Le marquis de Saint- 
André-'Montbrun , qui commandoit leurs 
troupes & les volontaires François , foute- 
noit leur valeur par fes difeours &c par fes 
exemples. Cependant ils ne pouvoient plus 
réfifter ; & ils fongeoient à fe rendre > lorf- 
que, le 25 de Juin 1669, ' es ducs de Beau- 
fort & de Navailles parurent à la tête de près 
de fept mille François , & attaquèrent les 
tranchées des infidèles. Les Turcs furent re- 
pouifés par-tout; & déjà on les avoit chafles 
de deux redoutes, lorfqu'un magafin que Ton 
avoit pris, & dans lequel on avoit trouvé plus 
de cent trente quintaux de poudre , fauta tout* 
à-coup , & fit périr un grand nombre d'offi- 
ciers & de foldats. Tous les autres prirent 
auifi-tôt la fuite , fans qu'il fût poïïrble de les 
ramenée au combat. Le duc de Navailles & 



les plus grands efforts 
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d'autres gentilshommes fe firent un paffage J 
l'épée à la main , au travers des Turcs , & fe 
retirèrent heureufement dans Candie. Quelque 
tems après , le duc , voyant l'impoffîbilité de 
fauver cette ville , fe rembarqua pour confer- 
ver ce qui lui reftoit de troupes , & ne lai lia 
que trois cens François fous les ordres de 
M. de Choifeul. Enfin , le 16 de Septembre, 
les Vénitiens capitulèrent ; & les Turcs pri- 
rent poffeflion d'une conquête qui leur coûcoic 
plus de cent mille hommes. Tous les habitans 
Sortirent; & la garnifon emporta cent vingt- 
cinq gros canons, cent quarante médiocres, 
& huit mortiers. 

CANNES, {bataille de} Rome commen- 
çoit à fe relever de fes défaites ; & la fage 
temporifation du grand Fabius lui avoit appris 
à ne plus craindre & même à vaincre An- 
nibal. Un choix indigne d'elle ruina'bientôt 
lès flateufes çfpérances , & la mit à deux doigts 
de fa perte. Elle éleva au confulat C. Teren- 
tius Varron, homme fans expérience dans la 
guerre, & d'une naiffance fi baffe, que (on 
pere étoit boucher; & lui-même avoit exercé 
long-tems les minifteres les phis vils de ceffe 
profeffion. Ce qui lui avoit gagné l'eflime 
des Plébéiens, y étoit une forte d'éloquence 
vive , impétueufe , dont il avoit fait ufage 
pour foutenir les Tribuns & les intérêts de la 
vile populace : d'ailleurs , & c'eft toujours un 
grand îhérite parmi les nations même les plus 
philofophes, il étoit très- riche. On lui donna 
pour collègue L. Emilius, perfonnage moins 
illufîre encore par fa grande naiffance , que 
par fa prudence confommée* Il avoit deffein 
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de firivre le plan de Fabius; mais le moyen 
de le faire avec un collègue auffi préfomp- 
tueux que Varron ! Ce Conful avoit ofé pro- 
mettre , en for tant de Rome, que, dès le 
premier jour qu'il verroit l'ennemi , il don- 
nerait le combat, & terminerait la guerre. 
Il tint parole , pour le malheur de la patrie, 
A peine les deux armées furent-elles en pré- 
fence , près de Cannes , petite ville de la 
Pouille, que le téméraire Varron attaqua l'en- 
nemi , & remporta un avantage affez confidé- 
rable. Iltriomphoit ; il méprifoitles (âges avis 
de Ton collègue : enfin il porta fa confiance 
aveugle , jufqu'à vouloir engager une aâion 
générale & décifive dans un terrein auflï 
défavantageux à fes troupes, qu'il étoit favo- 
rable à la cavalerie nombreuse d'Annibal. Il 
y avoit dans l'armée des Romains quatre- 
vingt mille hommes de pied, &uri peu plus 
de fix mille chevaux ; & , dans celle des 
Carthaginois, quarante mille fantaflins, tous 
inftruits par une longue expérience , & dix 
mille cavaliers. Annibal, qui fçavoit profiter 
de tout , s'étoit pofté de manière que le vent 
Vulturne , qui fe levé à une certaine heure % 
de voit fouffler direftement contre le vifage 
des Romains , & les couvrir de pouflîere , 
durant le combat. On en vint bientôt, aux 
mains. On fe battit long-tems de part & d'au- 
tre, avec un avantage égal. Les bataillons 
étoient rompus & enfoncés tour-à-tour : ce- 
pendant la cavalerie Numide avoit plus conf- 
tamment la fupériorité. Mais, quand le vent 
fe fut levé , les Romains , aveuglés par le 
foleil & par la pouffiere , ne fçavoient plus 
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où porter leurs coups , ni comment repoufler 
les efforts de l'ennemi. Il fallut fuccomberau 
fer, au vent, au foleil. Toutes les légions 
plièrent ; furent rompues & taillées en pic- 
ces ; & les Carthaginois furieux ne cefferent 
"le carnage, que quand Annibal leur eut crié: 
» Arrête, foldat ! épargne Je vaincu. » Le 
Conful Emtlius perdit la vie dans ce funefte 
combat. Varron fe retira avec foixante & dix 
cavaliers. Quarante mille Roînains refterent 
fur la place. On fit dix mille prifonniers ; & 
Annibal envoya à Carthage deux boiffeaui 
de bagues d'or, pour faire connoître le nom* 
bre incroyable de chevaliers Romains tués h 
cette bataille. An de R. 5^6; avant J. C. 216. 
. CANONSE. {bataille de) Marccllus , à 
qui Ton avoit prorogé le commandement des 
troupes en Italie , marcha contre Annibal , & 
le joignit près de Canonfe. Le général Car- 
thaginois excitoit les habitans de cette ville 
à la révolte; mais, à l'approche des Romains, 
il fe retira dans les plaines. Marcellus l'y fui- 
vit. Les deux armées s'efearmoucherent long- 
tems: enfin 1 on en vint à une a&ion. La vic- 
toire fbt incertaine, & l'avantage égal. Le 
lendemain , dès la pointe du jour , le général 
Romain préfenta fièrement la bataille. An- 
nibal accepta le défi. Il exhorta fes foMats à 
bien faire , en leur rappellant les célèbres vic- 
toires de Trafimène & de Cannes : enfui te 
il donna le fignal. Les Carthaginois , animes 
par les paroles de leur chef, fondent avec ef- 
fort fur les Romains , qui d'abord foutiennent 
leur choc avec vigueur. Mais , comme les 
ennemis les preflbient avec un acharnement 
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Vifatigable ; épuifés , après deux grandes heu* 
res de combat , ils plièrent. L'aîle droite prit 
la frire, & le refte de l'armée regagna promp- 
tement le camp. A peine Marceltus y fut-il 
rentré avec fes foldats, qu'il lesaffemble; &, 
les yeux enflammés de ccrlere, il leur fait de 
vives réprimandes , & leur montre toute la 
honte dont ils viennent de fe couvrir par 
cette lâche défertion. Le difcours de ce 
grand général piqua la fierté des légions : 
elles le prièrent toutes enfemble de les mener , 
dès le lendemain , à l'ennemi , pour rétablir 
leur réputation ; & Marcellus le leur promit 
Tans peine. Au commencement du jour, il 
les mit fous les armes , & plaça fur les deux 
ailes de la première ligne les troupes qui 
a voient mal combattu , la veille. Annibal fe 
préfenta avec fa fierté ordinaire ; &, après 
avoir bien difpofé fes troupes , il fit avancer 
fes éiéphans contre les premières lignes des 
Romains. Ils y cauferent d'abord quelque 
défordre; mais hientôt, accablés d'une grêle 
de traits, ces animaux furieux fe jettent dans 
les bataillons Carthaginois; les rompent; écra- 
fent ceux qui veulent les arrêter, & répan- 
dent par-tout le trouble &£ la confufion. Les 
ennemis, vivement attaqués par les Romains, 
n'entendent plus la voix d' Annibat : ils ne re- 
connoifTent plus leurs enfeignes; ils ne voient 
que l'ennemi qui veut leur donner la mort. 
Un grand nombre fe difperfent çà & là ; 6c 
la plupart veulent rentrer dans le camp. Pour 
furcroit de malheur, deux éiéphans étoient 
tombés morts au milieu de la porte même. 
Les foldats, ne trouvant plus d'entrée, étoient 
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obligés de fe jetter dans le foffé, & de (aUci 
par-deffus la paliflfade pour fe fauver. Les 
Romains eh firent un grand carnage ; mais 
cette viftoire leur coûta bien du fang. Avant 
J. C. 209. 

CAPHYES. {bataille. de) L'an in avant 
J. C. les Etoliens entrèrent, à main armée , 
dans la Péloponnèle, & ravagèrent les ter- 
res des Mefféniens. Aratus, h connu par /es 
vertus guerrières &: politiques, étoit alors à 
la tête des troupes des Achéens. Irrité de 
l'infolence des ennemis, il fe mit en campa- 
gne , & les atteignit près de Caphyes. Mais 
ce grand général y fut battu , & prit la fuite, 
après avoir perdu une grande partie de fon 
armée. Cet échec ralentit beaucoup fon cou- 
rage ; & , tout le refte de fa vie , il fe con- 
duifit plutôt en fage citoyen, qu'en habile 
guerrier. C'eft ainfi qu'une feule difgrace dé- 
truit quelquefois la réputation & la gloire des 
plus grands hommes. Le malheur eft fouvent 
le tombeau de Théroïfme. 

CAPOUE. (Jiéges de) ï. Après la cé- 
lèbre bataille de (Jannes , les Campaniens , 
croyant déformais Rome perdue , s'étoient 
livrés à Annibal ; & , ajoutant la cruauté à la 
perfidie , ils égorgèrent inhumainement tous 
les Romains qui fe trouvèrent dans leur ville. 
Quand les affaires de la république eurent 
repris leur première profpérité, Rome fongea 
à venger d'une manière éclatante la rébel- 
lion de l'ingrate Capouë. Les légions fe pré- 
fenterent devant cette ville , & l'attaquèrent 
avec une vivacité , ou , pour mieux dire , avec 
un acharnement qui a peu d'exemples. Les 

afliégés , 
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aflîégés, foutenus d'une bonne garnifon Car- 
thaginoife, faifoient des prodiges de valeur > 
& rendoient fouvent inutiles les plus grands 
efforts des affiégeans. Annibal, de Ton côté, 
vint plufieurs fois au fecours de fes Alliés ; 
donna plufieurs combats pour faire lever le 
liège ; 6c f voyant que toutes fes tentatives 
ctoient vaines , il marcha brufquement vers 
Rome pour faire diverfion. Ce général ne 
réuffit pas mieux : enfin il défefpéra de fauver 
Capouë. Cette ville, ainfi abandonnée à elle- 
même, ne tint pas long-téms. Après que ceux 
de fes fénateurs qui avoient eu le plus de 
part à la révolte, & qui, par cette raifon 9 
n attendoient aucun quartier , fe furent donné 
h mort, d'une manière tout-à-fait tragique, 
la place fe rendit à diferétion. Le fuccès de 
ce fiége rendit pleinement aux Romains la 
iupériorité fur les Carthaginois. On vit alors 
combien la pui {Tance de Rome étoit formi- 
dable , quand elle entreprenoit de punir des 
Alliés infidèles , & combien peu il falloit 
compter fur Annibal pour la défenfe de ceux 
qu'il avoit reçus fous fa prote&ion. An dt 
Rome 641 , & zti avant J. C. 

1. L'an Ç47 de J. C. Jean , neveu de Vita- 
lien , & lieutenant de Béii faire , voulant s'em- 
parer de Capouë , entra dans cette ville , au 
même moment que quatre cens cavaliers 
Goths y entroient par une autre porte. Ils 
n'avoient eu aucune nouvelle de leur appro- 
che refpeftive , & furent très-étonnés de fe 
rencontrer au milieu de la place. Il fe livra 
un combat fanglant, où les Goths furent tail- 
lés en pièces* 

S. & B. Tome L Aa 
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3. Les François fe présentèrent devant Ca- 
pouë, en 1501. Cette ville étoit défendue 
par Fabrice Colonne , excellent officier , & 
par une garni fon nombreufe. Elle réfifta long- 
tems avec valeur ; & peut-être que les efforts 
des guerriers de Louis XII auraient échoue 
devant cette place , fi la bourgeoise n'eût 
forcé le gouverneur de fe rendre. Pendant 
qu'on régloit la capitulation, des foldats Fran- 

Sois, ayant remarqué que les remparts étoient 
égarnis de troupes, fortirent des tranchées, 
& donnèrent Taflaut. Capouë fut emportée, 
pillée, faccagée ; & la garnifon fe rendit prt- 
fonniere. 

CAPPADOCE. (bataille en) Après la 
mort d'Alexandre le Grand , tous fes géné- 
raux partagèrent entr'eux fon vafte Empire, 
& chacun s'empara des différentes provinces 
fous le titre de Gouvernement. Eu mène, 
l'un des plus grands capitaines de fon ficelé , 
eut pour fa part la Cappadoce & la Paphla- 
gonie , qu'An t i go ne , gouverneur d'une partie 
de l'Atie , voulut lui enlever, de concert ave: 
Antipater, régent de Macédoine. Ce dernier 
détacha Cratère & Néoptolème , avec une 
grande partie de fes troupes, pour attaquer 
la Cappadoce. La réputation de Cratère étoit 
grande ; & , depuis la mort du roi , Jes Ma- 
cédoniens fouhaitoient de l'avoir pour chef. 
Néoptolème Tavoit flatté que , dès qu'il Te 
moritreroit, tous les foldats d'Alexandre fe 
rangeroient fous fes drapeaux. Éumène lui- 
même , quoique fort aimé des troupes, le 
craignoit extrêmement. Pour éviter ce mal- 
heur qui auroit entraîné fa ruine , il fit garder 

B 
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tous les paffages % afin d'ôter à fes foldats la 
connoiffance du général qui venoit les atta- 
quer , & fit courir le bruit que c'était Néop- 
rolème qui vouloit encore fe faire battre. 
Dans l'ordonnance de la bataille 9 il n'op- 
pofa à Cratère aucun Macédonien , & dé- 
fendit i fous de grandes peines , de recevoir 
de la part des ennemis aucun hérault , pour 
quelque raifon que ce pût être. Le premier 
choc fut très rude. Les lances volèrent bien- 
tôt en éclats ; & l'on en vint aux épées. 
Cratère combattit en digne compagnon d'A- 
lexandre ; immola un grand nombre d'enne- 
mis , & renverfa pluueurs fois tout ce qui 
ofa lui faire tête. Enfin, bleflTé par un T h race , 
il tomba de fon cheval. Toute la cavalerie 
d'Eumène pafla fur lui , fans le reçonnoître : 
ce ne fut qu'à la fin qu'on fçut qui il étoit , 
lorfqu il rendoit les derniers foupirs. A l'autre 
aile , Néoptolème & Eumène, qui fe haïf- 
foient personnellement , s'étant reconnus , 
coururent l'un contre l'autre, l'épée à la main 
& jettant de grands cris. Leurs chevaux fe 
heurtent de front, comme deux vaifleaux qui 
fe choquent. Les deu* rivaux abandonnent 
la bride ; fe faiiiflent au corps f & tâchent 
de s'arracher leur cafque & leur armure. Ce- 
pendant leurs chevaux fe dérobent de deffous 
eux. Ils tombent tous deux à terre ; & f 
comme des athlètes acharnés l'un contre l'au- 
tre , ils fe battent lorçg-tems avec fureur. 
Néoptolème fe relevé le premier; &c Eu- 
mène , profitant de ce moment , lui coupe 
le "jarret , & fe trouvé incontinent fur fes 
pieds. Néoptolème ne perd point courage. 

Aa ij 
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Il fe met fur un genou , & défend, dans cetré 
pofture , fa liberté ôc fa vie. Enfin Eumène 
lui porte un grand coup^d epée à la gorge, 
& le renverfe dans la pouffiere. Il fe jette 
fur fon ennemi , pour enlever fa dépouille ; 
&, fans prendre garde à la main de fon ri- 
val, qui étoit encore armée , il n'écoute que 
fon reflentiment. Neoptolème refpîroit en- 
core» La vue de fon ennemi vainqueur ra- 
nima fes forces mourantes ; & , par un der- 
nier effort , il lui porta un coup qui le ble/Ta 
légèrement, & mourut fàtisfait. Apres cette 
viftoire , Eumène , quoîqu'affoibfi par fes 
bleffures, remonta à cheval, & acheva la 
défaite des ennemis. Il pleura fincèrement 
Cratère qui avoit été fon intime ami , & lui 
fit de magnifiques funérailles. L'an 12 i avant 
J. C. 

CAPSA (prife de) Marius, qui, de !a 
naiflance la plus obfcure, venoit , par fon 
mérite guerrier , d'être élevé au confulat , 
partit pour la Numidie, & fe mit à la tête 
de l'armée que commandoit le célèbre Mé- 
tellus. A peine le nouveau général eut-il joint 
l'ennemi , qu'il le battit par-tout , & l'obligea 
de fe réfugier dans les déferts. Après ces pre- 
miers fuccès , il voulut mettre le comble à 
fa gloire , par la prife de Capfa , place im- 
portante, également fortifiée par la nature 
& par l'art , défendue par un peuple nom- 
breux, & munie de provifions de toute ef- 
pece. L'horreur des lieux où elle étoit fîtuée 
en rendoit la conquête très-difficile. De tous 
côtés, elle étoit environnée de déferts infcûés 
de ferpens venimeux, qui fembloient en ren- 
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tire Taccès impraticable. Marius crut que cette 
rai/bn , fi capable d'intimider les plus grands 
courages, ferait précifément ce qui oteroit 
aux habitans toute prévoyance, en leur ôtant 
toute crainte. Après plafieurs jours d'une mar- 
che pénible & fecrette, il arrive, fur le foir, 
dans un lieu tout coupé de vallons &c de pe- 
tites hauteurs , & qui n'étoit éloigné que 
d'une demi-lieue de la ville. A la pointe du 
jour , plufîeurs Numides , qui ne foupçon- 
noient aucun danger , fortent de la ville , & 
fe répandent dans la campagne. Les Romains , 
cachés derrière les collines , fondent fur eux ; 
les faififlent , & courent vers Capfa , pour 
s'emparer des portes. Les habitans , étonnés 
de cette attaque fubite , fe rendirent aufli-tôt. 
La ville fut brûlée. Tous les Numides , en état 
de porter les armes, furent paiïes au fil de l'é- 
pée : on vendit le refte ; & le général aban- 
donna tout le butin à fes troupes, loy ans 
avant J. C. 

CARS, (bataille di) Le héros de l'Afie, 
Thamas-Kouli-Khan , ayant réuni à la Perfe 
tous les pays qui en avoient été démembrés 
depuis la dernière révolution, s'étoit fait dé- 
clarer Roi, au mois de Mars 1736 , & avoit 
pris le nom de Schah-Nadir , qui fignifie le 
Koi viftorieux. Le 17 de Juin de la même 
année , il juftifia ce titre fuperbe par un nou- 
veau triomphe. Il rencontra les Ottomans à 
quelque diftance de la ville de Cars en Géor- 
gie ; leur livra bataille ; les défit , & leur tua 
dix-huit mille hommes avec leur général, 
Tome la Géorgie fe fournit au vainqueur ; &c 
la fublime Porte refta dans un morne filencci 

A • • • 
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CARTHAGE. \fiigt Je) Carthage^ 
pied rappelloit toujours le fouvenir des ba- 
tailles de TVafimène & de Cannes. Cétoit 
une pôrfpeôtve défagréable pour Rome. On 
réfolut de .la détruire ; & ce fut le fujet de 
la troifieme guerre Punique. A peine les Car- 
thaginois eurent-ils appris que l'armée Ro* 
maine approchoit , qu'ils envoyèrent des dé- 
putés aux Conflits , pour fe livrer , eux 8c 
tout ce qui leùr appartenoit, entre tes mains 
des Romains. Après leur avoir demandé des 
étages, on leur ordonna de livrer fans fraude 
& uns délai généralement toutes leurs armes. 
Cet ordre étoit dur ; mais il falloit fe réfou- 
dre a l'accepter. On l'exécuta fur le champ. 
On vit arriver dans le camp une longue fuite 
de chariots chargés de tous les préparatifs 
de guerre qui Soient dans Carthage ; deux 
cens mille armures complettes ; un nombre 
infini de traits , de javelots ; deux mille ma- 
chines propres à lancer des pierres & des 
.dards. Marchoient enfuite les députés Car- 
thaginois , accompagnés de ce que le fénat 
avoit de plus refpe&ables vieillards , & la re- 
ligion de plus vénérables prêtres , pour ta- 
çher d'exciter la compaflion. « Je loue votr« 
» promptitude > leur dit Cenforinus , l'un 
» des Confuls. Le fénat vous ordonne en- 
» core de fortir de Carthage qu'il veut dé- 
» truire , & de trarifporter votre demeure 
» où il vous plaira , pourvu que ce (bit a 
» quatre lieues de la mer. » Ce fut un coup 
de foudre pour les députés. En vain fe li- 
vrèrent -ils aux plus grands tranfports de /a 
douleur; en vain eflayerent-ils d'attendrir 



les Romains : il fallut partir , & porter à 
Carthage cette réponfe défefpérante. Un cri 

fénéral apprit au peuple quel étoit Ton fort ; 
c auffi-tôt le défefpoir, la rage, la fureur f 
s'emparèrent de tous les cœurs. On fe déter* 
mina tout d'un coup k défendre la patrie. 
Afdrubal eut le commandement des troupes. 
On fe hâta de fabriquer des armes. Les tem- 
ples, les palais, les places publiques devin- 
rent autant d'atteiierst Hommes & femmes y 
travaiiloient jour & nuit. Chaque jour, on 
faifoit cent quarante boucliers , trois cens 
épées, cinq cens piques ou javelots, mille 
traits, &t un grand nombre de machines pour 
les lancer. On manquait de matières pou» 
foire des cordes : les femmes, remplies d'un 
beau zèle , coupèrent leurs cheveux , & en 
fournirent en abondance. Les Confiils a&uels 
& leurs fucceffeurs ne firent rien de confia* 
dérable. Ils fe contentèrent d'affiéger foible- 
ment la rivale de l'Empire; & plufieurs fois 
même ils effuyerent de grandes pertes. Ce 
ne fut que la troifieme année de la guerre f 
que Scipion , furnommé depuis te fécond 
Africain , & petit-fils adoptif du grand Sci«* 
pion , ayant été déclaré Conful, eut la gloire 
de renverfer Carthage. 

Cette fuperbe ville contenoit alors fept 
cens mille habitans. Elle étoit fituée dans le 
fond d'un golfe , environnée de la mer, en 
forme d'une prefqu'ifle , dont l'ifthme , qui la 
joignoit au continent , étoit large d'une lieue 
& un quart. La prefqu'ifle a voit dix- huit 
lieues de circuit. Du côté du continent , ou? 
tre la citadelle appellée Byrfa , la ville étoi^ 

Aa iv 
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clofe d'une triple muraille haute de trente* 
coudées , fans les parapets & les tours qui la 
flanquoient, à égales diftances, & qui étoient 
féparées Tune de l'autre, de quatre-vingt toi- 
fes. Il y avoit deux ports , du côté du cou- 
chant. Le premier étoit pour les marchands ; 
l'autre, pour les vaiffeaux de guerre. Ainfi l'on 

Ï>eut diftinguer trois parties dans Carthage : 
e port qui étoit double , appelle quelquefois 
Cothou , 2 caufe d'une petite ifle de ce nom , 
qui étoit vis-à-vis ; la citadelle Byrfa ; & la 
ville proprement dite , qui environnoit la ci- 
tadelle, & étoit nommée Mégara. 

Scipion , après avoir rétabli la difcipline 
militaire entièrement ruinée , fongea à pouf- 
fer le fiége avec vigueur. Ayant fait prendre 
à (es troupes des haches , des leviers &c des 
échelles , il les conduifit , de nuit , en grand 
filencey vers Mégara qu'il attaqua vivement f 
en jettant de grands cris. Les ennemis furent 
effrayés de cet afîaut nofturne & foudain; 
Néanmoins ils fe défendirent avec courage 
& les Romains ne purent efcalader les mu-' 
railles. Scipion apperçut une tour qu'on avoit 
abandonnée. Il y envoya un bon nombre de 
foldats hardis & déterminés , qui , par le 
moyen des pontons , payèrent de la tour fur 
les murs ; fe jetterent dans Mégara , & en 
briferent les portes. Le général y entra clans 
le moment ; chafla de ce pofte les ennemis 
qui , troublés par cette nouvelle attaque aufli 
imprévue que la première , & croyant que 
toute la ville avoit été prife , s'enfuirent dans 
la citadelle, 6c y furent fuivis par les troupes 
même, qui campoiem hors de la ville* Elles 
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abandonnèrent leur camp aux Romains , Ôe 
fongerent auffi à fe mettre en sûreté. Afdru- 
bal , irrité de cette honteufe déroute , fit 
avancer fur les murs tout ce qu'il avott de 
prifonniers Romains ; & , à la vue des enne- 
mis , il leur fit fubir les fupplices les plus 
cruels. On leur crevoit les yeux : on leur cou* 
poit le nez , les oreilles , les doigts ; on leur 
arrachoit toute la peau de deffus le corps avec 
des peignes de- fer : enfin on mettoit le com- 
ble à cette barbarie • en les précipitant du 
haut des remparts. Ces exécutions inhumai- 
nes firent horreur aux Carthaginois. Mais le 
tyran ne les épargnoit pas eux-mêmes ; & 
plufieurs fénateurs , qui s'oppofoient à fon 
defpotifme, payèrent de leur vie leur zèle 
trop généreux. Scipion , fe voyant maître de 
TiAhme , fit conftruire un mur du côté des 
afïiégés, qu'il acheva au bout de vingt jours , 
& qui mit fes troupes en sûreté , en même 
tems qu'il coupoit les vivres à la place , où 
l'on n'en pouvoit plus porter que par mer ; 
ce qui fouffroit de très-grandes difficultés , 
parce que la flotte Romaine faifoit une garde 
exafte. Après ce grand ouvrage fi heureufe- 
ment exécuté , il en entreprit un autre plus 
étonnant encore ; ce fut de fermer l'entrée 
du port par une levée. Les a (lièges infulterent 
d'abord à l'apparente témérité du Conful ; 
mais, quand ils virent que l'ouvrage avan- 
coit confidérablement , ils commencèrent à 
craindre , & fongerent à prendre des mefurep 
pour le rendre inutile. Femmes & enfans , 
tout le monde fe mit à travailler , avec un 
tel fecret , que Scipion ne put jamais rien 
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apprendre par les prifonniers qui rapportaient 
feulement qu'un grand bruit fe faifoit enten- 
dre dans le port , fans qu'on fçût ce qui s'y 
faifoit. 

Enfin , tout étant prêt , les Carthaginois 
ouvrirent tout d'un coup une nouvelle entrée , 
d'un autre côté du port , & parurent en mer 
avec une flotte affez nombreufe , nouvelle- 
ment conftruite avec les vieux matériaux qui 
fe trouvèrent dans les magafins. On convient 
que , s'ils avoient été fur le champ attaquer 
la flotte Romaine , ils s'en feraient infailli- 
blement rendus maîtres , parce qu'ils Tau* 
roient trouvée fans rameurs , fans foidats , 
fans officiers. Ils fe contentèrent de braver 
les ennemis , & ne fe préfenterent que deux 
jours après pour fe battre férieufement. Cette 
bataille devoit décider du fort des deux par- 
tis. Elle fut longue & opiniâtre. Dans le 
combat , les brigantins Carthaginois , fe cou* 
lant par-deflbus les bords des grands vaif- 
feaux des Romains , leur coupoient tantôt la 
pouppe , tantôt le gouvernail , & tantôt les 
rames ; & , s'ils fe trouvoient preflés , ils fe 
retiraient avec une promptitude raerveil- 
leufe , pour revenir incontinent à la charge. 
Enfin , les deux armées ayant combattu avec 
un égal avantage jufqu'au foleil couchant, les 
Carthaginois fe retirèrent , dans le deffein 
de recommencer le lendemain. Une partie 
de leurs vaiffeaux f ne pouvant entrer a/fa 
promptement dans le port , parce que l'en- 
trée en étoit trop étroite , alla mouiller au* 
près d'une terrane fort fpacieufe , où les Ro* 
mains les pourfuivirent. Le combat reçow 
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mença encore plus vivement que jamais , 6c 
dura bien avant dans la nuit. Les Carthagi- 
nois y fouffrirent beaucoup ; & ce qui leur 
refta de vaifleaux fe réfugia dans la ville. Le 
matin étant venu , Scipion attaqua la terrafle; 
l'emporta; s'y logea; s'y fortifia , & y M 
conftruire , du côté de la ville, une muraille 
de brique, fur laquelle il plaça quatre mille 
hommes, avec ordre de lancer fans cefle des 
traits & des dards fur les ennemis. Ainfi finit 
la campagne de Fan de Rome 605. Voyt^ 
Néphéris. 

Au retour du printemfr, Scipion attaqua 
tout-à- la-fois le port* appellé Cothau, & la 
citadelle. Il fe jetta dans la grande place de 
la ville , voifine de Byrfa , & d'où Ton mon- 
tait à cette fortereffe par trois rues en pente , 
bordées", de côté & d'autre, d'un grand nom- 
bre de maifons f du haut defquelles on lançoit 
une grêle de dards fur les Romains. Il furent 
contraints , avant de pafler outre , de forcer 
les premières maifons & de s'y porter , pour 
pouvoir de- là chafler ceux qui combattaient 
des maifons voifines. Le combat , au haut & 
au bas des maifons , dura pendant fix jours ; 
& le carnage fut horrible. Pour nettoyer les 
rues & en faciliter le paffage aux troupes , 
on tiroit avec des crocs les corps des habi- 
tans qu'on" avoit tués Ou précipités du haut 
des maifons ; & on les jettoit dans des fof- 
fés , la plûpart encore vivans & palpitans. 
Dans ce travail , qui fut long & pénible , on 
avoit foin de relayer les foldats qui auroient 
fuccombé à la fatigue. Le feul Scipion ne 
.voulut point dormir, ni fe donner à peint 1* 
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tems de prendre quelque nourriture. Les affié- 
ftés étoient aux abois ; & , le feptieme jour de 
cette attaque , on vit paroître des hommes en 
* habits de fupplians, qui demandoient, pour 
toute compofition , qu'il plût aux Romains de 
donner la vie à tous ceux qui voudroient for- 
tir de la citadelle ; ce qui leur fut accordé. Il 
fortit cinquante mille , tant hommes que fem- 
mes, qu'on fit paffer vers les camps, avec 
bonne garde. Aldrubal fe retrancha dans un 
temple d'Efculape , avec les transfuges , au 
«ombre de huit cens , & fa femme & fes en* 
fans. Il s'y défendit encore quelque tems ; 
triais enfin , vaincu par la faim & la fatigue , 
h fallut fuccomber. Le général Carthaginois, 
qùi vouloit fauver fa vie, vint fe rendre fe- 
crettement à Scipion qui le fit voir auffi-tôt 
aux transfuges. Ces malheureux , tranfportés 
de fureur, vomirent contre le traître mille j 
injures , & mirent le feu au temple. Pendant 
qu'on l'allumoit , la femme d'Afdrubal , s'é- 
tant parée le mieux qu'elle put , vint fe met- 
tre à la vue de Scipion avec fes deux enfans; 
& , après avoir accablé de reproches fon 
perfide époux , & invoqué contre lui la ven- 
geance des Dieux & des Romains , elle 
égorgea fes enfans ; les jetta dans le feu ; 
puis s'y précipita elle-même. Tous les trans- 
fuges en firent autant. 

Ainfi tomba la fuperbe Carthage, cette 
ville qui avoit été fi fioriffante pendant fept 
cens ans , & dont l'Empire étoit comparable 
aux plus vaftes , aux plus redoutables puiffan- 
ces. Scipion ne put refufer des larmes aux 
derniers foupirs de cette république fameufe, 
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la rivale de fa patrie. Il l'abandonna au pil- 
lage pendant plufieurs jours, & fit mettre en 
ré/erve for , l'argent , les ftatqes & les of- 
frandes qui fe trouvèrent dans les temples f 
& qui fervirent d'ornemens à fon triomphe , 
146 ans avant J. C. 

CARTHAGÈNE. (Jdgt & prifc de) Le 
jeune Scipion s'étoit chargé de la guerre 
d'Efpagne, après la mort de fon pere ôc de 
fon oncle tués dans deux batailles. Ce gé- 
néral, montrant, à l'âge de vingt-quatre ans, 
toute la fageffe & toute la prudence d'un 
vieux capitaine , fongea à s'immortalifer par 
de grands exploits ; & fes defleins avoient 
pour objet la ruine entière de Carthage. Pour 
porter le premier coup à cette fiere républi- 
que , il entreprit le fiége de Carthagène , 
place forte , fituée fur le bord de la mer , 
prefque la feule ville d'Efpagne, qui pût fou- 
tenir la puiffance des Carthaginois dans ces 
contrées , & dans laquelle ce peuple com- 
merçant avoit renfermé toutes fes richefles , 
tous les équipages d'armées, & les ôtages 
de toute l'Efpagne. Après avoir fait tous fes 
préparatifs pendant Fhyver *Scipion , au re- 
tour du printems , marcha vers Carthagène f 
& arriva devant cette ville avec fa flotte* 
L'armée de terre & les vaifTeaux comment 
cerent les attaques dès le lendemain. Le gé- 
nérai fit diftribuer des échelles aux plus bra- 
ves de fes foldats , & leur ordonna de mon- 
ter à Tafiaut ; ce qu'ils firent avec une ardeur 
& une promptitude incroyables. Magon , qui 
commandoit dans la place , & qui n'avoit 
que mille foldats , fe croyant perdu , arme 
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les citoyens , & fait une vigoureufe fortic , S 
la tête de deux mille hommes choifis. La 
viôoire fut long-tems difputée; & ce ne fut 
qu'après les plus grands efforts de courage , 
que les Carthaginois prirent la fuite & fe ré- 
fugièrent fous leurs remparts. Cette première 
déroute jetta l'allarme dans la ville ; fie elle 
eût été emportée, dès ce moment-là même, 
fans la hauteur énorme des fortifications, qui 
rendit Paflaut inutile , & qui obligea Scipion 
à fonner Ta retraite. Les affiégés triomphoient , 
& fe flattoient de pouvoir traîner affez le 
fiége en longueur, pour donner aux géné- 
raux Carthaginois le tems de venir à leur fe- 
cours; mais ils ignoroient jufqu'où alloit l'ar- 
deur & la vivacité de Scipion. En attendant 
que la mer fe retirât , il difpofe cinq cens 
hommes, avec des échelles, fur le bord d'un 
étang , & fait environner les murs de troupes 
fraîches , qu'il exhorte à combattre en Ro- 
mains. Il donne le fignal. On applique les 
échelles ; & les foldats remplirent toute la 
longueur des murailles. Les affiégés éperdus 
accourent de toutes parts , & fe défendent 
avec courage. Cependant la mer fe retire , 
& rend l'étang guéabie par l'écoulement de 
fes eaux. Les Romains , étonnés de cette 
merveille , s'imaginent être conduits au fiége 
par une divinité. Bientôt ils s'emparent des 
murailles de ce côté , qui étoient fans dé- 
fenfe, & entrent dans la ville, fans trouver 
d'obftacles. Alors les Carthaginois accablés 
fe retirent dans la citadelle , où le vainqueur 
entre avec eux.'Magon & fes troupes fe ren- 
dirent à Scipion. La ville fut abandonnée au 
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pillage. An d$ Rçmt 5ax , & an avant 

9 CÀRTHÀGÈNE , en Amérique, (Jîé* 

ges de) i. Les Efpagnols, s'éfant établis en 
Amérique , fous les ordres du célèbre Chrif- 
tophe Colomb , bâtirent , fur la côte fepten- 
trionale de cette partie du globe , une ville 
qu'ils npmmerent Carthagènc , &c qui bien* 
tôt , par fa grandeur , par la beauté de fon 
port , par fpn commerce & Tes richefles , 
devint une des principales cités de leur do- 
mination. Auffi efluya-t-elle toujours les pre- 
miers effprts des nations rivales de l'Efpagne, 
En 1585, François Drack, amiral Anglois," 
la furprit ; en enleva une quantité prodigieufe 
d'or & d'argent , & fe rendit maître de deux 
cens trente cgnons. Il fe contenta de ces ri- 
ches dépçuilles; & la place reft? à Tes an- 
ciens maures jufqu'en 1697 * Qu'elle fut prife 
& pillép f le x de Mai , par le baron de 
Pointis $c le neur Ducaffe, gouverneur de 
Saint-Domingue. Le baron revint eq France 
avec huit ou neuf millions , quoique les ha- 
bitans euffent eu le lojfir de fauver une bonne 
partie de leurs effets. La retraite des Fran- 
çois rappella les citoyens dans la ville , qui 
redevint en peu de tems très-floriflante. En 
1706 , elle tut encore attaquée par les An- 
glois, auxquels elle fe rendit le 13 de Juin. 
Mais ces vainqueurs ne jouirent pas long- 
tems de leur conquête qui leur fut enlevée , 
le 18 de Novembre fuivant , par Mahoni , 
général de Philippe V. 

x. En 1741 9 1 Angleterre fit de nouveaux 
efforts pour emporter cçtte place importante, 
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dont la prife de voit entraîner la ruîne dd 
commerce Efpagnol. La charge des galions 
deftinés pour l'Europe y étoit alors renfer- 
mée. La garnifon n'étoit que de feifce à dix- 
huit cens hommes , gens braves , à la vérité 9 
& conduits par un officier habile. Mais il 
falloit réfifter à neuf mille foldats choifis, 
qu'une flotte de trente-huit vaiffeaux de ligne, 
de douze frégates , de deux galiotes à bom- 
bes , & de cent trente bâtimens de transport 
amenoit avec des provifions immenfës. L'a- 
miral Ver non , déjà connu par fon auda- 
cieufe bravoure , commandoit ces troupes 
redoutables. Il dirigea fes premières attaques 
vers les petits forts qui défendoient rentrée 
du canal. Ils firent la plus vigoureufe réfif- 
tance , & ne furent emportés qu'après bien 
des fatigues 9 bien des affauts , 6c beaucoup 
de fang répandu.. Enfufte on s'approcha du 
fort Saint-Lazare ; mais on y fut fi chaude- 
ment accueilli, on y perdit tant de monde, 
qu'il fallut y renoncer, ainfi qu'à la conquête 
de la place , dont le fort dépendoit de celui 
de cette fortereffe. La ville fouffrit , durant 
deux mois, le feu le plus terrible. Tous les 
vaiffeaux , qui étoient dans fon port , furent 
détruits , coulés à fond ou brûlés. 

L'intrépidité du gouverneur , dom Sébaf- 
tien de Eflaba , & l'ardeur de fes guerriers, 
ne furent pas les feules caufes qui firent échouer 
l'expédition du général Anglois. Les maladies 
s'étoient mifes dans fa flotte. La contagion, 
plus redoutable que l'ennemi , faifoir des pro- 
grès affreux. On voyoit , dans un feul jour, 
jufqu'à cinq, cens hommes attaqués par ce 
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fléau épidémique. Il fallut fe retirer, & aban- 
donner un fiége dont on avoit conçu les plus 
flateufes efpérances. Il coûta à l'Angleterre 
une infinité de foldats & d'officiers coura- 
geux; & fa flotte, diminuée de moitié, fut 
long-tems hors d'état de fervir. Les premiers 
avis de l'entreprife avoient répandu la joie 
dans tout le royaume. Tous les ordres s'é- 
toient emprefles de chanter à Penvi les louan- 
ges de l'amiral : on avoit même frappé une 
médaille faftueufe , qui annonçoit la con- 
quête qu'on croyoit sûre ; monument pré- 
coce , que la retraite honteufe , mais nécef- 
faire, du général démentit bientôt. Alors les 
fentimens changèrent. On blâma Vernon : 
on laccufa d'imprudence; & la confterna- 
tion fut égale à l'allégreffe immodérée qu'a- 
voient infpirée des fuccès groflïs, ce femble, 
par la renommée , pour rendre la difgrace 
plus fenfible, plus humiliante. 

CARYSTE, (bataille & prife de) Après 
plufieurs années de viftoires plus éclatantes 
que décrives, remportées fur les Liguriens, 
le Conful M. Popillius leur livra une grande 
bataille , près de Caryfte. Le combat dura 
trois heures, & fut très-fanglant. Les Barba- 
res (aidèrent fur la place plus de dix mille 
hommes : les Romains vi&orieux en perdi- 
rent trois mille; mais ils prirent Caryfte, que 
le Conful fit rafer. Tous les habitans furent 
vendus à l'encan avec leurs effets. #73 ans 
avant J. C. > 

CASILIN. (journée de) I. Rome enfin 
avoit trouvé un adverfaire capable , non- 
feulement de réfifter à Annibal, mais môme 

S. & B. Tome /, B b 
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de le détruire : c'étoit Q. Fabius qui fe mît 
à la tête de l'armée , avec la qualité de Pro- 
Diélateur. On lui donna pour général de la 
cavalerie M. Minucius Rufus, jeune homme 
plein de valeur , mais plutôt foldat que capi- 
taine. Fabius fe fit un plan abfolument oppofé 
à celui de Tes prédécefleurs. Plus fage que les 
Flaminius & les Sempronius , il prit la ferme 
réfolution de ne point hazarder de combat; 
de fuivre par-tout l'ennemi , & de n'engager 
que de légères efcarmouches où il feroit sûr 
d'avoir l'avantage. Par- là, il prétendoit rui- 
ner infenfiblement les Carthaginois , & ren- 
dre à Tes foldats la confiance que la perte de 
trois batailles leur avoit ôtée. Annibal, qu'il 
joignit dans la Pouille , fentit bientôt com- 
bien cette méthode de faire la guerre lui étoit 
préjudiciable. Mouvemens divers , attaques 
fréquentes , ravage des terres, pillage des vil- 
les, incendie des bourgs & des villages, re- 
traites précipitées, apparitions fubites, brava- 
des , défis , tout fut employé pour déranger 
le fyftême du Diôateur & engager une ac- 
tion générale ; & tout fut inutile. Le rufé 
Carthaginois penfa même périr auprès de 
Cafilin, petite ville fituée fur le Vulturne. 
Pour fortir du pays où il étoit, il n'avoir 
qu'un feul chemin : c'étoit un défilé fort 
étroit, affez femblable à celui de Trafimène, 
où il avoit défait Flaminius. Le Di&ateur , 
qui fuivoit toutes fes démarches, fçut bien 
mettre à profit le pas dangereux que Pennemi 
alloit faire; & , pour le prendre, en quelque 
forte , par fes propres rufes , il fait occuper 
le paflage, qui conduifoità Cafilin , par qua- 
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tte mille hommes choifis, & fe place lui- 
même, avec la plus grande partie de fon 
armée , fur la colline qui commandoit le dé-» 
filé. Les Carthaginois arrivent, & fe cam- 
pent au pied des montagnes. Il n'y avoit plus 
moyen de reculer. Derrière lui ? Annibal 
avoit des fables arides & des marais affreux ; 
& l'armée du Di&ateur étoit trop avanta- 
geusement placée , pour ne pas remporter une 
vi&oire entière, Fabius étoit sûr de fa proie: 
il ne délibéroit plus que fur la manière de 
s'en faifir. Mais le grand génie & le fonds iné- 
puifable du général Carthaginois firent bien- 
tôt évanouir ces douces efpérances. Il afTenv» 
bla , durant la nuit , environ deux mille bœufs, 
aux cornes defquels on attacha , par fon or- 
dre , de petits fagots de farment & de bois 
fec. On y mit le feu , & l'on chafla les ani- 
maux fur les hauteurs , & fur-tout du côté 
des défilés , dont les Romains s'étoient em- 
parés. Les mefures ainfi prifes , il s'approcha 
du défilé , pour être en état de profiter de 
tous les mouvemens. Cependant les bœufs , 
que les flammes avoient mis en fureur, fe dif- 
perfent dans les forêts & fur les collines , & 
mettent le feu à tous les arbriffeaux. Les Ro- 
mains effrayés fe perfuadent que c'eft l'en- 
nemi. Ceux qui gardoient les paifages pren- 
nent la fuite. Ils apperçoivent les bœufs. Ils 
s'imaginent que ce font des animaux qui jet- 
tent le feu par la gueule. Ils fuient avec plus 
de vîteffe encore. Annibal s'échappoit ; & , le 
matin , toute fon armée étoit hors d'infuite* 
C'eft afTurément là le chef-d'œuvre de ce 
grand capitaine. Avant J. C.ziy. 
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2. Siège de Cajilin. Celte ville , <fiioiqne 
petite , & défendue (èulemeht par mille hom- 
mes de garnifon, arrêta long-tems les armes 
vi&orieuies d'Annibal, qui, honteux de s'é- 
puifer devant une bicoque , laiffa quelques 
troupes pour la bloquer durant l'hyver , &£ fe 
retira à Capouë. Au retour du printems , il 
revint à Cafilin, dont les habitans , reflerrés 
dans leurs murs , durant la trifte faifon , 
avoient confumé prefque toutes leurs provi- 
fions, & étoient réduits à la dernière extré- 
mité. Marcellus , qui étoit retenu à Noie , 
auroit bien voulu fecourir ces braves affié- 
gés. Sempronius, qui étoit dans le voifinage, 
ne pouvoit rien entreprendre en l'abfence du 
Di&ateur Junius, qui lui avoit défendu de 
combattre. Le bien de l'Etat retenoit Pun ; 
& l'obéiffance due à la fouveraine dignité 
arrêtent l'autre. Tout ce que ce dernier put 
faire, ce fut d'emplir un grand nombre de 
tonneaux des bleds qu'il enleva dans la cam- 
pagne , & de les mettre fur le Vulturne dont 
le courant les porteroit dans la ville, en pre- 
nant la précaution d'avertir le Magiftrat c!e 
les retirer à mefure qu'ils pafîeroient. Les 
Carthaginois ne s'apperçurent que la qua- 
trième nuit de cet expédient. Rien ne paffà 
depuis , excepté des noix que les Romains 
y jetterent, & qui, étant arrivées à Cafilin, 
étoient enlevées avec des claies. Mais qtfé- 
toit-ce qu'un (î foibie fecours dans une telle 
difette ? Les afliégés fe virent obligés de man- 
ger les cuirs de leurs boucliers , après les 
avoir fait bouillir pour les rendre plus meus ; 
d'ajoûter à cette nourriture les rats & les au- 
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1res animaux les plus fales, & d'arracher les 
herbes & les racines qui croiiïoient au bas 
des murailles. Annibal , ayant apperçu qu'ils 
femoient des raves : « Quoi ! s'écria-t-il tout 
» étonné , prétendent-ils que je vais atten- 
» dre la maturité de ces racines ? » Il fouffric 
qu'on traitât de la rançon des perfonnes li- 
bres ; ce qu'il avoit retufié juftjues-là ; & 9 
quand le traité fut conclu , il renvoya ces 
braves citoyens à Cumes , comme il le leur 
avoit promis. Avant j. C. 116. 

3. Bataille du Cajilin. L'an 554 de J. 
une grande armée d'Allemands étant entrée 
en Italie , fous là conduite d'un chef intré- 
pide , appelié Buctlin , défota ces belles ré- 
gions, & vint chercher Narsès , campé près 
de Capouë, fur la rivière du Cafilin, ainfi 
nommée de la ville qui ne fubdftoit plus alors. 
Les Allemands étoient pour la plupart armés 
à la légère. Nuds jufqu'à là ceinture , ils n'a- 
voient ni cafque ni cuiraffe. Des caleçons de 
toile ou de cuir leur defeendoient jufques fur les 
pieds. Leurs armes étôient l'épée qu'ils ma- 
nioient de la main gauche, le bouclier qu'ils 
portoient fur le bras droit, une petite hache 
à deux tranchans , & des angons , efpece de 
traits dont le bois étoit fort court & couvert 
de fer , le bout garni de plufieurs pointes 
tranchantes & recourbées* en manière d'ha- 
meçon. Narsès rangea fon armée en bataille, 
l'infanterie au centre, la cavalerie fur les ailes. 
Les flancs étoient appuyés contre deux petits 
bois, derrière lefqueîs il pofta quelques efea- 
drons, avec ordre de charger l'ennemi en 
flanc , lorfque le combat ferait engagé. Au- 
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devant de l'infanterie étoit un grand corp* 
de fantaffins armés de pied en cap , qui for- 
moient la tortue. Les troupes légères fe te- 
noient à l'arriere-garde , attendant le lignai 
pour fe couler dans les intervalles , & venir 
faire leur décharge. Le centre de l'armée des 
Barbares , fe terminant en pointe , & s'élargif- 
fant par la bafe , formoit ce qu'on appei- 



çoup plus de profondeur , s'écartoient l'une 
de l'autre 9 à mefure qu'elles fe prolongeoient 
en arrière; enforte qu'elles laiflbient entr'el- 
les un grand vuide. Dès la première attaque , 
les ennemis percèrent , à coups de hache , 
le bataillon avancé de Narsès ; traverferent la 
première ligne; renverferent la féconde; pé- 
nétrèrent jufqu'à la queue. Le général Ro- 
main céda d'abord à cette première fougue ; 
& , par fes ordres , les ailes fe replièrent fur 
les Barbares , qui furent obligés de fe parta- 
ger dos à dos , pour faire face à droite & à 
gauche. Cette difpofïtion fit naître à Narsès 
une idée tout-à-fait nouvelle & finguliere. Les 
cavaliers Romains de chacune des ailes , 
pofés derrière une ligne de fantaffins , acca- 
bloient fans ceffe les ennemis par des dé- 
charges meurtrières; mais ils ne tiraient pas 
fur ceux qu'ils avoient en face. Les flèches , 
qui partoient des deux ailes , fe croifoient fur 
la tête des ennemis , & alloient percer à dos 
çeux qui faifoient face à l'aîle oppofée. Les 
Barbares, accablés de toutes parts, furent 
bientôt mis en défordre. Bucelin , dans ce 
moment , fut frappé d'un coup mortel ; & la 
chute de ce capitaine acheva la déroute de 
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Les ailes , qui avoient beau- 
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tes foldats. Jamais vi&oire ne fut plus com- 
plexe. De trente mille hommes , il n'en 
échappa que cinq; & de dix-huit mille , qu'é- 
toient les vainqueurs, quatre-vingt feulement 
furent tués dans le premier choc. 

CASSANO. (bataille de) Le grand- prieur, 
dac de Vendôme, étoit campé le long de ' 
l'Adda , avec une partie de l'armée de France 
& d'Efpagne. 11 occupoit l'efpace de deux 
lieues. Sa gauche étoit appuyée au pont de 
Caftano , derrière le Retorté; & fa droite 
s'étendoit jufqu à Rivalta. Le 14c!' Août 1705 
le prince Eugène eflaya vainement de pafler 
le fleuve à la cailine du Paradis , -à. trois mil- 
les au-defïbus deTrezzo. Enfin, le 16, il ré- 
folut d'attaquer le générai François. Il tra- 
verfe le Na viglio fur les onze heures , & fe faifit 
d'un pont de pierre. Le duc y court; attaque 
& enfonce les Impériaux. Ils retournent fur 
leurs pas , & tombent enfuite fur le centre 
&c fur la gauche de l'armée Françoife. Le com- 
bat eft fanglant. Pendant plus de deux heu- 
res, la vi&oire eft indécife. M. de Vendôme 
court les plus grands dangers : fon cheval 
expire foûs lui. Lui-même eft atteint de cinq 
coups de moufquets : l'un lui coupe l'étrier ; 
les autres le bord de fon chapeau, fa cocarde, 
la rofette de fa botte droite , & le pli de fa 
gauche. Douze officiers généraux tombent à 
fes côtés. Le prince Eugène eft bleflé à la 
jambe. Prefque tous fes officiers font mis hors 
de combat. Enfin, fur les quatre heures, les 
Allemands prennent le parti de la retraite. 
On les pourfuit , la bayonnette dans les reins, 
jufqu au Navigiio. Un grand nombre fe 
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noye dans le fleuve. La viftoire des Fran- 
çois fut cemplçtte. Elle leur coûta deux mille 
iept cens vingt-huit hommes tués ou bleffés , 
& deux cens trente-quatre prifonniers. Le 
prince Eugène eut quatre mille trois cens 
quarante-fëpt bleffés, fix mille cinq cens 
quatre-vingt-trois morts , & laifla dix-neuf 
cens quarante-deux prifonniers. 

CASSEL. (fiêge de) i. Philippe VI, a 
peine monté (ur le thrône François , prit la 
foute de Flandre , avec une armée de trente 
mille hommes , parmi lefquels on comptoit 
treize à quatorze mille gendarmes , & mar- 
cha droit à Caffel , dont il forma le fïége. 
» L'armée des rebelles , beaucoup moins 
» nombreufe, étoit toute de fantaflins, pay- 
» fans, pêcheurs, artifans, qui avoient pour 
» général un petit marchand de poiffons , 
y> nommé Colin Zanncquin , ou Dannequin , 
» homme hardi, courageux, en qui l'audace 
9> & la rufe fembloient fuppléer an défaut 
» d'expérience dans la guerre. Tel étoit le 
» champion qu'un deftin bizarre oppofoit au 
» premier roi du monde ; telles les troupes 
» que la plus belle nobleffe de l'Europe 
» avoit à combattre. Peu s'en fallut néan- 
'» moins que ce vil amas de gens ignobles 
» ne défît ces fiers bataillons, qui peut-être 
» le méprifoient un peu trop. Il s'en flatoit 
±> du moins ; & jamais on ne vit rien de plus 
» déterminé ni de plus violent que cette 
¥> populace raffemblée , campée & retran- 
» chée , à la vue de Caffel , fur une éminence 
» où il étoit impoffible de l'attaquer. Elle 
» ofa faire arborer fur une des tours de ht 
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» ville une efpece d'étendard fur lequel elle 
ff avoir fait peindre un coq , avec ces mots : 

Quand ce coq chanté aura, 
Le roi Cartel conquérera. 

n La perfonne du monarque ne fut point 
y> refpe&ée. Ils l'appelioient It Roi trouve y 
» parce qu'il n'étoit pas né fur le thrône. 

Zannequin cependant méditoit un grand 
projet qui , s'il étoit heureux , devoit lui pro- 
curer un triomphe complet, « Tous les jours , 
» il alloit au camp François, portant du poif- 
» fon qu'il donnoit à prix modique , pour fe 
» concilier la confiance de l'armée , & pour 
» avoir plus de liberté d'bbferver ce qui s'y 
» paflbir. On y tenoit table fort long-tems : 
» on y jouoit ; on y danfoit ; on y dormoit 
» la méridienne : la garde enfin s'y faifoit 
» avec tant de négligence , que l'audacieux 
» Flamand forma le deffein d'enlever le roi , 
» avec tout fon quartier. La veille de S. Bar» 
» thelemi, (1318) fur les deux heures après 
» midi , tems où x\ fçavoit que les François 
» fe retiraient pour prendre quelque repos, il 
» partage fes troupes en trois corps ; ordonne 
» à l'un de marcher paifiblement & fans 
» point de noife, droit au quartier du roi de 
» Bohême; commande à l'autre de s'avan- 
» cer dans le môme filence, contre la bataille 
» qui étoit aux ordres du comte de Hainaut ; 
» fe met lui-même à la tête du troifieme ; 
» entre dans le camp, fans pouffer le cri de 
» guerre qu'on avoit coutume de faire en ce 
* tems-là, lorfqu on aikw fe battre, & perce 
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» jufqu'à la tente du roi, où la garde ne fe 
» faifoit pas avec plus de foin. Quand ils pa- 
» rurent , on imagina que c'étoit un renfort 
» qui venoit joindre le monarque. Le fire 
» Renaud de Lor , noble chevalier , alla au- 
» devant d'eux, dans cette penfée; &, quoi* 
» qu'il les crût de l'armée Françoife, il ne 
» laifla pas de les gronder amicalement de ce 
m qu'ils troubloient le fommeil de leurs amis» 
» On ne lui répondit que par un coup de 
» javelot , qui le renverfa mort par terre. Ce 
» fut comme le fignal du combat. Les re- 
» belles , à l'inftant , tirent l'épée , & com- 
» mencent à faire main-baffe fur tout ce qui 
» fe rencontre. L'alarme fe répand aufli-tôt 
» dans le camp. De grands cris annoncent 
» le danger de l'armée : chacun court aux 
» armes. Le premier, qui avertit le roi du 
» péril où il étoit, fut fon confeffeur , qui 
» étoit un Dominicain. D'abord le monar- 
» que tourna la chofe en plaifanterie. Il crut 
» que la peur troubloit l'imagination du bon 
» moine , & lui faifoit voir des armées où 
» il n'y avoit tout au plus qu'un détachement. 
» Mais bientôt arrive Milès de Noyers, (il 
» portoit l'oriflamme ) qui lui confirme la 
» nouvelle , & le conjure de fe faire armer 
» promptement. Malheureufement le défor- 
» dre étoit fi grand, qu'il ne fe trouva ni 
» écuyer ni chevalier pour lui rendre ce 
» fervice. Tous avoient pris la fuite , ou ne 
» fongeoient qu'à fe mettre eux-mêmes en 
» état de défenfe. Les clercs de fa chapelle 
» y fuppléerent. Auffi-tôt il monte à cheval, 
» & veut marcher droit aux affaillans ; mais 
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i» il cft arrêté par Milès , qui lui confeiile 
» d'attendre que fa troupe foit groflie, & ce- 
» pendant de tâcher de tourner l'ennemi, 
» pour le prendre enfuite en flanc. Il fui vit 
» ce confeiL Le brave chevalier , dans le 
» même tems , levé l'étendard royal en un 
» lieu d'où il pouvoit être vu de fort loin. 
» A ce fignal , toute la cavalerie fe raffem- 
» ble , & fe range auprès de fon prince. Les 
» Flamands font enveloppés, enfoncés, tail- 
» lés en pièces. De feize mille hommes, qui 
» compofoient leur armée, il n'en échappa 
» nul , dit Froiffard. Aucun ne recula. Tous 
» furent tués &c morts l'un fur l'autre , fans 
» yflir de la place en laquelle la bataille com- 
» mença. » Les François ne perdirent , dit- 
on , que dix-fept hommes dans cette a&ion, 
dont le fuccès malheureux intimida tellement 
les rebelles , que leurs bataillons fe difperfe- 
rent en un inftant. « Caffel fut pris , rafé & 
» réduit en cendres , avec la fatale bannière 
» où étoit repréfenté le coq , qui cependant 
» n'avoit point chanté. » 

a. Monfieur, frère unique idu roi Louis XI V $ 
formoit le fiége de Caffel ; & ce prince avoit 
fait ouvrir la tranchée , la nuit du 4 au Ç 
d'Avril 1677* Le prince d'Orange, général 
des Hollandois , accourut au fecours de 1^. 
place attaquée, & vint camper, le 10, à une 
demi* lieue des lignes Françoifes. Aufli-tôt 
Monfieur rangea fon armée en bataille fur 
les bords du ruiffeau de Pêne , qu'il falloit 
eue les ennemis paffaffent , s'ils vouloient 
l'attaquer. Ce prince avoit fous lui les maré- 
chaux de Luxembourg & d'Humieres. Le 
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lendemain au matin, quelques bataillons Hoi- 
landois voulurent franchir le ruifleau. Ils fil* 
rent repouffés, enfoncés, mis en fuite. On 
les pourfuit : on paffe le ruiflTeau ; on fe dif- 
pofe à forcer leur camp. Mais les gardes du 
prince dOrange, foutenus de deux batail- 
lons , préfentent une barrière redoutable. 
Protégés par un foffé profond & par des 
haies épaiffes , leur premier rang eft compofé 
de piquiers, & le fécond de moufquetaires f 
dont le feu continuel effraie les plus hardis. 
La cavalerie Françoife deux fois les attaque ; 
deux fois recule & fe rebute. Monfieur com- 
mande les Moufquetaires. Ces braves guer- 
riers, dont la valeur eft toujours vi&orieufè, 
mettent pied à terre. Ils marchent : ils fran- 
chisent le foffé & les haies ; ils bravent les 
foudres ennemis. Ils joignent ces terribles ba- 
taillons armés de piques , d'épées & de fu- 
iïls ; les chargent ; les enfoncent ; les terraf- 
fent, & laiflent aux bataillons, qui les ont 
fuivis , le foin d f achever la viétoire. Cepen- 
dant ils remontent à cheval , Se courent à 
d'autres triomphes. Ils mettent en fuite un 
corps affez confidérable de cavalerie, qui 
faifoit diftérens mouvemens fur la gauche. 
Les bataillons fe précipitent : les efeadrons 
fe difperfent en leur préfçnce. Animé par l'e- 
xemple de ces héros , le refte des troupes 
faifoit des prodiges, & répandoit par- tout 
la terreur & la confufion. En vain le prince 
d'Orange rallia les fuyards ; en vain il les ra- 
mena plufieurs fois à la charge : fon armée 9 
prife en même tems en flanc & de front, fut 
obligée, après- une longue rélïftance , de cér 
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der la vî&oire. « Monfieur , dit l'auteur du 
» S'ucU de Louis XI y , chargea avec une 
» valeur & une préfence d'efprit qu'on n'at- 
» tendoit pas d'un prince efféminé. Jamais 
» on ne vit un plus grand exemple que le 
» courage n'eft point incompatible avec la 
» mollette. Ce prince , qui s'habilloit fou- 
» vent en femme, qui en avoit les inclina- 
» tions, agit en capitaine & en foldat. » II 
avoit commencé le combat lui-même, à la 
tête des gendarmes Ecofîbis. Il fe retira le 
dernier de la bataille. Trois mille hommes 
tués fur la place , deux mille cinq cens pri- 
fonniers , foixante étendards , treize pièces 
de canon, deux mortiers, tous les caillons, 
farines, avoines & munitions de guerre, di- 
rent les marques authentiques de fon triom- 
phe, dont Louis XIV, dit-on, ne put s'em- 
pêcher d'être jaloux. 

CASSEL, en Hesse. {prife de) Le 
prince Ferdinand de Brunfwich vouloit chaf- 
lèr entièrement les François de la HefTe. Il 
entreprit , pour cet effet , le fiége de Caffel , 
d'où dépendoit le fort de tout le Landgra- 
viat. M. le baron de Diesbach y comman- 
doit ; & ce brave capitaine fe comporta de 
manière à mériter feftime des afliégeans , 
comme celle de fa garnifon. Mais enfin il fal- 
lut céder à la force. Il n'avoit aucune efpé- 
rance d'être fecouru ; & les généraux Fran- 
çois ne vouloient point bazarder une bataille 
générale , dans un tems où Ton regardoit la 
paix comme déjà conclue entre la France & 
l'Angleterre. Il fe rendit donc, le I er de No- 
vembre, Se fortit avec tous les honneurs dûs; 
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à fa belle défenfe. Toute la Heffe Te fournit 
aufli-tôt au vainqueur, à l'exemple de la ca- 
pitale. 

Deux jours après , le duc de Praflin, mi- 
niftre de France , le marquis de Grimaldi , 
ambafladeur d'Efpagne , & le duc de Betfort, 
ambafladeur plénipotentiaire du roi d'Angle- 
terre , lignèrent , à Fontainebleau , les préli- 
minaires de la paix; &c, le 10 de Février 
1763 , le traité ftit (igné, à Paris, par les mê- 
mes , &. par dom Mello de Caftro , ambaf- 
fadeur & plénipotentiaire du roi de Portugal* 
Par ce traité , qui contient vingt-fept articles : 

i° La paix eft rétablie entre les quatre 
Puiflances* 

i° Les anciens traités font confirmés. 

3 0 Les prifonniers feront rendus de part 
& d'autre, en foldant réciproquement les 
avances faites pour leur fubfiftance & pour 
leur entretien. 

4 0 Le roi de France renonce à fes préten- 
tions fur l'Acadie; cède en toute propriété 
au roi d'Angleterre le Canada, l'ifle du Cap- 
Breton , & les ifles du golfe & du fleuve 
Saint-Laurent. 

5 0 La pêche & la fécherie de la morue 
eft confirmée aux François , fur une partie 
des côtes de Terre-Neuve , & dans le golfe 
de Saint-Laurent , à trois lieues des côtes 
Angloifes. Le roi d'Angleterre cède au roi 
de France, en toute propriété, les ifles de 
Saint- Pierre & de Miquelon , pour les pê- 
cheurs François. 

6° 7° Une ligne, tirée au milieu du fleuve 
Mifliffipi , dans toute fa longueur , fera la li- 
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mite des territoires François & Anglois , la 
nouvelle Orléans reftant toutefois à la France 
dans (on entier. 

8° Les ifles de la Guadeloupe , de Marie- 
Galante & de la Defîrade , de la Martinique 
& de Belle-ïïle font rendues à la France. 

9° La France cède à l'Angleterre celle de 
la Grenade & des Grenadins , & partage les 
ifles neutres ; enforte que Saint-Vincent , la 
Dominique & Tabago font à l'Angleterre , 
& Sainte-Lucie à la France. 

io° L'ifle de Gorée eft rendue à la France, 
qui cède à l'Angleterre la rivière de Sénégal 
& les comptoirs en dépendans. 

n° Reftitution réciproque, par les rois 
de France & d'Angleterre, des comptoirs & 
places fur les côtes de Coromandei & d'O- 
rixa. 

ii° L'ifle Minorque & le fort Saint-Phi- 
lippe rendus à l'Angleterre. 

13 0 La ville 6c le port de Dunkerque fe- 
ront remis dans l'état fixé par le dernier 
Traité d'Aix-la-Chapelle. 

14 0 Reftitution des places & des pays oc* 
cupés en Allemagne par la France. 

15 0 L'évacuation des places de Clèves , 
Véfel, Gueldres & autres lieux appartenans 
au roi de Prude , eft ftipulée pour le 1 5 de 
Mars , avec promette réciproque de ne point 
fournir de fecours aux Alliés. 

16 6 Le fort des prifes foi tes en tems de 
paix fera décidé par les cours de juftice , fé- 
lon le droit des gens & des traités» 

17 0 Dans la baie de Honduras, apparte- 
nante à TEfpagne , le roi d'Angleterre fera 
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démolir les ouvrages & fortifications qu'il y 
a fait faire ; & il fera permis aux Ang'ois c e 
couper & de tranfporter du bois de teinture 
& de campêche , fans trouble de la part des 
Efpagnols. 

i8° Le roi d'Efpagne fe défifte de Ces pré- 
tentions à la pêche de Terre-Neuve. 

19 0 Reftitution , par l'Angleterre à l'Ef- 
pagne , de Pifle de Cuba & de la Havanne. 

ïo° Ceffion, par l'Efpagne à l'Ang'eterre, 
de la Floride & de la baie de Penfacola. 

21° Les places, prifes en Portugal par les 
Efpagnols & les François , feront rendues, 

xi* Tous les papiers , lettres , documens 
& archives , pris avec les places , feront ren- 
dus réciproquement. 

23 0 Tous les pays & territoires, qui pour- 
raient avoir été conquis de part ou d'autre , 
non compris dans le préfent Traité , rendus 
refpeftivement. 

24 0 Fixation des époques pour les diffé- 
rentes reftitutions & évacuations. 

25 0 Tous les Etats du roi d'Angleterre, 
comme élefteur de Brunfwick-Lunebourg , 
font compris 6c garantis par ce Traité. 

26 0 Promefle d'obferver & faire obferver 
par les fujets refpe&ife des Puiffances con- 
tractantes les conventions du Traité. 

27 0 Les ratifications folemnelles du pré- 
fent Traité, expédiées en bonne & due forme, 
feront échangées en la ville de Paris , entre 
les hautes Parties contra&anres , dans IV- 
pace d'un mois, ou plutôt, s'il eft poflible, 
à compter du «jour de la fignature du préfent 
Traité, 

Le 
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Le roi de Pruffe & l'impératrice imitèrent 
bientôt après l'exemple de leurs Alliés ; ôc 
le calme fut enfin rendu à l'Europe. 

CASSOVIE. {batailUs & fiéges de) u En 
1389, A murât 1 vainquit, dans les plaines 
de CaflTovie, les Valaques, les Hongrois , 
les Dalmates & les Triballiens confédérés. 
Après la bataille , qui fut longue & fanglante, 
le Sultan alla reconnoitre les morts. Quand 
il eut promené fes regards fur ces triftc* tro- 
phées de fa viftoire : « Je m'étonne , dit-il 

au Grand- Vifir qui l'accompagnent, de ne 
» voir parmi ces morts que des jeunes gens 
» fans barbe , & pas un vieillard. . C'eft 
» ce qui nous a donné la vi&oire , répond 
» le Vifir. Toute cette jeunette n'écoute que 
» le beau feu qui l'anime , & vient périr à 
» nos pieds. La vieilleffe eft plus tranquille 
» & plus fage.» . . . Ce qui' me furprend >en- 
» core davantage , reprit le Grand-Seigneur, 
» c'eft que j'aye triomphé. Je forigeois , cette 
» nuit , qu'une main ennemie me perçoit le 
» flanc ; & cependant y grâces à Dieu , gfct* 
» ces à fon prophète ; je triomphé & je vis** 
A peine a voit-il prononcé ces dernières pi- 
rôles, qu'un Toldat Tfibaliien, qui fe tenoit 
caché parmi les morts , fe levé pbin de rage ; 
&, brûlant de venger fa patrie, il plonge 
fon poignard dans le ventre du Sultan. .Ce 
malheureux eft mis eh pièces ; & le fuperbe 
Amurat expire deux heures après. r th 
: î^En Amurat H & les Hongrois 

en vinrent encore aux mains dans les plaines 
de CaflTovie. Le combat fut terrible. Les 
Turcs furent. d'abord enfoncés mais f le Suh 
S. & B. Tome I. Ce 
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un les ayant ralliés , ils re v inrent à la charge 
avec foreur. Les Chrétiens forant vmncus , 
& cherchèrent leur fait* dans une honteufe 

. t.* La vUle de Caflbvie fot ajWgée, en 
1490 , par Jeao-Albert , fils de Cafiwwr IV , 
.toi de Pologne , qui étoit entré en Hongrie, 
avec une armée de plus de trente mile hom- 
mes. Elle fe défendit vaillamment ; fie , après 
-bien des eflbrts , Albert fut obligé de renoa- 
cer à ion entreprife.^ 

4. Caflbvie fbt prife par le fameux Tékéli, 
en i68x; &, trois ans après, «la fe rendit 
au comte de Capraray général de l'empereur, 
qui l'afliégeoit depuis quelques fours. UMP 
ioumiffion fut bientôt fuivie de celle de toute 
la Hongrie , qui reconnut la domination de 

JLéopold* ... 
- CA5TELLONE. (iawi^e ^) Hm&U 
J'armée de ^empereur Confiant II ► & celle 
de Grimoald, roi des Lombards, fe ' rencoa- 
irerent près de Caftellone, ou Mois dt Gatu, 
JOn en vint aux mains : on fe battit avec cou- 
lage ; fit le fuccèa tut long-tema incertain. 
-Dans la chaleur du combat , un Lombard , 
nommé Amdoug, qui portoit la lance du 
roi , en perça avec tant de furie m» cavsurr 
Grec , qu'il l'enleva de deffi* fon cheval , 

k tettant parrdeflus fa tâte, l envoya 
tomber mort derrière lui. Ce trait rorprewnt 
de valeur frappa tellement les Grecs * qu »i* 
eprirent la mite , 8c abandonnèrent une vic- 
toire compiette i l'ennemi. ; , 
. CASTELNAUDAR1. {fige & comh*. 

u Le comte Simon de Montfort, l»» 
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W prwcpaux chefs des Chrétiens cmifik 

sise fe ; it des « & s«£ 

«ne Kajmond Vr, comte de Toufoufe 6, 
*oym : P £ d'etse dépouillé de «bÏ2fe£ 
»ar foo heureux final. Cependant ce prince 
^c^de de plufieut, ûtg^TS vaff ftî 

f«vrve. Après avoir repris plutîeurs châteaux 
9» on lui avoit enlevés , il vint en 7?, , 

lavilfedeC^X ; 
ncoy $ «ou enfermé; Le fiéae fat vif?o P £ 
Watr Ç & meurtrier. Un jour* tf arr ^ 
quelques chevaliers croies 'cniïSSÏÏZ 
feavoi da W la place, le comte de Foïïalk 
4 Uw reflcontici fie l eor „ vra hmSlE S ! 
W£, aveni du .péril où éto£nt teiJ 

SéU k l^ imm< è Un / fou,e d ^"^^ 
Rdgerrflernard , fiU du., comte- dé 

& Êm durer faction iuL^ | a nuit 
flux fépare les deux armées. Les unsVe X 
tUW dans leur place , les: autres dans leur 
MM' ^ butn^t après, rUimond^ftaS 

«ii^kva> fiége, P« ur all « foire des 
Mn»^fi$ moins fiazardeuTes; : : : r • : 
. Moiifieur, ftere du roi Louis XW, s 'é- 
révolté contre ce monarque , entraîna 
jgf.fi» P«i I* femeux Hen q ri H, Te £ 
JJOHtmerenci , maréçhal de France , & l'un 
«s phis grands capitaines 4c fon fiécle. Il 

Ce ij 
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fe mit à la tête des troupes du prince rebelle i 
&, le i er de Septembre 1631 , il rencontra , 
près de Caftelnaudari , l'armée royale com- 
mandée par le maréchal de Schomberg. A 
peine l'eut-il apperçue, qu'il voulut aliène* 
connoître un pofte , à la tête de louante ou 
quatre-vingt maîtres. Les En fans- Perdus de 
Schomberg tirèrent quelques coups fur fa 
troupe. Aufli-tôt Montmorenci fe laiffa em- 
porter à- fo a impétuofité. Il franchit un large 
fofle , fuivi de cinq ou fix perfonnes ffeule- 
ment; renverfa (d'abord tour ce Jqui fe pré- 
senta, & tomba enfin , percé de plufieurs 
coups. On l'arrêta prifonnier , & on le con- 
duifit dans une tente où fon chirurgien vint 
vifîter dix-fept bleflures qu'il avoit remues. 
» Aucune n'*ft dangereufe;, lui dit-il. »\ 9 i 
» Mon ami* répondit le, duc, vous avez ou- 
» blié votre métier; car je vous puis a (Jurer 
» qu'il n'y en a pas une feule, jusqu'à 1* plus 
» petite ^ qui ne foit mortelle.» il avoit râi- 
fon; car, peu de tems après, le parlement 
de Toulobfe, par ordre de la cour, le con- 
damna A perdre la tête^Avaht qu'on eue 
rendu la fentence , la princefle de Condé , 
fa fœur, lui fit tenir, un .Mémoire dans le» 
quel en lui donnoit dès, moyens de défenfe* 
n Mon parti eft pris v dit-il après l'avoir lu : 
& je nerveux pas chicaner ma vie* » 

CASTILLON. {Betmiit de) L'armée àe 
Chartes Vit, commaiidéejpàr les maréchaux 
de Loëhaç .6c de Jaiogoes*: entreprit* daffié- 
ger Caftjîlôri , tville de <Guiënne, le \ 5 - de 
Juillet 145 a. On xdmfptoit .jufqu?à fept ^en* 
hommes employés feulement au fervice de 
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rartillerie. Le grand maître Jean Bureau for- 
tifia le camp des François par des foffés fie 
des remparts fur lefquels il plaça plufieurs 
batteries , indépendamment de celles qui fou- 
droyoient la place. Elle étoit à l'extrémité, 
lorfque Talbot , l'un des plus braves géné- 
raux de l'Angleterre, 6c le baron de Plfle, 
fon fils , vinrent à fon fecours. Il attaque 
d'abord un corps de Francs* Archers , 6c le 
pet en fuite. Séduit par cette viôoire facile , 
il les pourfuit jufqu'aux retranchemens dont 
les fortifications l'étonnent , fans abbatre fon 
courage. Il donne Paflaut. Il brave les efforts 
6c le feu des François ; 6c , à Page de quatre* 
.vingts ans, il combat encore en jeune homme. 
Au bout de deux heures , fes foldats reculent. 
Deux fois il les ramené à la charge ; 6c deux 
fois il eft repouflé avec perte. Dans ce mo- 
ment , un nouveau corps de troupes , qui 
venoit joindre les François 9 fond fur fon ar- 
riere-garde , 6c l'accable de tous côtés. En 
vain Talbot , l'épée à la main 6c couvert de 
fon fàng , parcouroit les rangs , animant les 
fiei^ par fes difçours, 6c plus encore pâr fon 
exemple. La haquenée, qui le portoit, eft 
renverfée d'un coup de couleuvrine , 6c Pen- 
traîne par fa chute. Il étoit près d'expirer , 
lorfque fon fils , inftruit du péril où il fe 
trouve , accourt pour le dégager. «< Retirez- 
h ^rous , mon fils , lui dit le généreux vieil- 
» lard; confervez vos jours pour une occa- 
» fion plus utile à la patrie. Je meurs en 
» combattant pour elle : vivez pour la fer- 
p& yir. » A peine a-t-il prononcé ces mots f 
itfjpfil expire. Le baron, auffi brave cpie fon 

Ce iij 



iHuftf* |>ere> fe feit tflfer A fes tfctéfc Cifftifc 
îôn ft rendit la .iendetoaiih. 

CASTULON. {fnfr de ) Les habitais 
tte dette ville fituée lùr te Béns, ou Gu*d*l+ 
qiiMr, appuyé* des Gyrifiémens* leun voi* 
ims , maffild'eWhi te Romains qu'As avoieût 
«n garrôfon. Séitbrnis , qui y tommandoît * 
fe fauva; ayant rtmaffé teu* qui* comme 
/ lux , purtîftt échapper au carnage * ii fit le tôt* 

«de la ville > & alla i 1a porte par laquelle 
tes X^frifiéhferis étoient entrés. Lès Barbare* 
ii'avoiem point eû la précaution d'y mettrè 
*ne garde. Sertokius s'en empara ; V laifla un 
torps de troupes ; & , tombant fut tes «Ef* 
pagvtûts ♦ il les * t tous paffer au fil de l'épée. 

Ce n'eft pas tout. Il fit ptendïè au* Ro- 
mains les habits de ceux qu'ils mendient de 
tuer, &l*s mena^ fur l'heure , à la viïte <te* 
tfyrifêmette. Ceift-ci les prirent pour leun 
•concitoyens viôdriéuk , & ouvrirent tôwes 
-fcurs portes. Sertorius tua tin grand nom- 
bre, & Vendit les autres qtri s'étoient rendus 
% dîfcrétîon. Vt ri Van 06 % avant J. C. 

C ATAL A UNIQUES, (bamth des 
champs ) Attila voulut fe venger wr xm 
tarfcîtte&fafffontflu'H avoit reçu à Orléatlf. 
II s'arrêta dans l'enaroît appellé Champs O 
4aîaUmquts f Ou plùitits de Mauriac, lieu 
d\lrie vafte étendue , & très- favorable à & 
iiombreufe cavalerie. L'armée Romaine campa 
devant Celle des Htms ; & Aëtius prit les 
plus fagés précautions pour s'affûter la vic- 
toire. La tiuk qui précéda la bataille , decrx 
partis ffès hèttfbrètft: , V on de Ftatrçois t l'an- 
tre de Gépide*> s -étant rëncOntrés, ên vtft- 
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rent aux mains avec tant de fureur, qu'il en 
relia quinze mille fur la place. Le lendemain , 
-Auila , après avoir harangué Tes troupes , 
les rangea en bataille, & plaça au centre la 
fleur de Ton armée qu'il commanda en per- 
sonne , les Oftrogoths à l'aile gauche , & les 
Gépides , avec d'autres peuples barbares , à 
la droite. Aëtius & Théodoric, animés d'une 
émulation naturelle, brûlent de fignaler leur 
valeur. Aëtius prend le commandement de 
l'aile gauche , où il place les Romains. Théo- 
doric , fui vi des Vifigoths , fe met à la tête 
de l'aile droite. Ces deux grands corps , qui 
s'étendoient dans la plaine, à perte de vue, 
refterent en préfence l'un de 1 autre , jufqu'à 

S quatre heures après midi. Enfin on donne le 
îgnal. On s'ébranle; on fe heurte; on fe 
frappe avec fureur. En un inftant , un ruif- 
feau , qui traverfoit la plaine , eft gonflé de 
fang. Le champ de bataille eft bientôt cou- 
vert de morts & de mourans. On voit , de 
toutes parts , briller les épées menaçantes. 
Les lieux voifins retentiffent des cris des corn- 
battans. Les exploits des guerriers font con- 
fondus dans la foule. Théodoric , malgré fon 
rand âge, met le comble à fa gloire, par 
es allions de héros. Il court de rang en 
rang ; anime fes foldats ; immole les enne- 
mis , jufqu'à ce que , percé d'un dard , il 
tombe , & meurt écrafé par fes cavaliers qui 
ne le reconnoiflbient pas. La mort de ce 
prince , le héros de fon fiécle , enflamme la 
fureur de fes fujets. Ils s'élancent , comme des 
lions, fur les bataillons des Hum; les en- 
foncent j les diïïipent; & bientôt Attila, 

Ce iv 
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effrayé, pour la première fois, (ait fonocf 
k retraite. Les uns font monter la perte des 
deux fermées à trois cens mille hommes, 
les autres à deux cens cinquante-deux mille. 
Attila y durant plufieurs jours , n'ofa fortir 
de fon camp , aoù il fe contenta d'écarter 
l'ennemi par une grêle de traits. Enfin il 
eflaya d'échapper f & Aëtius fe contenta de 
le fuivre pour épier fês démarches. Les Ro- 
mains remportèrent cette viôoire , l'une des 

Îlus célèbres dont il foit parlé , Tan 45 1 de 
efus-Chrift. 

CAUCA. {fiigt& prifede) Le conful 
Lucultus , ayant eu le département d'Efpa- 
gne , chercha , non point à moiflbnner de 
glorieux lauriers , mais à profiter de la dé- 
pouille des vaincus. Il attaqua les Vaccéens, 
qui n'avoient point offenfé la république 9 & 
dont tout le crime étoit de pofféder beau- 
coup d'or. L'infatiable général forma le fiége 
■de Cauca, l'une des plus importantes villes 
•du pays. Après une légère & courte réfiftance , 
les habitant fe rendirent. Ils forent obligés 
de payer cent talens , & de recevoir gami- 
fon. Deux mille Romains, pouffes par la 
cruelle avarice de leur chef, entrèrent dans 
la place, & firent main-baffe fur touce la 
jeunefle capable de porter les armes. Le nom- 
bre de ces innocentes vi dîmes de la foif de 
l'or monta à plus de vingt mille. Les vieil- 
lards, les femmes, les en fans furent vendus 
en captivité. Prefque perfonne ne put éviter 
la fureur du Conful, 1 an t^x avant J. C. 
' CAUQIUM. {journée de} Les Samnites, 
entièrement vaincus dans une bataille, n'ay ant 
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jpu obtenir la paix qu'ils demandèrent aux 
Romains 9 reprirent les armes , à Pinftigation 
de Pontius , leur chef , pour punir l'orgueil 
de ces fiers républicains. Les confuls Vêtu* 
ritis & Pofthumius joignirent l'ennemi au- 
près de Caudrum, petit village entre Capouë 
& Bénevent. Pontius , qui n étoit point affez 
fort pour attaquer les ennemis, eut recours 
à la rufe. Sçachant que les Romains appro- 
choient,il fit déguifer dix foldats en bergers; 
leur donna des troupeaux à conduire en dif- 
férens endroits, mais toujours du côté où 
étoit le camp des Confuls , & leur recom- 
manda de dire tous uniformément, s'ils étoient 
pris & interrogés, que Lucérie, ville alliée* 
étoit affiégée par les Samnites , & réduite à 
la dernière extrémité. Tout fe pafla coûjme 
il l'avoit prévu. Les Confuls crurent les pré- 
tendus bergers , & réfolurent de voler au fe- 
cours de Lucérie. Deux chemins y condui- 
foient ; l'un plus sûr , mais plus long ; l'autre 
plus court 9 mais plils dangereux , parce qu'il 
fàlloit pafler deux défilés jo nts enfemble 
par un cercle de montagnes , & qui laiflbient 
au milieu une plaine d'une aflez grande éten- 
due. Ils s'engagèrent dans cette dernière route, 
pour arriver plutôt. Mais quelle fut leur fur- 
prife , lorfqu'ils trouvèrent la gorgé du fécond 
défilé fermée par une grande quantité d'ar- 
bres & de pierres, t&f quHls apperçurent tou- 
tes les collines des environs couvertes d'en* 
nemîs! On s'aiTemble tumultuairement ; on 
tient confeil, & l'on ne réfpud rien. La 
crainte fait prendre des mefures que la réfle- 
xion rend inutiles. Le découragement devient 
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général; & une morne triftefle, préfage certain 
de ia défarte, s'empare de tous les cœurs. On 
fait des efforts pour rompre cette efpece de 
prifon. Les portes en étoiem trop bien fer* 
mées ; & l'ennemi , fier d'une viâoire fî fa- 
cile, faifoit échouer toutes les tentatives. Le 
pere de Pontius , perfonnage diftingué par 
< a profonde fageffe f proposa ou de renvoyer 
les Romains « afin de & les attacher pour tou- 
jours par ce bienfait f ou de les exterminer , 
pour les empêcher de pouvoir prendre les 
armes de long-tems , par la ruine entière de 
leur plus belle armée. On ne 1 écouta pas. 
On annonça aux députés des Romains, qu'on 
ne leur permettrait de fe retirer , qu'avec un 
feul habit > fans armes; qu'ils parferaient fous 
le joug » qu'ils ret i re roiem leurs armées de 
pays des Samnites , & que. de part & d'en- 
tre , on vivrait déformais dans une confédé- 
ration égale & refpeâivd. Quelque dures & 
quelque humiliantes que foflèat ces condt* 
trons , la néceflké força 4e s'y ibumettrc. On 
vit alors ces foldats tant de fois vainqueurs » 
ces formidables légions du peuple Romain 9 
paflèr fous le joug en filence, & les yeux a tu* 
chés fur la terre , tandis que les ennemis Us 
accabloient de reproches & d'infultes. L'm 

3/0 avant C% , , &V*<? 

CAVITÉ, (prifi du fort Je) La guerre 
s'étant allumée, en 1761, entre l'Angleterre 
& l' E (pagne , les Anglois fixèrent leurs re- 
gards ambitieux fur les ifles Manilles ôu Phi- 
lippines. Sur la fin de Septembre» l'amiral 
Cor nish & le général Guillaume Drappei , 

chefs des forces Britanniques f touchèrent 
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l' rifle de Lut;on ; & , le débarquement ayant 
éfé etfè&né prefque fur le champ . an fit les 
diTpofitions pour affiéger te fort de Cavité : 
cVft le feul endroit bien fortifié , & dont le 
fort de voit décider de celui de toutes les 
ifîes Philippines. La citadelle fat attaquée en 
même terni par terre & par mer , avec une 
teHe vigueur, que , te 6 d'Oôobre > tes aflàil» 
tans s'èn rendirent maîtres- La plus grande 
perte des Anglois fat celle du major Moze* 
officrer d'expérience & de courage. Quant 
au nortibredes foldats, il fat |>eu cônfidéra* 
ble, G Von iak attention à la force de la 
place , qui auroit dw tenir pim d'un mois, fi 
«Me «voit ^été défendue par d'antres hommes* 
Tctat fe 'fournit à l'Angleterre darts <es con* 
ces fiers infiilaires virent 9 avec dé 
nouveaux transports , Ces nouveaux fuccès de 
lèurs armes, 

w CÉLÈNES. Cprife rfe) Après avoir fub- 
jugué la Cilicie & la PamphHie , Alexandre 
conduifit fbn armée à Célèftes, ville de la 
Phrygie , arrofée par la rivière Marfyas , fi 
célèbre dans la fable. Il fertima la garni fou 
de la citadelle-, *>ù tes habitons s'étoient re* 
firés , de fe reridre. Comme ils la croyoierit 
imprenable, ils répondirent fièrement qu'ils 
nfc qui trerôient la place qu'avec la vie. Mais* 
fe voyant fort preffés , ils demandèrent foi- 
xante fours de trêve ^ au bout defauels ils 
promettaient d'Ouv^T les portes , s ils n'é- 
toient pas fecourus. Us tinrent parole. 333 

avant J. C. 

CÉNINE. < frifi de) Les citoyens de cette 
ville ^ voifitae w nome , çufrés de i'enlevef 
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ment de leurs filles par les Romains , s'ani- 
rent avec les Antemnates & les Cruftumi- 
nîens pour tirer une vengeance éclatante des 
perfides raviffeurs. Sans attendre les troupes 
qu'on levoir, pour la même caufe , dans toutes 
les villes des Sabins, ils entrèrent fur les ter- 
res de Rome , fous la conduite d'Acron, leur 
roi. Romulus marche contr'eux ; les attaque ; 
les défait; tue de fa main Acron, quis'étoit 
mefuré avec lui; pourfuit les fuyards jufques 
dans Cénine qu'il prend , fans coup férir, & 
dont il fait une colonie. Antemne & Cruftu- 
mium eurent le même fort. Ces premières con- 
quêtes des Romains fur leurs voifins fe firent, 
l'an du monde 3156, la quatrième année du 
règne de Romulus. Ce prince entra dans 
Rome en triomphe , portant les armes <FA- 
cron, qui et oient le plus grand ornement de 
cette pompe. Pour diftinguer ce trophée royal, 
on lui donna le nom de dépouilles opimts , 
c'eft-à-dire les plus excellentes de toutes. 

CÉRIGNOLES. {bataille de) Huit jours 
après la célèbre bataille deSémmare, le 28 
d'Avril 1503 , les armées de France & d'Ef- 
paene en vinrent encore aux mains , près de 
Cérigncles. Il étoit déjà tard, quand l'artil- 
lerie gronda de part & d'autre; & il ne reftoit 
plus qu'une, heure de jour, quand Louis d'Ar- 
magnac, duc de Nemours, prince plus cou- 
rageux que prudent , fit commencer les atta- 
ques. Les François, fécondés par les Suiffes 
de leur armée , fondirent impétueufement 
fur les ennemis , dont le magafin à poudre 
fauta , dès le commencement de l'a&ion , foit 
par hazard , foit qu'on y eût mis le feu à deh 
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fein . Gonfalvc 9 général des Efpagnols , prit 
cet événement pour un heureux augure: « En- 
» fans f dit-il à l'es foldats , la victoire eft à 
» nous ! Le ciel nous annonce par ce figne , 
» que nous n'aurons plusbefoin d'artillerie! » 
On dit alors que le duc de Nemours , voulant 
faire un mouvement pour furprendre l'ennemi 
en flanc , fit crier, » En arrière, foldats, ea 
» arrière; » que cet ordre, mal interprété, 
ayant été pris pour le lignai de la retraite , 
l'armée Françoife tourna le dos. Nemours fit 
de vains efforts pour ramener fes troupes au 
combat. Prefgue feul , il réfifta long-tems à 
l'ennemi : enfin il fut tué d'un coup d'arqué- 
bufei Sa mort acheva la déroute. Les Efpa- 
gnols pourfaivirent vivement les fuyards; 
mais la plupart fe fauverent à la faveur de la 
nuit. Plus de trois mille hommes refterent fur 
le champ de bataille. La viftoire rendit les 
Efpagnols maîtres de la campagne ; & bien- 
tôt tout le royaume de Naples fut fournis à 
leur domination. . : 
i CÉRISOLES. ( bataille de ) Autant le duc 
de Nemours avoit été malheureux à Céri- 
gnoles , autant le comte d'Anfcuien , général 
des troupes de François I en Italie, fut heu- 
reux dans les plaines de Cérifoles. Ayant 
obtenu du monarque Frânçois la permiflïoa 
de livrer bataille à l'armée de Charles-Quint, 
il marcha contr'elle; & , le 14 d'Avril 15421, 
il la réheofrfra; ^attaqua, quoiqu'elle fût fiî- 
^érieure à la (îenne, & remporta une viftoire 
complette. ï)ix mille ennemis refterent fur la 
place": trois mille furent faits prifonoiers. On 
prit l'artillerie , les munitions & les bagages. 
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Cependant, ce glorieux triomphe kit inujife; 
lajwçc n'en perdit pas moins toutes fes 
pofleUÎQns a Italie. 

CÇSARÉE. (batv&t Ç>pàfc de) Us S* 
îafins s'étant approchés 4e fcéwée rout en 
faire la conquête , Confiant m , fife de l'em-r 
pereur Héradius , & chef 4e l armée Rq, 
maine , lortit de cette ville ; & les dey x ar- 
mées campèrent en présence l'une de l'autre. 
Le jeune prince ayant defiré une entre-vue , 
Amrouj général des Mufulmans, Te r«jndiç 
fans crainte au camp ennemi. Confiant m lm 
demanda, quel droit les Sarafins prétendoieni, 
avoir à la pofleflîon de la S»yriç ? « Le d roi* 
>* que confère Je Créateur , répondit Amron, 
» La terre appartient à Pieu: il la donne pour 
j» héritage à qui il lui plaît <je fes ferviteurs j 
p & c'eft Je fiicçès des armes qui manifefw 
? fa volonté. Au.refte, je voqsofïrçun moyen 
ii. de vous fauvçr: faites- voqs Mahométans, 

p ou fo umette z- vous à payer tribut. « . . . Nous 
>> ne ferons ni l'un ni l'autre. » .., Eh bien ! 
m iUe rafle plus, gq'à VB^ejc notre différend 
ii par les armes* » Amrou' f e retira j fi»ç l'oB 
fe prépara de parrfc d'autre à la twtaiUe, On 
epjoit Je moment de s entre-ehoquer *vqc for 

reur. On attendait le fignal du combat , 
qu'on vit fprt|r 4es, rangs de l'armée Chr^y 
tiennrun officier richement vêtu, qui défia, 
'd'un air intrépide * le plus brave des Sarafins, 
Trois fe préfentetènt, & furent tués lu ccefli- 
vcment. Çnfîn t Sergiabil-ËhmH?(ïiiTah , Fuji 
des plus courageux guerriers- 4e f armée Mur 
fui m a ne, entra dans ia carrière voulut 

venger fe* compagnons. Mais fes yejUes # 
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fes jeûnes l'avoient tellement aflEbibli, qu'il 
ne put tenir long-tems contre fon adverfaire. 
Le Chrétien le tcrrafla; lui mit le pied fur le 
ventre, & alloit l'égorger, lorfqu'un cava* 
lier des troupes Romaines furvint tout-à- 
coup , & trancha la tête à l'officier vain- 

Îjueur. Après cette a&ion imprévue , qui 
urprit également les deux armées, il s'alla 
jetter entre les Sarafins. Ç'étoit un Arabe, 
nommé TqukihahrBbn'JihovàiUd , qui s s'ér 
tant érigé en prophète , du vivant de Maho- 
met , avoit été défait par Khaled , &; obligé 
de fe réfugier Cur les terres de l'Empire, qij 
il s'étQlt roisaufervice d'Héradius. Le coup, 
qu'il venoit de faire, lui mérita fa grâce. En- 
luire on livra la bataille. Elle ne fut pas lon- 
gue. Le jour étoit fort avancé. La plûpart 
des foJdats Romains, nouvelles milices, fans 
discipline & fans courage , fe débandèrent t 
& prirent la fuite. Conftantin , profitant des 
ténèbres d'une nuit profonde, fe réfugia dans 
Céfarée. Mais, voyant qu'Amrou fe difppfbit 
à Pipveftir, il s'embarqua fecrettement pour 
retourner à Çonftantinople. Céfarée, aban- 
donnée à elle-même, & n'ofant réfifter au* 
forces redoutables des Barbares, ouvrit fe$ 
portes, Tan du Seigneur 638, & paya, pour 
fa sûreté, deux cens mille pièces d'or, qui 
font près de trois millions de notre monnoie. 

, CHALCÊDOINE. (fUge Procope 
s'étoit révolté contre Valens ; Ôc , foutenu 
de quelques foldats qu'il avoit féduits, il avoir 
ofé ceindre le bandeau impérial. En peu de 
tems, fon parti devint formidable; fk l'em- 
pereur fut obligé de prendre les armes pour 
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châtier le rebelle. Ce prince vint attaque* 
Chalcédoine, qui tenoitpour l'ufurpateur. 0 
y trouva une vive réfiftance. Les habitahs 
i'infultoient du haut des murs , en l'appellant 
-malheureux buveur de bière ; c'étoit la boif- 
ion du petit peuple en Illyrie & énPannonie, 
province dont Valens étoit originaire. L'em* 
pereur jura que, pour s'en venger , il raferbit 
les murs de la ville. Mais , un gros d'ennemis 
étant tombé tout~à-coup fur Cci troupes , il 
fiit obligé de prendre la faite, & d'abandon- 
ner toute la Bithynie au trop heureux Pro- 
copë, Fan 365. A ! 

CH ALC1S. Çprife de ) Antiochus le Grand , 
roi de Syrie , voulant fe fortifier contre les 
Romains par d'importantes conquêtes r s'ap- 
procha de CHalcis, avec un grand nombre 
de troupes, & en forma le fiége. Cette ville, 
Tune dès plus cÀnfidéràblés de l'Erolie , étoit 
partagée en deux faftions , Tune favorable aux 
Romains , & l'autre au: roi. Celle-ci rem- 
porta , & le rendit nïaître ; de la place , fan$ 
qu'il eût befôih de tirer l'épée, Cette con- 
quête , fi l'bn peut lui donner ce nom, enfla 
fingulièrement la vanité d' Antiochus , & con- 
tribua beaucoup à le précipiter dans une guerre 
qui le perdit. An igz avant 3 .C. 

CHALONS-SUR-MARNE; (bataiUe de) 
L'an de J. C. 366 , un grand corps d'Alle- 
mands s'étott avancé jufqu*a cette ville pour 
y commettre ' leurs brigandages ordinaires. 
Jovin , vainqueur à Scarponne , les joignit, 
&, dès la pointe du jour ; leur livra ba- 
taille. On combattit juf'qu à la nuit ; & les 
Romains remportèrent . eftcôrë la Vi&oh* , 

malgré 
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tfnaîgré la défertion d'un corps de troupes 
légères , commandé par un nommé Bal* 
chobaudt y officier aufli fanfaron hors de Tac* 
lion , que poltron dans Pa&ion même. 

CHALUS. {Jiégc de ) Un gentilhomme 
Limoufin avoit trouvé dans fa terre un tré* 
for d'un prix ineftimable. Richard , roi d'An- 
gleterre > le réclama. Le gentilhomme con* 
remit à le partager. Le monarque voulut 
l'avoir tout entier , & vint mettre le fiége de- 
vant le château de Chalus , où il le croyoit 
caché. Mais un nommé Bertrand Gourdon % 
l'ayant apperçu, pendant qu'il alloit recon- 
noître la place , lui décocha une flèche qui 
le blefla dangereufement. La plaie n'étoit 
cependant pas mortelle : elle le devint par 
l'ignorance du chirurgien , ou même , felon 
d'autres , par la débauche du prince. Il vé« 
eut encore onze jours, pendant lefquels la 
place fut emportée. Le meurtrier lui fut amené 
quelques inftans avant fa mort. « Malheur 
» veux , lui dit Richard , que t'avois- je fait »' 
» pour m'arracher la vie } » . . « Ce que 
» tu m'as fait , répondit froidement l'intré- 
» pide Gourdon ? je vais te le dire : Tu ai 
» tué de ta propre main mon père & me* 
» frères. Mon bonheur eft parfait; je les ai 
» vengés. Tyran , fais-moi mourir ; je brave 
» ta colère. » Un difeours fi fier étonna le 
monarque moribond. « Mon ami , je te par- 
» donne , » dit-il à fon afiaifin ; & fur le 
champ il lui fait ôter fes chaînes ; lui donne de 
l'argent , & le renvoie en liberté. Mais il fuC 
arrêté , écorché vif, enfuite pendu , dès que 
le prince eut expiré» L'un i /j£9* 

S.6-Bt7«M/ a Dd 
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CHANANÊENS (défaite des) Cespeu- 

}>les s'étant ligués pour défendre leur liberté, 
eurs biens & leur vie , voulurent faire un 
dernier effort pour s'oppofer aux rapides con- 
quêtes de Jofué. Le roi de Jérufatem étoit à 
leur tête. Le général Hébreu marcha contre 
ces infidèles. Le ciel féconda fa valeur. Une 
grêle de pierres écrafa les ennemis qui pri- 
rent la fuite en défordre. Mais Jofué , crai- 
gnant que le jour ne finît avant leur entière 
défaite, ordonna au foleil de s'arrêter; & 
cet aftre docile s'arrêta , au milieu de fa 
courfe, pour éclairer une aôion fi fainte. 
i^Si avant J. C. 

CHANDERNAGOR. ( vrife de ) Les 
François, maîtres de Chandernagor, dans 
la prefqu'ifle de l'Inde, caufoient de la ja- 
loufie aux Anglois ; & çette place étoit trop 
à la bienféance de ces ennemis avides , pour 
qu'ils ne tentaflfent pas de s'en emparer. Le 
vice-amiral Wathfon , trop foible pour en rif- 
quer la conquête , en 1757 » confentit d'abord 
à renouveller la neutralité qui fubfiftoit , pen- 
dant que la guerre fe faifoit ailleurs. Le traité 
en étoit conclu , rédigé , & près d'être figné. 
Le vice-amiral en avoit même donné fa pa- 
role , lorfqu'il apprit que le vaifleau te Cum* 
berland , de quatre-vingt canons , & monté de 
mille hommes de débarquement, étoit arrivé à 
l'embouchure du Gange. Dans le moment, il 
rompit la négociation ; & , foulant aux pieds 
la religion des fermens , il forma le fiége de 
Chandernagor par terre , tandis que dix-huit 
vaifleaux la fou droy oient du côté de la mer. Les 
François, quoique furpris> ne perdirent point 

1 
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courage, lis réfifterent durant huit jours , &c 
ne capitulèrent qu'à la dernière extrémité. 

CHARLEROI. {prifi de ) Sur la fin de Juil- 
let 1746, le prince de Conti fe préfen ta de- 
vant Charleroi ? avec des foldats qui fe 
croyoient invincibles fous Tes ordres. La baffe 
ville fut emportée d'aflaut, après deux jôurs 
feulement de tranchée ouverte ; & , 4e troi- 
fieme jourdufiége, 1 d'Août, lagarnifon fir 
rendit prifonniere de guerre. 1 1 

CHARTRES. (JUges & prifis de) 1 . L'an 
910, les Normands s'é tant emparés de Rouen 
& de prefque toute la Neuftrie , vinrent mettre 
le fiége devant Chartres, fous la conduite de 
Rollon leur chef, prince qui n'avoit de bar- 
bare que le nom. La place fut ferrée de fort 
prés ; & déjà elle étoit fur le point de fe 
rendre, lorfque Charles IV , roi de France, 
accourut à fon fecours. Ce prince attaqua le 
camp des Barbares, pendant. que les afliégés, 
ayant leur évéque au milieu d'eux en habits 
pontificaux, firent une fortië vigoureufe , &: 
forcèrent Rollon à fe retrancher fur une énii- 
nence. Il y fut affiégé à fon tour. Cepen- 
dant, à la faveur d'un ftratagême , il fortit 
de ce mauvais pas, & fe répandit dans la 
province où il fe vengea de cet échec , le 
feul qu'il eût jamais effuyé , par des ravages 
fî terribles, que Charles lui fit offrir la pnn- 
cefle Gifelle fa fille , & un établiflement en' 
Neuftrie. La condition étoit que le duc Nor- 
mand fe feroit Chrétien , 8c reconftoîtroit 
Charles pour fon (uzerain. Le traité fut figné 
à S. Clair-fur-Epte. Rollon s'y rendit pour 
prêter le ferment de fidélité. Ce ne futpai 

Dd ij 



fans peine qu'on l'engagea à fuivre les céré» 
monies ordinaires en pareille occafion ; mais, 
quand il fut queftion de fe jetter aux ge* 
noux & de baifer le pied du monarque , il 
le refufa abfolument. On le fit enfin confentir 
qu'un de Tes officiers rendit ce devoir pour 
lui. Celui-ci , aufli peu Courtifan que fon maî- 
tre, prit le pied du roi , & le leva fi haut 
qu'il renverfa le prince François. On ne pou- 
voit pas rompre. Charles étoit trop foible 
pour fe fâcher. On fe contenta de rire de cette 
infolence comme d'une adroite plaifanterie. 
Ainfi fut fondée cette célèbre colonie des 
Normands , dont le fang , mêlé à celui des 
François , donna , dit M. Velly , des rois à 
l'Angleterre & à la Sicile. 

2. En 1 1 18 9 Louis le Gros, roi de France, 
voulant punir les révoltes éternelles du comte 
de Champagne, marcha vers Chartres , ré- 
folu de la réduire en cendres. Mais à peine 
parut-il devant cette ville, que le clergé & 
les bourgeois vinrent au-devant de lui en pro- 
ceffion , portant une chemife de la fainte 
vierge, & criânt miféricorde. Ce bon prince, 
touché de leurs larmes , & plein de refpeft 
pour la divine relique , facrifia fon reflenti* 
ment à fa clémence & à fa religion. 

3. Le duc de Bourgogne s'étoit emparé àc 
Chartres, eni4i7; & , depuis ce tems 9 cettej 
ville avoit toujours été occupée par les Bour- 
guignons ou par les Anglois. En 1432, le bik 
tard d'Orléans forma le projet de la furprendrc* 
par le moyen de deux habitans qu'il avoit feif | 
Drifonniers, 6e qui promirent de la lui livrer* 
Le 20 d'Avril, jour de Pâques , fut choifi pou* 




rexécution. Un Dominicain , prédicateur cé- 
lèbre , appellé Jean Sarrajtn , & qui étoit du 
complot* annonça pour ce jour-là unfermon 
dont les auditeurs feroient édifiés , « & qui 
» moult profiterait pour le fauvement de leurs 
» ames. » 11 donna , pour l'entendre , rendez- 
vous à Tune des extrémités de la ville , op- 
pofée à la porte qu'on devoit attaquer. Ce* 
pendant le bâtard d'Orléans 9 Gaucourt 9 
d'Eftouteville , d'IUiers , la Mire & Félins , 
à la tête de quatre mille hommes > s'étoient 
approchés,, à la faveur des ténèbres, jufqu'à 
un quart de lieue de Chartres , où ils s'arrê- 
tèrent , attendant l'inftant favorable. Les 
deuxhabitans, qui dirigeoient l'entreprife , fe 
préfenterent , dès la pointe dû jour , à la porte 
de Blois. Us accompagnoient plusieurs char- 
rettes chargées de vin , conduites par des 
foldats dont les armes étoient cachées fous 
leurs cafaques. Tandis qu'ils amufent les gar- 
des par des propos indifférens, & par le pré- 
fent de quelques alofes , les charretiers dé- 
guifés fondent fur eux-, l'épée à la main; 
miiïacrent les portiers fe faififfent de la 
porte & des barrières; Dans le moment , 
d'IUiers , qui ç'étoir avancé jufques fous le 
rempart f avec un détachement de cent vingt 
hommes , entre dans la ville. Àuffi-tôt il eft 
fuivi d'un fécond corps de trois cens corn- 
battans. Ils marchèrent , enfeignes déployées * 
jufqu'à la cathédrale , en criant : « La paix ! 
» La paix I Vive le roi ! » Le re rte des trou* 
pes fur vient; L'allarme fe répand ; l'auditoire 
du frère Jean eft abandonné. Les uns courent 
à leurs maifons : les autres fe raffemblent près 
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de leur évêque, Jean de Feftignjr , zélé par- 
tifan des Anglois & des Bourguignons. Ce 
rprélat marche à leur tête. Il rencontre les 
jFrariçois dans le marché : il les attaque, & 
meurt percé de coups. Quatre-vingt bour- 
geois périffont avec leur pafteur. On fait fix 
cens prifonniers, du nombre delquels étoit le 
commandant Anglois. Le refte de là garnifon 
fuit par une autre porte. La ville eft gagnée t 
& livrée au pillage. Les foldats fe difperfent 
dans les différens quartiers, & s'abandon- 
nent à tous les excès de l'avarice , de la dé* 
bauche, & de la cruauté. 

4< Le prince Cafimir avec une artnce 
d'Allemands étant venu au fecours du prince 
de Condé , &c de l'amiral Coligni , chefs des 
Huguenots François f affiégerent la ville de 
Chartres , . en 1 568 , * vers la fin de février. 
Le brave Ligmères défendit vigoureufement 
la place , & rendit inutiles quatre pièces d'ar- 
tillerie , qui la battaient fans ceffe , du côté de 
la porte de Dreux. Mais tout fdn courage ne 
lauroit point fauvé., fi les ennemis avoient 
commencé leurs opérations par détourner la 
rivière d'Eure. Ils s'y prirent trop tard. La 
cour allarmée prévint le coup qui la mena- 
çoit* Elle fit un traité ; & Chartres refta fidèle 
au roi. 

5, Henri le Grand ayant raflemblé (es 
troupes^ en 1591 fe préfenta devant Char- 
tres , où La* Bourdaifiere commandoit pour 
les Ligueurs. Il n'y âvoit dans la ville qu'un 
petit nombre de guerriers : cependant le fiége 
fut long , difficile & meurtrier. Après bien 
des efforts, elle fut enfin emportée,' & fou- 
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mife irrévocablement à la domination du mo- 
narque légitime. 

CHATEAU-DAUPHIN.(/^^0 Ceft 
dans la fameufe campagne de 1744, que le 
prince de Conti fit voir à Funivers que la 
France pouvoit oppofer à fas ennemis des 
Alexandres, des Annibals, des Céfars. Cetau- 
gufte général , digne du fang des Bourbons 9 
s'&oit enfin avancé, après bien des fati- 
gaes, jufqu'à la vallée de Château-Dauphin* 
tandis que le comte de Campo-Santo (a) 
y pénétroit par une autre gorge, à la têtë 
des Efpagnols. Deux mille Piémontois s'é- 
toient retranchés fur un roc efcarpé. Le roi 
de Sardaigrie , placé lui-même derrière les 
lignes, animoit (es troupes. Les François n'a- 
voient point de canon, fis bravent celui des 
ennemis qui les foudroie. Ils efcaladent en 
plein jour cette roche inacceffible. Dès le 
premier choc , le baron de Givri , qui les con- 
duit , eft bleffé. Le brave Chevert fbutient 

(a) 11 s'appelloit de Gd«cs. La viftoire de Campa- 
Sahro lui en avoit mérité le furnom ; récompenfe 
flatteufe , puifqu'il devenoit lui-même le monu- 
ment vivant de fon triomphe. La valeur du prince 
dont nous racontons les exploits n'eft point refté* 
fans couronnes. Six pièces de cafion , qui décorent 
le beau château de Vlfle- Adam , annoncent afl'ez 
haut la gloire du héros qui l'habite , & la recon- 
noiflance de notre augurte. monarque. A Verfail- 
les , comme à Madrid, , on connoît tout le prix des 
vertus guerrières ; & ni Rome ni la Grèce n ont 
récompenfé plus dignement ces ames généreufe$ 
gui fe dévouent pour le femce du prince & de 
U patrie, 
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les guerriers , & monte à leur tête. Dans te 
moment, on ordonne la retraite. Givri la fait 
former. Mais les officiers &c les foldats, trop 
animés , ne l'écoutent point : ils s'empreffent; 
ils fe précipitent. Le lieutenant-colonel de 
Poitou faute dans les premiers retranchemens. 
Les grenadiers s'élancent les uns fur les autres. 
La bravoure Françoife triomphe. On n'olê 
attendre ces terribles guerriers , qui fondent 
de toutes parts , la bayonriette au bout du fu- 
l. Ils patient au travers des embrafures même 
u canon ennemi , dans l'inftant que les piè- 
ces, ayant tiré, reculoient par leur mouve* 
ment ordinaire. Près de deux mille affaillans 
reftent fur la place ; mais il n'échappe aucun 
Piémontois. Le roi de Sarclai gne , au défef- 
poir, vouloit fe jetter lui-même au milieu 
des ennemis, pour y trouver la mort ou la 
vi&oire ; & l'on eut beaucoup de peine à le 
retenir. Il s'échappa prefque feul f pour aller 
pleurer fa défaite. Le bailli f de Givri, le co* 
lonel Salis , le marquis de la Carte , furent 
trouvés au nombre des morts. Le duc fl'A- 
génois & beaucoup d'autres furent dangereu- 
sement bleffés; mais il en avoit coûté encore 
moins qu'on jie devoit s'attendre dans un 
terrein fi difficile. Le comte de Campo-Santo, 
qui ne put arriver à ce défilé étroit & ef» 
carpé* où ce furieux combat s'étoit donné, 
écrivit au marquis de la. Mina , générai de 
l'armée Efpagnole, fous dom Philippe : « Il 
» fe préfentera, fans doute, quelqu'occafion 
» où nous ferons aufli-bien que les François; 
»> car il n'eft pas poffible dè faire mieux, * 

Lç prince de Comi j dont la préfençç & les 
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exemples a voient encouragé les foldats , écri- 
vit au roi ; « C'eft une des plus brillantes & 
» des plus vives a&ions qui fe foient jamais 
» patiees. Les troupes y ont montré une va- 
» leur au-defïus de l'humanité. La brigade 
» de Poitou 9 ayant M. d'Agénois à fa tête , 
» s'eft couverte de gloire. La bravoure & la 
» préfence d'efprit de M. de Chevert ont 
» principalement décidé l'avantage. Je vous 
» recommande M. de Solenci & le chevalier 
» de Modène. La Carte a été tué. Votre 
» Majefté , qui connoît le prix de l'amitié , 
yt fent combien j'en fuis touché. » 

Le jour qu'on chantoit le Te Peum pour 
la prife du Château-Dauphin, le roi tomba 
malade à Metz. 



CHATEAU- GAILLARD, (fiéecs de) 



die , en noj ; & toutes les villes fe fourni- 
rent à fon approche. Une feule place ofa ré- 
fifter. Elle étoit bâtie fur un rocher très-ef- 
carpé, & fervoit de boulevard à toute la pro- 
vince. Richard n'avoit rien oublié pour la 
rendre imprenable ; & ce monarque Anglois 
lui avoit donné le nom de Château-gaillard, 
pour ftire entendre qu'il ne faudroit que rire 
& fe moquer des efforts qu'on voudroit faire 
pour la prendre. Le roi de France l'aflïégea ; 
&, durant fix mois, il éprouva la plus vi- 
goureufe réfiftance. Les affiégés avoient à 
leur tête un brave commandant* appelle Ro- 
ger de Lanci. Cet officier fit fbrtir de la ville 
plus de quatre cens habitans , femmes & en- 
fans f pour la plupart ; & ces malheureufes 
vi&imes de la nççeffité , enfermées entre le 
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camp des François & la place, endurèrent^ 
pendant trois mois , la famine la plus horri- 
ble. Enfin le roi , touché de leur fort , voulut 
bien les recevoir ; mais iKn'étoit plus tems. 
Prefque tous moururent, incontinent après 
avoir mangé. L'extrémité où ces infortunés 
proferits avoient été réduits les avoit portés 
aux excès les plus affreux. Une femme ac- 
coucha dans cette malheureufe conjon&ure. 
L'enfant fût auffi tôt dévoré par ceux qui l'en- 
vironnoient. Cependant la ville , refferrée 
de toutes parts , n'avoit plus ni vivres ni mu- 
nitions. Le gouverneur , n'écoutant plus que 
fa bravoure , fortit Pépée à la main , réfolu 
de vendre chèremenf fa vie. Mais Philippe 
la lui fauva, par eftime pour fa valeur) & 
traita humainement la garnifon. 

1. En 1418, Château -gaillard fut afliégé 
par Henri V, roi d'Angleterre. Il réfifta, 
pendant feize mois , à ce monarque toujours 
vainqueur ; &c la garnifon, commandée par 
lé brave Mauni , ne fe rendit qu'à la dernière 
extrémité , lorfque les cordes , dont elle fe 
fervoit pour puifer de l'eau, lui manquèrent 
abfolument. 

CHERBOURG, (figes Je) 1. Les An- 
glois ne pofTédoient plus en Normandie que 
la feule ville de Cherbourg ; & la puiffance 
formidable de cette nation rivale expiroit 
enfin fur fes débris, par la valeur vi&orieufe, 
ou plutôt par le bonheur confiant de Char- 
les VII. Le connétable de France, par or- 
dre de ce monarque, vint afliéger les enne- 
mis de la patrie clans leur dernier afyle. Aux 
premières attaques, l'amiral Coëtivi fut cfc 
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porté d'un coup de canon. Les flots de (a 
mer , qui battent avec bruit les remparts de 
la ville, dans le tems de la haute-marée , em- 
pêchoient d'établir des batteries de ce côté. > 
Jean Bureau &c Gafpard fon firere furmon- 
terent cet obftaçle, & choifirent, pour pla- 
cer leur artillerie ,; le tems où le reflux laif- 
foit la grève à fec. Us enveloppèrent avec 
foin les canons, les bombardes, les barils de 
poudre , enforte que l'eau ne pouvoit les en- 
dommager. Les afliégés , qui , du haut de 
leurs murs , voyoient opérer les François , 
fe moquoient de leurs manœuvres. Mais ils 
•furent bien furpris quand, le lendemain, ils 
virent que les flots de la mer avoient ref- 
peâé l'artillerie des afliégeans , & qu'ils 
étoient prêts à les foudroyer. Ils demandè- 
rent à capituler , & ouvrirent leurs portes , 
le 12 du mois d'Août 14^0; jour remarquable 
par l'entière expulfion des Anglois de toutes 
les places de la Normandie , après trente- 
cinq années de pôffëflion. 

1. Le 6 d'Août 1758, les Anglois, s'étant 
approchés des côtes de la Normandie, avec 
une flotte formidable , montée de quinze 
mille hommes de débarquement, & com- 
mandée par le prince Edouard , fe préfente- 
rent devant Cherbourg. Deux régimens dé- 
fendoient cette ville; mais, trop foibles pour 
réfifter à l'ennemi , ils le laiflerent entrer fans 
remuer. Les Anglois comblèrent le badin , 
l'un des plus beaux du royaume ; emportè- 
rent les cloches •& quelques canons , & fe 
rembarquèrent avec précipitation , la nuit 
du au 16. 
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CHÉRONÉE. (batailles de) i. Les drf 
feins ambitieux de Philippe fur la Grèce ayant 
enfin éclaté, les Thébains & les Athéniens , 
réveillés par l'éloquence mâle & impétueufe 
de Démofthène y fe liguèrent enfemble pour 
arrêter les progrès rapides de ce prince* Les 
deux armées campèrent près de Chéronée , 
ville de Béotie. Philippe donna le comman- 
dement de Ton aile gauche à (on fils Alexan- 
dre, âgé pour loys de feize ou de dix-fept ans, 
& fe chargea lui-même de la droite. Le fignal 
fe donne. On en vient aux mains. La valeur 
eft égale de part & d'autre, les mêmes inté- 
rêts excitant les deux partis. Alexandre, dès- 
lors animé d'un beau feu , montra dans cette 
bataille toute la capacité d'un vieux général, 
& le courage bouillant d'un jeune officier. 
Il enfonça le premier le bataillon facré des 
Thébains, qui étoit toute la force de, leur ar- 
mée. La déroute devint bientôt générale. 
Dix mille Athéniens refterent fur la place : 
le refte prit la fuite , & abandonna au roi de 
Macédoine une viftoire qui le rendit maître 
de la Grèce. Ç'eft dans cette bataille, que 
Démofthène , auflî lâche & auffi timide dans 
le combat, qu'intrépide dans la tribune, prit 
honteufement la fuite, après avoir ]etté fes 
armes. Arrêté dans fa courfe par des brof- 
failles : « Ah ! donnez-moi la vie , » s'écria- 
t-il , s'imaginant que c'étojt un ennemi qui 
le faififfoit. An $$8 avant J. C % 

i. Sylla , ayant été chargé de la guerre 
contre Mithridate , livra; bataille à Arché- 
laiis , général de ce prince , dans la plaine de 
Chéronée. Les ennemis firent en vain tous 
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efforts pour engager la vi&oire à fe dé- 
clarer pour eux. La fortune du général Ro- 
main le fuivit par-tout. Archélaiis fut enfoncé. 
Ses troupes , qui montaient à cent mille 
hommes , furent taillées en pièces : à peine 
s'en fauva-t-il dix mille; &, s'il en faut 



croire le vainqueur (a) > ce qui rend cette 
défaite plus mémorable , c'eft qu'il n'en coûta 
pas quatorze foldats aux Romains. Van 8C 
avant J.C. 

CHLOMARE. ((îégede) Maurice, ayant 
été mis par l'empereur Juftin II , à la téte des 
troupes d'Orient , vint , en 578 , former le 
fiége de Chlomaré , place forte de l'Arza- 
nène, défendue par un brave & fidèle ca- 
pitaine Perfe, nommé Bieane. Le généial 
Romain lui offrit les perfpeètives les plus fla- 
teufes, s'il vouloit lui ouvrir. les portes de 
la ville. Bigane , dont l'ame généreufe n'en- 
vifageoit que fon devoir, lui répondit «qu'il 
n n'accepterait pas même une couronne f 
» pour manquer de foi à fon maître légi- 
» time. h II fallut donc attaquer Chlomaré ; 
mais tous les efforts des Romains furent inu- 
tiles; &, après plufieurs aflauts vifs & fan- 
glans , Maurice fut forcé d'abandonner fon 
entreprife. 

CHOCZIN. (bataille de) Le n de No^ 
vembre 1673, J ean Sobieski , grand- maré- 
chal de Pologne , attaqua les Turcs retran- 
chés à Choczin. A peine le combat fut-il 
commencé , que les Moldaves & les Vala* 
« t 

(a) Dans les Mémoires qu'il écrivit, & que 
Plutanjue cite fouvent. 
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ques fe déclarèrent pour les Polonois, 8^ 
tournèrent leurs armes contre les Ottomans. 
Ceux-ci, malgré la trahi ion de leurs fujets, 
fe défendirent , pendant quatre heures , avec 
un courage héroïque ; mais enfin, ils prirent 
la fuite ; 6c plus de dix mille fe précipitèrent 
dans des gouffres immenfes. Un plus grand 
nombre fut immolé par le vainqueur ; enforte 
que leur armée, qui étoit de trente-deux mille 
hommes avant l'a&ion , fut prefque entière- 
ment détruite. La conquête de Choczin , qui 
fe rendit le 13, fut tout le fruit de cette 
grande vi&oire. 

CHOTEMITZ. {bataille de) Le roi de 
Pruffe forma le blocus de Prague, en 17Ç7» 
avec une armée vi&orieufe. La ville , défen- 
due par quarante mille hommes , fous les 
ordres du prince Charles de Lorraine , fe vie 
bientôt en proie à toutes les horreurs de la 
guerre. Une grêle de bombes & de boulets 
rouges renverfa fes remparts ; détruifit fes édi- 
fices ; abîma fes citoyens. Ses provifions 
étoient épuifées; fes vivres étoient confumés : 
elle n'avoit plus d'efpérance , lorfque le célè- 
bre maréchal Daun parut à la tête des trou- 
pes de la reine. Cet habile général fe retran- 
cha fur la croupe d'une colline qui domi- 
noit la plaine de Chotemitz. Le monarque 
Pruffien, féduit par Tappas d'une nouvelle 
viétoire, alla fur le champ à la rencontre de 
l'ennemi , & fe préfenta devant fes lignes , 
le 18 de Juillet. Aufli-tôt il donne le fignal. 
Sesfoldats s'ébranlent, & s'élancent avec im- 
pétuofité fur la colline. Sept fois , ils y mon- 
tent, comme à un aflaut générai ; & fept îo\s y 
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ils font repouflés, renverfés, culbutés. Atta- 
qués, à leur tour, fort à propos, ils plient 
de toutes parts, & avouent leur défaite par 
une fuite précipitée. Dans ce moment, le 
prince Charles fort de Prague; s'unit aux vain- 
queurs , &c pourfuit les fuyards. L'armée du 
roi de Prude fut entièrement détruite. L'Im- 
pératrice-Reine , pour immortalifer la mé- 
moire de ce glorieux triomphe, qui délivroit 
fbn royaume de Bohême d'un ennemi redou- 
table, inftitua un ordre militaire, fous le 
nom de Afarie-Thérèfe* 

CHOUEGUEN. {prifc du fort) Il y avoit 
long-tems que les Anglois fixoient leurs vues 
ambitieufes fur les poflTeffions Françoifes de 
l'Amérique; & ces infatigables ennemis ne 
cefToient d'épier l'occafion d'y porter, avec 
ta guerre, la défolation & la mort. Ils cru- 
rent l'avoir trouvée, en 1756; & déjà ils le 
préparaient à fondre fur le Canada , lorfque 
le célèbre marquis de Vaudreuil, lieutenant- 
général de la Nouvelle France , fe mit en de- 
voir de les prévenir. Ce brave capitaine, pour 
mettre une bonne fois les frontières de fon 
gouvernement à l'abri des entreprifes de l'en- 
nemi , réfolut d'attaquer le fort de Choué- 
guen , fitué à l'embouchure de la rivière de 
ce nom. Il n'avoit que trois mille hommes ; 
mais les officiers fécondèrent fes deffeins avec 
tant de fuccès, que les Anglois fe trouvè- 
rent in veftis &t attaqués dans le tems qu'ils s'y 
arrer)doient le moins. Le marquis de Mon- 
calm , chargé de la 1 principale attaque , fur* 
paffa ce qu'on attendoit de fa valeur intré- 
pide. Les Canadiens & les Sauvages pafle- 
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tent la rivière à la nage ; & , par cette m*î 
nœuvre hardie , que les Anglois avoient ju* 
gée impraticable, la communication fut cou- 
pée entre le fort George, & celui de Choué- 
guen. Une batterie de canon , établie avec 
la plus grande célérité , fit taire celui de la 

Îlace. Le gouverneur demanda à capituler. 
I fut fait prifonnier de guerre avec fa garni- 
ion. Sept vaifleaux de euerre, d'inégale gran- 
deur , oc deux cens bâtimens chargés de mu* 
nitions de toute efpece , furent les fruits de 
la viôoire de* François. 

CHRYSOPOLIS. (U de) Il femble 
que pour les tyrans la vie a moins de dou- 
ceur que le thrône. La fortune veut-elle les 

Êrécipiter du faîte de la grandeur où fon 
izarre caprice les a placés r Ils bravent les 
revers : ils veulent mourir , le fceptre à la 
main. Licinius, que fon ambition avoit armé 
contre le grand Confiant in , avoit éprouvé 
plus d'une fois combien ce prince étoit re- 
doutable. Les plaines de Cibales attettoient 
fa foiblefle. Mais cette leçon n'avoit pu mo- 
dérer fes aveugles defirs. Ayant recueilli les 
débris de fes défaites , il voulut courir en- 
core les hazards d'une bataille. Il atteint fon 
rival dans les champs de Chryfopolis ; l'atta- 
que avec fureur ; mais fes foldats ne fécon- 
dent point fon courage. Ils prennent la fuite, 
dès le premier choc , & abandonnent à Conf- 
tantin la viftoire & l'empire. Licinius, tou- 
jours opiniâtre & toujours vaincu , fut enfin 
obligé de reconnoître pour maître celui 
qu'il n'avoit pu fouffrir pour collègue. Il ne 
furvécut pas long-tems à cette foumiffion 

forcée ; 



forcée; & bientôt fa mort délivra Conftan-* 
tin d'un ennemi plus incommode que tficU 
\>\t.Anxi$. , 

CIBAi-fcS. {bataille de) Conftantin & 
Licinius , s'étant brouillés , fe firent une guerrç 
iknglanre. Leurs armées fe rencontrèrent près 
de Cibales. On en vint aux mains. Jarnais 
viftoire ne fut mieux difputée. Après avoir 
épuifé les traits de part &c d'autre , on fe 
battit long-tems à coups de piques & de lan« 
ces. Le combat , commencé au point du 
pur, duroit encore avec le môme acharne*, 
ment aux approches de la nuit , lorfqu'enfin 
l'aîle droite , commandée par Conftantin , 
enfonça l'aile gauche des ennemis, qui prit; 
la fuite. Le refte de l'armée de Licinius , 
voyant fpn chef, qui jufques-là avoit com-» 
battu à pied, fauter à cheval pourfe fauver* 
ù débanda aufli-tôt, après avoir perdu vingt 
çiille hommes. 3/4. de J. C. 
. C1RTE. (Jîege de) 1. Micipfa, en mou* 
rant, avoit adopté Jugurtha, oc l'avoit dé- 
claré fon héritier au royaume de Npmidie „ 
conjointement avec Adherbal & Hiçmp^ 
fal , fes deux fils. Après la mort du rçj , les, 
trois princes partagèrent entr'eux les Etats 
de leur père. Mais Jugurtha, dévoré par une 
criminelle ambition , fit tuer Hiempfal , 
força Adherbal à prendre les armes pour dé-* 
fendre fon thrône & fa vie. Ce prince in* 
(prtuné eut recours aux Ropr?ins f On fc con- 
tenta d'abord de le feçourir par des âmbato» 
deurs , dorçt Jugurth? fçqt fe débarrafler^tan*- 
dis qu'il prelïbit vivement fon frère renfermé 
dans Cirte. Adherbal fe défendit çpura^eufç* 

S, & B 9 Tomt /, Èe 
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ment 9 tant qu'il eut quelqu'efpérance. Mais 
les Romains , renfermés dans la ville , & 
qui avoient combattu jufques-là pour les in- 
térêts du roi , voyant la lenteur de leur com- 

ritriotes, engagèrent le malheureux prince 
capituler , en ftipulant feulement qu'il au- 
roit la vie (auve. Forcé par la néceflité, Adher- 
bat fe rendit à fon frère , qui , oubliant les 
bienfaits de Micipfa , & foulant aux pieds les 
droits les plus facrés, le fit mourir fur le 
champ dans les plus cruels fupplices. A peine 
eut-on appris à Rome cette trifte nouvelle, 
qu'on déclara la guerre au fratricide ; & fon 
argent, fes rufes, & même fa valeur la firent 
durer pendant (ix ans. / 12 avant J. C. 

2. Les Romains fe trouvoient près de Cirte* 
Jugurtha & Bocchus , roi de Mauritanie, vin- 
rent les attaquer à l'improvifte par quatre en- 
droits en même tems ; mais Marius étoit en 
garde contre toutes les furprifes. Les ennemis 
lurent entièrement défaits. Le fameux Sylla, 
jeune encore, fediftingua dans cette bataille. 
Jugurtha s'y furpafla lui-même ; & , ayant tué 
de fa main un ennemi , il alla montrer fon 
épée enfanglantée à un corps confidérable 
d'infanterie Romaine , leur criant qu'ils corn- 
battoient en vain ; qu'il venoit de tuer Ma- 
rins. Peu s'en fallut qué ce menfonge ne jetrât 
la terreur & le défordre parmi les Romains. 
Il fallut que Marius parcourût les rangs , & 
fe montrât aux foldats effrayés. Enfin Jugur- 
tha , après avoir épuifé toutes les refTources 
dé fon adreffe & de fon courage ; après s'être 
©piniâtré à combattre jufqu'à demeurer pref- 
£ue fol, eut bien de la peine à fe fauves 
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Cette nouvelle viôoire des Romains fut 
bientôt fuivie de la foumiflion des Numides, 
L'année fuivante , qui étott la 646 e deRon^fc 
Bocchus livra Jugunha aux Romains , qui le 
conduisent à Rome ; l'expoferent aux regards 
iniultans de la populace , & le jetterent dans 
un cachot où il expira , après avoir lutté , 
pendant fix jours, contre la faim 6c la mort, 
C'eft ainfi que la vengeance divine fit expier 
au coupable les crimes dont il s'étoir cou vert > 
en immolant fon frère à fon aveugle aipi* 
dite. 106 avant J. C. 

CITIUM. (Jîégt de) C'étoit une place 
très-forte & très-importante , fituée dans 
Fifle de Chypre. Après un double triomphe 
remporté fur les troupes du roi des -Pertes , 
commandées par Mégabyze , Cimon , gé- 
néral Athénien , vint attaquer cette ville. Lç 
deflein de ce grand homme , par cette fuite 
de continuelles viôoires , étoit d'aller por«* 
ter la guerre dans le fein de la Perfe , <k 
de 1aire trembler le Grand-Roi au fond de 
fon palais. Artaxerxès - Longue - main ré* 
gnoit alors. Ce prince , étonné d'un projet 
fi hardi , épuifé d'ailleurs par de grandes & 
de longues pertes, fongea à Élire la paix* 
Pendant qu'on travailloit au traité, Cimon 
fut enlevé à la république d'Athènes. Se 
voyant près de mourir , il facrifia , pour ainfi 
dire, fon dernier foupir à la patrie. Il corn-; 
mande à fes officiers de reconduire prompte- 
ment la flotte à Athènes , en cachant foignetr 
fement fa mort. Cet ordre fut exécuté avec 
tant de fecret , que ni les ennemis , ni même 
les alliés , n'en eurent aucun* connoiflàncet 
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Les Athéniens retournèrent chez' eux en toute 
sûreté , fous la conduite encore & fous kl 
s$tfpices de Cimon , quoique mort depuis plus 
de trente jours. La perte de cet excellent 
citoyen fut généralement regrettée. La patrie 
pleuroit un Sis plein de tendrefTe, & unique* 
ment occupé de fa gloire ; les pauvres , un 
ami généreux , qui fembloit n'avoir de richef 
fes que pour foulager leur indigence ; tous les 
zélés compatriotes , un grand politique , un 
général accompli, l'ami de la liberté: enfin 
les larmes du public, qui coulèrent en abon- 
dance, furent le plus bel ornement des obsè- 
ques de ce héros. Avant J. C. 449. j 

CI VITADE. ( bataille de ) Les Normands 
s'étoient établis en Italie fur les ruines des 
Grecs & des Lombards. Léon IX , qui fça- 
voit également bien fe fervir des clefs pour 
abfôudre, & du glaive pour immoler , voulut 
arrêter les progrès rapides de ces nouveaux 
conquérans. Il fe mit à la tête* d'une armée 
compofée d'Allemands , d'Italiens , de moi- 
nes & de prêtres, & vint préfenter la bataille 
dans une grande plaine proche Civitade , dans 
la Capitanate. Avant d'en venir aux mains , 
les ennemis effayerent de calmer le courroux 
du pontife. Leurs refpeâueuxavis, leurs priè- 
res foumifes , rien ne put émouvoir les en- 
trailles du prêtre-roi. Le faint père donne le 
iïgnal; on s'ébranle; on fe frappe: les Papilles 
font vaincus, & abandonnent leur chef. Léon 
fe réfugie dans Civitade. Mais , comme elle 
ctoit peu fortifiée, elle fut emportée, le jour 
même ; & le pape tomba entre les mains des 
vainqueurs , An 1953. Il en fut traité avec 
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font k refpcft & toute la vénération que la 
force de la religion avoit imprimés dans leurs 
cœurs pour le cara&ere fpirituel de leur illus- 
tre prifonnier. 

CLASTIDIUM. {journée de ) La bataille 
de l'Adda n'abhatit point le courage des Gau- 
lois. Ils mirent une nouvelle armée fur pied * 

vinrent aflïëger Claftidium. Le conful 
Marcel lus marcha au fecours de cette petite 
place. A peine les deux armées furent-elles 
en préience , qu'on en vint aux mains. Mais: 
la viftoire ne fut pas longtems à fe déclarer. 
Le Conful, défié par Viridomare , roi des. 
Gaulois, & voulant avoir l'honneur , de con- 
facrer à Jupiter Férétrien les armes brillantes 
de ce prince, fond fur lui ; l'attaque ; le jette 
par terre, & le tue. Les Gaulois prirent 
auffi-tôtla fuite, & Ton en fit un grand car- 
nage. Marcellus fut le troifieme & le der- 
nier des Romains, qui remporta les dépouilles 
opîmts. An de Rome S 20 , & 212. avant h.C. 

CLAUDIOPOLIS: {fiége de) Cette 
ville , fituée dans une plaine , entre le Tau- 
rus & TAnti-Taurus , étoit occupée par les 
I Taures révoltés contre l'empereur Anaftafe. 
L'an 494 , Diogène , général de l'armée Ro- 
maine , en forma le fiége , & s'en rendit 
maure. Auflwôt les Ifaures , étant defcendus 
de leurs montagnes, fermèrent tous les pafTa* 
ges ; afliégerent à leur tour Diogène , & le 
tinrent fi long-tems bloqué , qu'il couroit ri£ 
que de mourir de faim avec fes troupes. Enfin 
Jean Leboflu, autre capitaine Romain, ayant 
forcé une des gorges du Taurus, tomba fur 
tes afliégwns avec tant de fureur f 6c ftit À 

Ee i\\ 
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bien fécondé par Diogène , qu'il enveloppa 
les Ifaures , & en fit un horrible carnage. 
L'évêque Conon reçut dans ce combat une 
bleiïure dont il mourut, peu de jours après. 
Il eut fini /ans doute plus heu reufe ment Tes 
jours, fi, comme les apôtres, il fe fut con- 
tenté de paître Ton troupeau. 

CLUSIUM. ( combat de ) L'an de Rome 
5 17 , les Gaulois répandirent la terreur dans 
le fein de la république , par une irruption 
formidable en Italie. On fit de grands prépa- 
ratifs pour les recevoir; & un Préteur, en 
l'abfence des Confuls, eut le commandement 
des troupes. Les deux armées fe rencontrè- 
rent, furie foir, aux environs de Clufium. Le 
gros de l'armée des Gaulois fe retira fans 
bruit , & laifla fa cavalerie , avec ordre de le 
venir joindre auffi-tôt qu'elle ferait apperçue 
par les ennemis. Les Romains, à là pointe 
du jour, voyant cette cavalerie, fans qu'il 
parût de troupes de pied , s'imaginent que les 
Barbares ont pris la fuite , & fe mettent à la 
pourfuivre. Ils approchent. Les Gaulois fe 
montrent &c tombent fur eux. L'aftion s'en- 



les Gaulois , plus forts en nombre & pleins 
d'audace, remportèrent la viftoire. Sixmilie 
Romains refterent fur la place. Tout le refte 
prit la fuite, & alla fe cantonner fur une coi- 
line avantageufe , où les vainqueurs n'oferent 
les attaquer. 22S avant J. C. 



CLYPÉA. {combat naval pris de) La dé- 
faite de Régulus fut fenfible aux Romains; 
mais ellen'abbatit pas leur courage, ils mirent 
bientôt en mer trois cent cinquante vaifieaux 



gage avec vigueur 
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jw&itement équipés. Les Çarthaginoisafiié- 
geoient Clypéa , près du promontoire d'Her* 
/née; & leurs vaiffeaux tenoient cette mer r 
Les Confuls cinglèrent de leur côté. A peine 
fut-on en préfence , qu'on donna le fignal du 
combat. Il fut fanglant & opiniâtre : la vic- 
toire balança long-temsj mais un fecours, 
arrivé fort a propos de Clypéa, la fit dé- 
clarer pour les Romains. Les Carthaginois 9 
dans cette a&ion , eurent plus de cent galè- 
res coulées à fond, trente de prifes ; & ils y 
perdirent près de quinze mille hommes. Lep 
Romains ne perdirent qu'onze cens hommes 
& neuf vaiffeaux. z55 avant J. C. 7 

CNIDOS. {journée de) II fe donna prè$ 
de cette ville de l'Afie mineure un grand com- 
bat naval entre la flotte des Lacédémo- 
niens , commandée par Pifandre , beau- frère 
d'Agéfilas , ' & celle des Perfes , qui avoit 
pour généraux Pharnabafe & l'Athénien Cor 
non. Ce dernier fit des efforts incroyables ; 
prit cinquante galères , & battit les Spartiates. 
La fuite de cette vi&oire, fut la défeftion 
de la plupart des alliés de Lacédémone, qui 
fe déclarèrent pour Athènes. Avant /. C, 3^4. 

COLBERG. (prife de) Une armée de ces 
peuples, que commandoit , en 1761 , le comte 
de RomanzofF, s'étoit attachée au Jiége de 
Colberg , que l'impératrice des Rufltes avoit 
expreffément commandé d'emporter, à quel- 
que prix que ce fût- Cette ville, une des 
plus riches , des plus fortes & des plus grandes 
quepoffede Sa Majefté„ Pruffienne , eftaffife 
fur les bords de la mer Baltique. Ses envi- 
rons n'offrent qu'un vafte marais , qui en ren- 

Le iv 
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doit Rapproche très-difficile ; & une af méé 
ïjue cômmandoit îe prince de Wirtemberg 
îépôndoit , finort de l*impofîibiIité de la prife , 
du moins des travaux & du fang qu'elle coû- 
tèrent. Ces obftacles avoient déjà (ait échouer 
les Rufles dans cette conquête l'année pré- 
tédente. Ils furènt plus heureux cette fois. 
Une flotte de leuf nation bloquoit la ville du 
tôté de la mer,' & fburrtiflbit Parméé de 
terre de toutes fortes des provisions , pen- 
dant que fur terre on formoit attaques fur at- 
taqués , on donnoit affauts fur aflauts. Les 
bombés , qui ne ceïïbient de pleuvoir fur la 
place, mirent le féU dans plufîeurs quartier*. 
On emporta tous les ouvrages extérieurs*, & 
Ton battit en brèche. Enfin ta gàrnifon , fe 
Voyant fansefpérances & fans feflbùrces , ou- 
vrir fes portes , le *4 d'Ottobre , & fe rendit 
fcrifônniere. Cette conquête fut lé terme des 
exploits des Rufles. Ils fe répandirent dans 
la Poméranie, où, feloii leur coutume, ils 
commirent les plus côupabîes excès ; ' manière 
barbare de faire la guerre, qui convertit les 
campagnes en dffreuies fohtudes, & qui mul- 
tiplie le nombre des malheureux J, fans qu'il 
en réfulte aucun avantage pour le vainqueur. 

COLCH ESTER, {prife de ) Fairfax k 
ïreton , gendre de Cromwel, formèrent, en 
1648, le fiége de Colchefter , ville importanfe 
qui tenoit pour le roi. Elle fe défendit long- 
tems ; mais enfin , épuifée par deux mois dé 
réfiftance , refferrée de toutes parts , n'ayant 
plus ni vivres, ni munitions, di reflburces, ni 
tfpérances , elle fe rendit à diférétiort , le 6 

tle Septembre* 
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CÔLÎCOTTA. (prift Je) En 1757, le* 
Àngloii ayant porté la guerre clans les grandes 
Indes, pour Te venger de la perfidie des In- 
diens, qui a voient tué quelques- Uns de leur* 
compatriotes , entreprirent la conquête dè 
Colicotta. Cette ville, avant que les Indiens 
s'en fuflTent rendus maîtres ♦ éroît une despluS 
riches qu'arrofe le Gange. Sa firdation la rend 
très-floriflante : elle avoit fervi d'entrepôt aux 
marchandifes que les Anglois envoient en 
Europe ; & les Indiens y avoienr établi les 
magafins de leur armée. Plus la place étoit 
importante, plus elle excita la valeur des 
affiégeans. Ilss'approchereht en fouledés rem- 
parts : ils les attaquèrent avec ardeur. Tout 
prit la fuite ; tout fe difperfa devant eux ; & » 
àprès un combat d'une demi-heure , ils (e vi- 
rent maîtres paifibles de cette riche cité. Ils y 
firent un butin de quinze cens mille roupies ^ 
& ils y trouvèrent prefque toutes les marclian* 
tiifes que leur compagnie y avoit , lors de lâ 
dévolution qui l'en chafla. Le Nabab du pays, 
Souragé Doulah , à la nouvelle de ce triom- 
phe, s avança prompiement à la tête de vingt- 
tinq mille hommes , pour livrer bataille au* 
vainqueurs , & les charter de nouveau. Lô 
colonel Clivecommandoit les Anglois. Il ma- 
nœuvra avec tant d'habileté; & fon artillerié 
fut fervie avec un tel fuccès , que les Indien* 
furent mis en déroute, & leur Nabab réduit 
à demander la paix qu'il ^obtînt qu'aux con- 
ditions les plus humiliantes. Il afïura à feft 
Vainqueurs la poffeffion de tout ce qui leut 
3voit été accordé par l'empereur du Mogol. 

U leur reftitua toutes les Fa&orëfies dont il 
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les avoît dépouillés. Enfin il leur permit de 
fortifier Colicotta comme bon leur femble» 
roit, & de faire battre monnoie, comme fou« 
verains du pays qu'il leur cédoit. 

COLOGNE, ( combat dt ) L'an 716, 
Chilpéric II ayant réfolu de régner par lui- 
même , & de fecouer le joug de Charles 
Martel , fils de Pépin & duc d'Auftraôe , 
lui déclara la guerre , & alla camper aux por» 
tes de Cologne. Charles vint l'attaquer. Le 
combat fut long & fanglant ; mais , après les 
plus grands prodiges de valeur > le prince Àuf- 
trafien fut contraint de céder au nombre , &C 
de faire retraite en bon ordre. C'eft le feul 
échec que ce grand homme ait jamais effuyé. 
Depuis ce jour , la viftoire fuivit conftam- 
ment fes drapeaux , & couronna fes entre- 
pri fes guerrières. 

COLORNO. (Jége du chduau Je ) M- le 
marquis de Maillebois, lieutenant-général des 
troupes Françoifes en Italie , pendant la cara- 
jpagne de 1734, fut un des capitaines Fran- 
çois, qui marchèrent avec le plus d'ardeur 
lur les traces glorieufes de l'immortel Villars. 
Cet officier avoit à fes ordres vingt compa- 
gnies de grenadiers , & vingt piquets avec 
cinq pièces de canon. Avec ces troupes 
qu'il animoit par fon courage, il s'avança, 
dans le mois de Juin , vers le château de Co» 
Iorno, maifon de plaifance très- fortifiée , & 
fïtuée fur les rives du Pô. Il en forma l'atta- 
que à iept heures du matin* Jamais aftion 
ne fut plus vive ; & la valeur Francoife fe 
furpaflTa dans cette journée. Le prince de Wix- 
temberg f qui commandoit les. Autrichiens , 
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tvoît fon armée rangée en bataille fur le 
Parma, derrière les jardins du château. En 
vain ce général fit les plus grands efforts pour 
fbutenir lagarnifon de la ptace attaquée. Il fut 
obligé de l'abandonne* , furies quatre heures 
dafoir, après neuf heures de combat. Deux 
mille cinq cens ennemis refterent fur la place ; 
&les François perdirent dix-huit censfoldats, 
& dix-fept officiers des grenadiers & des pi- 
quets. MM. d'Affry & de Lifle , maréchaux 
de camp, M. Thomé, colonel du régiment 
deFoix, M.Souliard, lieutenant- colonel du 
régiment de Picardie , & M. le duc de 1* 
Trémouille, qui étoit à la gauche avec les 
grenadiers , fignalercnt leur grande valeur. 
M. de Clermont-Gallerande , colonel du 
régiment d'Auvergne , fut dangereufement 
bleffé , & mourut quatre jours après. 
- COME. ( bataille & prife de ) Les Infu- 
briens avoient été vaincus fans être fournis ; 
& le conful Claudius Marcellus fut obligé de 
mener contre ces intraitables Gaulois fes 
légions vi&ôrieufes. Il perdit trois mille hom- 
mes dans un premier combat ; & , voulant 
rétablir la réputation de fes armes , il furvint 
tout-à-coup ; furpric les ennemis campés près 
de Côme ; leur tua , dit-on , plus de quarante 
mille hommes , fit un immenfe butin ; afliége* 
la ville ; l'emporta quelques )ours après , & 
fe rendit maître de quatre-vingt-huit châteaux , 
l'an 196 avatjt J. C. 

2. Alachis , l'un des plus puiflans vaflaus 
deCunibert, roi des Lombards , avoit ofé 
ceindre le diadème. Le monarque légitime fe 
met auffi-tôt à la tête d'une armée , & renr 
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contre Fufurpateur dans la plaine de Côme. H 
lut pcopofe de vuider leur différend par m 
combat (ingulier. Mats Alachis , trop lâche 
pour foutenir perfonneliement fa criminelle 
ambition , le refufe , en alléguant que Cuni- 
bert étoit bien plus robufie & plus vigoureux 
que lui. Tandis que les deux rivaux rangent 
leurs troupes en bataille , Zenon , diacre de 
1'églife de Pavie , fe préfente à Cunibert. 
» Prince, lui dit-il , le deftin de l'Etat dépend 
m de vos jours : daignez les ménager , Se 
» fouffrez que je combatte en votre place , 
» & fous votre nom. La vie d'un prêtre obf- 
cur comme moi , eft un facrifice bien léger 
p. pour la patrie. » Tant de générofité dans 
vn eccléfiaftique , & ce dévouement fi peu 
Ordinaire aux minières des autels , furprirent 
le monarque. Il refufe d'abord ; mais , cédant 
enfin au* vives inftances du magnanime Zé- 
non* il le revêt de fes armes. L'intrépide 
champion s'élance , l'épée à la main , fur 
ïe$ ennemis étonnés. Il les atteint ; il les 
accable ; en un infiant , il eft environné d'un 
monceau, de morts & de mourans qu'il a 
étendus à fes pieds. Cependant les rebelles, 
lé-vernis de leur première terreur,, attaquent 
etl foule le prétendu roi qui, bientôt ac- 
cablé par le nombre , expire au milieu des 
vi&imes de fa valeur. Alachis, plein de joie, 
Itçcourt pour couper la téte à fon ennemi» K 
trouve , au lieu du roi , un miljérable clerc* 
Nous n'avons rien fait encore, s'écrie-t-il 
avec fureur ; mais , fi je fuis viftorieux , je 
fois vœu de remplir un puits de nez Scd'o-* 

u mites de clerc** n. Ce vœu fut inutile* G** 
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fiibert remporta une vi&oire complette , & 
«Afachis fut tué dans le combat, l'an 690 de 
J. C. 

' COMINIUM. (/jri/i de) Leconful Carvt- 
lius aflîégeoit cette ville, de la dépendance de* 
Samnites % pendant que Papirius Curfor , fort 
collègue , triomphoit de ces fiers & infatiga- 
bles ennemis , près d'Aquilonie. La ville fut 
emportée par efealade , après quelques jours 
d'une vigoureufe défenfe. 293 ayant J. C+ 

COMMINÊS. {bataille de) Les troupes 
Françoifes étant entrées dans la Flandre , en 
ï j8i, fe virent arrêtées au pont de Commi- 
nes , que dix mille hommes gardoient avec 
foin. Le connétable Olivier de Cliflon , qui 
youloit traverfer la Lys , les attaque fans ba» 
lancer, tandis que plufieurs officiers paffbient 
la rivière au-deflus du pont. Les ennemis , 
chargés de toutes parts , cherchèrent leur falut 
dans la fuite , & abandonnèrent leur pofte ÔC 
la viâoireaux François. Les Flamands avoient 
fait porter leur bannière par une fille de joie , 
nommée Marie Jetrud. Cette courtifane leur 
avoit promis une victoire complette, fi elle 
pouvoit la première tirer du fang des Fran- 
çois. Elle fut tuée dans le premier choc. Il 
paroît que , dans ce fiécle , & même dans le 
fui van t , on empîoyoit aflez volontiers quel* 
ques femmes dans les combats ; c'étoit fans 
doute pour animer la valeur des guerriers. On 
rapporte qu'en 1396, dans une bataille livrée 
contre les Frifons , une femme fe détacha de 
leur armée avant le fignal , & <yint fe préfen* 
ter aux ennemis qu'elle infusa. « ÏÏ^VÔt 
» cette femme venge , dit le naïf Froiflaf fi > 

• 
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» elle fe trouva en place, & puis tourna le 
» derrière & leva lès draps , c'eft à fçavoir 
" » fa robe & fa chemife , & montra fon der- 
» riere aux Hannyers, Hollandois , Zélan- 
ï> dois y & à toute la compagnie qui voir la 
» vouloit , en criant aucuns^ mots , ne (bais 
» pas quels, finon qu'elle dit : Prenez- là vo- 
» tre bien- venue. >► Elle fut mife en pièces ; 
& les combattans en vinrent aux mains. 

COMPIEGNE. {Jiége de ) Depuis la le- 
vée du fameux fiége d'Orléans , la fortune 
de Charles VII ^voit pris une face plus riante, 
& la puiflfance des Anglois, ce colofle ef- 
frayant, que les haines & les perfidies avoient 
élevé au lèin même de la France, ébranlée 
de toutes parrs , étoit menacée d'une ruine 
prochaine. Le duc de Bourgogne étoit en- 
core dans l'alliance de l'Angleterre, & fes 
généraux fecondoient le duc-régent. Ce fut 
par fes ordres qu'en 1430," ils firent le fiége 
de Compiegne. A peine la place avoit-elle 
été menacée, que Jeanne d'Arc, cette hé- 
roïne fi problématique, & le brave Xain- 
trailles s'y jetterent pour la défendre. Les en- 
nemis étoient occupés à choifir leurs portes. 
Jeanne fort de la ville, à la tête de fix cens 
hommes; fond fur eux ; les furprend; les atta- 
que; les met en défordre. Un détachement 
vient au fecours des vaincus. Ils reprennent 
courage; recommencent le combat, & rap- 
pellent la vi&oire. Les François plient à leur 
tour : les ennemis veulent les environner. Ils 1 
fe retirent en bon ordre , & toujours en com- 
battàfrr. Jeange , qui étoit à l'arriere-garde , 
sVrôtoit de tems en ten^* & faifoit volte* 
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face. Son a(peô , qui tant de fois avoit infc 
pire la terreur, ralentiffoit la pourfuite, &c 
donna le tems aux troupes de rentrer dans la 
ville* Déjà les derniers rangs avoient paflë les 
barrières , lorfqu'un archer Anglois , plus hardi 
que les autres , s'approcha de la valeureufe Pu- 
celle; la faifit d'une main intrépide , & la ren~ 
verfade deffus fon cheval. Lyonnel , bâtard de 
Vendôme, furvintdans ce moment. Jeanne, 
hors d'état de fe défendre , fe rendit prifon- 
niere, & lui donna fa foi. Cet officier la céda 
au comte de Ligni , Jean de Luxembourg , 
fon général; & celui-ci la vendit auffi-tôt 
aux Anglois, pour la fomme de dix mille 
livres comptant, & cinq cens livres de pen? 
fion annuelle. 

Les attaques de la ville furent pouflees 
d'abord avec toute l'ardeur imaginable. On 
drefla des batteries ; on creufa des mines, qui 
furent éventées , & dans lefquelles plufieurs 
des afliégeans perdirent la vie. Le feul boule- 
vard , qui couvrait la tête du pont , du côté 
de la Picardie , fe défendit pendant plus de 
deux mois. Cette glorieufe réfiftance étoit 
l'effet du zèle, de l'habileté & du courage 
de Flavi , gouverneur de Compiegne , que 
quelques auteurs ont accufé , fans fondement, 
& même fans vraifemblance , d'avoir trahi 
la Pucelle , en faifant fermer trop tôt la bar- 
rière. Ce vaillant capitaine étoit fécondé par 
Philippe de Gamaches, abbé de Saint-Pharon 
de Meaux , brave eccléfiaftique , qui croyoit, 
avec raifon , la gloire de défendre la patrie 
compatible avec la vie dévote. 

Cependant Compiegne , inveftie depuis Çix 

* 
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mois, fe trouvQÎt réduite ^ux dernières ex* 
trémités. La famine, plus prenante encore 
que les efforts des ennemis , ne laiflbit entre- 
voir qu'un affreux* avenir. Le comte de Ligni 
fe flattoit. d'entrer bientôt dans la ville. Tout- 
à-coup Vçndôme, Xaintrailles & plufieurs 
autres capitaines paroifient à la tête de qua- 
tre mille çombattans pour fecourir la place. 
Qn court au-deyant d'eux; &c, de part & 
d'autre , on fe range en bataille , & Ton 
refteen préfence. Pendant ce tems-là, un dé- 
tachement François entre dans Compiegne ; 
fe joint à la garnifon , & , fous la conduite 
de Flavi , attaque une baftille défendue par 
le maréchal Brimeu, & le feigneur deCréqui. 
Deux fois ils (ont repouffés. Mais, animés 
par Xaintrailles & par les habitans , hommes 
qc femmes, qui vçnoient en foule partager lç 

?îcril & la gloire, ils attaquent, pour la troi* 
ieme fois , & emportent le pofte. Ce fucçès 
enflamme leur courage. Ils conftruifent un 
pont de bateaux; paffent TOyfe, & fe ren- 
dent maîtres d'un fécond fort fur le bord de 
çette rivière. Les ennemis effrayés aban- 
donnent une troifieme baftille. Il ne leur en 
reftoit plus qu'une. Leur général , qui défef- 

!)éroit de pouvoir la défendre , y fit mettre 
e feu , & leva le fîége avec tant de précipi- 
tation, qu'il abandonna la moitié de foa 
bagage, fes vivres, fes munitions, fon artil- 
lerie aux vainqueurs. 

Au refte, les Anglois fe crurent amplement 
dédommagés de cet échec , par la prife de la 
Pucelle. Quand ils eurent conduit dans leur 
camp ççtte jlluftrç çaptiyç , lç§ fçl^ts accçu- 

rurçat 
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rurent en foule pour confidérer cette fille de 
dix huit ans, dont le nom feul, depuis plus 
d'une année, faifoit trembler l'Angleterre, 
& portoit la terreur jufques dans Londres* 
On dépêcha des couriers à toutes les villes 
pour les inviter à partager la fatisfaftion qu'inf- 
piroit cet avantage. Le duc de Bedfort ot- 
donna dans Paris des réjoui/Tances publiques , 
précédées d\m Te Dtum , en aâion de grâ- 
ces d'un événement dont il ofoit tout efpérer. 
Le récit des malheurs de cette héroïne in* 
fortunée , dont les exploits font époque dan* 
notre hiftoire, peut intéreflfer le lefteur : nous 
allons, pour le fatisfaire, raffembler ici les 
traits les plus curieux de ce tragique événe- 
ment. 

Dès que Jeanne d'Arc fut prife, on la char* 
gea de chaînes , & on l'enferma dans ia for* 
terefle de Beaulieu. La dureté de fa prifon , 
les outrages de fes gardes , les malheurs qui 
menaçoient fa tête , tout lui infpira d'abord 
une forte de défefpoir. Ayant faifi le moment 
où fes furveillans cruels Tobfervoient avec 
moins d'exadirude, elle fe précipita d'une 
des fenêtres de la tour. Sa chute fut fi dou- 
lcureufe, qu'elle rte put fe relever. Ses gardes 
accoururent; elle fut ferrée plus étroitement» 
& transférée , peu de tems après , au châ- 
teau du Crotoy. 

Cependant Frère Martin » vicaire-général 
de l'Inquifition en France, réclamoit la pri- 
fonnîere, « comme véhémentement foup- 
» çonnée de plufteurs crimes Tentant héréfie; 
h crimes qui ne pouvoient fe diflimuler ni 
» pafler fans bonne & convenable répara- 

S. & B. Tome U Ff 
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» tion/» L'Univerfîté elle-même fuppliaît le 
duc de Bourgogne & le comte de Luxem- 
bourg de livrer leur captive au tribunal du 
faint office ; & ces prières de TUniverfité 
étoient alors d'un igrand poids* « Vous avez 
» employé votre noble puiflance , difbit au 
» Comte cette compagnie , à appréhender 
» icelle femme , qui fe dit la PucclU^ au 
» moyen de laquelle l'honneur de Dieu a 
» été fans mefure oflfenfé, la foi exceflive- 
>► ment bleffée , & l'Eglife. trop fort desho- 
* norée ; car , par fon occafion , idolâtrie , 
» erreurs , mauvaife doftrine , & autres 
» maux ineftimables fe font enfuivis en ce 
» royaume. . . Mais peu de chofe feroît avoir 
» fait telle prinfe , îî ne s'enfuivoit ce qu'il 
». appartient pour fatisfaire l'offenfe par icelie 
» femme perpétuée contre notre doux Créa* 
» teur & fa Foi , & & fainte Eglife, avec 
» fes autres méfaits innumérables. . . Et fi f 
» feroit intolérable offenfe contre la Majefté 
n divine , s'il arrivoit qu'icelle femme fût 
y> délivrée. » 

Ainfi tout confpiroit contre la malheu* 
reufe Jeanne , dont tout le crime étoit de 
s'être armée contre la tyrannie, pour ven- 
ger fon légitime Souverain. Un prélat cou- 
vert d'ignominie , méchant par goût , chaffe 
de fon fiége par fes diocéfains même, Pierre 
Çauçhpn , évêque de Beauvais , fe chargea 
de procéder à la condamnation de l'inno- 
cente captive. Par fes ibins., on compofa un 
tribunal d'eccléfiaftiques injuftes , ignorans ? 
paflionnés , fanatiques. Jeanne y fut citée , a 
h requête du promoteur Guillaume Efpinet. 
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Elle comparut avec toute la modeftie qui 
convenoit à Ton fexe, & toute la fierté d'une' 
guerrière intrépide. D'abord on lui détendit 
de fonger à s'évader. « Si je me fauvois, dit- 
» elle , on ne pourroit m'accufer d'avoir 
» violé >md parole , puifque je ne vous ai 
» point donné ma foi. » Interrogée fi le rot 
Charles avoit auffi des révélations , comme, 
elle? « Envoyez -lui demander, répondit- 
» elle. » Interrogée fi, dès fon enfance, elle 
avoit defiré de combattre les Bourguignons , 
elle-dit : « J'ai toujours fouhaité que mon roi 
» recouvrât fes Etats. » Interrogée fi les ef- 
prits céleftes lui avoient promis qu'elle s'é- 
chapperoit , elle répondit : << Cela ne touche; 
» point mon procès. Voulez -vous, que je 
» parle contre moi ? » Interrogée fi elle 
changeoit fouvent de bannières ? fi elle les 
faifoit bénir ? par quel motif elle y avoit fait 
broder les noms de Jefus & de Marie? fi 
elle étoit perfuadée & fi elle avoit fait croire 
aux troupes Françoifes que cette bannière 
portoit bonheur , elle dit : « Je ne renouvel- 
» lois mon étendard que lorfqu'il étoit brifé. 
» Jamais je ne l'ai fait bénir avec des céré- 
» monies particulières. C eft des eccléfiafti- 
» ques que j'ai appris à faire ufage , non-feu- 
» lement pour mon étendard , mais même 
» pour les lettres que j'écrivois , des noms, 
» du Sauveur du monde & de Ta Mère. A 
» l'égard de la fortune qu'on prétend que jat- 
» tribuois à cette bannière , je difois pour 
» toute aiïurance aux foldats : Entrez hardi- 
» ment au milieu des Anglois ; & j'y entrois 
» moi-même. » Interrogée pourquoi , dans 
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la cérémonie du couronnement de Char- 
les VII , elle avoit tenu ladite bannière levée 
près de la perfonne du roi ? « II étoït bien 
» jufte, répondit-elle, qu'ayant partagé les 
» travaux & les dangers , elle partageât 
» FtiQiineur. » Interrogée fi , dans fon en- 
fance , elle alloit fôuvent fe promener ? fi 
elle s'étoit battue contre des enfans de fort 
âge ? fi elle s'étoit fait peindre ? fi les fainrs 
& faintes , qui lui apparoiflbient , parloient 
anglois ou françois ? s'ils avoient des boucles 
d'oreilles , des bagues ? « Vous m'en avez 
» pris une, dit-elle à l'évêque de Beau vais; 
» rendez-la moi. » r. . Ces faints ont-ils des 
» cheveux ? font -ils nuds ou habillés ? . . . 
» Penfez vous que Dieu n'ait pas de quoi les 
» vétïr ? » . . . Avez-vous vu des fées ? qu'en 
» penfez-vous ? . . . «< Je n'en ai point vu : 
» j'en ai entendu parler ; mais je n'y ajoure 
» point de foi. »... Avez-vous eu une man- 
» dragore? qu'en avez-vous fait ?... « Je n'en 
» ai point eu : on dit que c'eft une chofe dan* 
» gereufe & criminelle. » 

Ainfi , par ces queftions captieufes , inu- 
tiles, déplacées, indécentes, on vouloir ar- , 
racher d'une fille fi mple & fans lettres quel- 
ques paroles éauivoques , qui puffent auto- 
rifer (iniquité des juges, animés par la fu- ; 
rcur barbare de leur indigne chef. Un d'eux 
cependant, touché de compaffion , confeilla 
à Jeanne de s'en rapporter au jugement du 
pape & du concile. L'évêque de Beauvais , 
jettant un regard terrible fur ce confeiller 
trop Chrétien : « Taifez-vous, de par le 
» diable ! s'écria-t-il. » Un autre avoua qu'en 
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la conduifant devant le tribunal , il lui avoit 
plu/ïeurs fois permis de s'arrêter devant la 
chapelle du château , pour y faire fa prière. 
Cette indulgence lui attira , de la part de 
J-an Bénédicité, les plus fanglans reproches. 
» Truand, lui dit il, qui te fait fi hardi d'ap- 
» procher cette P.. ••excommuniée de l'E- 
» glife, fans licence? Je te fer?ti mettre en 
» telle tour , que tu ne verras ni lune ni fo- 
» leil , d'ici à un mois , fi tu le fais plus. » 
Ce môme Jean Bénédicité n'adreflbit jamais 
la parole à Jeanne , dans tout le cours du 
procès , qu'avec les termes de paillarde # 
d'ordiere, d 5 'hérétique , d' infime. 

Le z 3 de Mai , Jeanne d'Arc fut admo- 
neftée dans fa prifon. Elle étoit malade &t 
prefque mourante. Le lendemain, on la con- 
duifit à la place du cimetière de l'abbaye de 
S. Ouen 9 où Ton avoit dreffé deux éçhar 
fauds. L'évêque de Beau vais & fes dignes 
collègues s'y éroient rendus , accompagnés 
de plufieurs prélats Ànglois. Une" foule de 
peuple inondoit la place. Un douleur, nomme 
Guillaume Erard, commença, d'un ton fu- 
rieux, un fermon infâme 6t rempli d'invec- 
tives. << C'eft à toi, Jeanne, que je parle , 
» s'écrioit l'infultant prédicateur , & te dis 
» que ton roi eft hérétique &c fchifmatique»»*.. 
» Par ma foi, fire, interrompit la Puçelle , 
» révérence gardée , je vous ofe bien dire 
» & jurer, far peine de ma vie, que mon 
y* roi eft le plus noble Chrétien de tous , les 
>♦ Chrétiens , & n'eft point tel que vous 
» dîtes. » 

Enfuite on preffa l'innocente guerrière 

Ff iij 
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cation' de ce terme abjurer , & dit à haute 
Voix : « Je m'en rapport^ à l'Eglife ûniver- 
V> felle, fi je dois abjqrer. »... Tu abjureras 
-» présentement , reprit Erard avec colère ; 
">> tu abjureras ^ ou tir feras arfe, (brûlée.) » 
Alors -le greffier s'approcha, & lut à l'infor- 
tunée captive une formulé d'abjuration, qui 
éonterioit Amplement une promette de ne 
•plus porter les 'armes , de laiffer croître fes 
cheveux, & de quitter l'habit d'homme. H 
; fal!o!t périr mifieu des; plus affreux fuppli- 
ces , ou figner cet écrit. Jeanne y confentit. 
Dar>s le moment, on fubftirua une autre cé- 
"d\jle oy elle fe reconnôiflbit diiïblue, héréti- 
que, (chifmatique , idolâtre , (éditicufe , invo- 
catrice dés démons , forcïere , &c. &ç.* . . Dès 



'te Condamnoit, pour téparation de fes fautes, 
? $ îbifftfr. le refte de fes; jours dans une prifon 
! £fernétuèlle, « au pain de douleur & à l'eau 
V" d'angoiffe , » fuivant le ftyle de Tlnquifi- 
rion y dit M. Villarët 1 ^ ftyle ufité dans les 
cloîtres, & que les yroïnes apportèrent à ce 
tribunal, lorfque la fuperftition &c le fena- 
fifme les choHirent piour arbitres entre les 
•hpmmes & l'Etre fiipfême. L'aflTemblée fe 
fôpàrà ; Se Jeanne , ayant repris l'habit de 
femme, fut reconduite & enchaînée, comme 
auparavant, dans fa prifon. La nmt tinôme 9 
les gardes, par ordre des juges, enlevèrent 
lés robes de femme , qui étoient fur fon lit, 
& leur fubftieuerent fon habit d'homme. En 
vain Jeanne leur demanda fes vêtemens ; erç 
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vain élle leur fâ^pêlla que les juges lîli 
avoient expreffément défendu de s'habiller 
en homme : ils lui répondirent brutalement 
qu'elle n'en àuroit point d'autres. 1 Preflee ^>ar 
des befbins naturels, l'infortunée fut con- 
trainte de fe couvrir dêfsfeuls vêtemens qui 
lui étoient offerts. A i'inftànt , plufièurs té- 
moins entrèrent pour coriflater cette prêtent 
due tranfgreflion. Les jtages futvinreht , 8t 
dreflTerent un procès-vefrbiil. Le lendemain ^ 
ils s'aflemblerent ; & Jeantte fut condamnée 
comme relapfe , ejccotnmimiée , rejettée dà 
fein de l'Egfife , & jugée digne , par fès foi* 
faits, d'être abandonnée à là juftiire (éculiérè; 
On vint v lire cette fentence à* l'innocenté pr : * 
fonniere. E!te ! pleura;' &\\ë fanglotâ; ellèife 
plaignit , r^ais fans emportement , rfiais fari$ 
injures. On la preffa de nouveau d'avotiêr la 
fauffeté de fes révélations. « Orçà, Jeanhe^ 
lui dit l'évcque de Beauvais, d'un ton mali* 
cieufement charitable , <»' vefcis notis avez ton- 
» jours dit que vos voix vous difoiertt qutf 
vous feriez délivrée; & vous voyefc rriain- 
» tenant comme elles vous Ont déçue. Dites- 
» nous- en la vérité. » Elfe avoua que fes 
vifions favoient tfompée à Pégard de fa dé» 
livrance : « Mais , foient bons , foient mau* 
» vais efprits , ajoûta-t-elle , ils me font ap- 
» parus. Jamais elle ne varia lur cet arti- 
cle , le feul qui motiva fa condamnation. On 
lui permit de recevoir le facrement de TEu- 
chariftie. Enfuite elle fortit de prifon , le 30 
de Mai , efeortée d'une garde de fix-vingts* 
hommes d'armes. Elle étoit revêtue d'un ha*< 
bit de femme. Sa tête étoit chargée d'une 
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tnitre lur laquelle, étoit écrit : « Hérétique ^ 
» relapfe , apoftate f idolâtre. » Deux reli- 
gieux Dominicains la foutenoient. Elle s'é- 
crioit fur la route : « Ah ! Rouen, Rouen , 
» feras-tu ma dernière demeure ? » Arrivée 
au fuijefte bûcher qui devoit confumer cette 
innocente vi&ime » elle fe mit à genoux ; 
pria Dieu dévotement, & fe difpofa fainte- 
ment à fon facrifice. « Menez-la , » dirent 
aux bourreaux les juges féculiers. Ils obéirent 
en tremblant. En face du bûcher , étoit un 
tableau fur lequel on lifoit cette infeription : 
>v Jeanne, qui s'eft fait nommer la Pue clic , 
p menterefle , pernicieufe , abuferefle des 
» peuples , devipereffe , fuperftitieufe , blaf- 
phémereffe de Dieu , préfomptueufe , mal* 
>> créante de la Foi de J. C. meurderefte f 
n idolâtre, cruelle, diflolue, invocatrice du 
>> diable , apoftate , fchifmatique & héréti* 
» que. » Elle demanda une croix. On lui pré* 
fema celle de Téglife voifine. Elle l'approcha 
pieufement de fa bouche ; la mit contre fon 
fein ; monta fur le bûcher, & rendit fon ame 
en prononçant le nom de Jefus. 
^ Immédiatement après l'exécution , le bour- 
reau dit aux juges , en pleurant , «< qu'il ne 
p croyoit pas que Dieu lui pardonnât jamais 
» le tourment qu'il avoit fait fouflFrir à cette 
» fainti fille; que jamais il n'avoît tant craint 
» de faire une exécution ; que les. Anglois 
» a voient fait conftruire un échafaud de plâ- 
» tre fi élevé , qu'il ne pouvoir atteindre à 
» elle ; ce qui avoit rendu fes douleurs plui 
» longues & plus cruelles. » 
Quelques fragmens d'une Lettre du jeune 
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roi Hefiri VI au duc de Bourgogne , feront 
coonoître l'opinion des Anglois au fujet de 
Jeanne d'Arc. 

» II eft affez commune renommée , dit ce 
» monarque, comment cette femme, qui fe 
» faîfoit nommer Jeanne la PucelU y erro- 
» née , s'étoit , deux ans & plus , contre la 
» loi divine & l'état de fon fexe féminin , 
» vêtue en habit d'homme , chofe à Dieu 
» abominable; &, en tel état* tranfportée 
» vers notre ennemi capital & le vôtre , au- 
» quel & à ceux de fon parti , gens d'Eglife, 
» nobles & populaires, donna fouvent à en- 
» tendre qu'elle étoit envoyée de par Dieu, 
» en foi préfomptueufement vantant qu'elle 
» avoit communication perfonnelle & vifible 
» avec S. Michel , & grande multitude d'an- 
» ges & des faints de paradis, comme fainte 
» Catherine & fainte Marguerite . • . fe vêtit 
» auffi d'armes appliquées pour chevaliers Se 
» écuyers; leva 1 étendard, & demanda avoir 
porter les très-nobles & excellentes ar- 
» mes de France, qu'en partie obtint, & les 
» porta en plufieurs courtes & affauts ; c'eft 
» feavoir un écu à deux fleurs-de-lys d'or à 
h champ d'azur , & une épée, la pointe en 
» haut , férue en une couronne. En cet état , 
» s'eft mife aux champs, a conduit gens-d'ar- 
» mes , pour faire & exercer cruautés inhu- 
» maines, en épandant le fang humain. • . » 
(c'eft- à-dire celui des Anglois, ennemis de 



Voilà de bien grands crimes aflTurément. 
Par bonheur pour nos dames, notre fiécle eft 
moins févere ; 6c notre fiécle a raifon. Car , 
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s'il falloit brûler toutes celles qui s'habillent 
en hommes, « contre la loi divine & l'état 
» de leur fexe féminin , » que de bûchers 
léclaireroîent la France ! 

» La Puiflance divine , continue le roi 
» d'Angleterre , a voulu permettre que ladite 
» femme air été prinfe ,• & mife en notre 
» obéiffance & domination. Et , pour ce que 
» dès-lors fûmes requis par Pévêque au dio- 
» cèfe duquel elle avoit été prinfe, qu'icelfe 
» Jeanne nous lui fiffions délivrer , comme 
.# à fon juge ordinaire eccléfiaftique ; ; Nous, 
» tant pour la révérence de notre mère la 
» fainte Eglife, comme auffi pour Fhonneur 
» & l'exaltation de notre feinte Foi , lui fîmes 
» bailler ladite Jeanne, afin de lui faire fon 
» procès.: lequel évêque r idjoiht avec lui le 
» vicaire de Hnquifiteur des erreurs , & ap- 
» pelle avec eux grand & i notable nombre 
» de folemnels maîtres & dofteurs en thécv 
-» logie 6c droit canon , commença , par 
v> grande folemnité & dûe gravité , le pro* 
:» cès d'icelle Jeanne. Et, après ce que lui 
» & ledit Inquifiteur, juges en cette partie, 
i» eurent , par plufieurs & diverfes journées, 
» interrogé ladite Jeanne firent les conteK 
» fions 6c affertions d'i celle mûrement exa* 
miner par lefdits maîtres do&eurs , & gé- 
» néralement par toutes les Facultés de notre 
très-chière & très-aimée fille TUniverfité 
t> de Paris. Par l'opinion & délibération def- 
» quelles trouvèrent lefdits juges icelle Jeanne 
» fuperftitieufe , devinereffe de diables , blaf- 
» phémerefle en Dieu & en fes Saints , fchif* 
* matique, 6c errant en la Foi de J. C, 
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Orf à vu , par tout ce que nous avons dit 
<e ce "jugement, combien il eft intègre, com- 
îen les juges étoient inftruits, combien en* 
n ils étoient compétens. Le monarque ter«- 
iine de la forte cette efpece de Manifefte : 

» Pour lefquelles caufes , félon ce que les 

► jugemens & inftitutions de fainte Eglife 

► l'ordonnèrent , afin que dorénavant elle ne 

► contaminât les autres membres de J. C. 

► elle fut délaiflfée à la juftice féeuliere, la<- 
» quelle incontinent la condamna à être brû- 

► lé€. Et , voyant fon finement approcher , 

► elle connut pleinement & confefia que les 

* efprits , qu'elle difoit être apparus a elle 

► (ou ventefois , étoient mauvais & menfon^ 

* giers, & que les promeflTes, qu'iceux ef- 
+ prits lui avoient plufieurs fois faites de la 
» -délivrer, étoient faufles ; & ainfi fe con- 

► feflTa par lefdrts efprits avoir été déçue & 

* moquée. Si fut menée, par ladite juftice , 
» liée, au vieil marché dedans Roufen; & là 
» ftobliquement fut arfe, à la vue de tout le 
» peuple. » 

Par cette Lettre, le Confeil du jeune prince 
croyôit , fans doute , excufer fon injuftice ; 
mais l'opprobre , dont les Anglois ont voulu 
couvrir l'innocence opprimée , eft retombée 
fur eux-mêmes , pour les noircir à jamais. 

Au refte , la fin tragique de Jeanne d'Arc 
fut pleurée dans Londres même. Un milord 
dit publiquement que la Pucelle étoit une 
brave femme, & qu'elle auroit mérité les 
plus grands éloges , fi elle éroit née Angloife. 
Un (ecrétaire du ror d'Angleterre , nommé 
)tan Trajfard , s'écria tout haut ; « Nous 
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» femmes tous perdus , damnés & deshono- 
» rés y d'avoir fait cruellement mourir cette 
» fidèle & innocente Chrétienne, dont Famé 
» eft ès mains de Dieu. » 

Le courroux du Ciel tomba , dès cette vie f 
fur la plupart de ceux qui s'étoient prêtés à 
la vengeance des Anglois. Pierre Cauchon , 
cet abominable prélat , dont le nom feul ex- 
cite l'indignation , mourut fubitement , en fe 
faifànt rafer. Nicolas Midi , doâeur en théo- 
logie, fut frappé de la lèpre. Jean Bénédi- 
cité termina triftement une vie criminelle ; 
& Guillaume Efpinet fut chaffé de Rouen par 
les Anglois , & alla finir miférablement fes 
jours dans un colombier hors de la ville. 

COMPSA. {prifcde) Sept mille Goths, 
s 9 étant réunis , Tan 554, fe jetterent dans 
Compfa , aujourd'hui £onza f ville du pays 
nommé Principauté ultérieure. La place étoit 
très- forte, & fituée fur une montagne ef- 
carpée. Narsès l'environna d'un blocus. Les 
affiégés , bien fournis de vivres , paflerent 
Thyver à faire fur les Romains de fréquentes 
forties pour les forcer à fe retirer. Mais la vigi- 
lance du général rendoit inutiles tous leurs 
efforts. Le commandant, nommé Rcgnaris 9 
lui fit demander une entrevue. Narsès y con- 
Cemit ; mais, après quelques conteftations , 
ils fe féparerent fans rien conclure. Regnaris, 
en remontant à la place, banda fon arc, &, 
fe tournant tout-à-coup, il tira fur Narsès, 
qu'il n'atteignit pas. Aufli-tôt les Romains 
indignés font pleuvoir fur ce perfide une 
grêle de traits dont il eft bléffé à mort. Les 
Goths , ayant perdu leur chef, fe rendirent , 
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à condition d'avoir la vie fauve* Ainfi fut 
terminée la conquête de l'Italie, que Narsès 
gouverna pendant treize ans. 

CONDÉ. (fiége de) Louis XIV , le n 
d'Avril 1676, forma le liège de Condé, Tune 
des plus fortes places du Hainaut. Le prince 
d'Orange fe mit auffi-tôt en marche pour la é 
fecourir. La communication entre les quar- 
tiers de l'armée Françoife éroit difficile , à 
caufe de 'l'inondation ; df. fes lignes embraf-» 
foient une fi grande étendue de terrein qu'il 
n'étoit pas poffible de les défendre , même 
contre des troupes bien inférieures. Il falloir 
donc ou marcher au-devant de l'ennemi & 
le combattre , ou prefler le fiége par une at- 
taque fi vive , que la place fût obligée de fe 
rendre avant l'arrivée du fecours. La nuit du 
a 5 au 26 d'Avril, les deux compagnies des 
Moufquetaires f à la tête de plusieurs détache- 
mens d'infanterie , furent commandées pour 
cet affaut. Si jamais leur valeur, & l'émula- 
tion qu'elle infpire, ont rendu unîervice im- 
portant , ce fut en cette occafion. « Un jou^ 
» de plus ou de moins , dit Péliffon , étoir 
n de la plus grande conféquence , dans la 
» conjonéhire des ehofes : ainfi les nôtres 
» a voient ordre de ne fe point arrêter, que 
» tout ne fût emporté. » Tout le fut ; les 
palifïades, le foffé, la contrefearpe , f ou- 
vrage avancé ; la féconde contrefearpe , avec 
des redoutes fur fes angles faillans, & des 
fourneaux au-deflous; les deux battions dé- 
tachés & leur courtine. Dans aucun de c*s 
ouvrages , l'ennemi ne put foutenir Timpé- 
tuofité des aflailhuis. Les Moufquetaires, lui- 
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vis des grenadiers d'Artois & du Maîne, pé ; 
nétrerent jufques dans la baffe-viile. Le gou- 
verneur , confterné , fit battre la chamade ; 
envoya promptement des ôtages , & le ren- 
dit à difcrétion. Louis y fit fon entrée triom- 
phale, accompagné des maréchaux d'Humie- 
res, de Schomberg, de la Feuillade & de 
Lorges , qui commandoient fous lui. 

CONI. (Jîégc de) L'armée Françoife, 
fous les ordres de M. de Bulonde , avoit 
formé le fiége de Coni en Italie, le 19 de 
Juin 1691. Dix jours après , le prince Eu- 
gène, qui s'avançoit à la tête de quatre miiie 
hommes, écrivit au gouverneur que, fous 
peu de teins, il attaqueront les lignes des en- 
nemis. C'étoit une rufe. Le payian , porteur 
de la Lettre, fe fit prendre, fuivant les inf- 
tru&ions qu'il avoit reçues , & confirma de 
bouche ce que le prince mandoit au com- 
mandant. Le capitaine François, frappé dune 
terreur foudaine, & , craignant d'avoir une 
armée entière fur les bras, fe retira fur le 
champ, fans attendre un renfort que lui en- 
voyoit M. de Catinat. Cette petite difgrace 
toucha fenfiblement le marquis de Louvois. 
Dès qu'il en eut la nouvelle, il alla chez le 
roi , les yeux baignés de larmes , & maudif* 
fant la fortune : « Eh ! quoi ! lui dit le mo- 
» narque , vous vous défefpérez .pour fi 
n peu de chofe ? Ah! je vois bien que le 
» bonheur vous a gâté. Pour moi , qui mt 
» fouviens d avoir vu les Efpagnols dans 
» Paris , je ne m'abbas pas fi facilement. » 

L'infant don Philippe & le prince de 
Conti formèrent le fiége de Coni , en 1744- 
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U'fpio de Sardaigne vint les attaquer dans 
leurs lignes, avec une armée fupérieure. Ce 
monarque employa toutes les reflburces de 
la guerre pour fixer la vi&oire fous fès dra- 
peaux. Sa difpofition fut regardée comme 
itone des plus gavantes* Toutefois il fut 
vaincu. Il perdit près de cinq mille hommes f 
6t les François eurent douze cens foldats tués 
m blefies. Le prince de Conti , qui , dans 
Tes combats, joint à la fageffe du grand ca-. 
draine la valeur du fimple guerrier , eut fa 
ruirafle percée de deux coups , & deux che- 
/aux tués fous lui. Il n'en parla point dans 
"a Lettre au roi ; mais il s'étendit fur les bief- 
ures de MM. de la Force, de Senneterre, 
le Chauvelin ; fur les fervices fignalés de 
V1M. deCourten, du Chaila, deChoifeul, 
h demandoit pour eux des récompenfes. 

CONSTANTINE. (fiége & bataille de ) 
i. L'an 503 , Cabade 9 roi des Perfes, s'ap- 
procha de Conftantine , ville fituée entre 
Amide & Nifibe. Il efpéroit la prendre par 
le moyen de quelques Juifs avec lefquels il 
entretenoit des liaifons fecretees. Mais , les 
traîtres ayant été découverts & punis , il fallut 
déformais tout attendre de la force. Léonce 
commandoit la garnifon Romaine renfermée 
dans la place. Barhadade , évêque de Conf- 
tantine, prélat auffi intrépide que refpe&a- 
blepar fa fainteté, partageoit les travaux du 
commandant. Ce pafteur évangélique faifoic 
la ronde defes fentinelles; animoit les habi- 
tans ; leur adminiftroit TEuchariflie fur les 
murailles. Enfin , réfolu de s'expofer lui-même 
pour fauver fon peuple , il les affemble : « Je 
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» vais, leur dit- il, trouver l'ennemi , pour 
» Tengager à s'éloigner de ta ville. Le Tout- 
» pu i (Tant fera triompher mes paroles. Mais , 
» fi je meurs, ayez confiance; mes derniers 
» foupirs imploreront pour vous le fecours 
» du ciel. Défendez-vous avec courage. » 
Le prélat fe préfenta devant Cabade : fes pa- 
roles Pétonnerent ; & bientôt , perfuadé par 
l'éloquence du généreux évêque , il leva le 
fiege , pour effayer d'autres conquêtes. 

2. En 581 , Maurice, général de l'empereur 
Tibère en Orient , livra , près de Conftan- 
tine , une fanglante bataille à Tamchofroes , 
le plus grand & le plus habile capitalise de 
la Perte. Ce dernier fut vaincu; &, ne vou- 
lant pas furvivre à fon honneur , il chercha 
une mort glorieufe au milieu des bataillons 
ennemis. Maurice, que cette vi&oire élevoit 
au comble de la gloire , fut honoré à Conf- 
tantinople d'un magnifique tr:omphe ; &, peu 
de tems après , Tibère récompenfa fes fer- 
vice* de l'Empire. 

CONSTANTINOPLE. (bataille & jugts 
de) 1 . L'an J 59 , Zabergan , roi des Huns , 
ayant remporté plufieurs avantages fiir les 
troupes de l'empereur Juftinien, vint infulter 
les murs de Conftantinople, du côté de Bla- 
quernes & de la Porte dorée. Dans cette ex- 
trémité , l'empereur eut recours à Béii faire , 
qui , rempant depuis dix ans au pied du thrône, 
& confondu dans la foule des courtisans, 
voyoit fa gloire éclipfée par la faveur des eu- 
vieux. Ce grand homme, confervant dans un 
corps affoibli par les années , cette aftivité 
& ce courage qui avoient renverfé la pu i (Tance 

des 
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des Vandales, & terraffé les Goths , fortit de 
la ville avec le peu de troupes qu'il put ra- 
ma (fer ; environna fon camp d'un foué ; eifr 
voya des coureurs obferver les mou vemens 
des ennemis , & fit allumer dés feux dans 
toute rétendue de la plaine, pour faire croire 
aux Bafbârés qu'il étoit fuivi d'unfe nombreufe 
armée- Comme les Hufts rte pouvoient venîr 
à lui , qu'au travers d'une épaifle forêt, il mît 
en embufcade fur les deux bords du chemin 
deux céns archers à cheVal , qui devient Iéfc 
charger au paflage. Il marcha lui-même à la 
tête dfc trois cens foldat* ^ui a voient autre- 
fois appris à vaincre fous fes ordres , & qui 
étoient réiolus , ainfi que leur général , de fa- 
crifier ce qui leur reftoit de vie. Il fe fit fuivre 
par le rèfte des troupes qui avoient ordre de 
pouffer de grands cris de faire retentir leur* 
armes, & de traîner fur la terre des branche* 
d'arbres pour élever une nuée de poûffiéréi 
Tout fut exécuté comme U Pavoit commandé* 
Les Barbares, chargés eh flanc parlés troù^ 
pes de rembufcade , aveuglés par la pWficrè 
que le vent leur portoît dans les yeux, ef- 
frayés des cris & du bruit des armes, atta* 
qués avecviguéu* jfef'lés Ybldats , par Béli- 
faire luWrtlême , pnVent la fuite, ftms ofet fë 
défendrei Zabergan déconcerté déedmpa Att 
le chamri** 1 & alla- porter ailleurs le ravage 
& l'incendie. ' ; ! 

L*an 6Î6i le Khan des Abares vint fe pré* 
feruer devant €onftanfiriople, avec une ar- 
mée innombrable f & forma le fiége de cette 
capitale. Mais le courage des citoyens rendit 
inutiles Jou* les affauts du Barbare, qui fut 
; S.&B.TomcI. Gg 
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OWl»é dç rtgagner:fip|iv J pays > aprèi avoir Vu 
4diQiitr (es isfFafts^ ,& périr la plus grande 
partie de tes troupes. r. M 
r, oAtjU Galife Moavie, ayant mis à la téte 
d<g je* armées le im*ye Yézid, fon fils, lui 
ordonna f vers l'an 669 , d'aller mettre le 
fiégfc devant ÇonftaAtinople. Le jeune prince 
ne fut point heureux Son; armée navalje fat 
entièrement détruite, & cette perte l'obligea 
.4*;le^er;Je fiége : c'eft tout ce que les hifto- 
riens Arabes noi*s apprennent de cette expé- 
dition. Les Mu fui m ans y fignalerent leur cou- 
rage^ Mahomet; îçurr ^ypit promis ^ que. les 
péchés de, la première armée des fidèles , qui 
prendrait la capitale de l'Empire , feraient 
entièrement effacée Le fameux Abou- Aïoub , 

un ifo capitaine* ;d« IWmée d'Y&jdj & qw 
jtrouvé , fous les ordres du prophète , 
au x batailles de Bèdre & d'Ohod , fut tué dans 
une attaque. On l'inhuma près des murailles 
fe kwlU i & fon tombeau eft en fi grande 
y épuration parmi les infidèles , qu'encore 
aujourd'hui les empsr*i|r$ Ottomans vont s'y 
foire ceindre fépée, lorsqu'ils prennent poflet 
fip» <Ju thrône. , ... 

3^ L'Europe a voit pris la Croix v pour la 
quatrième Fois ; & tes forces f defti nées con- 
tre les infidèles , alloient s'embarquer pour 
la Terre -fainte , 1 or (que le jeune Alexis , 
fils d'Ifaac l'Ange , empereur de Conftanti- 
nop le , v int : implorer le fecours des princes 
Chrétiens en faveur de fon père» qu'un frère 
ambitieux a voit déthrôné % aveuglé, puis con- 
finé dans une affreufe p ri fon . Touchés de fes 
prières , & plus encore des avantages qu'il 
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promectoit , les Croifés firent voile vers ConC 
jannnople , qu'ils emportèrent en li* iours 
L ufurpateuf prit la fi» te , & le jeune IX 
&t couronné ; mais il oublia bientôt feTf™ 

£ l' • P T i e ,3 ,P ,US noire ingratitude 
les ferviees des Croifés. Irrités de cette per- 

etr' C !L h ^ VCS guer ' iers lui éclatèrent Ta 
guerre. Ils attaquèrent de nouveau la capitale 

£ S C^ en it Mt • maîtres » a > rès fixant? oi« 

tous lefeiS ^YT" " V abandonne ™' * 
fr£ m^î ? I e ,? fl î reur & de ravaric «- On 

Se cls nilL 8 m ^ $ feU,S F , ran S ois à 

7 i !?? d ar g e "»- Les églifes fu- 
rent pi leei les famtes images foulées al 

emo\tèÂ Lr: nés au / ervice d * l'Autel 
employés a des ufages profanes , & les hof 

r.es conférées répandues par ter" §„ e l 
dit que Conftantinople avoit été prife paf le 
Mufulman le plus barbare. On m£ en oiécÂ 
U table de fainte Sophie, ouvrage Compté 
des maneres les plus précieufes ; & , p 0U r 
enlever | es portes & , es ba , uftrat 4 P° ur 

fuaife tET*" mu . ,e " ^ns le fàn£ 

maire. Une femme mfolente vint y danfer 

Srfi^v 1 fl £ éce,nment { ™ I« des 
prêtres. « Voilà ce que vous avez fait, s'écrie 

» avec ra.fon , l'hiftorien Nicétas Voilà vos 
ï*î n ? t Vou «» 1 UI "omrtiez les Sarafins 

Z frVZ. t C » ,a fo . rre . e " v ^ vos compa- 
» tnotes. Ils n'ont ni violé les femmes des 

» H feint Sepulcr» d'horreur & de carnage. 

Gg ij 
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' » Vains difcoureurs , vous arborez la Croix 
» fur l'épaule , & vous la foulez aux pieds 
ip pour un peu d'or & d'argent, n Lattes plutôt 
que raflafiés de butin , les vainqueurs procédè- 
rent à l'élection d'un empereur; &c Baudouin 
Fut couronné , l'an 1104* Cette nouvelle domi- 
nation ne dura que cinquante-fept ans , fous le 
nom d'Empire des Latins. Sous Baudouin II, 
frère de Robert de Courtenai , les Grecs fe 
révoltèrent ; chaflerent les François, en 1261, 
& fe donnèrent à Michel Paléologue , dont 
la poftérité régna jufqu'à la prife de Conftan- 
tinople, par Mahomet II , en 1453. 

4. « Conftantinople , dirM. Villaret, ne 
» confervoit plus que l'orgueil de fon ancienne 
» fplendeur. Dans cette capitale, jadis fi flo- 
» riffante , fi refpeétée , refpiroit encore un 
» peuple immenfe. Mais cette multitude, fans 
>> force comme (ans courage , n'attendoit , 
'» pour fléchir fous le joug, que la main qui 
» devoit l'enchaîner. Les connoiffances fn- 
» voles, les arts agréables, préférés , par Fin- 
» dolence & la molleflè, à l'exercice des 
V> .devoirs effentiels , aux travaux utiles, 
n a voient anéanti la patrie, & defTéché le 
» germe de la vie de ce malheureux Empire, 
» On écrivoit ; on difputoit* Des queftions 
n .de philofophije , des querelles théologiques 
>> agitoient de$ citoyens oififs , qui n'àvoiem 
>J jamais eu un befoin fi preffant de fonger i 
'» leur confervation. Leurs murailles étoient 
» devenues frontières. L'ennemi paroiffbit à 
» leurs portes ^ & faifoit çonftruire fur le 
>> Bofphore le château des Dardanelles. 
» Confiantïn Paléologue, qui régnoit alors, 

J 
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* voulut en vain s'y oppofèr. II en fut de- 

* tourné par (es propres lujets. Leur préfomp- 

* tion égaloit leur aveuglement. Ils fe van- 
» toient de détruire cette forterefle, dès qu'ils 
^'s'en trouveraient incommodés. Cinq à fix 
» mille hommes , ramaflTés dans la lie du 
» peuple, compofoiem les forces nationnales , 
» que Juftiniani , Génois , augmenta de quel- 
» ques troupes d'Europe. C'étoit-là l'unique 
» reflource d'une ville habitée par des hom- 
» mes incapables de fe défendre eux-mêmes, 
» & livrés à la diferérion des étrangers mer- 
» cénaires, qui daignoient encore les proté- 
» ger. Tous les Grecs en particulier préten- 
» doient jouir du bénéfice delà patrie: aucun 
» d'eux ne lui auroit fait le facrifice de fes plat- 
» fifs , de fon luxe , de fes commodités , de 
» fes opinions. Menacés du plus affreux des 
» malheurs, ils attendoient le coup fatal avec 
» une infenfibilité ftupide , femblables à ces 
» animaux qui fe nourriffent encore aux 
» pieds de l'autel qu'ils vont arrofer de leur 
» fang. L'empereur voulut les engager à con- 
» tri bue r du moins de leurs richeffes à la dé- 
» fenfe de l'Etat. Il ne put rien obtenir 
» d'eux. Dans les tems de profpérité , les 
» princes avoient levé des tributs deftinés 
» Uniquement à grofiïr leurs tréfors , ou à 
» des emplois fuperflus. Les peuples , foulés 
» (ans néceflité, avoient malheureufement ap- 
» pris à confondre l'abus de l'autorité avec 
» les abus réels du gouvernement. Tarit que 
» le pouvoir fuprême put fe faire refpe&er, 
» il ofa tout exiger. On ne le craignoit plus : 
n on lui jefafa tout. Paléologue & fes cour» 
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» tifans ftvorifoient, du moins en apparenée, 
m la réunion des deux Eglifes d'Orient fil 
» d'Occident. Le faint pere devoit envoyer 
%> des galères &t des troupes. Les Grecs fefla* 

* toient de plus que les exhortations du pon* 
» tife engageraient les princes Chrétiens à 
» fe croifer ; c'étoit leur dernière efpérance* 
» Le cardinal Ifidore f légat du faint (iége * 

* vint à Conftantinople. Il célébra dans l'é- 
» glife fainte Sophie le Service divin . félon 
n la liturgie de Rome. Cette nouvelle mit 

* toute la ville en allarmes. Le peuple courue 
» en foule affiéger la retraite du moine Gen* 

* nadius , pour le confulter. Le (blitaire affi- 
» cha fa réponfe à la porte de fa cellule. U 
» déclaroit , dans cet écrit , l'accord dreffé à 
» Florence contraire à l'orthodoxie, tl an- 
*► nonçoit en même tems les plus erands 
*> malheurs à ceux qui adopteraient 1 impie 
» réconciliation des Grecs avec les Latins. 
» Alors les dévotes , les religieufes qui étoient 
» fous la dire&iort de Gen nadius, les abbés , 
» les prêtres , les bourgeois , les foldats * 
*> f car la contagion avoit gagné tous les or- 
m ares,) crièrent unanimement à l'anathême. 

* L'églite de fainte Sophie fut confidérée 
» comme un lieu profané. Plus de commu- 

* nidation avec les Latias. On ai moi t mieux* 

* difoit on , voir arborer dans la ville le tur» 
» ban de Mahomet, que la pourpre Romaine 
*> ou le chapeau de cardinal. 

* Cependant le Sultan , après avoir em- 
^ ployé deux années aux préparatifs de (on 
» entreprife, marchoit vefs Conftantinople f 

* à la tête aune armée de quatre cens mille 
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» hommes. Cette multitude effroyable étoit 
» compofée, pour la plus .jjrçnde partie , des 
y* nations nouvellement conquîtes, qu. il ttan 
» noit à fa fuite. On y conçoit , au plus , 
» trente mille chevaux & foi xante mille fan* 
» taflins de troupes difçiplinées. Le refte n e- 
» toit qu'un Tamas d'efclaves arraches , de 
» force , des lieux de leur naiflance , fans arr 
» mes , prefque nuds , qu'on obligeait d'aller 
» au combat à coups de fouet ou de cime- 
» terre. Dans les batailles , on les préfentoit 
» à l'ennemi , afin que , fatigué de verfer ce 
» fang inutile , les troupes réglées puflent 
» profiter de cet épuifement. Dans les fiéges, 
» ils fervoient de fafcines pour combler les 
» foffés. Telle étoit la manière de combattre 
» des Turcs : aufli doit-on remarquer que , 
» toutes les fois qu'ils en venoient au*, manu 
» avec les Chrétiens , ils avoient toujours du 
» défavantage au commencement de ; l action. 

h Tandis que Mahomet inveftiffou Conf. 
» tantinople par terre ,. fa flotte , compofée 
n de deux cens cinquante voiles 'S étoit 
» avancée jufqu'à la hauteur des Dardanelles. 
» Ce nombre prodigieux de vaiffeaux ne put 
» toutefois empêcher que quatre navires par- 
» tis de fifle 4e Chio , après avoir combattu, 
» pendant une journée entière , contre les 
» forces navales des Ottomans, & leur avoir 
» tué douze mille hommes, n'entraflent dans 
» le port de Conftantinople , & n'y jettafleot 
» un petit nombre de foldats U quelques 
» vivres. D'énormes chaînes de .fer en ter- 
» moient l'entrée aux bâtimens Turcs. On 
» affure que Mahomet , pour lurmonter cet 

G g iy 
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» obftacle , eut retours à un expédient inouï 
» jufqu'âlors , & qu'on n'a point depuis été 
» tenté de renoûvèller : ce fat de faire tranA 
» porter par terre qustté-vingt galères , dans 
» î'efpace d'une feule nuit , &c de les lancer , 
» dès la pointe du jour , dans l'intérieur du 
» havre , à la vue des'affiégés épouvantés 
» de cet étrange fpeâacle. La rtianiere, dont 
» fe fit pe tranfport qui tient du prodige , 
» proiivé jufqu'à quel cxçès le conquérant 
» Ttirc portait le defpotifme , & îçayôit 
» faire exécuter les ordres les plus difficiles* 
» Oh tira les v?iffeaux , à force de machines 
» & de bras , fur des plançhes enduites de 
» graiffe ,qui coûVroiem un efpaçe de chemin 
» de la longueur de deux lieues. Le Sultan 
» avôit à fes ordres les plus habiles ingé- 
» nieurs de l'Europe & de TAfie. Un Hon«* 
» grois, qui n'avoit pu foire accepter fes fer- 
» yiçes aux Grecs, lui fondit des pièces d*ar- 
» tillériè' de deu* cens livres de balles. Un 
» auteur moderne obferve judicieufement 
» qu'il eût fallu près de cent livres de pou- 
» dre , dont à peine la quinzième partie au- 
» ; roit pris feu au moment de l'exploliôn. Ces 
» pièces énormes paroiffoient plus redôuta- 
» blés quelles ne i'étoient eh eflet. Les hiA- 
» toriéns de ce fiécle pnt peut- étte exagéré, 
» 16rfqu51s parlent d'une bombarde de métal, 
» qui lançoit des quartiers de rocher du poids 
» de huit mille huit cens livres. Deux mille 
» hommes & foixante-dîx pairfe? de bœuft 
>> étaient employés à traîner cettç machine» 
;>> jLorfqu'on la mit eh oeuvre , ellé Creva, ôç 
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- » Les Turcs, maîtres du port, établirent 

* des batteries du côrt; de la mer , tandis 
» que l'armée preffoit la ville du côté de la 
y> terre. On mit en ufage les tranchées , les 
» mines , les contre-mines. Les afïiégés , qui 

* fe défendirent avec vigueur dans levcom- 
» mencemens , réparoient les brèches avec 
» une diligence incroyable. Ils firent même 
» quelques forties heureufes. L'efpoir d'être 
» (ècourus par Huniade les foutint pendant 
>* quelque tems. Mahomet commençoit à fe 
» rebuter. Il parut , dit-on , incertain s'il le- 

» veroit le fiége. Enfin il réfolut de tenter un • 

» dernier effort. Avant que d'en venir à l'af- 

» faut général , il fit propofer à Conftantin 

» de lui laifler la jouiffance du Péloponnèfe , 

» à condition qu'il lui remettroit la ville im- 

» périale. Il vouloit prévenir la deftru&ion 

» de cette ville. L'empereur préféra le parti 

>» de s'enfevelir fous les ruines de fa capitale. 

* Les Chrétiens & les Mahométans fe pré- 
» parèrent par le jeûne & la prière à l'ac- 
» tion du lendemain , qui devoit décider du 

* fort des deux Empires. Ce fut le 29 de 
» Mai. Mahomet avoit annoncé, la veille , 

» qu'il abandonnoit à fes troupes le pillage * 
» de la ville , leur défendant feulement de 
» mettre le feu aux édifices. Les attaques corn- 
» mencerent à la pointe du jour. L'empereur 
» Grec , ayant vifité tous les quartiers , vint 
» fe préfenter fur la brèche, à la t&e d'une 
» troupe d'élite. Le Sultan , environné de 
» dix mille JaniflTaires , faifoit marcher les 
» foldats deftinés à effiler le premier feu. En 
» moins de deux heures , les foffés fe trou- 
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h vêtent comblés des cadavres de ces mal* 
» heureux. Lorfqu'il jugea que les Chrétiens 
» dévoient être épuiles de Ja fatigue d'un fi 
» long carnage , il fît avancer les troupes dif- 
» ciplinées ; & ce fut alors feulement quon 
» peot dire que commença l'atout, tant du 
» côté de la terre que de la flotte, ConiUn* 
» tin & Juftiniani combattirent en héros, & 
» forcèrent jufqu'à trois fois les Mahotnétans 
» de reculer. Le Sultan, voyant que fes foU 
» dats fe rebutaient , fit donner le lignai aux 
» JaniflTaires. Il avoit contenu leur impétuo- 
» fité jufqu a ce moment. Tout plia fous les 
* efforts de cette milice redoutable. Ils gagne- 
» rent le haut des premiers remparts, ou ils 
» arborèrent l'étendard du prophète* Les 
» Grecs, forcés dans ce retranchement, ache- 
» verenr de perdre courage par la retraite de 
» Juftiniani que deux bleflures avoient mis 
» hors de combat. Ils coururent en foule fe 
» réfugier dans la féconde enceinte ; mais , 
» en fe précipitant les uns fur les autres , ils 
» embarrafferent tellement les portes, qu'il 
» ne fut plus poflîblç de les fermer. Les Turcs, 
» qui les pour fui voient, entrèrent avec eux, 
» &C fe rendirent maîtres de la ville , tandis que 
» le malheureux Conftantin, après avoir lait 
*> des prodiges de valeur , & s'être vingt fois 
» jetté dans les bataillons ennemis, reçut ei> 
» fin le trépas qu'il cherchoit. Il fut trouvé 
» dans la foule des morts. Mahomet lui fit 
« rendre les honneurs funèbres dûs à un Sour 
» verain, 

» La ville fut livrée , pendant trois jours , 
» à tout ce que Tinfolence de la Yi&oire> la 
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M brutalité 9 l'avarice , la débauche la plus 
» effrénée , peuvent imaginer d'horreurs & 
h d'abominations. Les rues teintes de fane- 
» jonchées de cadavres entaffés, offroient à 
» chaque pas le tableau de la barbarie An- 
*» maint. Rien ne fut refpe&é. On viola les 

* afyies les plus faims , les palais , les tem* 
» pies. Les conditions , l'âge , le fexe ; tout 
» fut confondu , tout fut outragé. • . . Une 
» flotte de vingt-neuf bâtimens, envoyée par 
» les Vénitiens , parut à la hauteur de Négre- 
» pont , le lendemain de l'aifaut. Si elle fut 
*> arrivée deux jours plutôt, la ville étoit fau- 

vée* Ce fecours tardif fembloit encore 
» ajouter au malheur des Grecs. Le refte des 

* habitans <)ui navoient pas été matfacrés 
» montait encore à foixante mille hommes , 
» fans comprendre ceux qui avoient été aflez 
» heureux pour s'échapper dans le premier tu* 
» multe. Il furent vendus au profit des vain- 
» queurs. Enfin la ville n'offroit plus qu'une 
» vafte folitude , lorfque Mahomet arrêta la 
» fureur de fes foldats , & fit publier que 
» tous ceux qui avoient pris la fuite , ou qui 
» s*étoienr cachés, pouvoient reparoître. Plu* 
» fieurs familles revinrent; & Conftantino- 
» pie fe repeupla infenfiblement par les foins 
h que prit le Sultan d'adoucir le joug de fes 

* nouveaux fujets. Il vouloit établir dans 
» cette ville le fiége de fon Empire. Le len- 
» demain de la conquête, les Génois livre- 
if rent Para au monarque Ottoman. Ainfi 
*> finit l'Empire d'Orient , après avoir fub- 
» fifté il 13 ans, depuis le grand Confiai*» 

* tin , jufqu'à Conftantin Draçosè*. » 

1 
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CONTRÊBIE. (Jicge de ) Métellus , qui 
commandoit les armées de !a république con- 
tre les Celtibérieris,étoit un général d'un efprit 
ferme & inflexible. Il en donna une grande 
preuve dans le fiége de Conrrébie , ville im- 
portante de la Celtibérie. Cinq cohortes lâ- 
chèrent pied, & abandonnèrent le pofte où 
il les avoit placées. Métellus leur commanda 
d'y retourner fur le champ , ordonnant de met- 
tre à mort quiconque chercherait fon falut 
dans la fuite. Un ordre fi rigoureux allanna 
ces guerriers timides : tous faifoient leur tef- 
tam^nr comme allant à une mort certaine. 
Le général ne fe laifla toucher ni par les pro- 
méfies ni par les prières : il fallut obéir; & 
cette fermeté réuffir. Les foldats , qui étoient 
allés au combat pour y chercher la mort, 
en revinrent triomphans ; tant le défefpoir 
infpire quelquefois un généreux courage ! 
I47 ans avant J. C. 

COPP£NHAGUE. (bataille de} L'ambi- 
tion des rois de Danemarck & de Pologne, 
Se du Czar de Mofcovie, alluma f Tan 1700, 
une guerre terrible, dont tout le Nord fut 
ébranlé. Ces princes , voulant profiter de la 
jeunette de Charles XII, roi de Suède, pour 
aggrandir leurs Etats , attaquèrent de toutes 
parts le royaume du nouveau monarque. Le 
roi de Danemarck commença par porter fes 
armes dans le pays du duc de Holftein , beau- 
frere de Charles. Le roi de Suède s'emprefla 
de fecourir fon malheureux allié , prêt à fuc- 
comber fous les efforts de fon ennemi. Il 
équipe une flotte , s'embarque ; & , pouf 
étonnér Us Danois par un Coup hardi , ii 
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cingle vers Coppenhague , capitale du Dane- 
raarck , fituée dans Pifle de Zélande, au mi- 
lieu d'une plaine vafte & riante, ayant au 
nord-oueft le détroit du Sund , & à Porient 
la mer Baltique. La flotte du nouvel Alexan- 
dre s'arrêta vis-à-vis Humblebeck, à trois 
lieues de la ville , où les Danois avoient raf- 
femblé leur cavalerie, leurs milices, & leurs 
canons pour empêcher la defcente. Le roi dé 
Suède , impatient de ne pas aborder aflez près 
ni aflez tôt, fejette de fa chaloupe dans la 
mer , Pépée à la main, ayant de Peau par-delà 
la ceinture. On s'emprefle de le fuivre , & 
Ton vole au rivage , malgré les décharges 
des troupes ennemies. « Le roi , dit M. de 
» Voltaire , qui n'avoit jamais entendu de fa 
» vie de moufqueterie chargée à balles, de- 
» manda au major Stuard , qui le trouva au- 
» près de lui, ce que c'étoit que ce petit fifle- 
» ment qu'il entendoit à fes oreilles ? » . . . 
» C'eft le bruit que font les balles de fufil qu'on 
» vous tire, lui dit le major. »... Bon! dit 
* le roi ; ce fera-là dorénavant ma mulîque. r> 
» Dans le même moment, le major, qui 
» expiiquoit le bruit des moufquatades , en 
» reçut une dans l'épaule. Un lieutenant tomba 
m mort à l'autre côté du roi. » A peine les 
Suédois furent-ilfc à la portée du moufquet , 
qu'ils enfoncèrent les ennemis, & fe rendi- 
rent maîtres de leurs retranchemens & de leur 
artillerie , après leur avoir tué trente hommes. 
Le premier foin du monarque viftorieux fut 
<de remercier te Dieu des batailles ; puis , 
ayant reçu douze mille hommes de renfort , 
il fit fur le champ élever des redoutes vers h 
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ville , & marqua lui-même un campement» 
Coppenhague intimidée , envoya des députés 
au roi , pour le fupplier de ne point bômbar- 
der la ville» U les reçut à cheval ; leur or» 
donna dé payer quatre cens mille rixdales, 
& de faire voiturer au camp toutes fortes de 
provifions. On obéit. Mais quelle fut la fur- 
prife des Danois , quand tout le monde, jus- 
qu'au moindre foldat, leur paya généreufe- 
ment & fans délai ce qu'ils apportoîent à l'ar- 
mée ? Bien-tôt l'ennemi fe félicita d'avoir i 
fes portes un vainqueur (ï humain , tandis que 
le roi de Danemarck , effrayé du danger dé 
fa capitale, s'emprefTa de lui demander & de 
conclure la paix. « Ainfi Charles XII, àdi*- 
» huit ans , commença & finit cette guerre 
» en moins de fix femaines. » 

CORACÊSIUM. (bataille Je) Le grand 
Pompée ayant été chargé de faire la guerre 
aux pirates qui in feftoient toutes les mers, 
acheva cette grande entreprifê en moins de 
trois mois. Le dernier coup, qu'il porta à ces 
brigands , fut le plus mémorable. Les plus 
puinans d'entr'eux s'étoient réunis pour faire 
un nouvel effort , & attendoient le général 
Romain auprès de Coracéfium , ville mari- 
time de Cilicie, La bataille fe donnai & 
Pompée , qui avoit une flotte de foixante vaifr 
féaux bien équipé? & bien armés , n'eut pas 
de peine à vaincre les pirates. Ils fe renfer» 
merent dans Coracéfium , & fou tinrent un 
ftége ; mais enfin leur obftination fbt obligée 
de céder. Ils ptirent le parti de fe foumettré^ 
Se livrèrent aux vainqueurs leurs perfonnes , 
leurs villes, les ifles qu'ils avoient fortifiées, 
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leurs arfenaux 9 leurs magafins, leurs vaif» 
féaux 9 leurs armes, leurs pi ifonniers , en un 
mot, tout ce qu'ils a voient en Jeur puiflance» 
67 ans avant J. C. 

CORBACK.. {bataille de) Le maréchal 
de Broglie, voulant rentrer dans la Hefle f 
en 1760 9 paffala rivière d'Obm, & marcha 
droit à Corback, pofte néceffaire pour l'exé* 
cution de Tes projets* Le prince héréditaire 
de Brunfwich y avoit g)acé trente mille hom- 
mes que le général François trouva difpolés 
à défendre vigoureufement leur avantageufe 
pofition. Toute l'armée Françoife n'étoit 
oint encore réunie. Le Maréchal ordonne 
attaque ; & t le 10 de Juillet , à fept heure* 
du marin, il s'avance brufquement vers ia 
pointe des bois que tenoient les ennemis. Il 
la tourne , pendant qu'un détachement charge 
le front du centre des Hanovriens. Les trou* 
pes légères , les; dragons & ia cavalerie , mis 
en bataille à mefure qu'ils débouchent , fou* 
tiennent cette attaque impétueufe. L'infante» 
rie des Alliés eft repouffée &c chaffée des hau- 
teurs des bois. Un régiment de cavalerie 
Angloife, s'étanc avancé avec plus de bravoirre 
que de prudence , eft taillé en pièces par les 
volontaires de Dauphiné & par les dragons* 
Enfin , après une canonnade de. neuf heures f 
après un feu de moufqueterie des plus terri» 
bles, les ennemis fe retirent en défordre vers 
les bois & les hauteurs qu'ils ayoient fur leurs 
derrières. Le prince héréditaire , qui avoit 
été bleffé d'un coup de feu dans les reins , 
couvrit la retraite avec toute l'habileté dont 
U étoit capable. Si le comte de Saint-Germain 
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avoit pu * ou plutôt avoit voulu arrivèr fel 
veille , comme il l'avoit promis au Maréchal, 
l'armée des Hanovriens auroit été totalement 
détruite» Mais une méfintelHgence déplacée , 
une baffe jaloufie, furent, dit-on, les motifs 
qui retardèrent fa marche pendant vingt-quatre 
heures. On s'en plaignit vivement à la courl 
Le roi fe contenta de priver de (es emplois 
le général coupable , &. lui permit d'aller en 
Danemarck offrir fesfcrvices au Souverain de 
cet Etat. ' 

CORBEIL. (Jîège de) Le duc de Parme ; 
l'un des plus grands généraux de fon fiécle , 
étant venu au fecours de la Ligue, avec Tes 
braves Efpagnols , fit lever le iiége de Paris , 
en 1590, & fe préfenta devant Corbeil qui 
tenoit pour Henri IV. Il croyoit emporter 
cette place en quatre ou cinq jours. Elle le 
retint pendant un mois, parce que le duc de 
Mayence^ ou trop lent, ou trop jaloux, ne 
lui fourniffoit point toutes les munitions né* 
ceffaires. Ces difficultés rebutèrent ce -grand 
capitaine. Il ceffa d'appuyer les Ligueurs , & 
retourna dan$ fon gouvernement des Pays- 
bas, après avoir pris poffeffion de la ville 
qu'il afliégeoit. Elle ne refta pas long-tetns 
au pouvoir des rebelles^ .Givri, gouverneur 
de la Brie pour le roi , la reprit peu -de jours 
après , en une feule nuit , par efcalade. : 
' n CORBIOU. { journée de)- Le* Volfques^ 
profitant des divifions qui occupoient les Ro- 
mains , oferent foire des courtes jufques à 
leurs portes. Les deux confuls , T. Quinthis 
Capitolinus , & Agrippa Furius , eurent ordre 
d'aller punir cette audace. Ils joignirent l'en- 
nemi 
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nemî près de Corbiou ; & , le lendemain , 
ils livrèrent bataille. On le battit de part & 
d'autre avec le même acharnement ; & la 
vi&oire fut longtems à fe déclarer. Agrippa , 
pour la faire pencher du côté des Romains, 
arracha une enfeigne des mains de l'officier 
qui la portoit , & la jetta au milieu des enne- 
mis y dans l'endroit où le combat étoit le plus 
vi£. Les foldats , animés par la crainte de 
perdre cet étendard, ce qu'on regardoit 
comme la dernière ignominie , fe jetterent 
fur les Volfques , & les mirent en déroute. 
Les deux généraux , va nqueu: s en même tems , 
attaquèrent enfemble le camp des ennemis ; y 
firent un riche butin , & reprirent ce qu'ils 
avoient perdu dans le ravage des terres. 
Avant /. C. 443. 

CORDOUE. (Jîéges de) 1. L'an 714, 
Mougéïs, général des Arabes qui s'étoient 
répandus en Efpaene , reçut ordre d'affiéger 
Cordoue , l'une des plus fortes places de ce 
royaume. Un berger lui en facilita la prife , 
en lui indiquant une brèche du côté de la 
porte d'Alcantara, défendue feulement par 
quatre cens hommes. Le capitaine Mufulman 
s'y gliffa pendant les ténèbres d'une nuit obf- 
cure & orageufe. Le gouverneur , furpris de 
cette invafion foudaine , n'eut que le tems de 
fe cantonner avec fes quatre cens hommes 
dans réglife de S. George , hors de l'enceintf 
de Cordoue. Il y foutmt un fiége de trois 
mois ; & les infidèles ne s'en rendirent maîtres 
que par la mort du dernier de ceux qui s'y 
étoient renfermés. 

x. Ferdinand II , roi de Caftille & de Léon, 
S.&B.TomcI. Hh 
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prit Ccirdoue, en 1236 , & réunit pour ja* 
mais à fes Etats cette grande & fuperbe ville. 
Les Maures Ta voient poffédée durant 5 2Ç ans. 
. CORFINIUM. Çfugc de ) Le parti de 
Céfar, depuis la prilë de Rimini , s'accrédi- 
toit de jour en jour ; & le génie de Pompée 
fléchiflbit devant celui du conquérant des 
Gaules. Domitius , armé pour la caufe de 
cet illuftre infortuné, s'étoit renfermé dans 
Corfinium, prétendant arrêter Céfar» Cegé* 
«éral vint Tafliéger , & le ferra de fi près, 
qu'effrayé de la grandeur du péril où l'avoit 
précipité fon aveugle préfomption, il écrivit 
3uffi-tôt à Pompée pour le prier de venir 
promptement à (on fecours. Mais ce Romain 
étoit trop foible pour fe mefurer contre ion 
rival. Il fe contenta d'exhorter . Domitius à 
fe bien défendre ,& à fe hâter de venir le 
joindre. Cet avis venoit trop tard. Céfar 
avoit fermé toutes les iffues. Dans cette ex* 
jrémité , il voulut feindre du courage pour 
contenir fes troupes ; mais elles s'apperçurent 
bientôt des allantes qu'il éprouvoit au fond 
de fon cœur. Elles l'arrêtèrent , & ouvrirent 
les portes à Céfar. Domitius fut gardé par fes 
propres foldats ; &c, comme il craignoit la 
vengeance du' vainqueur dont il avoit tou- 
jours été l'ennemi, il voulut s'empôifonner. 
Son médecin , par fon ordre , lui apporte un 
breuvage : il rivale avec confiance 9 6c fe 
jette fur fon lit. Quelques heures après, arrive 
.un de fes amis , qui lui fait le récit de la 
flémence du vainqueur à fon égard* Alors 
Domitius au défefpoir fe lamente , & maudit 
fon courage téméraire. Son médecin , qui 
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Pécoutoit ep riant , «Uw/a douleur^ « .Raf- 

>♦ f urez- vous , lui dit-il ; c'eft un foporatif , & 
» non pas un poifon mortel que je -x0u& ai 
» donné : il ne vous en arrivera auqyfcfflal/» 
Domitius , à ces conformes paroles, crut 
forcir du tombeau ; & ,fe livrant à de fl^teufes 
efpérances , il attendoit le moment où il fai»- 
droit paroître devant Céfar. Ce général -lui 



CORFOÙ. (Jiégc de) Toute la Morée 



s'étoît foumife à la puiflance formidable des 
Ottomans. Précédés, de la terreur , ces infi* 
dèles vinrent alfiéger Corfou , le rempart de 
l 1 Italie du cqté du Levant. Ils l'inveftirent par 
terre avec, une armée nombreufe , tandis que 
leur flotte, maîtrefle de la mer, fermât à 
cette ville toute efpérancede fecours? Le cé- 
lèbre général Schulemboure f qui yaloit feul 
une garnifon redoutable, défendoit ïp.place 
pour les Vénitiens. Mais que peuvent le, qp ti- 
rage & l'habileté contre la faim & la foif } 
Il n'y avoit plus ni vivres ni eau dans Çorfou; 
& foa intrépide défenfeur étoit fur Je point 
de capituler , lorlque dom Balthazar Guévarra, 
forti des ports d'Ëfpagne avec cinq galères & 
fîx vaifleaux de guerre, parut, fuivi d'une 
flotte de plus de cent voiles. A fonafpeft, 
les Turcs s'enfuirent , cédant lâchement la 
vi&oire fans combattre ; & le fiége fut levé, 
le 24 d'Août 17 16. La terreur panique des 
Mufulmans fut l'effet d'un heureux ftratagême. 
Guévarra avoit amené avec lui tous les vaif- 
feaux marchands qu'il rencontra fur fa route ; 
& , au moment de fa jonct i on avec la flotte 
Vénitienne, les Turcs, qui obfervoient &c 
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compt oient Tes vaiffeaux -, effrayés de la fu 
périorité du nombre , ne fe crurent en fûrec< 
que lorfqu'ils eurent regagné leurs ports. 

CORINTHE. {fiége & Prife de) i. An< 
tigone Dofon, roi de Macédoine , s'étoit em 
paré <le l'ifthme & de la citadelle de Corii* 
the, qu'on appelloit Us entraves de la Grèce 
parce que celui qui en étoit le maître domi« 
noit fur tout ce pays. A rat us, chef des Achéens, 
forma, le projet de lui enlever cette impor- 
tante place; & voici comment il eut le bon- 
heur ae réufiïr. Ergine, habitant de Corin- 
the 9 étant venu à Sicyone , s'étoit lié avec 
un banquier fort connu , & ami d'Aratus. 
Dans la converfatîon , on vint à parler de (a 
citadelle de Cormthe. Ergine dit qu'en al- 
lant voir Dioclès , fon frère , qui y étoir en 
garnifon, il avoir remarqué dans le côléle 
plus efearpé un petit fentier taillé en travers 
dans le roc, qui conduifoit à un endroit où 
la muraille de la citadelle étoit très- baffe. - 
Le banquier lui demanda , en riant , fi lui & 
fon. frère feroient d'humeur à faire fortune, 
Ergine comprit bien le mot, &£ promit dei 
fonder fur cela Dioclès. Peu de jours aprèsyj 
il revint, & fe chargea de conduire Aratuii 
à l'endroit où la muraille n'avoir pas plus dî 
quinze pieds de hauteur , & de lui aider; 
âvec fon frère , à exécuter le refte de l'enrrej 
prife. Aratus promit de leur donner foiianta 
mille écus, fi l'affaire réufliflbit ; mais, commé 
il falloir que l'argent fôt dépofé chez le banA 
quier pour la sûreté des deux frères , & qu'A«| 
ratus ne les avoit pas, & ne vouloit pas Je* 
emprunter, de peur d'éventer fon fecret, et 
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énéreux Achéen prit la plus grande partie 
e fa vaiflelle d'or & d'argent , avec les joyaux 
e <â femme, & les mit en gage chez le ban- 
uier pour toute la fomme. Plufieurs contré- 
es fâcheux traverferent cette noble entre- 
rife; mais rien ne rebuta les intrépides dé- 
nfeurs de la liberté. Quand tout fut prêt, 
ratus ordonna à toutes fes troupes de pafler 
i nuit fous les armes; 6c , prenant avec lui 
uatre cens foldats choifis , dont la plupart 
[noroient ce qu'on alloit exécuter, 6c qui 
ortoient avec eux des échelles , il les mena 
roit aux portes de la ville, le long des murs 
u temple de Junon. II faifoit un beau clair 
e lune, qui leur fit craindre, avec raifon, 
être découverts. Heureufement il s'éleva , 
u côté de la mer, un brouillard épais, qui 
ouvrit tous les environs de la ville , & y 
épandit une grande obfcurité. Là , toutes les 
roupes s aflîrent pour ôter leurs fouliers, afin 
te faire moins de bruit en marchant , oc de 
nieux monter fur les échelles. Cependant Er- 
;ine, & avec lui fept jeunes braves détermi- 
•és, tous équipés en voyageurs, fe glifle- 
entdansla porte, fans être apperçus, oc tue- 
cnt d'abord la fcntinelle 6c les gardes qui 
aifoient le guet. En même tems , on appli- 
jue les échelles aux murailles , 6c Âratus fait \ 
nonter promptçment avec lui cent des plus 
éfolus ; ordonne aux autres de fuivre comme 
ls pourroient. Il fait aufli-tôt retirer les échel- 
es ; defcend dans la ville ; 6c , à la tête de 
es troupes, il marche plein de joie ; , 6c déjà 
>ûr du fuccès, vers la citadelle, fans être ap* 
perçu. En avançant, ils rencontrèrent une 
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garde dé quatre hommes , qui portoîeht de U 
lumière. L'ombre les déroba à leurs regards; 
& ,- i'étaht tapis contre quelques murailles , 
ils attendirent ces foldats, qui, venant à paf>- 
fer devant les Achéens , furent attaqués tout» 
à-coup ! trois perdirent la vie. Le quatrième, 
bléffé d'un grand coup d'épée à la tête, s'en- 
fuit, eo criant que les ennemis étoient dans 
la ville. Un moment après, toutes les trom- 
pettes Tonnèrent Faliarme, & toute la ville acr 
courut^ au bruit. Déjà toutes les rues étoient 
pleines de gens qui couroient çà & là, & 
éclairées -d'une multitude de flambeaux qu'on 
allumoit par-tout , en bas dans la ville, &en 
haut fur les remparts de la citadelle. Arôtus, 
fans s'effrayer, çontinuoit fon chemin , & 
s'efforçoit de gravir contre des rochers ef- 
carpés-, parce, qu'il avoit perdu le fentier qui 
n'aboutiffoic à la muraille que par une mul- 
titude de cirçtrits très-difficiles. Mais bientôt, 
comme. J)ar Une efpeçe de miracle, la lune, 
diffipant les nuages , & venant à éclairer touf- 
à-coup, lui dévoila tout le labyrinthe, jufqu'à 
ce qu'il fut au pied des fortifications. Alors, 
p&r 'un effet du tn£me bonheur, les nuages 
fe taflfehiblerent, & la lunç, s'étant cachée, 
replonge^ de nouveau <lans une obfcurite 
^roftJndè les aftiégeans'ê* les afltégés. Les 
troife cens foldats qu'A ratùs avoit laifles au- 
dehor* , près du tçmple dç Junon , étant en- 
trés dans là villé qii'ifs trouvèrent pleine de 
fumûlte & dç cpnfufion , & , ne pouvant ren- 
contrer »le feritîer qu-avoit pris leur chef, k 
îerrerenf tous enfemblé au bas du précipice, 
à fambre <J\megrandei*oche qui les cachot 
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& attendirent clans cet endroit ifolé ce que 
la fortune alloit décider de leur fort. Le gé- 
néral des Achéens, pendant ce tems-là, fé 
battoit vaillamment fur les remparts de la 
citadelle. On entendoit bien le bruit de ce 
combat ; mais on ne pouvoit difcerner d'où il 
venoit , parceque lçs cris des guerriers étoient 
répétés mille fois par les échos d'alentour. 
Les ennemis le défendoient avec vigueur, 
Archélaiis , qui commandoit pour le roi An- 
tigone, crut pouvoir accabler les Achéens, 
en les chargeant en queue. Il Te met à la 
tête d'un, bon corps de troupes , & , au bruit 
des trompettes, il marche contre Aratus, & 
paffe devant les trois cens foldats de ce der- 
nier, fans les appercevoir. Les Achéens le 
laifîent défiler; puis, fe levant tout-à-coup, 
comme d'une embufcade où ils auroient été 
placés exprès, ils tombent fur l'ennemi; tuent 
tout ce qu'ils rencontrent ; le mettent en fuite , 
& viennent au fecours de leur général , en 
pouffant des cris de viftoire. La lune avoit 
encore une fois diflipé les nuages qui cou- 
vraient fes rayons , & luilbit dans tout fon 
éc!at. A la faveur de fa lumière , les foldats 
d'Aratus le joignirent bientôt, & firent une 
charge fi vive & fi violente, qu'ils chaflferent 
les ennemis; prirent pofte fur la muraille, 
& fe virent entièrement maîtres de la cita- 
delle au lever du foleil , dont les premiers 
rayons vinrent éclairer leur triomphe. Les 
Corinthiens fe rangèrent alors fous les éten- 
dards d'Aratus, qui ne cefla de combattre , 
qu'après avoir arrêté tous les gens du roi de 
Marédpine , pour ^flurcr fa conquête & la 

Hh iv 
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liberté de Corînthe. 244 avant Jefus-Chrifl. 

1. Le conful Mummius , ayant fuccédé à 
Metellus dans le commandement des troupes 
Romaines, pourfuivit avec beaucoup de viva- 
cité la guerre contre les Achéens; &, potir 
les atterrer tout-à-coup , il vint mettre le 
fiége devant Corînthe, La ville, outre fa fitua- 
tion avantageufe & fa force naturelle , étoît 
défendue par une nombreufe garnifon corn- 
pofée de foldats déterminés. Ces troupes, 
s'étant apperçues qu'un corps-de- garde fe te- 
noit négligemment dans fon porte, firent une 
fortie (ubite; l'attaquèrent vivement; en tuè- 
rent un grand nombre, & pourfuivirent le 
refte jufques près du camp. Ce petit fuccès 
enfla fingulièrement le courage de ces guer- 
riers; mais il leur devint funefie. Car Dia?us, 
leur chef, ayant livré témérairement la ba- 
taille aux Romains, qui feignoient de redou- 
ter fes forces , tomba dans une embufcade 
dreffée parle Conful; fut battu; prit la fuite, 
& perdit la plus grande partie de fçs foldats, 
Après cette déroute, les habitans perdirent 
l'efpérance de fe défendre. Sans confeil , fans 
chef, fans courage , fans concert , aucun ci- 
toyen ne fongea à rallier les débris de la àè~ 
faite pour faire encore quelque réfiftance, & 
obliger le vainqueur, qui vouloit terminer 
promptement la guerre, à leur accorder quel- 
que condition fupportable. Tous les Achéens, 
& la plûpart des Corinthiens, abandonnè- 
rent, pendant la nuit, leur patrie infortunée, 
& fe fauverent où ils purent. Mummius en- 
tre dans la ville , ians trouver de réfiftance, 
& la livrç au pillage, le foldat furieux & 
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avide immole tout ce qui fe préfente à Tes 
coups ; enlevé tout ce qui s'offre à fpn ava- 
nce* Les femmes & les enfans font vendus à 
l'encan , comme un vil troupeau. Lesftarues, 
hf tableaux , les meubles les plus précieux ; 
tous les fuperbes ornemens de cette opulente 
cité font envoyés à Rome pour décorer 
cette capitale de l'univers. On renverfe les 
tours & les murailles : on met le feu à tou- 
tes les maifons ; & , pendant plufieurs jours , 
la ville entière n'eft plus qu'un incendie. On 
prétend, fans fondement peut-être, que for, 
l'argent & l'ait ain fondus enfemble dans cet 
embrafement , formèrent un métal nouveau 
& précieux. C'étoit pour obéir àfes maîtres, 
& non pas porr fon intérêt particulier, que 
le vainqueur agiflbit de la forte. Mummius 
étoit auffi défintérefle que grand capitaine. 
A ces vertus il joignoit cette fimplicité guer- 
rière, fi ordinaire aux Romains dans ces tems- 
là , & qui fe faifoit gloire d'ignorer les arts 
d'agrément & tout ce qui n'a point de rap- 
port avec le grand art de défendre la patrie, 
& de combattre pour fa grandeur. Il chirge^ 
quelques entrepreneurs de faire tranfporter 
à Rome plufieurs tableaux & plufieurs ftatues 
des plus excellens maîtres. Jamais perte n'ait- 
roit été moins réparable. Cependant le 
Ccnful , en recommandant le foin de cet 
amas précieux à ceux à qui il le confioit , 
l^s menaça très - férieufement , fi les chofes 
dont il les chargeoit venoient à fe per- 
dre ou à fe gâter dans la route, de les obli-p 
ger à en fournir d'autres , à leurs frais & dé* 
pens. 
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La Ligue Achéenne fut enfevelie fous les 
• ruines de Corinthe; & Rome, toujours ine- 
xorable envers ces courages obftinés, qui pré- 
fèrent une dangerèufe libercé à une tranquille 
fervitude , réduifit TAchaîe entière en pro- 
vince. 14G ans avant J. C. 

CORIOLES. (Jîcge de ) Les Romains , 
après plufieurs avantages confidérables rem- 
portés fur les Volfques , qui avoient armé de 
nouveau, fe préfenterent devant cette ville, 
Tune des plus fortes places du pays. Elle exerça 
long-tems leur valeur. Ils furent même battus 
quelquefois ; & , dans une fortie , les afliégés 
les poufterent jufquesdans leur camp. Alors un 
jeune officier , nommé Marcius , de race Pa- 
tricienne, & plein de courage, au défefpoir 
de voir une telle déroute , tait face avec une 
poignée de gens, & foutient tout l'effort des 
ennemis vi&orieux. Les Volfques plient à 
leur tour ; regagnent leurs murs , & cher- 
chent à fe fouftraire à la vive pourfuite d'un 
ennemi fi ardent. Marcius , dont la valeur & 
la voix avoient rallié les fiens , entre avec 
les Volfques dans la ville; s'en rend maître, 
fk la livre au pillage. Ce triomphe mérita au 
vainqueur le furnom de Coriolan; & c'eft ce 
Romain fi fameux par fon inflexible carac- 
tère , & les malheurs dont il fut la vi&ime. 
49/ ans avant J* C. 

CORNUS, {bataille & prifedA La Sar- 
daigne s'étoit révoltée contre les Romain; 
& les Carthaginois y avoient fait conduire 
des troupes fous le commandement d'Afdni* 
bal, de Magon &c de Hannon. T. Manlius» 
général Romain , vint attaquer les ennemis 
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dans le territoire de Cornus. La bataille fut 
longue & fanglante ; mais les Carthaginois 
prirent la fuite, après avoir perdu douze mille 
hommes. On fit environ deux mille fix cens 
prifonniqrs , du nombre defquels étoient les 
trois chefs Carthaginois, & plufieurs géné- 
raux des Sardiniens. Cornus fut affiégée par 
l'armée vi&orieufe, & fe rendit au bout de 
quelques jours. Toute la Sardaigne fuivit fon 
exemple , & fe fournit de nouveau aux Ro- 
mains. 11$ ans avant h C. 

CORONÉE. ( bataille de ) La défaite de 
l'armée navale , près de Cnidos , ne décou- 
ragea pas Agéfilas , roi de Sparte , qui cam- 
poit dans les plaines de Coronée , en face 
des Thébains & cles Argiens réunis pour 
humilier fa patrie* II rangea fes troupes en 
bataille, & leur préfenta le combat qu'ils 
acceptèrent. Il fut long & opiniâtre. La vic- 
toire fut long-tems incertaine. Le roi , ayant 
trop écouté fa valeur , reçut plufieurs blef- 
fures. L'amour de fes foldats lui fit échapper 
la mort. Enfin , ayant enveloppé la phalange 
des Thébains , qu'il ne put rompre , il l'o- 
bligea de faire retraite ♦ & de lui céder la 
vi&oire. 394 avant /. C. 

CORÔNGOLOY. (prifi Je) En 1760, 
le colonel Cootes , après s'être emparé de 
Wondiwas , marcha contre la ville de Co- 
rongoloy , où commandoit M. Okcnelly , 
brave & intelligent militaire. Sa défenfe ré- 
pondit à la réputation dont il jouiflbit ; & 
les François , fous fes ordres , firent des pro- 
diges de valeur. Mais enfin ils furent obligés 
dç çéder à l'impétuofité des Anglois ; & tou* 
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ce qu'ils purent obtenir par leur bravoure fut 
une capitulation honorable. 

CORYCE. (bataille de) Si les armées 
Romaines remportoient de grandes vi&oires 
fur terre , dans tous les combats qu'elles li- 
vraient à Amiochus, elles n'étoient pas moins 
heureufes fur mer, Livius, amiral de la répu- 
blique, rencontra, avec fa flote compofée de 
quatre-vingt-un gros vaifleaux f celle du roi 
de Syrie, commandée par celle de Polyxé- 
nidas , & qui montoit à cent galères. On en 
vint aux mains , près du port de Coryce , 
au-defïus de Cyffoute. Jamais on n'avoit vu 
de part & d'autre tant d'habileté & tant de 
valeur. Mais le capitaine Romain , impa- 
tient de remporter une illuftre viftoire , & 
foutenu des vaiffeaux du roi Eumène, qui 
éroit furvenu fort à propos, cingla droit aux 
ennemis; fit bai(ïer les rames, & ordonna 
l'abordage. Aufli-tôt on vit les galères de 
Syrie remplies de Romains qui portoient par- 
tout le carnage & l'effroi. Polyxénidas ne 
put foutenir plus long-tems une attaque fi 
i vive. II fit lever fes petites voiles, & fe dé- 
roba par une prompte fuite à la fureur du 
vainqueur. Dix de fes galères furent coulées 
à fond , & treize autres furent prifes avec les 
foldats & les matelots, iqi avant J. C. 

CORYQUE. (bataille de} Antiochus lé 
Grand , accablé de tous côtés par les Ro- 
mains, ne perdoit cependant ni Pefpérance 
de fe relever de fes chutes, ni le defir de con- 
tinuer une guerre malheureufe. Ses immenfes 
Etats , épuifés d'argent , ne Pétoient point en- 
core d'hommes. Il leva de nouvelles troupes: 
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il équipa de nouvelles flotes , & parut redou- 
table au milieu même de Tes défaites. Il étoit 
indifférent de combattre fur terre ou fur mer. 
Depuis plufieurs années , ces deux élémens 
voyoient Tes armées s'humilier & fuir devant 
l'aigle Romaine. Après une mûre délibéra- 
tion , on réfolut de hazarder un nouveau 
combat fur mer. Polyxénidas , amiral de la 
flote , Tannée précédente devant Coryce, 
eut ordre d'aller chercher C. Livius qui com- 
mandoit les galères de Rome* Il les rencon- 
tra près du mont Coryque,en Ionie, & furie 
champ donna le fignal. Le combat fut très-opi- 
niâtre. La viftoire balança long-tems entre 
l'un & l'autre parti : enfin elle fe fixa fous le 
pavillon Romain. L'amiral de Syrie prit la 
fuite, après avoir perdu vingt-trois vai fléaux. 
i$o avant J. C 

COSSÉENS , ou Scosséens, ( défaite 
des*) Alexandre , à peine revenu des Indes, 
perdit fon cher Epheftion , le plus fidèle de 
les amis, & qu'il regardoit comme un autre 
lui-même. Il lui fit de magnifiques funérailles; 
lui érigea des autels, & le plaça au rang des 
divinités. Enfui te, pour faire diveriion à fa 
douleur , il mena fon armée contre les Cof- 
féens, nation belliqueufe des montagnes de 
la Médie , que jamais aucun des rois de Perfe 
n'avoit pu dompter. Il en vint à bout en qua- 
rante jours ; les extermina tous , fans épargner 
même les enfans , & fit appeller cette expé- 
dition , le facrifice des funérailles d* Ephef- 
tion. Elle hit la dernière de ce prince qui, 
de retour à Babylone, fe livra tellement à 
la débauche, que la mort le furprit au milieu 
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de fes grands projets, Pan 314 avant Je fus- 
Chrift. 

COTYÊE. {bataille de) L'empereur Anaf- 
tafe , fe défiant des Ifaures , avoit ordonné à 
tous ces Barbares de forcir au plutôt de 
Conftantinople. Les Ifaures , irrités de l'af- 
front 9 fongerent à la vengeance. Ils eurent 
bientôt fous les amies cent cinquante mille 
gommes commandés par Indus , Pun des 
principaux de la nation , par Àihénodore 
qui avoit été fénateur, & Lilinge que Ze- 
non avoit fait gouverneur de Plfaurie. Mats 
le plus remarquable d'entre les généraux Ifau- 
res étoit Conon , évéque d'Apamée en Syrie. 
Ce prélat 5 plein d'une ardeur martiale, aban- 
donna fon troupeau pour venger fes compa- 
triotes, &, de pontife de paix ^devint foldat 
& chef de rebelles. L'armée Romaine , en- 
voyée contre ces Barbares, les rencontra, près 
de Colyée, dans les vafltes plames de la Phry- 
gie. Les chefs des Ifaures déférèrent le com- 
mandement général à Lilinge dont ils re- 
connoiffbient la capacité fupérieure ; &. fans 
doute ce vaillant capitaine auroit vendu bien 
cher Phonneur de fa défaite , s'il n'eût pas été 
tué dès le commencement du combat. Sa 
more jetta la confternation &c le défordre 
dans fes troupes dont on fit un grand car- 
nage. Cette viéloire, remportée Pan 491, 
auroit terminé la guerre , (i les Romains 
n'eufTent donné le tems aux ennemis de fe 
retrancher dans de bons poftes , en s'amufant 
à recueillir les fruits de leur triomphe. 

COURCELLES. (bataille de) Philippe II 
marchoit au fecours deCourcelles avec quel- 



- 
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quéS fantaffins & environ trois cens gendar- 
mes. Tout-à-coup Richard, roi d'Angleterre, 
fond fur lui avec toute fon année, « Fuyons, 
>* fire , dit quelqu'un à Philippe. » . . . Moi ! 
» répondit-il, que je fuie devant un vaffal? 
» Non , on ne me reprochera jamais une fi 
» honteufe lâcheté. » Il dit, &: fe jette au 
travers des bataillons ennemis ; les enfonce ; 
les renverfe, & s'échappe. Il couroit vers 
Gifors : le pont , fur lequel il paflbit pour en- 
trer dans cette ville, le brife fous fes pieds. 
Il tombe dans l'Epte, rivière peu large, mais 
profonde. Il la paffe à la nage , à la vue des 
ennemis qui le pourfuivoient. Cette bataille , N 
donnée l'an 1 195 ^ coûta cher à la France, 
Vingt feigneurs périrent dans les eaux : plu- 
fieurs relièrent fur le champ de bataille; & 
plus de cent demeurèrent prifonniers des An- 
glois. 

COURTRAY. {bataille & ficgcs de) 
1. Les Flamands s'étoient révoltés contre le 
roi de France, Philippe IV; & , fous la con- 
duite d'un certain Pierre le Roi , ils formoient 
le fiége de Courtray , au nombre de Ibixante 
mille hommes , mais fans expérience & mal 
armés. Le monarque , à cette nouvelle , en- 
voya contre les rebelles le comte d'Artois y 
avec une armée de quarante mille fantaffins 
& de fept mille chevaux. Le Comte , grand 
général , mais trop impétueux , réfolut d'at- 
taquer les ennemis dans leurs retranchement 
Ce n'étoit point l'avis du connétable de 
Nèfle ; & cet habile capitaine voulut s'ôp- 
pofer au deflein du comte d'Artois. Le Comte 
lui reprocha publiquement qu'il vouloit épar- 
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gner cette populace féditieufe , parce qu'il 
avoir marié fa fille à l'un des fils du comte 
de Flandres. « Vous verrez , lui répondit ce 
» généreux guerrier , que je ne fuis pcfint un 
» traître. Vous n'avez qu'à me firivre ; je 
» vous mènerai û avant , que vous n'en re- 
» viendrez jamais. » On donne le lignai. Le 
Comte & le Connétable fondent fur les Fla- 
mands : toute l'armée ië précipite en aveugle 
& fans ordre fur ces payfans que l'amour de 
la liberté avoit transformés en héros. Ils tin- 
rent ferme ; & ta folle confiance fit donner 
les François dans des marais profonds, où, 
lui vaut quelques hiftoriens , près de vingt 
mille hommes furent tués , fans pouvoir met- 
tre Tépée à la main. Le comte d'Artois, le 
brave connétable &C une foule de gentils* 
hommes périrent couverts de bleffures. « Ja* 
» mais la France , dit Mézeray f ne reçut un 
» tel affront , d'autant plus honteux , que ce 
» fut par la faute de fes chefs , & par la maia 
» d'une canaille ramaffée , & plutôt armée 
» pour une fédition , que pour un combax 
» honorable. » Quatre mille patres d'épe- 
rons dorés , dépouilles d'autant de gentils- 
hommes , ornèrent le triomphe des vain- 
queurs qui entrèrent auili-tôt dans Courtray# 
L'an /302. 

2. Treize ans après , Louis X , pourfui- 
vant la guerre contre les Flamands rebelles, 
vint les bloquer dans Courtray. Mais les 
pluies , qui tomboient fans aucune difconti- 
nuarion , l'empêchèrent de pouffer fes tra- 
vaux. Toute fon armée étoit dans la boue 
jufqu'aux genoux ; bi bientôt la famine devint 



Digitized by Google 



C O N U 497 

fi grande , que trente chevaux pouvôient à' 
peine traîner un tonneai^ de vin. Il fallut fe 
retirer honteufement , laiffant dans la fange 
chars , chariots, charrettes , coffres, harrtois, 
armures & tentes. Le monarque , dans fou- 
défefpoir, jura que, s'il vivok l'été prochain, 
il n'accorderoit aucune paix au* Flamands f 
» s'ils ne s'abandonnoient à fa volonté. » 
La mort & la paix rendirent inutile ce fer* 
ment téméraire. 

3. En 1646 , le duc d'Orléans & le due 
d'Enguien fe préfenterent devant Courtray; 
Cette ville n'avoit qu'un feul endroit biert 
fortifié ; & ce fut précifément par ce côté 
qu'on l'attaqua. Cette faute fit durer le fiége 
pendant quinze jours. À peine les François 
avoient-ils formé leurs lignes , que le duc de 
Lorraine & le général Caracène fe montre* 
rent à la tête de leur armée , & voulurent 
forcer les afliégeans. Leurs attaques vives &c 
fréquentes donnèrent tant de frayeur à l'abbé 
de la Rivière , aumônier & favori de Mon* 
fieur, qu'il propofa de lever le fiége. Les plus 
fâges fe moquèrent de la terreur panique de 
l'abbé ? mais le maréchal de Galfion entrai 
enjureur, & ne put s'empêcher de lui dire 
que les beaux efprits comme lui étoient de 
« pauvres engins de guerre. » Cependant la 
Rivière , fans craindre le courroux du guer- 
rier, fit accorder à Déliponti , gouverneur 
de la place , une honorable capitulation ; 
& , le 18 de Juin , les vainqueurs entrèrent 
dans Courtray que l'archiduc Léopold reprît 
en 1648. 

COUTRAS. (bataiUfide}Hmri de Bour- 
S. 6* B. Tome I. Ii 
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bon , roi de Navarre , vouloit joindre une 
armée d'Allemands & de Suifles qui venoient 
à fon fecours. Mais il fut arrêté près de Con- 
tras par le duc de Joyeufe , qui , depuis long* 
tems , cherchoit à lui livrer bataille. « L'ar* 
» niée de Joyeufe , dit M. de Péréfixe 9 étoit 
» toute brillante d'or 9 de clinquant , d'armes 
» damafquinées , de plumes à gros bouillons , 
» d'écharpes en broderies , de cafaques de 
» velours , dont chaque feiçneur , félon la 

* mode de ces tems- là 9 avoit paré fes corn- 

* pagnies. Celle du roi de Navarre étoit 
» toute couverte de fer 9 n'ayant que des 
» armes grifes & fans aucun ornement , de 
v grands collets de bufle 9 Se des habits de 
» fatigue. La première avoh l'avantage du 

* nombre , fix cens chevaux & mille hom- 
v mes de pied plus que l'autre ; mais elle 
» étoit la moitié de nouvelles troupes : elle 
m manquoit d'ordre & de difeipline ; elle 
» avoit un général fans autorité , cent chefs 
» au lieu d'un , & tous jeunes gens élevés 
» dans les délices de la cour de Henri III , 
» avec beaucoup de cœur , mais fans aucune 
» expérience. L'autre étoit compofée«de fol- 
» dats d'élite , des vieux débris de Jarnac,& 



» métier , endurcis par le choc continuel des 
» adverfités & des combats. Elle avoit à fa 
» téte trois princes du fane , ( le roi de Na- 
» varre,le prince de 'Condé , &le comte de 
>> Soiffbns ; ) le premier d'entr'eux f bien 
» obéi , & révéré comme préfomptif héri- 
» tier de la couronne , l'amour des foldafs, 
# & Tefpoir des bQns François. Outre cela, 



m de Moncontour , de 
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n elle étoit armée de la néceffité de vaincre 
» ou de mourir, qui eft plus forte ni que 
» l'acier ni que le bronze. » 

Le 20 du mois d'O&obre 1587 9 on fè 
dtfpofa de part & d'autre au combat. Henri 
rangeoit fes troupes , lorfqu'un miniftre vint 
l'avertir qu'il devoit réparer une grande faute 
qu'il avoit commife. Ce prince , pendant fon 
féjour à la Rochelle , avoit débauché la fille 
d'un officier , d'une illuftre maifon ; ce qui 
avoit deshonoré cette famille , & fort fcan- 
dalifé les Rochellois. Le nouveau Nathan fit 
au monarque coupable une remontrance vive 
& refpe&ueufe ; & le roi , comme un autre 
David 9 reconnoifTant fon péché , fe jetta à 
genoux devant tous fes foldats ; demanda 
pardon à Dieu ; promit de réparer l'honneur 
de la famille outragée , & prit à témoins de 
fes promettes & de fa pénitence tous ceux 
qui le voyoient & qui 1 entendoient. Après 
cet a&e d'une humilité vraiment royale , le 
magnanime Henri, monté fur une petite émi- 
nence , harangua tous les officiers , & les ex* 
horta à bien combattre. « Je ne vous dirai 
» rien autre chofe, dit-il aux princes du fang, 
» finon que vous êtes de la maifon de Bour- 
» bon ; & , vive Pieu ! je vous montrerai 
» que je fuis votre aîné. » 

Enfuite on donna le fignal. Le choc fut ter- 
rible ; & les troupes du duc de Joyeufe firent 
des prodiges de valeur. Henri , que fon cal- 
que orné d'une aigrette de plumes blanches 
raifoit remarquer, fignaloit fon courage au 
plus fort de la mêlée. Plufieurs officiers s'é- 
toient mis devant lui , pour le couvrir 6{ le 
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défendre. « A quartier , je vous prie , leur 
» -dit-il : ne m'ofFufquez pas ; je veux paroi- 
» tre. » En difant ces mots , il fe précipita 
fur les ennemis; enfonça leurs premiers rangr, 
& fit de fa main plufieurs prifonniers. Il faifit , 
entr'autres, un cornette d'une compagnie de 
gendarmes , nommé Château- Regnard. L'pf- 
fteier , l'épée à la main , vouloit écarter le 
monarque ; mais , Henri l'ayant pris au col- 
let, & le ferrant avec vigueur : « Rends-t«>i, 
» Philiftin , lui dit-il , ou je te tue, » Châ- 
teau-Regnard fe jette aux pieds du roi , fie 
lui demande la vie. Les foldats , animés par 
f exemple de leur augufte chef, redoublent 
Leur ardeur. Ils fondent de tous côtés fur l'en- 
nemi : ils le preffent ; ils l'accablent. Joyeufe, 
qui couroit de rang en rang pour rallier Ces 
troupes , eft attaqué par quelques e (cadrons. 
Une foule de noblefle le protège , le couvre 
$C l'environne. Il fe défend pendant une 
heure. Plufieurs aflaillans tombent fous fës 
coups; mais enfin il eft renverfé lui-même 
avec fon cheval. Il offre cent mille écus pour 
fa rançon à quelques foldats qui le faififlbient. 
On les refufe ; 6c il périt de trois coups de 
piftolet. Le comte de Saint- Sauveur , fon 
frère , a le même fort. En un inftant , toute 
la cavalerie Catholique prend la fuite. Bientôt 
elle eft fui vie de l'infanterie ; & le roi de 
Navarre remporte une yiftoire complette, 
d'autant plus flateufe, que c'étoit le pre- 
mier triomphe des Huguenots. Le champ de 
bataille fut couvert de trois mille cinq cens 
ennemis, félon d'Avila, & de cinq mille, 
feton d'autres auteurs» Le canon, le bagage, 
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les enfeignes, une multitude de prifonniers r 
un butin immenfe, furent les fruits de la vic- 
toire. 

A peine avoit-on gagné la bataille , que , 
les fuyards ayant fait halte , le bruit courut 
qu'une nouvelle armée , conduite par le ma- 
réchal de Matignon , paroiflbit. Le roi , qui 
en fut inftruit , dit aum-tôt à fes gens : « Al* 
>» Ions , mes amis , ce fera ce qu'on n'a ja- 
» mais vu, deux batailles en un jour. » Ce 
grand prince traita fes prifonniers avec bonté, 
oc les renvoya la plupart fans rançon. 11 fit 
faire au duc de Joyeufe de magnifique* funé- 
railles , & donna fon corps au vicomte dé 
Turenne , pour Tenfevelir dans le tombeau 
de fes pères. 

eqVORDEfr. ( prift de) Ceft une forte 
ville fur les confins d'Allemagne, capitale du 
pays de Drenthe. Les Efpagnols en étoient feS 
maîtres , lorfque le prince Maurice vint Tin* 
veftir, en 1592- Il en prefla le fiége avectan^t 
de vivacité, que, le 1 2 de Septembre , la 
garnifon dépourvue de beaucoup de munitions 
néceflaires à la défenfe , & privée de tout 
efpoir d'être fecourue , évacua la place , après 
avoir obtenu une bonne capitulation. 

C RACOVIE. ( bataille & prift de ) Char- 
les XII avoit réfolu de déthrôner Augufte , rot 
de Pologne ; &c ce prinçe étoit déterminé à 
défendre fa couronne jufqu'au dernier foupir. 
Les deux monarques fe mirent donc en cam- 
pagne , & parurent en préfence , le 1 9 de 
Juillet de Tannée 1701 , dans une vafte plaine 
auprès de ClifTau , entre Varfovie 6c CÎraco- 
vie. « Augufte , dit M f de Voltaire , avoit 
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» près de vingt-quatre mille hommes : Charles 
» n'en avoit que douze mille. Le combat 
» commença par des décharges d'artillerie. 
» A la première volée qui fut tirée par les 
» Saxons , le duc de Holftein , qui com- 
» mandoit la cavalerie Suédoife , jeune 

prince plein de courage & de vertu , reçut 
» un coup de canon dans les reins. Le rot - 
» demanda s'il étoit mort ? On lur dit qu'oui. 
» Il ne répondit rien. Quelques larmes tom- 
» berent de fes yeux. Il fe cacha un moment 
» le vifage avec fes mains. Puis , tout-à-coup 
» pouffant Ton cheval à toute bride , il s'é- 
» lança au milieu des ennemis , à la tête de fes 
» gardes. Le roi de Pologne fit tout ce qu'on 
» pouvoit attendre d'un prince qui combat- 
» toit pour fa couronne. Il ramena lui-même 
» trois fois fes troupes à la charge ; mais 
» l'afcendant des Suédois l'emporta. Charles 
» gagna une vi&oire complette. Le campen- 
» nemi, les drapeaux , l'artillerie, la caifle 
» militaire d'Augufte lui demeurèrent. » 

Le combat dura depuis une heure après 
midi jufqu'à' cinq heures, avec beaucoup d'o- 

?iniâtreté & de valeur , de part 8c d'autre. Les 
axons y perdirent deux mille hommes ; & 
auinze cens prifonniers , du nombre defquels 
étoit le régiment entier de Steinau , attefte- 
rent le triomphe du toi de Suède. Ce prince , 
qui n'eut dans cetre journée mémorable que 
cinq cens morts & fix cens bleffés, ayant 
trouvé fur le champ de bataille un officier 
Saxon entièrement dépouillé, lui donna fur 
le champ fon habit & fon épée , & le ren- 
voya en Saxe , après lui avoir fait promettre 
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qu'il ne porterait jamais les armes contre lut. 
L'officier , pénétré du bienfait de ce grand 
tçonarque, ne cefla de le publier par-tout où 
il paflbit. Augufte l'apprit ; & , ravi d'admfr 
ration , il demanda à l'officier l'épée du roi 
de Suède , qu'il plaça dans fbn thréfor , à 
Drefde. 

Incontinent après fa vi&oire, Charles s'a* 
vança devant Cracovie , dont les habitans , 
après une foible réfiftance , lui ouvrirent les 
portes. Le chjteau , l'un des plus beaux de 
l'Europe, & qui fervoit de palais aux rois de 
Pologne , fut emporté d'aflaut , & réduit en 
cendres . quelque tems après , par un accident» 

CRAKOU. {prijidt) Ce château, bâti 
dans la partie du comté de Meurs , fur la rive 
gauche du Rhin , étbit occupé par une gar- 
hifon Hollandoife. L'armée Efpagnole , fous 
les ordres du comte de Bucquoi , en entreprit 
le fiége, en 1605. Ceux 1™ k défendoient, 
attendirent pourtant que le canon eût été mis 
en batterie , avant de capituler. Mais , comme 
ils ne pouvoient réfifter plus long»tems, a caufe 
de la foiblefle de la place , Bucquoi ne vou- 
lut les recevoir qu'à difcrétion. Il leur laiflà 
néanmoins la vie , quand ils furent fortis. 

CRÉCY. {bataille de) Edouard III s'é- 
toit retiré dans le comte de Ponthieu, & 
campoit au village de Crécy, à trois lieues 
au-deffus d'Abbeville. Une épaiffe forêt , qui 
couvrait fa gauche & la queue de fon camp , 
formok , avec les retranchemens qu'il fit faire 
far fa droite, une efpece de crokTant. Sa gen- 
darmerie en occupoit le centre. Son infante- 
rie & fes arbalétriers étoient en avant fur les 
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ailes. L'armée Françoife, bien fupérieure en 
nombre à la Henné , étoit forte de plus de 
cent mille combattans. Plufieurs chevaliers f 
que le monarque François avoit chargés de re- 
connoïtre la difpofition des ennemis , étant 
revenus, n'oferent d'abord lui faire le récit 
de leur belle ordonnance. Enfin l'un d'eux , 
appellé le Moine dcBafclc , preffépar le prince, 
lui tint ce langage : « Je parlerai, Sire, puif- 
» qu'il vous plaît , fous correction de mes 
» compagnons. Nous avons chevauché , & 
» avons vu le maintien de vos ennemis : fça- 
» chez qu'ils font arrêtés en trois batailles , & 
* vous attendent. Si confeille de ma partie, fauf 
» tous dit* le meilleur confeil, que vous faf- 
» fiez tous vos gens arrêter ici fur les champs, 
» & loger pour cette journée : car ainçois 
» que les derniers foient venus jufqu'ici , & 
»> vos batailles foient ordonnées , il fera tard, 
» fi feront vos gens laffés & fans arroy , & 
» trouverez vos ennemis frais & pourvus. Si 
*> pouvez lendemain au matin ordonner vos 
» batailles , & par plus grand Ioifir avifer vos 
» ennemis , par quel côté on les pourra corn* 
» battre ; car foyez sûr qu'ils vous atten- 
» dront. » 

Le roi goûte ce fage confeil , & fait crier k 
l'avant-garde : « Arrêtez , bannières , au nom 
» de Dieu & de S. Denis ! » Quelques corps 
obéiffent ; mais ceux qui marchoient fous les 
ordres du duc d'Alençon, ne veulent rien en-* 
tendre. Ils s'avancent ; ils fe précipitent en 
aveugles. Bientôt les autres les fui vent : on 
méprife les ordres réitérés du prince. En un 
inftant , toute l'armée fe trouve en préfence 
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des Anglois. Philippe lui-même imite fes foi* 
dats, & partage leur témérité. 

Le 26 d'Août 1346, à trois heures après 
midi . cette bataille . à jamais mémorable f 
commença. La première ligne des François 
étoit compofée de douze mille archers Gé- 
nois. Pendant une groflfe pluie, qui étoit fur- 
venue avant le combat , ils avoient négligé 
de couvrir les cordes de leurs arbalètes {a) , 
qui , étant mouillées , leur devinrent inutiles. 
ff Meurdris & déconfits par les flèches que 
» les archers Anglois leur tiroient fi vivement, 
» que ce fembloit neige, ils lâchèrent le pied, 
» & fe renversèrent fur la féconde ligne. Il 
h falloit s'ouvrir pour les laifler pafler ; mais 
*> il n'étoit pas aifé de faire les mouvemen* 
» néceflaires fur un terrein très-étroit , & où 
» tous ces feigneurs , comtes 9 ducs & barons 
» François ne venoient mie enfemble , majs 
» en confufion , l'un devant & l'autre der- , 
» riere. L'impétueux comte d'Alençon voulut 
» leur pafler fur le ventre ; mais il dérangea 
» fa ligne , & fut tué pendant qu'il s'efTorçoit 
» de' la rétablir. Philippe, croyant qu'il y 
» avoit de la trahifon de la part des Génois , 
» s'écria : Or tôt tuez cette ribaudaille qui 
» nous empêche la voie fans raifon. • . . 
» Six pièces de canon , qu'Edouard avoit fait 
» placer fur une colline , commencèrent alors 



(a) Ce fait très- vrai femblable eft attefté par 
plufieurs hiftoriens véridiques , & traité de fable 
dans la nouvelle hiftotrc. On fouhaiteroit y trouver 
une aurre raifoïf que celle que l'auteur emplois 
pour appuyer fon femipent. 
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» à tirer. Ces foudres qui fervoient , pour \ê 
» première fois, & dont on ignoroit encore 
» l'ufage en France , infpirerent tant d'épou- 
» vante aux troupes Françoifes , qu'elles fu* 
» rent la principale caufe de la vi&oire que 
» les Anglois remportèrent. » Philippe fe 
battoit en foldat. Il fut blefle à la cuifle & à 
la tête : fon cheval fut tué fous lut. On ne 
1 arracha qu'avec peine du champ de bataille. 

Jean , roi de Bohême* âeé de quatre-vingts 
ans , & aveugle , ayant fait attacher la bride 
jde fon cheval à celles des chevaux de deux 
de fes chevaliers, fe fit conduire dans la mê- 
lée, « où combattant moult vigoureufemenr, 
» il fut tué , & auffi fes chevaliers. » On trouva 
le lendemain leurs corps auprès de celui de 
leur roi , & leurs chevaux attachés enfemble. 

Pendant la chaleur de l'aftion , le comte de 
Warwick & Geoffroi d'Harcourt envoyèrent 
un chevalier à Edouard , qui fe tenoit fur le 
haut d'une colline , éloigné du danger , pour 
lui apprendre que les François prefloient vi- 
vement le prince dé Galles, & qu'il avoit be- 
foin de fecours. « Mon fils, dit le monarque, 
» eft-il mort f ou à terre , ou blefle qu'il ne 
» fe puifle aider ?» Le chevalier ayant ré- 
pondu que non : « Or ça , retournez , re- 
» pliqua le roi , devers lui & devers ceux qui 
» vous ont envoyé , & leur dites , de par moi, 
» qu'ils ne m'envoient quérir d'aujourd'hui par 
» aventure qui leur advienne , tant que mon 
» fils fera en vie , & leur dites que ]e leur 
» mande qu'ils laiflent gagner à l'enfant fes, 
» éperons. Je veux , fi Dieu l'a ordonné , que 
h la >ournée foit fienne , & que l'honueur lui 
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>» en demeure , & à ceux à qui je l'ai baillé 
» en garde. » Les deux généraux rougirent 
de leur frayeur; redoublèrent leurs efforts, 6c 
achevèrent leur triomphe* Cette fanglante 
défaite coûta trente mille homhies à la France , 
plufieurs princes , douze cens chevaliers , & 
quatre-vingt bannières. JPhilippe, fuivi d'un 
petit nombre de braves, fe retira vers le 
château de Broyé. Il arriva au milieu de la 
nuit , & frappa rudement à la porte. « Qui 
» va-là , demanda le châtelain ? » . . ; Ou- 
» vrez, répondit le trifte monarque; c'eft la 
» fortune de la France. » 

CRÉMÈRE. ( journée de} Ce fut près de 
cette rivière d'Italie, que trois cens fix Patri- 
ciens , tous de la maifon des Fabius , bâtirent 
un fort pour arrêter les courfes des Véïens , 
&c pour les incommoder eux-mêmes par des 
hoftilirés continuelles. Les avantages de ces 
généreux Romains furent longs & rapides ; 6c 
bientôt ils s'avancèrent jufques dans le cœur 
du pays ennemi. Leur hardieffe exceflive fit 
naître aux Etrufques la penfée de leur tendre 
des embûches en divers endroits. Ils s'empa- 
rent, pendant la nuit, de toutes les hauteurs 
qui dominoient fur la plaine ; y cachent un 
bon nombre de troupes ; & , le lendemain , ils 
répandent dans la campagne plus de beftiaux 
qu'ils n'avoient encore fait. Les Fabius trom- 
pés attaquent un corps d'ennemis qui les gar- 
doit. Ceux-ci prennent la fuite. Les Romains 
triomphaas faififlent les bergers & les trou- 
peaux. Auflï-tôt les Etrufques fortent en foule 
de leur jetraite ; fondent fur eux ; les environ- 
nent de toutes parts. Ils fe battent comme des 
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lions, & vendent bien cher leur vie Enfin « 
accablés par le nombre , & après avoir fait 
des efforts incroyables, ils périrent tous les ar- 
mes à la main ; & leur château fut détruit par 
les vainqueurs. La défaite des Fabius fut fui* 
vie de près de celle de l'armée Romaine com- 
mandée par le conful Ménénius. Les Etruf» 
ques , enflés de leur viftoire , s'approchèrent 
de Rome , & y cauferent une grande allarme. 
Mais Horatius, Pautre Conful, délivra fa pa- 
trie du danger où elle fe trouvoit , par un 
grand nombre d'avantages remportés fur l'en- 
nemi. Avant J. C. 47 J. 

CREMNA. (Jîégcde) L'empereur Probus, 
prince digne du nom qu'il portoit (<z), attaqua 
cette ville défendue par une troupe d'Ifaures» 
Le chef de ces Barbares étoit vaillant & ha- 
bile. D'abord , pour prévenir la difette , il 
abbatit un grand nombre de maifons, & en 
mit le fol en état d'être labouré ; puis il fit 
fortir toutes les bouches inutiles ; & , comme 
les Romains ne vouloient pas recevoir ces 
malheureux , il les précipita , hommes , fem- 
mes , enfans dans les fondrières qui environ- 
noient la ville* Il creufa une mine qui , paf- 
fant par-deffous les retranchemens des affié- 
geans , avoit fon iffue dans la campagne ; & 
par-là il envoyoit des partis qui enlevoient 
tout ce qu'ils trouvoient de beftiatix & de 
bleds , & facilitaient ainfi la fubfiftance de la 
garnifon. Enfin , les Romains lui ayant ôté 
cette reflburce, il diminua encore le nombre 

(<*) U veut dire homme de bien. 
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de ceux qu'il avoit à nourrir , & ne garda que 
des hommes déterminés à s'enfevelir avec 
lui fous les ruines de la place. Mais un de (es 
foldafs , qu'il avoit outragé , & qui s'étoit 
rendu aux Romains , l'ayant percé d'une 
flèche» lorfqu'ilfe mettoità une petite fenêtre 
pour obferver tout ce qui fe paflbit dans le 
camp ennemi , les Ifaures, vaincus par la 
mort de leur chef, ouvrirent leurs portes , & 
fe rendirent à l'empereur. An de J. C. zyg. 

CRÉMONE, {batailles & fiéges de ) u Une 
nombreufe armée de Gaulois , s'étant appro- 
chée de Crémone, formoitle fiége de cette 
ville, & le pouflbit avec toute l'ardeur ima- 
ginable. Le Préteur, L. Furius, enl'abfence 
du Conftil , marcha promptement au fecours 
des alliés du peuple Romain. A peine fut-il 
arrivé devant les ennemis , qu'il leur préfehta 
la bataille. Les Barbares , après une longue 
réftftance, prirent la fuite, & fe retirèrent en 
défordre dans leur camp. L'armée vi&o- 
rieufe les y fuivit , l'attaqua & le prit. A peine 
fe fauva-t-il fix mille Gaulois. Plus de trente- 
cinq mille refterent fur la place , ou tombè- 
rent entre les mains des légions. Quatre-vingt 
drapeaux, & plus de deux cens chariots 
chargés d'un riche butin furent les fruits & 
les ornemens du triomphe. Amilcar, capi- 
taine des Carthaginois, trouva la mort dans 
ce combat fan g lant, avec trois généraux Gau- 
lois des plus diftingués. Van zoo avant J. C m 

a. Les foldats de Vefpafien venoient de l'é- 
lever à l'Empire. Mais , pour ceindre le dia- 
dème , il falloit l'arracher au barbare Vitel- 
lius , & foutenir , les armes à la main , Té- 



5ro ^[ 4 CRE]^ 

le&ion des guerriers. Le nouveau monarqr 
envoya donc contre le tyran de Rome un d 
fes lieutenans nommé Primus , général ha 
bile , qui , après plufieurs avantages confi 
dérables, vint attaquer deux légions ennemie 
poftées dans Crémone. Bientôt les deux ar 
mées s'entre- choquèrent avec fureur , & coirt 
battirent avec un acharnement égal, Primu 
fut fur le point de perdre la bataille ; mais foi 
courage &t fa fermeté retinrent le foldat qii 
commençoit à fuir , & lui procurèrent uni 
vi&oire complette. L'armée triomphante vou 
loit fur l'heure attaquer Crémone : elle fo 
arrêtée par l'arrivée foudaine de fix légion 
du parti contraire. Il fe donna un comba 
no&urne entre les vainqueurs & ces nouveau! 
ennemis. Les fuccès furent aufli divers qui 
l'obfcurité étoit profonde. Comme on ne (i 
voyoit point , le courage , la vigueur du bras 
Fadreffe devenoient inutiles. Cependant 1; 
lune, dégagée des nuages qui déroboient fi 
lumière, répandit tout- a-cou p fes rayons, & 
ion pâle flambeau dirigea la fureur des guer 
riers. Les troupes de Primus l'avoient à dos< 
Les ombres des corps furent prifes par les en< 
nemis pour les corps même ; & , trompés pai 
cette ilhifion optique, ils ne donnoient à leun 
traits qu'une portée trop foible pour aller jut- 
qu'au but. Primus profite de cet avantage. Il 
encourage fes foldats : lui-même redoubla 
d'aâivité , & réunit la fagefle du capitaine â 
la valeur intrépide du {impie guerrier. Rien 
ne put réfifter à un effort fi confiant & fi una- 
nime. Tout prit la fuite; & Primus , vain* 
queur pour la féconde fois, n'eut plus qu'à 
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pfpurfuivre & à tuer. Le carnage fut fïgnalé 
par une de ces avantures tragiques , trop or- 
dinaires hélas i dans les guerres civiles. Un 
Sis rua Ton pere , fans le connoître : puis, 
ayant remarqué les traits de fon vifage , il fe 
livra au défefpoir le plus violent , & maudit , 
Kaûs trop tard , fa coupable fureur» Les trou- 
pes, de Vefpafien , foutenues par le fuccès , 
étoient infatigables. Après avoir combattu 
Uns relâche un jour & une nuit , & s'jma- 
ginant n'avoir rien fait,, tant qu'il refteroit 
quelque chofe à faire , elles attaquèrent fur le 
champ , & emportèrent, avec affez de peine , 
le camp qui environnoit la ville de Crémone* 
Cette place aHoit aufli tomber fous les efforts 
redoublés du vainqueur. Elle crut fe garantir 
des triftes effets de fa vengeance, par une fou- 
miflion prompte & volontaire. Elle fe trompa. 
Le folclat avide & cruel enleva fes biens ; rên- 
verfà fes murailles; abbatit, brûla fes mai- 
fons ; égorgea fes citoyens , & la ruina prêt-, 
que toute entière. Van 6g de /• C m 

3. Le prince Eugène avoit gagné un prêtre 
nommé Caffbli , prévôt de Notre-Dame-la- 
Neuve , collégiale de Crémone- Ce fourbe 
facré obtint des magiftrats qu'on fît nettoyer 
un aqueduc qui fervoit à conduire les im- 
mondices de la ville hors des remparts , 6c 
qui paffoit fous fa maifon. Quand on eut dé- 
bouché le fouterrein jufqu'à la cave du cha- 
noine , le prince y fit paflTer trois cens gre- 
nadiers , la nuit du dernier de Janvier au pre- 
mier de Février 1701. Il les fuivit , & fe pré- 
fenta, à la tête de fept mille hommes d'élite , 
devant la porte Sainte-Marguerite , qui lui 
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fut ouverte. Une garde de dix hommes eft 
égorgée. On fe iaifîr de la porte de tous les 
faints , des principales places f de la plûpart 
des batteries ; &c Ton met des corps-de-garde 
dans le$ rues où logent les officiers généraux, 

Jour les arrêter à mefure qu'ils fortiront. 
leureufement pour les François , le régi- 
ment d'Entragues , infanterie , s'étant mis en 
bataille pour une revue , dès quatre heures 
du matin , fe trouva en état d'arrêter les 
premiers efforts des Impériaux. Le maréchal 
de Villeroi , qui étoit venu la veillg à Cré- 
mone , apprend qu'il y a du défordrc dans 
la ville. Il fort , dès la pointe du jour , pour 
en reconnoître la caufe. On l'arrête auffi-tôt. 
Le bruit augmente. La garnifon prend les ar- 
mes : elle charge les ennemis. Officiers , 
foldats, cavaliers , dragons, fantaflins, tous 
combattent par pelotons & pêle-mêle , fans 
diftinttion de rang. La valeur fupplée à l'or- 
dre. Chaque rue devient un champ de ba- 
taille. Les ennemis font chaflfés pied à pied 
de tous les poftes qu'ils occupent ; & le 
prince Eugène fe voit forcé d'abandonner 
enfin Crémone , après onze heures de com- 
bat. Sa retraite fut tranquille : on ne le pour- 
fuivit point ; on ne fongea pas même à tirer 
fur fes troupes deux pièces de canon placées 
fur la porte par où elles déploient. @n fc 
croyoit trop heureux d'être délivré d'un en- 
nemi devenu fi redoutable. Les Irlandois 
fignaleren* leur valeur dans cette journée mé- 
morable. Jamais on ne put les forcer dans 
leur porte* Ils donnèrent aux François le 
moyen de fe rallier , en foutenant feufs tous 

les 
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les efforts des Allemands. Leur bravoure fauva 
la place. 

CREVELT. (bataille de) Le prince Fer- 
dinand de BrunfVick^ général des troupes Ha- 
novriennes , vouloit paner le Rhin à' la vue 
de l'armée Françoife commandée parle comte 
de Clermont, & beaucoup plus forte que la 
fienne. L'habile capitaine affeâa, durant quel- 
ques jours , de montrer aux ennemis plufieurs 
têtes de fon armée en même tems ; .&, -après 
bien des mouvemens dont le but étoit impé* 
nétrable , il faifoit rentrer fes foldats dans fes 
lignes. Enfin, le 23 de Juin 17$, fur le midi , 
il prefenta la bataille avec cette hardîeffe 
qu infpire la certitude de vaincre; Plufieurs) tê- 
tes d'infanterie & de cavalerie menacent tout- 
à-la- fois le centre & les ailes des François. 
Ceux-ci fe perfuadent que ce font de faunes at- 
*!ques. La plupart des officiers étoieht i table. 
On fonne l'allarme. En un moment , les tentes 
font renverfées; les ballots font faits & char- 
ges ; tous les équipages filent fur les derrières 
les valets enfuite. Les voitures fdnjt culbu- 
tées & abandonnées : les bêtes de charge cou- 
rent effrayées de toutes part* TôixV annonce 
un détordre auquel les officiers tâchent d'ap- 
porter un prompt retnede. Cependant les 
ennemis , profitant de la furprife , fondent de 
tous côtes fur les; tfetranchemens François. 
Vumze bataillons foutiennent d'abord tout 
leur feu, & difputent le terrein; pied à pied. 
U,r°>2 te r Saim-Germain qui màrchoit à 

t • u ay K m< * *» » âihs «nftant, en 
envoie. Maisce fecours, on neiçài^par quelle 
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fatalité , n'arrive point & s' égare. Les Ha- 
novriens redoublent d'efforts ; débouchent 
dans la plaine de Crevelt ; s'y forment & s'y 
fortifient. Ils font chargés par quelques efca- 
drons de cavalerie, conduits par le comte 
de Gifors , fils du maréchal de Belle- Ifle. 
Cette cavalerie , réfolue de vaincre ou de 
mourir , ne confidere point qu'elle n'eft fou- 
tenue ni à droite ni à gauche ; que le terrein 
lui eft défavorable, & qu'elle va être acca- 
blée par les canons chargés k cartouches. Elle 
part : rien ne l'arrête ; elle renverfe tout ce 
qui fe préfente devant elle. Un large ravin 
eft franchi. Cavalerie , infanterie , tout eft 
en fuite , ou tué , ou foulé , ou terraffé. Elle 
arrive enfin fur la lifiere d'un bois où les che- 
vaux ne peuvent pénétrer. L'ennemi l'y at- 
tendoit avec de nouvelles troupes. Une hor- 
rible décharge de moufqueterie la foudroie. 
Le comte de Gifors tombe bleffé : on l'ar- 
rête ; & , quelques momens après, il meurt 
autant admiré des ennemis 9 que regretté des 
François. Le refte de l'armée fit une prompte 
re traire. 

CRIMISE. (bataille de la) Timoléon, 
ayant chaflfé les tyrans & les Carthaginois 
de Syracufe, rendit la liberté à cette ville , 
fuivant les ordres qu'il en avoit reçus de Co- 
rinthe , fa patrie. Mails les Carthaginois re- 
vinrent bientôt en Sicile avec une armée de 
foixante-dix mille hommes. Timoléon n'a- 
voit pas fept mille fantaffîns. Avec une ar- 
mée fi peu nombreufe , il ofa marcher à la 
rencontre de l'ennemi qu'il atteignit près 
d'une petite rivière nommée Cntnife. Le fuc-t 
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ces couronna fa généreufe audace. Les en« 
nemis prirent la fuite , après avoir perdu 
dix mille hommes , & abandonnèrent leur 
camp aux vainqueurs qui y trouvèrent des ri* 
chefles immenfes, Tan 340 avant J. C. Cette 
viftoire obligea Carthage à demander la paix* 
CROIX - DE - MORTIMER. { bataille 
dt la) Marguerite , reine d'Angleterre , après 
la viaoire de Vakéfield, divifa Ton armée 
triomphante , & fit marcher la moindre par* 
tie contre Edouard, nouveau duc d'Yorcki 
fous les ordres de Jafper Tudor , comte de 
Pembrok , frère utérin du roi. Ce général 
ne juftifia pas le choix de la princefle. U at- 
taqua l'ennemi près de la Croix- de- Moitr- 
mer, dans le comté d'Héréfordshire. Edouard 
le battit ; lui tua près de quatre mille homt 
mes , & difperfa toute fon armée. PembroJc \ 
confus de fa défaite , chercha fon faUrf dans 
la fuite. Mais fir Oven-Tudor , foja père, 
fut fait prifonnier , & décapité fur le chanif* j 
par ordre du vainqueur , Tan 146t. Cette 
pratique féroce , une fois commencée , fe 
continua des deux côtés» & couvrit Jéi.fu* 
reurs de la vengeance fous le nom de reprér 
failles. 

CRONEMBOURG. . ( prife de) ^rânr 
gel , général du roi de Suède , s'étant appro- 
ché de Çronembourg, en 1658, en forma 
le fiége qu'il pouffa vivement. La> ville, pen- 
dant trois femaines * fe défendit a vçc . tant 
de valeur, que le capitaine Suédois;, défef- 
pérant de s'en rendre maître par la force 9 
eut recours à la rufe. Il fit publier, daiis- fon 
camp , que Coppenhague étoit prife , & que 
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le roi Frédéric étoit en fuite* Le gouverneur 
de la place fut la dupe des réjouiftances qu'il 
vit faire dans le camp ennemi , & for le 
champ demanda à capituler. 11 fortit , le 16 
de Septembre , avec tous les honneurs de la 
guerre. 

1 CROTONE. (prifc de) Le conful Ro- 
main Rufinus attaqua cette ville , dont il ef- 
péroitfe faifir, à la faveur d'une intelligence; 
mais la trahifon fut découverte & punie. Ni- 
comaque, qui commandoit la place pour Pyr- 
rhus* roi d'Epire, fit une terrible fortie fur le 
Conful , & lui tua beaucoup de monde. Ru- 
finus plia bagage, & feignit de fe retirer. Un 

Îitifonnier vint annoncer à Nicomaque que 
es ennemis marchoient contre Locres. Aufli- 
tôt il vole au fecpurs de cette ville par des 
chemins détournés. Rufinus, pour profiter de 
fa rufe, entre tout-à-coup dans Crotone des- 
tituée de foldats } s'en rend maître pendant 
J'abfence du commandant , & va au-devant 
de cé général qui avoit reconnu fa faute, & 
qui venoit pour la réparçr. Nicomaque hit 
défait , & obligé de prendre la fuite. Lan %yy 
-avant /. C. 

CTÊSIPHON. {prifc de) Trajan fut ce- 
lui des Céfars qui humilia le plus l'Empire 
■des Parthes. Ce prince, après un grand nom- 
ire de vi&oires célèbres , mais dont on 
ignore le détail , fe préfenta devant Ctéfi- 
phon, capitale des Barbares, Cette ville lui 
ouvrit bientôt fes portes, & mit le comble 
à fes conquêtes. Il y fit prifonniere une fille 
de Chofroës ; s'empara du thrône d'or de ce 

monarque qu'il voulut dépouiller de fa cou- 
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ronne , en lui fubftituant un fucceffeur. Pour 
honorer de fi grands exploits , le fénat dé- 
cerna au prince , non pas un triomphe , mais 
autant qu il en voudroit ; baffe & fervile adu- 
lation qui ne doit pas étonner dans cette 
compagnie compofée d'efclaves , & qui fç 
faifoit un mérite d'adorer la main qui les op- 
primoit. S'il eft vrai que Trajan y fut fenfi- 
ble f ce trait de vanité ternit l'éclat de fa 
gloire. An de J. C. 11 S. 

Cette ville fut encore afliégée par l'empe- 
reur Sévère qui ne triompha de la réfiftance 
& des difficultés qu'il y rencontra , que par 
cette exceffive fermeté qui conftituoit fon ca- 
ractère. Ctéfiphon fut emportée de vive 
force , Se livrée au pillage* On y fit plus <le 
cent mille prifonniers. 

CUENCA. (Jiégt de} Les rois de CaP- 
tille & d'Aragon 9 ayant réuni leurs forces 
pour abbatre la puiffance formidable des Ara- 
bes , formèrent , en 1 176, le fiége de Cuençà* 
Cette ville, bâtie par les infidèles fur les con- 
fins de la Celtibérie , eft fi tuée fur la pente 
d'une montagne affez élevée. Le Xeucar &c 
le Guévar , roulant leurs eaux à travers des 
rochers affreux , coulent , à droite & à gau- 
che de cette montagne , à quelque diftance 
de la place , & forment une barrière qu'il eft 
impoflible de franchir. Le feul chemin , dans 
la montagne , qui mené à la ville , eft roide 
& efcarpé» Jamais cavalier n'ofa s'engager 
dans ce fentier dangereux , à peine praticable 
pour un homme de pied. Il étoit donc iirtr 
poflible de prendre Cuença par force : la fa- 
mine feule pouvoit en ouvrir les portes. On 
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bloqua la ville ; & , après neuf mois de pa* 
tience, malgré le courage des afïiégés, le 
fléau défi ré fit tant de ravage , que les Maures 
fe rendirent. 

CULLODEN. (bataille Je) Plus la for- 
tune rapide du prince Charles-Édouard étok 
furprenante , plus il devoit craindre les ca- 
prices de cette aveugle divinité. Le moindre 
revers pouvoit détruire fes fiateufes efpéran- 
ces , & i enverfer l'édifice de fa grandeur , 
qui s'affermifïbit infenfiblement. La vi&oire 
de Falkirk avoit beaucoup fait pour fa gloire, 
mais prefque rien pour fes intérêts. Le duc 
de Cumberland marchoit en Ecoffe, fuivi de 
quinze bataillons , de neuf efeadrons , d'un 
corps de montagnards , & d'une artillerie 
bien fervie. Le prince n'avoit guères que huit 
mille hommes. Les deux armées fe trouvè- 
rent en préfence, le 17 d'Avril 1746 , à deux 
heures après midi , dans un lieu nommé Cul" 
loden , voifin d'Inverneff. En un moment, la 
bataille fat perdue. Les Montagnards ne firent 
point leurs attaques avec cette impétuofité 
qui les rendoit fi terribles. Les Ànglois , au 
contraire , combattirent ferrés , & présentèrent 
toujours un front épais & folide , contre le- 
quel ne purent rien tous les efforts des re- 
belles. Le prince Edouard , après avoir fok 
des prodiges de valeur pour rétablir fes af- 
faires , fut entraîné dans la fuite la plus pré- 
cipitée , fans même fonger à quelques bleflii- 
res légères , qu'il avoit reçues dans la chaleur 
de l'aftion. Il n'y eut pas neuf cens hommes 
de tués dans ce combat, du côté des révol- 
tés. On ne lçur fit que trois cens vingt pri- 
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fbnnîers. Tout le refte s'enfuit dans Inverneff, 
& y fut pourfuivi par le vainqueur. Il y avoit 
plufieuFs femmes dans Tannée du prince 
Edouard, une, entr'autres , appellée madame 
de Siford , qui avoit combattu à la téte des 
troupes de Montagnards , qu'elle avoit ame- 
nées. Elle échappa à la pourfuite. Quatre au- 
tres furent prifes avec tous les officiers Fran- 
çois. Les. Anglois n'eurent que cinquante 
hommes de tués , & deux cens cinquante- 
neuf de blefTés dans cette affaire décifive. 

La défaite du prince Charles Edouard l'ex- 
pofa aux dangers les plus grands. Il fe hâta 
de païïer à la nage la rivière de Nefs , & fe 
vit enfuite obligé d'errer dans les affreux dé- 
ferts des environs, (ans provifions, fans ref- 
fources , expofé aux injures du tems , fans re- 
fuge, fans afyle, n'ayant pour lit que la terre % 
& toujours fur le point d'être arrêté par l'en- 
nemi. Il fe fauva, déguifé en fille, dâns le 
Lochabir, où il évita, comme par miracle , 
d'être découvert par ceux qui le cherchoient 
de tous côtés , & qui le virent fans le recon- 
noître. Enfin il réuffit à s'egibarquer , & à 
pafler , fans être apperçu , à travers une flotte 
Angloife , qui croifoit dans la Manche , & à 
rentrer en.France. Tous ceux de fes partifans, 
qui furent arrêtés , périrent fur l'échafaud. 

CUMES. ( combats devant ) i . Les Campa- 
nîens , qui s'etoient fournis à Annibal après la 
bataille de Cannes , vouloient profiter du fe» 
cours d'un tel Allié, pour augmenter leur puif- 
fance. La ville de Cumes attira leur attention. 
Ils employèrent d'abord la rufe, & invitèrent 
ceux de Cumes à des fêtes 6c à des facrifices 
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qui fe célébraient durant trois jours. Les Cti- 
méens acceptèrent avec joie , & donnèrent 
avis au conful Sempronius du deflein des Cam- 
paniens. On fe rendit au lieu marqué ; &c les 
premiers jours fe pafferent en feftins & en 
réjouiffances. Le troifieme jour , Sempronius 
furvint vers le minuit , & tomba fur les Cam- 
paniens dont il tua plus de deux mille > & fe 
retira dans Cumes pour éviter d'en venir aux 
mains avec Annibal qui accourait au fecours 
de fes Alliés* Dès le matin , le général Car* 
thaginois afliégea le Conful, &c livra plufieurs 
conib^ts ; mais il fut toujours battu & obligé 
de fe retirer honteufcment. Van de Rome S , 
&2i3avantJ.C. r 

i. O^avien Augufte , qui vouloit ruiner 
Sextus Pompée > pour fe défaire d'un compéti- 
teur redoutable , Itii déclara la guerre , & 
battit fa flptte près de Cumes. Pluheurs autres 
victoires, qu'il remporta enfuite , dépouillè- 
rent ce général , héritier des difgraces de fon 
illuftre pere, & de fapuifîance, & de la Si- 
cile. An de RçmeyiS , & *$8 avant J. C. 

3. L'an 553 c]e J. C. Narsès forma lefiége 
de Cumes défendue par Aligerne, le plus 
jpurçe des frères de Totila , & lui fit donner 
plufieurs aflauts qui furent inutiles. Il creufa 
une mine dans l'antre de la Sibylle; mais fon 
opération fut infruâueufe. Il fut donc obligé 
c|e bloquer la ville , pour la réduire par ta- 
mine. Elle fe rendit , après un an de la plus 
\igovireufe défenfe. 

CUNAXA. ( bataille de) Ce fut dans les 
plaines de Cunaxa , à vmgt-cinq lieues environ 
de Babylone, que Cyrusle Jeune en vint aux 
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mains avec Artaxerxès Mnémon , fon frère , 
roi de Perfe , qu'il vouloit déthrôner. Son ar- 
mée étoit compofée de treize mille Grecs, de 
cent mille Barbares , &c de vingt chariots armés 
de faulx. Celle du roi montoit à douze cens 
mille hommes , tant infanterie que cavalerie. 
Ces deux vaftes corps fe rangèrent bientôt 
en bataille. Avant le combat , quelqu'un con- 
seilla à Cyrus de mettre fa perfonne en fiareté 
derrière les bataillons des Grecs. « Que me 
» dis- tu là , répondit ce prince ? Quoi ! dans 
» le tems môme où je cherche à monter fur 
» le thrôpe, tu veux que je m'en montre in- 
» digne ? » Dans le fort de la mêlée , Cyrus 
découvrant le roi fon frère : « Je le vois ! » 
s'écrie-t-il les yeux étincellans , & pique vers 
lui. II écarte tout ee qui s'oppofe à fon paf- 
fage ; & déjà il portoit à Artaxerxès un coup 
terrible, lorfqu'il tomba lui-même fous une 
grôle de traits. Sa mort diffipa tous fes foldats. 
Les feigneurs de fa cour, qui Padoroient, ne 
voulurent point lui furvivre ; ils fe firent tous 
ruer en combattant vaillamment. Les Grecs 
étoient vainqueurs de leur côté , & ne fça- 
yoient rien de la défaite de Cyrus. Ils fe re- 
tirèrent en bon ordre. Le roi voulut les con- 
traindre à livrer leurs armes ; mais ils prirent 
la généreufe réfolution de mourir plutôt que 
de fe deshonorer par cette baflTeffe. On fat 
obligé défaire un traité avec eux. TifTapherne 
fe chargea de les conduire jufques dans leur 
patrie ; mais ce barbare arrêta par trahi fon 
Cléarque & quatre autres capitaines , & les 
fit mourir. Xénophon, cet éloquent hifto- 
rien , fe vit alors le principal chef des Grecs; 
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& , corïnoiffant par une trifte expérience* 
combien il falloir peu Te fier à la bonne toi 
des Perles , il conduifit lès compatriotes par 
l'Armerne & la Paphlagonie, & fit cette 
marche fi vantée dam l'h;ftoire t fi admirée 
même encore aujourd'hui parles gens du mé- 
tier , & qui eft connue fous le nom de Re- 
traite des dix mille. La défaite de Cyrus le 
jeune arriva Tan du monde 360} ; 401 avant 
Jefus Cbrift. 

CYNOSCÉPHALES. {bat aille s de) 
I. Alexandre, tyran dePhères, avoir arrête 
par trahifon le fameux Pélopidas, libérateur 
deThèbe* ; mais Epaminondas l'obligea bien- 
tor de relâcher (on illuftre prifonnier. A peine 
Pélopidas fut-il rendu à fa patrie, qu'il arma 
fes concitoyens contre le tyran , & pour ven- 
ger l'injure qu'il en avoit reçue , & pour re- 
mettre laTheffalie en liberté. Cegrand homme 
fut mis à la tête de l'armée. Il affembla fes 
troupes ; marcha contre Alexandre , & vint 
camper près des hauteurs appellées Cynofcè* 
phates. Le tyran ne l'attendit pas dans fa ca- 
pitale. Il ofa s'avancer contre les Thébains; 
& des foldats , qui s'étoient écartés pour piller 
la campagne , l'appercevant de loin , accou- 
rurent en hâte au camp , & annoncèrent à Pé- 
lopidas, d'un air effrayé, que l'ennemi appro- 
chent à la tête d'une nombreufe armée. « Tant 
» mieux , répondit l'intrépide général ! nous 
» en tuerons un plus grand nombte. » On 
ne tarda pas à en venir aux mains. On com- 
battit d'abord avec beaucoup d'ardeur ; & le 
fuccès étoit incertain , lorfque PélopVdas, 
s'étant mis à la tête de fa cavalerie > tomba 
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brufquement fur l'infenterie Theffalienne , &c 
la mit en déroute. Dans ce moment , il ap- 
perçoit Alexandre. Hors de lui , il vole vers 
le tyran ; le défie , & fait mille efforts pour 
l'atteindre. Alexandre n'ofe attendre un en- 
nemi fi terrible. Il court fe cacher dans le ba- 
taillon de fes gardes , & oppofe cette forte 
barrière au courage de Pélopidas. Le vaillant 
Thébain fe jette fur les foldats ; enfonce les 
premiers rangs , & immole tout ce qui s'op- 
pofe à fa vengeance , oubliant le foin de fa 
vie & le falut de fon armée. Mais enfin , 
accablé par le nombre, il tomba mort, & 
périt glorieufement au milieu de fes lauriers, 
lorfque fes troupes accouroient pour le dé- 
fendre. Alexandre prit la fuite , après avoir 
perdu la plus grande partie de fes foldats , &c 
alla fe venger de fa défaite , en vexant fes mal- 
heureux fujets. La 364* année avant J.C. 

2. Les Romains continuant la guerre contre 
Philippe, roi de Macédoine , donnèrent le 
commandement des troupes à Quintus Flami- 
ninus , avec la qualité de Proconful. Ce gé- 
néral s'arrêta près de ScotuflTe en TheiTalie, 
où l'ennemi étoit campé. Mais Philippe s'é- 
tant retiré du côté des montagnes,, s'empara 
des hauteurs de Cynofcéphales ; ce qui en- 
gagea le combat. On s'attaqua de part & d'au- 
tre avec un pareil acharnement. La vi&oire 
fut long-tems incertaine. Mais enfin le roi de 
Macédoine fut obligé de céder à la valeur & 
à la fortune des Romains. Il chercha fon faiut 
dans une prompte fuite, l'an 197 avant J. C. 

CYPRE. ( combat pris de ftjle de ) Mé- 
gabyfe , général des Perfes , étoit dans cette 
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îfle avec une grande armée , .tandis qu'Arta- 
baze îenoit la mer avec une flotte de trois 
cens voiles. Cimon l'atteignit ; lui prit cent 
vaifleaux ; en coula à fond un grand nom- 
bre , & pourfuivit le refte jufques fur les côtes 
de Phénicie. Comme fi cette vi&oire n'eût 
été qu'une préparation à une féconde , il vint 
trouver Mégabyfe ; le chargea; le défit, & 
lui tua près de la moitié de fes troupes qui 
montoient à trois cens mille hommes. Avant 

CYZIQUE. {journée de) Alcibiade , 
après s'être enfui de la prifon où l'avoit en- 
fermé le fatrape Tiffapherne , fe rendit à la 
flotte des Athéniens , & la fit cingler ver* 
Tifle de Proconnèfe , vis-à-vis de Cyzique.Sa 
grande attention avoit été que les ennemis 
ne puflent être avertis de fon approche. Une 
grofle pluie, accompagnée d'un furieux orage, 
lui fervit à furprendre les vaifleaux du Péjo- 
ponnèfe ; & , pour les tromper plus adroite- 
ment encore, il laifla derrière lui le gros de 
fa flotte, & s'avança avec quarante galères 
feulement. Les Spartiates , méprifant ce petit 
nombre, engagent le combat ; mais bientôt 
les autres vaifleaux Athéniens fe montrent, 
& leur font perdre courage. La viftoire fut 
complette. Alcibiade mit pied à terre ; pour- 
fuivit vivement les fuyards , & tua Mindare, 
général de la flotte ennemie. Cyzique foi 
emportée fans coup férir ; & cet heureux 
fuceès rendit les Athéniens maîtres de l'Hel- 
lefpont. On furprit des Lettres par lesquelles 
les Spartiates , avec cette précifion qui leur 
étoit naturelle, donnnoient avis aux Ephore* 
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de leur défaite. « Nous fommes vaincus, di- 
» foienc - ils : Mindare eft mort ; l'armée 
» meurt de faim : nous ne fçavons que faire 
» ni que devenir. » 408 avant J. C. 

Sièges dt Cynique. 1. Mithridate, pourfuivi 
fans cefle, & vivement preffé par Lucullus , 
général de l'armée Romaine , fe rabatit fur 
Cyzique , ville importante , & Tune des clefs 
de PAfie. Il croyoit l'emporter aifément. Il 
forma , par terre , dix camps autour de la 
place ; & , par mer , il fit environner de fa 
flotte les deux iffuës du détroit qui féparoit 
Fifle , où étoit fituée Cyzique , du continent. 
Lucullus ne s'effraya point de ces immenfes 
préparatifs ; & , merveilleufement fécondé 
par les afliégés , il efpéra réduire le rot de 
Pont par la famine , & fans tirer Tépée. Ce* 
pendant ce prince faifoit battre vigoureufe- 
ment la ville par des machines de toute ef- 
pece , tortues , béliers , baliftes , hélépolés. 
Les Cy2icéniens faifoient mille efforts pour 
en détourner l'effet. Tantôt ils brifoient les 
tortues avec d'énormes pierres : tantôt ils 
faififlbient les béliers avec des cordes , & les 
élevoient en Pair ; ou bien ils en rompoient 
le coup y en y oppofant des facs de laine. Ils 
ne purent empêcher la chute d'une partie de 
leurs murailles ; &c la ville étoit prife , fans 
un ouragan terrible , qui , s'élevant tout-à- 
coup , brifa toutes les machines qui avoient 
coûté des frais immenfes. Pour furcroît de 
malheur , la famine fe mit dans l'armée de 
Mithridate qui , pour retarder le progrès de 
ce terrible fléau , renvoya une partie de fes 
troupes. Mais elles furent rencontrées & taii- 
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lées en pièces par Lucullus qui fit quinze mille 
prifonniers , avec fix mille chevaux , & une 
multitude innombrable de bêtes de fomme. 
Enfin le roi de Pont, ce prince fi fier, fut 
obligé d'abandonner Ton entrcprife. Il prit la 
fuite ; &c Lucullus , Payant pourfuivi , lui tua 
près de vingt mille hommes , & en fit plu- 
fieurs prifonniers. On dit que cette malheu- 
reufe expédition coûta près de trois cens mille 
hommes à Mithridate. Van 74 avant J. C. 

2. Procope , qui venoit de prendre les ar- 
mes pour déthrôner l'empereur Valens , fit 
aiïiéger Cyzique par terre & par mer , fous 
la conduite du général Marcel , Ton parent. 
Les affaillans furent d'abord accablés d'une 
grêle continuelle de traits , de pierres & de 
javelots , qui rendoient leurs attaques inu- 
tiles. L'unique moyen de prendre la ville 
étoît de forcer l'entrée du port. Mais elle 
étoit fermée d'une groffe chaîne de fer , que 
les vaiffeaux, malgré les plus violens efforts, 
ne purent jamais rompre. Un Tribun, appelle 
Alifon y obtint qu'on lui permît de faire une 
dernière tentative. Pour entrer dans le port, 
il falloit tourner le dos aux murs de la place. 
Le Tribun , ayant joint enfemble trois na- 
vires, s'en fervit, comme d\me plate-forme, 
pour y établir quatre rangs de foldats les uns 
derrière les autres. Le premier rang étoit de- 
bout ; & les trois autres s'inclinoient de plus 
en plus , enforte que le quatrième fe tenoit 
fur les genoux. Leurs boucliers , qu'ils rejet- 
ioient en arrière, étant quarrés & exacte- 
ment rapprochés par les bords , formoient 
un talut fur lequel les flèches & les pierres 
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lancées du haut des murs , coûtaient comme 
Peau fur la pente d'un toit. Cette ordonnance 
fe nommoit tortue. Le Tribun , s'étant mis 
à l'abri fous ce mur d'airain , approche de 
l'entrée du port; & , foulevanrla chaîne, 
i! p!ace l'un des anneaux fur une enclume ; 
vient à bout de le rompre , à coups de mar- 
teaux & de haches , & ouvre le port à la 
flotte. La ville fe rendit auflï-tôt. -i65 avant 
T. C. 6 

CZASLAW. (bataille de} Le 17 de Mai 
174.x, le roi de PrufTe rencontra dans les 
plaines de Czaflaw en Bohême l'armée des 
Autrichiens, commandée par le prince Char- 
les de Lorraine. L'attaquer , l'enfoncer , la 
vaincre , ne fut qu'une même chofe pour le 
nouveau Céfar, qui, vingt jours après fou 
triomphe , fit la paix avec la reine de Hongrie. 




DÀCES. {défaite des) Traj an déclara 
la guerre à Décébale, roi des Daces ; 
le vainquit ; prit fa capitale ; &, lui ayant fermé 
tout afyle, il l'obligea de fe donner la mort 
pour n'être point pris vivant. Dans l'une des 
batailles livrées à ce prince Barbare , un foldat 
fit une a&ionbien digne d'être admirée de la 
poftérité. Ce généreux Romain , ayant été 
kleffé, fe retira d'abord au camp. Mais, ayant 
fçu que fa bleffure étoit mortelle , il revint 
fur le champ de bataille , pour facrifier au 
fervice du prince & de la patrie le peu de vie 
qui lui reftoit. An de J. C. /oi. 

DALEM. {bataille de) La prife de Va- 
lenciennes, en 1567, avoit un peu calmé le 
feu de la fédition ; & les fages tempéra- 
mens employés à propos par la célèbre Mar- 
guerite d'Autriche , faifoient fupporter à la 
Flandre le defpotifme de la' cour d'Efpagne. 
Mais l'ambitieux Ferdinand- de Tolède, duc 
d'Albe, détefté des Flamands qu'il n'aimoit 
pas , fe fit fubftituer 9 par Philippe II , ï la 
place de la princeflTe. Dès qu il fe vit feul 
maître du fort des Flamands, il ne fongea 
plus qu'à fuivre le plan de rigueur qu'il s'étoit 
tracé pour les punir. Son orgueil tyrannique 
révolta toute la noblefTe. La nation ne vit 
qu'avec horreur tomber les têtes de fes prin- 
cipaux chefs ; & les arrêts fanguinaires de 
l'impitoyable gouverneur fouleverent toutes 

les 
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les provinces. Le prince d'Orange , outragé 
par le Duc , alla fufciter par-tout des ennemis 
au roi d'Efpagne. Il fe mit à la tête des mé- 
contens ; & , foutenu par quelques Puiflarçces 
voifines , il fe difpofa à rentrer dans la Flan- 
dre d'où l'arrivée du nouveau gouverneur 
l'avoit fait fortir. On avoit réfolu de furpren* 
dre Ruremonde , ville importante , fituée fur 
la Meufe. Villiers & Lumay furent chargés 
de cette expédition. Ils ramafterent à la hâte 
environ deux mille hommes de pied Se 
quelque cavalerie , & fe mirent en marche. 
Le fuccès leur paroi (Toit infaillible. Ils s'étoient 
ménagé des intelligences dans la place ; mais 
le Duc , inftruit de leur projet , n'eut pas de ' 
peine à le prévenir. Ils échouèrent contre 
leur attente, & fe retirèrent précipitamment 
dans les Etats de Liège , pour éviter , s'il 
étoit poflible , la rencontre de Lodogno & 
d' Avila , envoyés à leur pourfuite. Ils fe por- 
taient fur Dalera , ville très-foible, quoi- 
qu'entourée de murs & de foffés, lorfqu'ils 
apperçurent les Efpagnols. Ils fe réfugièrent 
auffi-toc fous les murailles de cette bicoque; 
& à la faveur d'un ravelin & des chariots 
de leur bagage, ils fe préparèrent à la dé- 
fenfe. Les troupes du roi les chargèrent pref- 
que fans prendre haleine. On ordonna aux 
Allemands & aux Wallons de fe porter de 
l'autre côté de la ville pour tourner l'ennemi f 
tandis que le refte de l'armée les attaquoic 
en front. Les Efpagnols fe battirent avec tant 
de valeur , qu'ils rompirent aifément les re- 
belles , & remportèrent une vi&oire com- 
plette. La plus grande partie des ennemis fut 
S. & B. Tornc U Ll 
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immolée par la vengeance. Le nombre des 
prifonniers, parmi lefquels on comptait Vil- 
liers , fut conudérable. Le refte fe diffipa. i368. 

PAMAS. (Jtcgfs <tc] I. L'an 6x4 f les 
Sarafins vinrent auiéger Damas avec des trou- 
pes nombreufes. Dès qu'ils parurent, tes ha- 
bitans fortirent à la fuite de la garnifon , 8c 
fe rangèrent en bataille. Un Sarafin fondit 
fur eux; tua quatre cavaliers , fix fantaffins, 
& regagna fon rang , après ce prodige de va- 
leur. Il eft imité par plufieurs braves. Il fe 
donne plufieurs combats finguliers ; enfin les 
affiégés rentrent fous leurs murs , où les Bar- 
bares les tinrent renfermés, jufqu'à l'arrivée 
d'une armée que l'empereur Héraclius en- 
voyoit au fecours de Damas. Alors les Bar- 
bares quittèrent la ville pour marcher à ta ren- 
contre des ennemis ; mais la garnifon com- 
mandée par deux frères d'une grande valeur , 
nommés Pierre & Paul, les attaqua dans 
leur retraite; défit leur arrière- garde, & pilla 
leurs bagages. On fit un grand nombre de 
prifonniers. La plus diftinguée étoit Caulah , 
fœur de Dérar. Elle égaloit en courage cet 
intrépide officier, & furpaffoit en beauté tou- 
tes les femmes de l'Arabie. Pierre , ébloui 
des charmes de fa captive , avoit déjà tenté 
de la traiter en vainqueur ; mais la fiere Sa- 
rafine Tavoit rebuté avec mépris. Tandis que 
Pierre & fes foldats fe repofoient à moitié 
chemin , elle perfuada aux autres femmes de 
s'armer chacune d'un piquet de tente, & de 
s'en fervir contre les ennemis, lorfqu'ils vien- 
draient pour les faire partir. Elles fe rangèrent, 
& , fe ferrant dos à dos > armées de leurs 
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piquets , elles fe défendirent long-tems con- 
tre les fabres & les épées. Pendant ce nou- 
veau genre de combat, Khaled , chef des Mu- 
sulmans , qui pourfuivoit les Romains à toute 
bnde, fe montre ; les charge; &, fécondé 
des femmes, il en fait un grand carnage. Après 
avoir vaincu l'armée Romaine dans la plaine 
d Ainadin, Khaled revint devant Damas qu'il 
emporta d'auaut. Les habitans eurent d'abord 

d'un vainqueur in- 
humain, impitoyable. Mais Khaled, ayant 
repns des fentimens plus doux , leur accorda 
trow jours pour fe retirer où ils voudraient. 
II s en repentit bientôt, fie revint à fa pre- 
mière fureur. Voici ce qui produifit ce chan- 
gement dans le cœur du Barbare. Une pa- 
trouille de Sarafins avoit arrêté , durant la 
nuit , un cavalier , nommé Jonas , qui ai- 
moit une jeune fille de condition , & avec 
aquelle il devoit fortir de la ville , parce que 
les parens s'oppofôient à leur mariage. Kha- 
led lui offrit de lui rendre fa maîtrefle, s'il 
vouloit fe faire Mufulman. Jonas, aveuglé 
par fa paffion , accepta cette propofition & 
contribua plus que tout autre à faire entrer 
les Barbares dans Damas. Quand cette ville 
eut été prife , il chercha fon amante ; fie , 
I ayant trouvée dans un monaftere où elle 
s etoit confacrée à Dieu pour le refte de fes 
jours , il lui raconta fon aventure , & voulut 
1 engager à le fuivre. Elle le rejetta avec hor- 
reur, 8c partit avec les autres Chrétiens qui 
profitoient de la permiflion de Khaled. Jonas, 
tranfporté du plus furieux défefpoir , ralluma 
la vengeance du général Sarafin, fit (eut i'en- 

Ll ij 
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gager i pourfuivre ces malheureux fugitifs, 
ils furent atteints près de Laodicée ; & Ton 
en fit un horrible carnage. Jonas y retrouva 
la maîtreffe ; elle fe battit contre lui. Mais , 
ayant été renverfée par terre , devenue pri- 
fonniere de fon amant , elle fe perça le cœur 
d'un couteau. Une autre femme , a une rare 
beauté , fe diftingua par fon courage. Elle fe 
battit long-tems contre Rafi , officier Barbare, 
dont elle tua le cheval . avant qu'il pût l'obli- 
ger à fe rendre. Khaled , apprenant que cette 
belle héroïne étoit la veuve de Thomas, tué 
dans cette occafion , & la fille de l'empereur, 
la fît conduire à fon pere, avec les plus grands 
honneurs. Héraclius , apprenant la prife de 
Damas , s'écria : « Adieu la Syrie. » 

x. Le roi Louis VII , étant entré dans la 
Syrie , avec une foule de guerriers que les pré- 
dications & les miracles du pieux fondateur 
de Clairvaux , S« Bernard , avoient armés 
contre les infidèles , forma le fiége de Da- 
mas. Cette ville , auffi peuplée qu opulente , 
& qui incommodoit également Jérufalem , 
Antioche & Tripoli , étoit très-fortifîée à 
l'orient & au midi. Au feptentrion, elle étoit 
défendue par une prodigieufe multitude de 
jardins fermés de haies & de murailles, entre- 
coupés de mille petits canaux* & féparés les 
uns des autres par une infinité de chemins 
étroits qui formoient comme un labyrinthe 
où l'on ne pou voit avancer, fans s'expofer 
au rifque d'être chargé en tête , en queue & 
en flanc. Ce fut par cet endroit que les Croi- 
fés donnèrent le premier afiaut. Les infidèles 
fe défendirent avec la bravoure la plus intré- 
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pide ; mais , toujours repoufles, toujours bat* 
tus , ils furent obligés de rentrer dans la ville % 
& d'abandonner les jardins , après cinq ou fix 
jours de réfiftance. Ceft dans ces occafions 
que l'empereur Conrad , voyant un Sarafîn 
armé de toutes pièces, qui avoit abbatu un 
grand nombre de Chrétiens, courut à lui, &c 
lui déchargea un fi furieux revers fur le côté 
droit du cou , qu'il le fendit en deux. 

Cependant la ville étoit vivement preffée; 
& les Croifés y feroient entrés fans doute, 
fi la difcorde n'eût rompu leur concert. On 
fe difputoit la poffeffion de Damas; & les 
difFérens Souverains de Parmée s'étoient dé- 
clarés pour Thierri d'Alface. Les -barons de 
Syrie, jaloux de cette préférence, n'oubliè- 
rent rien pour la rendre inutile. Par leurs con« 
feils perfides, tes princes portèrent leurs atta- 
ques du côté de l'orient & du midi. Les in- 
fidèles rentrèrent dans leurs jardins. Damas 
fut manqué ; 8c les Croifés fe retirèrent hon- 
teufement, l'an 1149. 

DAMIETTE. ( prifc de ) Saint Louis f * 
s'étant croifé pour la Terre-fainte , mit à la 
voile, &, après quelques jours d'une naviga- 
tion favorable, arriva, l'an 1149, àja vue 
de Damiette. Cette ville , fituée à une demi- 
lieue de la mer, entre deux bras du Nil, for- 
tifiée d'une enceinte de murailles , double le 
long du fleuve, triple du côté de la terre , 
avec des fofles auffi larges que profonds, pro- 
tégée par des tours, ou plutôt par des fortereffes 
qui préfentoient un front redoutable , défen- 
due par une garnifon nombreufe & aguerrie ; 
cette ville enfin paffoit pour la plus belle , la 
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plus riche & la plus forte place de l'Egypte J 
dont elle étoit regardée comme la clef princi- 
pale. A peine fut-on à la vue de l'ennemi , 
que le pieux monarque harangua fes troupes, 
& les remplit de confiance. En un inftant , 
la côte fe trouva bordée de toute la puiffance 
du Soudan d'Egypte , « qui étoient , dit Join- 
n ville, très-belles gens à regarder.» Laflote 
ennemie , compofée d'une multitude de vaif» 
féaux de toute efpece , & rangée dans Tune 
des embouchures du Nil , étoit prête à fon- 
dre fur celle des Chrétiens. C'étoiten affiron* 
tant ces deux armées de terre & de mer, 
qu'il falloit hazarder la defcente. Au lever de 
l'aurore 9 Louis donne le fignal. Les troupes 
fe jettent dans des bateaux plats, & s'avan- 
cent fièrement verile rivage. Le roi , précédé 
de l'oriflamme , fe met à leur tête : une 
grêle de traits obfcurcit le ciel; l'oriflamme 
aborde ; le roi la fuit ; tous les guerriers des- 
cendent en foule , & fe hâtent de joindre le 
monarque qui couroit « droit aux ennemis , 
» l'écu au cou, fon heaume en la tête, & 
» fon glaive au poing. » Aufli-tot la plage 
retentit du cri ordinaire, « Mont joie ! Saint- 
» Denis ! » On fe précipite à travers les va- 
gues; &, malgré la vigoureufe réfiftancedes 
Sarafins , on prend terre de tous côrés. Bien- 
tôt le rivage fut nettoyé par les archers Chré- j 
tiens , ou gagné par les chevaliers , à coups crê- 
pée. Les infidèles prirent la faite , & ne forent 
pas plus heureux fur mer. Leurs navires firent 
d'abord une défenfe généreufe. Leurs machi- 
nes foudroyèrent les François. Mais, après 
ton combat deplufieurs heures, ils furent con- 
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%raînts de plier. Une partie de leurs vaiffeaux 
fut prife , ou coulée à fond : l'autre remonta 
le Nil ; & les Croifés demeurèrent maîtres de 
l'embouchure. 

Cependant Louis attaquoit les retranche- 
mens des Barbares, qui , après s'être défendus, 
abandonnèrent le champ de bataille , & ft 
fauverent dans la Ville. Le lendemain , le roi 
fit débarquer ce qui reftoit d'hommes & de 
chevaux , & s'avança vers Damiette pour 
Taffiéger dans les formes. Tout-à-coup il vit 
cette ville toute en feu. Un infiant après , 
quelques efclaves Chrétiens vinrent lui ap- 
prendre que les infidèles, fur le bruit de la 
mort de leur Soudan , avoient abandonné là 
ville , & l'avoient livrée aux flammes. Le 
faint roi fit promptement éteindre l'incendie; 
entra dans la place en proceffion , nuds pieds, 
nue tête , & fit chanter le Te Deum , pour 
remercier Dieu de fa viftoire. 

DANTZICK. (fugt de) Staniflâs 
Leksinski, déjà nomme' roi de Pologne, en 
1704, fut élu de nouveau, en 1733 i de la 
manière la plus légitime & la plus foie mne lie. 
Mais l'empereur Charles VI fit procéder à une 
autre élection ; & le fils.de Charles II, dernier 
roi , l'emporta fur fon concurrent. Staniflas, 

Îtour foutenir fon droit, alla fe renfermer dans 
a ville de Dantzick. Le grand nombre , qui 
l'avoit choifi , céda , fans réfîftaace , au petit 
nombre qui lui étoit contraire. Dix mille 
Ruffes firent difparoître toute la noblefle Po- 
lonoife ; 6c bientôt , te monarque abandonné 
fe vit afliégé dans fon afyle par le général 
Lafci $ auquel fuccéda prefqu'auffi - tôt le &r 
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meux comte de Munich. Ce capitaine ouvre 
la tranchée au commencement de Mars 1734; 
s'empare du fort de Wechelfmunde & de 
plufieurs autres ouvrages , & preffe la ville de 
toutes parts. Cependant la France faifoit quel-* 
qu'effort pour fecourir le roi perfécuté. On 
fit partir une efcadre avec quinze cens hom- 
mes commandés par un brigadier. Cet offi- 
cier, quand il fut près de Dantzick, jugeant 
qu'il facrifieroit fans fruit fes foldats , alla re- 
lâcher en Danemarck. Le comte de Plélo , 
ambafTadeur de France auprès du roi de Da- 
nemarck , vit avec indignation cette retraite 
qui lui paroiifoit humiliante. C'étoit un jeune 
homme , qui joignoit à l'étude des belles-let- 
tres & de la philofophie des fentimens héroï- 
ques , dignes d'une meilleure fortune. Il ré- 
folut de fecourir Dantzick contre une armée 
redoutable, avec une poignée de foldats , ou 
de terminer fa vie par une mort glorieufe. 
Avant de s'embarquer, il écrivit à Pun des 
fecrétaires d'Etat une Lettre qu'il finiffoit par 
ces mots : « Je fuis sûr que je n'en revien- 
» drai pas. Je vous recommande ma femme 
» & mes enfans.» Il part; il arrive à la rade 
de Dantzick; il débarque; il s'avance fur trois 
colomnes vers les retranchemens des Ru (Tes; 
arrache les paliffades; force les barrières; eft 
fur le point d'entrer dans la ville. Les enne- 
mis réfiftent avec courage. Le comte & fes 
guerriers redoublent d'efforts. La viôoire 
chancelé : enfin le brave Plélo tombe percé 
de coups , & périt, comme il l'avoit prévu. 
Ses foldats , animés de fon efprit , & que 
l'exemple de fon intrépidité avoit transfor* 
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mes en héros , fe retranchent ; fortifient leur 
camp ; y foutiennent , pendant un mois , un 
fiége & des combats continuels , & ne capi- 
tulent qu'au moment d'être forcés. Ils fe ren** 
dent prifonniers de guerre. On les tranfporte 
auprès de Pétersbourg où l'impératrice de 
Ruffie les fait traiter avec tous les égards que 
mérîtoit leur rare valeur. Le roi Staniflas s'é- 
vada de Dantzick , & vit fa tête mife à prix 
par le comte de Munich, dans un pays libre, 
dans fa propre patrie, au milieu d'une nation 
qui l'avoit placé fur le thrône , fuivant tou- 
tes les loix. Il fut obligé de fe déguifer en 
matelot , & n'échappa qu'à travers les plus 
grands dangers. La ville, réduite à la dernière 
extrémité , capitula bientôt , & fe rendit , 
après un fiége de cent trente-cinq jours. 

DANUBE, (combat fur U), Ce fleuve 
étoit glacé. Les Jazyees , auxquels l'empereur 
Marc-Aurele faifoit la guerre , ayant pris la 
fuite , s'arrêtèrent fur cette glace pour tom- 
ber de nouveau fur les Romains. Ils croyoient 
remporter une viftoire facile fur un champ 
de bataille fi peu ordinaire. En effet, les Ro- 
mains eurent bien de la peine à fe foutenir ; 
mais, ayant jetté leurs boucliers, ils mirent 
le pied deffus pour affermir leurs pas, & vin- 
rent à bout d'enfoncer les Barbares. La fuite 
fut plus terrible encore que le combat. Le 
vainqueur faififlfoit le vaincu ; & tous deux , 
faifant des efforts, l'un pour retenir, l'autre 
pour échapper , ils reftoient étendus fur la 
glace. Enfin la valeur Romaine triompha, & 
très-peu de Jazyges purent éviter Tefclavage 
eu la mort. An lyo de J. C. 
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DAR A . ( bataille de) i . L'empeteur Juf- 
tinien , réfolu d'humilier l'orgueil de Cabade, 
Toi des Perfes, nomma , Tan 530, le fcraeux 
Bélifaire généraliffime de fes troupes en 
Orient. Ce grand capitaine , ayant appris 
que quarante mille ennemis, commandés par 
Pérofe, entroient en Arménie pour affiéger 
Dara, fit camper fes foldats aux portes rie 
cette ville. II n'avoit que vingt-cinq mille 
combattans ; mais il fçut fuppléer à l'infério- 
rité du nombre par la difpofition de fon 
armée. A nn jet de pierre de Dara , il fit 
creufer un foffe , en réfervant des paffages 
de di fiance en diftance. Ce foffe , d'abord 
parallèle aux murs de la ville , avançoit en 
ligne droite vers les ennemis par fes deux ex- 
trémités, &, fe repliant enfuite à droite & 
à gauche ; s'étendoit au loin dans la plaine ; 
enforte que la rencontre de ces direftions 
'formoit autant d'angles droits. Béli faire porta 
fur la gauche un bon nombre de cavaliers 
commandés par Buzès , avec trois cens Eru- 
les , fous les ordres de Pharas , officier plein 
de valeur , entre le foffé perpendiculaire aux 
murailles 6c une éminence. A leur gauche, 
juftement à l'angle formé par l'aîle prolongée, 
il pofta Sunica & Augan , avec fix cens cava- 
liers Huns , pour prendre l'ennemi à dos , fi 
Buzès & Pharas étoient enfoncés. L'aîle 
droite étoit rangée de la même manière, & 
fortifiée d'une partie de la cavalerie. La ligne 
parallèle aux murailles étoit bordée du relie 
de la cavalerie & de toute l'infanterie. Béli- 
faire , l'ame de ce grand corps , étoit au cen- 
tre. Au point du jour , les Perfes marchèrent 
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aux Romains avec affurance. Maïs , lorfqu'ils 
virent de près le bel ordre des ennemis , ils 
firent halte, & parurent furpris & embar- 1 
raflés. Ils doublèrent leurs rangs , & fe par- 
tagèrent en plufieurs colomnes, pour paffèr 
dans les intervalles du foffé. Le foleilavoitdéja 
fourni la moitié de fa carrière , quand les 
Perfes détachèrent de leur aîle droite un grand 
corps de cavalerie, qui vint attaquer fiuzès 
& Pharas. Ceux-ci reculèrent pour les attirer 
en-deçà du foffé. Les Perfes, trop impétueux, 
s'engagent dans le partage. Mais bientôt , 
craignant d'être enveloppés , ils regagnent à 
toute bride le gros de leur armée, laiuant fur 
la place fept de leurs cavaliers. Pendant que 
les deux armées s'obfervoient, fans faire au- 
cun mouvement , un jeune cavalier Perfe , 
s'étant approché des Romains , défia le plus 
brave de le venir combattre. Perfonne n'ac- 
ceptoit le défi , lorfqu'on vit entrer dans la 
plaine un cavalier inconnu à toute l'armée. 
C'étoit le baigneur de Buzès , nommé An- 
dré , qui avoit été maître d'efcrime à Cont 
tantinople. Il courut à l'ennemi , fans lui don- 
ner le tems de fe reconnoître ; & , l'ayant 
abbatu d'un coup de lance , il lui trancha la 
tête, au grand étonnement des Romains qui 
poufibient des cris de joie. Les Perfes, con- 
fus de cet affront, firent partir le plus brave 
& le plus expérimenté de leurs cavaliers, 
déjà avancé en âge, mais encore plein de 
vigueur, & d'une taille au-deffus de l'ordi- 
naire. Il s'avança avec fierté , & propofa le 
même défi. Le nouveau Torquatus s élance 
hors des rangs , & va , pique baiffée , heur- 
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ter l'ennemi avec tant de furie , que la vio- 
lence du choc renverfe & les chevaux & les 
deux cavaliers. Plus difpos que fon adver- 
faire, il fe relevé le premier; lui plonge fon 
épée dans le corps , & le laiiïe fans vie. Les 
Romains applaudiffent à cette féconde vic- 
toire ; & les Perfes , dans un morne filence, 
retournent à leur camp. Deux jours après , 
aux premiers rayons de l'aurore, les deux 
généraux rangèrent leurs foldats en bataille , 
&c les exhortèrent à bien faire. Pérofe par- 
tagea fes troupes en deux divifions , Tune 
derrière l'autre , afin que , la première étant 
fatiguée , l'autre vînt prendre fa place. Il mit 
en réferve la cavalerie des Immortels f corps 
redoutable , & dont le nombre ne diminuoit 
jamais. Il fe plaça lui-même à la tête du cen- 
tre, & obferva le moment de donner le 
(îgnal. Sur le midi , les Perfes firent partir de 
leurs arcs une nuée de flèches. Les Romains 
y répondirent , & l'air en étoit obfcurci ; 
mais les premi ers j a voient l'avantage dans ce 
genre de combat. Les carquois étant épui- 
fés, on en vint aux coups de main , & la ba- 
taille fut terrible. La viftoire incertaine 
paffa long-tems de Pun à l'autre parti. Les 
bataillons étoient enfoncés tour-à-tour. Pé- 
idfe & Bélifaire , attentifs à tout , mettoient 
en œuvre toutes les reflburces de l'art. Enfin 
Pérofe fit marcher les Immortels. Les efca- 
drons Romains reculèrent d'abord à la vue 
de cette formidable cavalerie; mais Bélifaire 
les ayant fait foutenir par Sunica, cet officier 
intrépide pénètre jufqu'à la bannière des Per- 
fes , 6c tue celui qui la porte. Barefmane , 
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capitaine Perfan, renommé par fa valeur, 
court en cet endroit , pour fauver cette ref- 
pe&able enfeigne : Sunica le renverfe d'un 
coup de lance. La chute de ce guerrier jette 
répouvante parmi les Perfés. Ils fuient. Les 
Romains rapprochent leurs ailes ; les enve- 
loppent , & en tuent cinq mille. Tout fe dé- 
bande du côté des Perfes. Les fantaflins jet* 
tent leurs' boucliers pour fuir plus légèrement: 
la plupart font maffacrés* Dans cet inftant , 
Bélifaire, fatisfait d'avoir appris aux Romains 
que Pennemi n'étoit pas invincible 9 pour 
conferver fa viftoire , fit fonner la retraite* 
Cette a&ion rabatit la fierté des Perfes. Ils 
n'oferent hazarder une féconde bataille. 

a. En 540, Chofroës, après avoir échoué 
devant Edefle, vint attaquer Dara, Après un 
ailaut inutile , il fit creufer une mine. Les ha- 
bitans, avertis du danger, contre- minèrent; 
tuèrent les travailleurs , & rebutèrent telle- 
ment le roi des Perfes par leur vive réfif- 
tance , que ce prince abandonna fon entre- 
prife. Il fut plus heureux en 573. Après un 
fiége de fix mois , durant lequel les habitans 
firent les plus généreux efforts , Chofroës fe 
rendit maître de Dara qui , depuis foixante- 
fept ans, avoit toujours été pour les Perfes un 
objet de jaloufie oc d'inquiétude. La plupart 
des citoyens périrent dans le maflacre , en 
combattant jufqu'à la mort. 

DÉCIME, {bataille de) Gélimer avoit 
déthrôné Hildéric , fon frère , roi des Van- 
dales 9 pour régner à fa place. L'empereur 
Juftinien envoya des députés à l'ufurpateur, 
pour l'engager à rendre la couronne à i'inr 
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fortuné monarque. Gélimer , loin de fe ten* 
dre à ces follicitations , fit emprifonner fon 
frère qui bientôt après fut mis à mort. L'em- 
pereur irrité lui fit déclarer la guerre, & en- 
voya contre lui le célèbre Béliîaire. Gélimer, 
pour l'arrêter dans fon paffage , fit occuper 
par fon frère Ammatas le défilé de Décime, 
à dix milles de Carthage. Enfuite il détacha 
fon neveu Gibamond avec deux mille hom- 
mes , avec ordre de prendre les devants fur 
la gauche, afin d'envelopper les Romains qui, 
en arrivant à Décime , fe trouveroient en- 
fermés entre la mer à leur droite , Ammatas 
devant eux , Gibamond à leur gauche , & 
derrière eux le gros de l'armée. Une difpo- 
iition fi bien concertée auroit jetté Bélifaire 
dans un péril digne de fon grand courage , 
fans la précipitation d'Ammatas. Au lieu de 
venir avec toutes fes forces , & de compaffer 
fa marche , pour n'arriver à Décime qu'au 
moment où l'armée Romaine s'engageroit 
dans le défilé , il fe hâta de partir avec un 
efcadron, après avoir ordonné au refte de la 
cavalerie de le fuivre ; & , étant arrivé avant 
midi , lorfque les Romains étoient encore 
éloignés , il rencontra trois cens cavaliers 
commandés par un officier habile , appellé 
Jean t Arminien. Il le charge incontinent ; 
& , fe Iaiflant emporter par une ardeur té- 
méraire , il fe jette au milieu des ennemis ; 
tue de fa main douze des plus braves , & eft 
enfin tué lui-même. Ses cavaliers prennent la 
fuite , & portent l'épouvante parmi les autres 
Vandales qui venoient les joindre en défor- 
dre & par pelotons. Tous prennent la fuite 
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ws Carthage. Jean les pourfuit jufqu'aux 
portes de la ville ; & , dans cet efpace de 
iix mille pas, il en fit un fi grand carnage, 
qu'on auroit cru que les vainqueurs ét oient 
du moins au nombre de vingt mille. Giba- 
mond n'eut pas un fort plus heureux. A deux 
lieues de Décime , il rencontra, le détache- 
ment des Huns qui couvraient la gauche de 
Bélifaire, Le cavalier Hun , qui , fuivant l'u- 
sage de la nation , avoit le privilège hérédi- 
taire daller le premier à l'attaque , s'avança 
feul pour combattre ; & , comme les Van- 
dales , étonnés de cette audace , demeuroient 
immobiles , il retourna vers les fiens , en 
criant : « A moi, camarades ! Chargeons ces 
» agneaux timides ; c'eft une proie qui n'at- 
» tend qu'à être dévorée. » Les Huns fon- 
dent avec furie fur les Vandales qui (ê dé- 
bandent auffi-tôt , & périffent tous avec le 
neveu de Gélimer. v 

Les deux armées ignoroient également la 
défaite d'Ammatas & celle de Gibamond. 
Bélifaire , arrivé à une lieue & demie de Dé- 
cime , trouva un terrein propre pour un cam- 
pement. Il y logea fon infanterie , & fortît 
lui-même à la tête de fes cavaliers , voulant 
reconnoître les forces de l'ennemi, avant que 
de livrer une bataille générale. Quelques en- 
cadrons ayant pris les devants, appenjurent, 
du côté du miai , une nuée de poufliere , au 
fein de laquelle ifs découvrent bientôt toute 
la cavalerie Vandale. Auffi-tôt ils en averti- 
rent Bélifaire. En attendant l'arrivée du géné- 
rai , ils voulurent s'emparer d'un pofte avan- 
tageux. Mais les Vandales, précipitant leur 
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marche , tombèrent fur eux ; les enfoncèrent 
& les mirent en déroute. C'en étoit fait des 
Romains , fi Gélimer, qui venoit de trouver 
le cadavre de fon frère , au lieu de lui rendre 
les derniers devoirs , eût marché fur le champ 
contre leurs efcadrons rompus & déconcertés 
de cette défiai te. Mais il laifla échapper l'oc~ 
cafion de vaincre , & donna à fon ennemi 
le tems de fe remettre. Bélifaire, qui fe hâ- 
toit d'arriver , ayant rencontré les fuyards , 
les rallie ; leur reproche leur lâcheté ; apprend 
le fuccès de Jean l'Arménien ; s'inftruit de 
la fituation des lieux & de l'état des enne- 
mis ; & y fans perdre un moment , il court 
aux Vandales. Ceux-ci, mal en ordre & plus 
occupés des funérailles , que des difpofitions 
néceffaires pour un combat , ne tiennent pas 
contre cette attaque imprévue. Ils fè déban- 
dent : il en périt un grand nombre ; & la 
nuit feule mit fin au carnage. Gélimer prit la 
fuite ; & les Romains paflerent la nuit , près 
de Décime , dans la joie & dans le repos. 
Cette première viftoire de Bélifaire , en 
Afrique, fut remportée le 16 de Septembre 
de l'an 5*53 de J. C. 

DÉLIE, (bataille & Jîége dt) La huitième 
année de la guerre du Péloponnèfe , les 
Athéniens & les Thébains fe rencontrèrent 
près de cette ville , en Béotie. Il s'y donna 
une grande bataille , où les Athéniens furent 
défaits & mis en fuite. Socrate s'y fit beau- 
coup d'honneur par fon courage ; & Platon 
dit , dans un de fes Dialogues , que , fi tous 
avoient combattu comme ce grand philofo- 
phe, Athènes auroit confervé fa gloire à 

Délie. 
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Délie. Les Thébains vainqueurs a (lté gèrent 
suffi- tôt la ville. Entre les machines qu'ils 
dteflerent pour la battre , ils fe fervirent d'une 
longue pièce de bois , coupée en deux , puis 
creufée & rejointe , de forte qu'elle reflem- 
bloit affez à une flûte. A l'un des bouts étoit 
attaché un long tuyau de fer , où pendoit 
une chaudière ; enforte qu'avec de grands 
foufflets qu'on faifoit agir à l'autre bout , le 
vent , porté par le tuyau , allumoit un grand 
brafier dans la chaudière remplie de char- 
bons , de poix & de foufre. Cette machine, 
approchée des remparts , caufa un fi grand 
embrafement, qu'une grande partie fut con« 
fumée , & ouvrit la ville aux Thébains. Avant 
J. C. 424. 

DELMINIUM. {fige de) Les Dalma- 
tes 9 autrefois fujets de Gentius , s'étoient ren- 
dus fort incommodes à leur voifins par leurs 
brigandages. Ceux-ci s'en plaignirent au fénat 
de Rome. On fit aufli-tôt partir des ambafi» 
fadeurs qui furent mal reçus. On crut qu'un 
Conful y à la tête d'une bonne armée , feroit 
plus refpefté de ces Barbares. Figulus entra 
dans leur pays , & avança tellement les cho- 
fes, que fon fuccefleur Scipion Nafica n'eut ^ 
pour terminer la guerre , qu'à former le fiége 
de Delminium , capitale du pays. Ce général 
prit la place ; la rafa , & l'effaça pour tou- 
jours du nombre des cités ; car aujourd'hui 
ce n'eft plus qu'une bourgade ifolée, nommée 
encore Dtlminio , fur le Drin , dans la Bof- 
nie. Avant J*C. iSS. 

DÉMONT, (prife du château) Le prince 
ide Conti vouloit attaquer le roi de Sard?ign$ 

&B 9 r<Mw/, Mm 
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au milieu de fes propres Etats. Mais , pour 
exécuter ce grand projet , il falloit braver 
mille obftacles prefqu'invincibles , & fran- 
chir ces rochers efearpés qui féparent la Pro- 
vence du Piémont» Il n'y avoit qu'un feul 
paflage de trois toifes , entre deux montagnes 

3ui s élèvent jufqu'aux nues. Le roi de Sar- 
aigne avoit tait couler dans ce précipice la 
rivière de Sture , qui baigne la vallée de ion 
nom. Trois digues de terre , peu éloignées 
l'une de l'autre , larges de douze pieds & de 
pareille hauteur s éle voient au-delà de la 
rivière. On les avoir renforcées par de gros 
pilotis & de groffes pierres qui formoient un 
chemin-couvert ; & elles étoient liées enfem- 
ble par un pont fort étroit , fermé par une 
forte grille de fer : c'eft ce qu'on appelloit les 
Barricades. L'augufte général des François , 
s'en étant approché, le 19 de Juillet 1744, 
fit une manœuvre digne de lui. Il commença 
par une fauife attaque en devant , pendant 
que deux détachemens pénétroient par des 
gorges , l'un à droite , & l'autre à gauche , 

J^our aller prendre les Piémontois à dos , & 
es mettre entre trois feux. La garnifon , inf- 
truite par des Montagnards de la marche de 
ces deux corps , ne les attendit pas , & fe re- 
tira précipitamment au fort Démont. Ainfi 
ce paffage , qui paroiffoit impoflible , fe fit 
librement , par un trait de fagene digne d'An- 
nibal , & ne coûta pas une goutte de fang. 
Le prince marcha droit au fort Démont f 
château imprenable , bâti avec des frais im- 
menfes fur la tête d'un rocher ifolé , au mi- 
lieu de la vallée de Sture. U ne put réfifter 
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à la valeur des François animés par la pré- 
fonce de leur illuftre chef. II fot emporté, le 
t? d Août ; & toute la garnifon fut faite «i> 
lonniere de guerre. 

DÉNAIîf. {journée de) Le prince Eu- 
gène, fupeneur de vingt mille hommes à 
1 armée Francoife , & redoutable par neuf 
ans de viao.res , formojt le fiége de Lan- 
drecy, place peu forte , mais dont la prife 
lu, ouvroit le chemin de la Champagne & 
de la Picardie. Le maréchal de Viîlars» al- 

S d r 3pide ? f u ^ néral Ar- 

mand fe hâta de fecourir la ville attaquée. 

U renforça fon armée , & s'approcha des li- 
gnes ennemies. Elles étoient formées avec 
tant d art , tous les corps étoient fi bien dif- 
tr.bues , tous les portes étoient fi faeement 
fort , nés qu'il défefpéra de réuffir dais Tn 
projet. On vit dans cette circonstance cri- 

>Ies reflbrts les 

grandes affaires de ce monde font fouvent 
dirigées. Un curé & un confeiiler de Douay 
Je promenant enfemble vers les quartiers des 
impériaux imaginèrent les premiers qu'on 
pouvoit aifement attaquer Dénain & Mar- 
xiennes. Le Févre d'Orval ( c'étojt le nom 
du confeiiler ) donna fon avis à l'intendant 
de la province; celui-ci, au maréchal de 
Monrefquiou , qui commandoit fous le ma- 
réchal de Villars. Le général l'approuva , & 
chercha les moyens de l'exécuter. D'abord 
ce proier lui parut impotfïble, parce que l'ar, 

ain , étoit trop 

Proche. Mais un changement , qu'ils firent 
tout-a-çoup dans leur difpofition , le rendit 

Mm ij 
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fraticable ; & Villars réfolut de le tenteri 
our réuffir , il s'agiflbit de bien perfuader 
aux ennemis qu'ils feraient attaqués. Le 2} 
de Juillet 1711, le maréchal fit, furlefoir, 
plufîeurs mouvemens fagement combinés. Le 
prince Eugène , qui les examina 9 vit bien 
que tout l'effort des François tomberait , le 
lendemain , à la pointe du jour , fur Tes re- 
tranche mens. Il rapprocha ion aile droite , 

Jui s'étendoit vers l'Efcaut jufqu au pont de 
rouvy , & en renforça fa gauche : c'étoit 
ce qjue demandoit l'habile VilUrs. Aufli-tôt 
il fait défiler fes troupes qui traverfent l'Ef- 
caut , fur les huit heures du matin. Un (bible 
détachement pouvoit les arrêter. Mais per- 
fonne n'étoit en garde de ce côté-là ; & le 
prince ne fut averti qu'il avoit pris le change, 
ue lorfque le mal fut fans remède. La ligne 
e communication , par où paffoient les con- 
vois , fe trouva prefqu'abandonnée. Le grand 
camp retranché de Dénain fut attaqué fur les 
deux heures après midi , 6c emporté en peu 
de tems v De dix-fept bataillons qui le défen- 
doient, à peine fe fauva-t-il quatre cens 
hommes. Le refte fut pris , tué , ou noyé eq 
voulant éviter la rencontre du vainqueur. Le 
duc d'Albermale % qui çommandoit , deux 
princes de Naflau , un prince de Holftein f 
un prince d'Anhalt & tous les officiers fe 
rendirent aux François. Dans ce moment , 
Iç princç Eugène arrive à la hâte avec quel* 
ques troupes. Il veut attaquer le pont de 
Prouvy, qui conduit à Dénain : il y perd 
fept à huit cens hommes , & retourne dans; 
fpn camp ^ après avoir été l'inutile tçmoia 
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de fa défaite. Ttous les portes vers Marchiçn* 
ii& , lé long de la Scarpe , font emportés l'uni 
après l'autre avec rapidité. On pouffe à Mar- 4 
chiennes défendue par quatre mille hommeSê 
On en preffe le fiége avec tant de vivacité , 
qu'au bout de trois joufs on les fait prifon- 
niers , & qu'on prend avec eux plus de cent 
pièces de canotl , 6c toutés les munitions dé 
guerre ou de bouche , amaffees par les ehne* 
mis pour ta campagne. Larïdrëcy fut déli- 
vrée ; & , par cette viftoiré mémorable , lé 
iharéchal de Villars mérita d'être appellé paf 
tous les fiécles le fauveur de la France , à la- 
quelle il fendit toute (a fupériorité. 

» A l'affaire de Dénairt , dit le friaréchal 
» de Saxe , M. de Villars étoit perdu , fi le 
>* prince Eugène eût marché à lui lorfqu'if 
» paftbit ta rivière en fa préfence, en lui prê- 

tant le flanc. Le prince rte put jamais Ci 
n figurer que le maréchal fît cette manœuvre 

à fa barbe ; & c'eft ce qui le f rortipa. Le 
» maréchal de Villats avoit très-adroitement; 
H mafqué fa marche. Le prince Eugène lé 
» regarda & l'examina jufqu'à onfce heures , 
a fans y rien comprendre , avec toute fort 
» armée fous les arrhes. S'il avoit. dit- il , 
» marché en avant, toute l'armée Françôifè 
>> étoit perdue, parce qu'ellfe ptêtoît le flanc. 
» & qu'une grande partie avoit déjà pafîe 
>> l'Efcauf. Le prince Eugène dit à onze heu- 
» res : Je croîs qu'il vaut mieux aller dîner-. 

# & fit retirer fes troupes. À pêihe fut-il a 

* table, qufe milofd d'Albermale lui fit dire 
» que la tête de l'atmée Francoife paroiflbif 
» de l'autre côté de i'Efcaut, oc faifoit mine 
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» de vouloir l'attaquer. 11 étoit encore terni 
» de marcher; &, fi on l'eût fait, un grand 
» tiers de l'armée Françoife étoit perdu. Le 
» prince Eugène donna feulement ordre à 
» quelques brigades de fa droite de fe rerr- 
» dre aux retranchemens de Dénain, à qua- 
» tre lieues de là. Pour lui , il s'y tranfporta 
» à toutes jambes , ne pouvant encore fe 
» perfuader que ce fût la tête de l'armée 
» Françoife. Enfin il l'apperçoit , & lui voit 
» faire fa difpofition pour attaquer; & , dans 
» le moment, il jugea le retranchement perdu 
» & forcé. Il examina l'ennemi pendant un 
» moment, en mordant de dépit fon gant ; 
» & il n'eut rien de plus preffé que de don- 
» ner ordre qu'on retirât la cavalerie de ce 
pofte. Les effets que produifit cette affaire 
» font inconcevables. Elle fit une différence 
» de plus de cent bataillons fur les deux ar- 
» mées ; car le prince Eugène fut obligé de 
» jetter du monde dans toutes les places voi 4 
a fines ; & le maréchal de Villars , voyant 
» que les Alliés ne pouvoient plus faire de 
» fiéges , tous les magafins étant pris., tira 
*> des garnifons voifines plus de cinquante 
i\ bataillons qui groffirent tellement fon ar- 
» mée, que le prince Eugène, n'ofant plus 
» tenir la campagne, fut obligé de jetter tout 
» fon canon dans le Quefnoi où il fut pris. » 

DERPT* {Jtègt ^0 Tandis que Char- 
les XII foutenoit par fes viftoires la fortune 
de Staniflas Leczinskt qu'il avoit fait afïeoir 
fat le thrône de Pologne , à la place d\Au- 
ufte ÎI , életteur de Saxe * le Czar Pierre 
texiowits, qui avoit tendu fes Mofcovites 
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guerriers, entreprit le fiége de Derpt, ou" 
î)orpt , ville forte , peu éloignée du lac Péî- 
'pus. La place étoit vigoureufement défendue 
par deux mille Suédois , fous les ordres du 
fieur Tufenhaufen. Mais la persévérance du 
ïégiflateur de Ruffie , & la difette univerfelle 
OÙ étoient les affiégeans , les forcèrent de ca- 
pituler , après un mois de réfiftance , le 24 
1 de Juillet 1704. 

DERVAL. (Jiége de) Tandis que Breft 
étoit bloquée par les troupes Françoifes , en 
1373, le connétable Du Guefclin, pour faire 
diveri [ion , vint afliéger la ville de Derval , 
dont la forterefle appartenoit au feigneur Ro- 
bert de Knolles , gouverneur de Breft. La 
vivacité des attaques & la vue d'un danger 
predant obligèrent Derval à capituler. Elle 
promit de fe rendre , fi dans deux mois on 
ne venoit à fon fecours ; & elle donna des 
étages. Knolles furvint ; annulla cette capi- 
tulation , & ne fongea qu'à fe défendre. Le 
terme expiré, il refufa d'ouvrir les portes. On 
menaça de faire mourir les otages : Knolles 
fit de femblables menaces. Enfin le duc d'An- 
jou , qui s 'étoit rendu devant Derval , indi- 
gné de cette audace , condamna les otages à 
la mort. Mais on calma ce premier mouve- 
ment de fureur ; & il alloit les mettre en li- 
berté , lorfque le célèbre Cliffon , homme 
dur , impitoyable , furvint & ralluma toute 
la fureur du Duc. « Meffire Olivier, lui dit 
» ce prince , faites ce que bon vous fem- 
» ble. » A ces mots , Olivier envoie cher- 
cher le tranche-tête ; fait conduire aux pieds 
des murailles ces déplorables vi&imes, & 

Mm iv 
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les fait immoler à la vue des aflïégés* Aufii- 
tôt on vit fortir des fenêtres de la fortereffe 
un échafaud tout drefle , fur lequel on traîna 
trois chevaliers & un écuyer , dont on fit 
voler les têtes dans les foflés , en préfence 
des François. Dans le même infiant , on (ait 
une fortie. Il fe donne aux barrières un com- 
bat fanglant , dans lequel Cliflon eft dange- 
reufement blefle du premier trait lancé par 
les aiïiégés. Enfuite les François fe retirent, 
. DETHMOLD. {bataille de) Ceft ainfi 
que la plupart des fçavans nomment le lieu 
où Varus fut défait par les Germains , & que 
Tacite appelle Teutoburgienfis S ait us , c'eft- 
à-dire « le Défilé de Teutoburgium. * 
P. Quintilius Varus commandoit pour les Ro- 
mains dans la Germanie. Doux, modéré * 
tranquille, peu foupçonneux , génie borné » 
crédule & exceffivement avare , il pilla au- 
tant qu'il lui fut poffible les peuples de & 
province , également pauvres & fiers , & à 
qui les exaltions étoient doublement odieufes » 
& par le tort qu'en fouffroit leur modique 
fortune , & comme preuves d'une fervitude 
qui flétriffoit leur gloire. Pendant qu'il ai- 
griffoit ainfi ces intraitables courages, il ne 
fongeoit en aucune manière à fe garantir de 
leur reflentimenté Au contraire , il s'étoit 
mis dans Tefprit le defîein d'adoucir &c de 
policer leurs mœurs. Dans îette idée^ il 
traitoit la Germanie comme une province 
paifible. Mais Arminius, jeune feigneur de la 
première noblefle, plein de courage -, & in- 
digné de voir fa patrie dans un honteux es- 
clavage , cherchoit à rompre fes fers , pen- 
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que le gouverneur Romain employoit 
tbut pour les rendre éternels. Comme il avoit 
un accès libre auprès de Varus , il s'infinua 
dans fon efprit, & lui fit croire qu'il étoit 
adoré des Germains. Tandis qu'il le flatoit 
par ces belles paroles, il formoit (on plan, 
6c prenoit les mefures les plus fages pouf 
ftjrprendre les Romains & les tailler en pièces. 
Lorfque le moment fut venu , la révolte éclata 
dans les cantons les plus éloignés. Varus , 
avec trois légions, marcha contre les re- 
belles; &: Arminius refta derrière lui, pro- 
mettant de lui amener inceffamment un puif- 
fant renfort. Mais bientôt il l'atteignit dans 
des défilés environnés de bois & de monta- 
gnes , & tomba tout-à-coup fur les Romains 
qui réfifterent d'abord avec courage. Après 
avoir perdu beaucoup de monde , ils furent 
obligés de plier & de fe retirer fur une pe- 
tite hauteur où ils fe retranchèrent. Ce fut 
pour eux une foible défenfe. Les vainqueurs 
les attaquèrent avec une nouvelle furie. Varus 
fut blefle dans ce fécond combat; &, ne 
voyant aucune refïburce , il fe perça lui-même 
de fon épée. Sa mort acheva de décourager 
les Romains. Enveloppés par les Barbares ; 
fatigués par la difficulté des lieux ; pris comme 
au piège, un grand nombre fe tuèrent de 
ïeurs propres mains : d'autres allèrent chercher 
la mort au milieu des bataillons ennemis. La 
plupart, vaincus par l'affemblage de tant de 
maux , & amollis par l'exemple d'un officier 
nommé Cèlonius^ mirent les armes bas, & fe 
fendirent à difcrétion. Arminius , abufant de 
fa vi&oire avec toute l'infolence d'un Barbare, 
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les fit tous mourir avec la dernière inhuma^ 
nité. Les drapeaux» les aigles des légions tom- 
bèrent entre les mains des Barbares, qui, en 
iè retirant , laifferent fur le champ de bataille 
les témoignages fanglans de leur triomphe. Ja- 
mais nouvelle ne caufa tant de douleur à 
Rome. Augufte prit le deuil ; & , dans les trans- 
ports de fon défefpoir , il crioit fouvent : 
» Varus, rends-moi mes légions ! » La g* an- 
née de Cire chrétienne. 

DETTINGUE. (bataille dt\ Le combat 
de Dettingue eft la feule aftion de la campa- 
gne de 1743 en Allemagne, où la France & 
l'Angleterre mefurerent leurs forces. Le ma- 
réchal-duc de Noailles commàndoit les Fran- 
çois ; & le roi George II étoit à la tête d'une 
armée qu'on faifoit monter à foixante mille 
hommes. Voici de quelle manière M. de Vol- 
taire , qu'on nous fçaura gré de citer fouvent , 
détaille les circonftances de cette célèbre ba- 
taille livrée le 13 de Juin. 

» Le roi d'Angleterre s'étoit pofté dans 
» Afchaffembourg , ville fur le Mein , qui ap- 
» partient à l'électeur de Mayence. Il avoit fait 
» cette démarche , malgré le comte de Stairs, 
» fon général , commençoit à s'en repen- 
» tir. Il y voyoié fon armée bloquée & affa- 
» mée parle maréchal de Noailles. Leibldat 
» fut reduit à la demi-ration par jour. On 
» manquoir de fourrages au point qu'on pro- 
» pofa de couper les jarrets aux chevaux. On 
» l'auroit fait , fi Ton étoit refté encore deux 
» jours dans cette pofition. Le roi d'Angle- 
» terre fut obligé enfin de fe retirer pour aller 
» chercher des vivres à Hanau , fur le chemin* 



■ 
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» ;de Francfort ; mais en fe retirant , il étoit 
n.îexpofé aux batteries du canon ennemi , 
» placé fur la rive du Mein. Il falloit faire 
» marcher en hâte une armée que la difette 
» affoibliffoit, &dont l'arriere-garde pouvoit 
» être accablée par l'armée Françoife ; carie 
» maréchal de Noailles avoit eu la précau- 
» tion de jetter des ponts entre Dettingue & 
» Afchaffembourg , fur le chemin de Hanau ; 
» &c les Anglois avoient joint à leurs fautes 
» celle de faifler établir ces ponts. Au milieu 
» de la nuit, le roi d'Angleterre fit décam- 
» per fon armée dans le plus grand filence , 
» & hazarda cette marche précipitée & dan* 
» gereufe à laquelle il étoit réduit. Le maré- 
» chai de Noailles voit les Anglois qui fem- 
» blent marcher à leur perte dans un chemin 
» étroit , entre urte montagne & la rivière» 
» II ne manque pas d'abord de faire avancer 
>> tous les efeadrons compofés de la Maifort 
» du Roi , de Dragons & de Huffards , vers le 
» village de Dettingue , devant lequel les 
» Anglois dévoient pafîer. If fait défiler fur 
» deux ponts quatre brigades d'infanterie aved 
» celles des Gardes- Frànçoifes. Ces troupes 
>* avoient ordre de refter poftées dans le vil- 
» lage de Dettingue , en-deçà d'un ravin pro- 
» fond. Elles n'étoierit point apperçues des 
» Anglois ; & le maréchal voyoit tout ce que 
» les Anglois faifoiént. M. de Vallière, lieu- 
» tenant- général, homme qui avoit pouffé 
£ le fervice de l'artillerie aufli loin qu'il peut 
» aller , tenoit ainfi dans un défilé les enne- 
» mis entre deux batteries qui plongeoient 
» fur eux du rivage. Ils dévoient pafler par un 



>* chemin creux qui eft entre Dettingue & mt 
» petit ruiffeau. On ne detfoit fondre fur eut 
» qu'avec un avantage certain dans un (erreirt 
» qui devenoit un piège inévitable. Le roî 
y> d'Angleterre pou voit être pris lui-même i 
*> c'étoit un de ces momens décififs , qui fenv- 
>) bloient devoir' mettre fin à Ja gùerte. Le 
» maréchal recommanda au due de Gram- 
» mont, fon neveu, lieutenarit- général & 
y> colonel des Gardes , d*attendre , dans cette 
r> pofition , que l'ennemi vînt lui-même fe li- 

* vrer. Il alla tnalheureuferfient reconnoîtré 
» un goret pour faire encore avancer la cava- 
» lerie. La plûpatt des officiers difoient qu'il 
» eût mieux fait de refter à la tête de l'armée 
» pour fe faire obéir. Il envoya faire occuper 
» le pofteîd'Afchaffembourg par cinq briga- 
» des ; de forte que les Anglois étoient pris 
» de tous côtés. Un moment d'impatience 
» dérangea toutes ces mefufes*- 

» Le duc de Grammont crut que la prè* 
» miere colomne ennemie étoit déjà paiïee , 
n & qu'il n'y avoit qu'à fondre fur une arrière- 
» garde qui ne pouvoit réfifter. Il fit pafler le 
» ravin à fes troupes. Quittant àinfi un ter- 
» rein avantageux où u devoit refter , ît 
>> avance avec le régiment des Gardes, &£ 
» celui de Noailles infanterie , dans une petite 
» plaine qu'on appelle Champ des coqs. Le£ 
» Anglois, qui défiloient en ordre de bataille , 
» fe formèrent bientôt. Par-là les François , qui 
9> avoient attiré les ennemis dans le piège, 

* y tombèrent eux-mêmes. Ils attaquèrent le$ 
» ennemis en défordre , & avec des forces 
» inégales. Le canon que M. de Valliere avoif 
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Il établi le long du Mein , & qui foudroyoit 
X les ennemis par le flanc , oc fur-tout les 
Hanovriens , ne fut plus d'aucun ufage 9 
» parce qu'il auroit tiré contre les François 
» même? Le maréchal revint dans le ma- 
a* ment qu'on venoit de faire cette faute» 
. » La Maifon du Roi à cheval , les Carabin 
w niçrs enfoncèrent d'abord par leur impé- 
n tuofité deux lignes entières d'infanterie; 

* mais ces lignes fe reformèrent dans le mo- 
» ment , & enveloppèrent les François. Les 
»> officiers du régiment des Gardes marche- 

* rent hardiment à la tête d'un corps affez 
» foible d'infanterie : vingt & un de ces ofp 
y* ficiçrs furent tués fur la place ; autant furent 
» dangereufement bleffés. Le régiment des 
y> Gardes fut mis dans une déroute entière, 
» Le duc de Chartres , depuis duc d'Orléans f 
» le prince de Clermont , le comte d'Eu , le 
» duc de Penthièvre , malgré fa grande jeu- 
p ne (Te , faifoient des efforts pour arrêter le 
» défordre. Le comte de Noailles eut deu* 
» chevaux de tués fous lui. Son frère, le duc 
» d'Ayen , fut renverfé. 

» Le marquis de Puyfégur , fils du maréchal 
p de ce nom , parloit aux foldats de ion ré- 
» giment ; couroit après eux ; rallioit ce 

qu'il pouvoit , & en tua de fa main quel- 
» ques-uns qui ne vouloient plus fuivre , Sç 
» qui crioient ; Sauve qui peut ! Les princes 
m & les duçs de Biron , de Luxembourg , de 
» Richelieu, de Péquigni Chevreufe , fe met- 

* toient à la tête des brigades qu'ils rencon- 
y troient , & s'enfoncèrent dans les lignes de$ 

* çnnçmis, D\m autre côté , la Maifon du 

/ 
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» Roi & les Carabiniers ne le rebutoïent 
» point. On voyoit ici une' troupe de Gen- 
» darmes ; là une compagnie des Gardes, 
» cent Moufquetaires dans un autre endroit ; 
» des compagnies de Cavalerie s'avancant 
» avec des Chevaux-légers ; d'autres , qui 
» (uivoient les Carabiniers ou les Grenadiers 
» à cheval , & qui couroiçnt aux Anglois , le 
» fabre à la main , avec plus de bravoure que 
» d'ordre, 11 y en avoit fi peu, qu'environ 
» cinquante Moufquetaires , emportés par leur 
» courage , pénétrèrent dans le régiment de 
» cavalerie de milord Stairs. Vingt-fept offi* 
» ciers.de la Maifan du Roi à cheval périrent 
>> clans cette confufion , & foixante-fix furent 
» blcfles dangereufemenr. Le comte d'Eu f 
» le comte d'Harcourt , le comte de Beuvron f 
» le duc de Boufflers furent bleffés. Le comte 
» de la Motte-Houdancourt , chevalier d'hon* 
» neur de la reine , eut fon cheval tué; fut 
» foulé long-tems aux pieds , & remporté 
» prefque mort. Le marquis de Gontaut eut 
*> le bras caffe. Le duc de Rochechôuart , 
» premier gentilhomme de la chambre, ayant 
» été blcffé deux fois , & combattant encore, 
» fut tué fur la place. Les marquis de Sabran , 
» de Fleuri, le comte d'Eftrade, le comte 
» de Roftaing,y laifferent la vie. Parmi les fin- 
» gularirés de cette trifte journée, on ne doit 
» pas omettre la mort d'un comte de Boufc 
» fiers 9 de la branche de Remiancourt. C'é- 
» toit un enfant de dix ans & demi. Un coup 
» de canon lui cafTa la jambe. Il reçut le coup ; 
» fe vit couper la jambe , & mourut avec un 
» ég^l fangrfroid. Tant de jeuneffe & tant dç 
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* courage attendrirent tous ceux qui furent 
V témoins de fon malheur. La perte n'étoit pa$ 
» moins confidérable parmi les officiers An- 
p glois. Le roi d'Angleterre combattoit à pied 
» & à cheval , tantôt à la tête de la cavale- 
» rie, tantôt à celle de l'infanterie. Le duc 
» de Cumberland fut bleffé à fes côtés. Le 
.» duc d'Aremberg, qui commandoit les Au- 
p trichiens , reçut une balle de fufil au haut 
» de la poitrine. Les Anglois perdirent plu- 
» fïeurs officiers généraux. Le combat dura 
» trois heures ; mais il étoit trop inégal. Le 
» courage feul a voit à combatre la valeur , le 
» nombre & la difcipline. Enfin le maréchal 
» de Noailles ordonna la retraite. 

» Le roi d'Angleterre dîna fur le champ de 
h bataille , & fe rerira enfuite , fans même fe 
» donner le tem* d'enlever tous fes bleffés, 
» dont il laiffa environ fix cens , que le lord 
h recommanda à la générofitè du maréchal 
» de Noailles. Les François les recueillirent 
99 comme des compatriotes. Les Anglois & eux 
» fe traitoient en peuples qui fe refpe&oient. 
» Les deux généraux s'écrivirent des lettres 
n qui font voir jufqu'à quel point on peut 
y> pouffer la poiiteffe & l'humanité au milieu 
» des horreurs de la guerre. 

» Cette grandeur d'ame n'étoit pas parti* 
» culiere au comte de Stairs & au duc de 
» Noailles. Le duc de Cumberland fur-îout fit 
pf un afte de générofité, qui doit être tranfmis 
A à la poftérité. Un Moufquetaire , nommé 



» été porté près de fa tente. On manquoit de 
# chirurgiens , afTez occupés ailleurs. On al- 



» Girardtau 



y bleffé dangereufement , avoir 
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» loit panfer le prince à qui une balle aftft 
» percé les chairs de la jambe : Comirtrii 
» cez, dit-il 9 par foulager cet officier Fratt^ 
» çois. 11 eft plus bleffé que moi. Il manque* 
» roit de fecours , & je n'en manquerai pas- 

» Au refle, la perte fut à-peu- près égale 
» dans les deux arméés. Il y eut , du côté des 
» Alliés , deux mille deux cen$ trente-un hom- 
>f mes , tant tués que bleffés. On fçut ce calcul 
» par les Anglois qui rarement diminuent 
» leur perte , & n'augmentent guères celle 
» de leurs ennemis. Les François fou fin r en t 
» une grande perte* en faifant avorter le fruit 
» des plus belles difpoiïtions par cette ardeur 
» précipitée , & cette indifcipline , qui leur 
» aVoit fait perdre autrefois les batailles dç 
» Poitiers , de Crécy , d'Azincourt. » 

A ce récit, M. de Voltaire ajoûte qu'ayant 
vu , fix femaines après la journée de Dettin- 
gue , le comte de S t airs à la Haye , il prit fa 
liberté de lui demander ce qu'il penfoit de 
cette bataille. « Je penfe , lui répondit le gé- 
» néral, que les François ont fait une grande 
» faute , & nous deux. La vôtre a été de ne 
» fçavoir pas attendre. Les deux nôtres ont 
9> été de nous mettre d'abord dans un danger 
» évident d'être perdus , & enfuite de n'avoir 
» pas fçu profiter de la vi&oire. » 

DEÛKALÉ. (prife dt} Les Arabes de 
Fez & de Maroc ne fupportoient qu'à regret 
le joug d'Abdoulmoûmen, Ils fe révoltèrent , 
en 11 49 , & fe réfugièrent dans la ville de 
Deukalé , place forte , bâtie fur un terrein 
pierreux & inégal. Les rebelles dreflerent une 
çmbufçade fur le chemin qui cçnduifoit à cette 
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Vîlfe ; mais le monarque Africain , trop ha* 
bile pour fe laifler furprendre , fe préfenta 
devant la place , par un endroit tout oppofé, 
Hpeukalé fut emportée d'aflaut ; & les habitans 
r^fbrent paffes au fil de l'épée. L'on y ht un ft 
grand nombre d'efclaves , qu'une fille ne va- 
loir qu'une drachme d'or. 
; D ÉVENTER, (fige de) Le prince Mau- 
rice continuoit toujours fes conquêtes , & 
ufoit en héros de fa fortune. Après la reddi- 
tion de plufieurs villes, il entreprit le fiége 
de Déventer fituée fur l'YATel ; & , s'étant 
avancé vers cette place, le 31 de Mai 1 591 p 
il l'inveftit des deux côtés de la rivière fur 
laquelle il jetta deux ponts , afin d'afTurer la 
communication de fes quartiers, & de cou- 
per en même tems tout fecours aux aflïégés» 
On avança les tranchées, & l'on établit trois 
batteries. La première & la plus forte tiroit 
fur la partie de l'enceinte qui étoit au long 
de la rivière. Elle fut û bien fervie que , 
dès la première décharge, elle renverfa plus 
de cent braffes de la muraille. Les afliégés fé 
couvrirent auffi-tôt d'une coupure qu'ils for- 
mèrent derrière fes ruines. Ces braves foldats 
fe défendoient avec le plus grand courage ; 
mais, leur chef ayant été dangereufement 
blefTé, ils n'oferent plus réfiftèr, & fe renr ? 
dirent , le 10 de Juin j à des conditions avan- 
tageufes. 

DIMALE. (prife de) Démétrius de Pha- 
ros , oubliant les bienfaits des Romains , a voit 
ravagé les terres qu'ils poffédoient en Illyrie» 
La république, pour punir cette noire ingra- 
titude, lui déclara la guerre. Le conful Émi* 

S.&b.Temeî< Nrt 
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lius , pcre de celui qui vainquit Perfée , roi 
de Macédoine, ouvrit la campagne par le 
fiége de Dimale, place forte, qui paflbit pour 
imprenable. Les ouvrages furent pouffés avec 
tant d'ardeur , que , le îeptieme jour , la ville 
fut emportée d'aflaut. Cette vittoire abbatit 
la fierté de Démétrius , qui s'alla réfugier dans 
Pharos. 11 g avant J. C. 

DINAMOUD. {fiigc de) Les Polonois, 
ayant manqué Riga , en 1700, tournèrent leurs 
forces contre Dinamoud , ou Dunemud , for- 
tereffe confidérable, qui tléfend le port de 
Riga , à quatre lieues au- de flou s , & fur le 
golfe de Finlande. Le général Flemming 
forma ce fiége avec trois mille hommes. Mais 
le colonel Budberg , qui commandoit dans la 
place, où il n'y avoit que cinq cens hommes 
de garnifon , repouffa fi vigoureufement les 
ennemis , dès la première attaque , qu'il en 
tua quinze cens ; en fit cent prifonniers , & 
n'eut lui - même que fix vingts hommes 
tués ou blefles. Cependant ce fuccès , qui 
fembloit donner de fi belles efpérances , n'em- 
pêcha point les Polonois de fe rendre maîtres 
de Dinamoud , dont le gouverneur , qui man- 
quoit de vivres, fut obligé de capituler. La 

garnifon fortit avec tous les honneurs de la 

0 . .... 

guerre. ■ , • ; ■ 

DINANT. {Jiigcs di) i . Les foibles , pour 
leur bonheur, qe devraient jamais oublier 
leur fotblefle. ]\lais on ne voit que trop fou- 
verit de* peuplé* , fans pmffance & fans for- 
ces, çèurir à leurpert*, en bravant aveuglé- 
ment des princes redoutables» Depuis long- 
teirts, les citoyens de Dînant, excités par le 
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roi Louis XI , s'emportaient à d'indignes 
outrages contre le duc de Bourgogne & le 
comte de Charolois , Ton fils. Au milieu d'un 
foffe bourbeux 9 ils élevèrent fur une efpece 
d'eftrade une repréfentation de ce prince, 6c 
crioient aux Bourguignons : « Voici le fiége 
» du grand Crapaud votre Duc ! » Les villes 
voifines les exhortèrent à ceffer ces horreurs., 
Ils firent pendre le meffager. On leur envoya 
un jeune enfant , chargé d'une Lettre , dans 
l'idée qu'ils refpefteroient Ton innocence» Ils 
le déchirèrent en pièces* Enfin le comte de 
Charolois, frémiflant d'indignation 9 vint châ- 
tier ces furieux d'une manière terrible. Son 
artillerie nombreufe, qui grondoit jour & 
nuit , foudroya tous les édifices. En trois jours, 
les murailles furent ouvertes de tous côtés;. 
& les tours , ébranlées iufqu aux fondemens, 
paroiffoient prêtes à s'écrouler. La garnifon 
épouvantée prit la fuite. Les habitans, ré- 
duits à leur propre fbibleffe , ouvrirent les 
yeux ; reconnurent leur folie ; offrirent de fe 
rendre. Le Comte les renvoya , fans les en- 
tendre. Il alloit donner un aflaut général. Ils 
ne voulurent point infifter , & ils ouvrirent 
leurs portes. Le Comte y entra; livra la ville 
au pillage , durant trois jours , après lefquels 
il y fit mettre le feu. On attacha deux à deux 
huit cens citoyens ; & on les précipita tous 
à la fois dans les flots de la Meufe. Tout le 
refte fut envoyé à Liège J l'an 1466. 

2. Dinant fe releva, dans la fuite, par les 
foins des Liégeois , & devint une place im- 
portante. En 1674, le général Spork, qui 
commandoit les ennemis de la France , U 
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prit, le 1 8 de Novembre. Le château, qu'il 
attaqua ftrr le champs ne put tenir long-tems 
contre cette a&ivité, cette valeur qui, de 
valet de tatfiboUr , l'avoit placé à la tête des 
troupe* impériales. Dmant fat repris par les 
FttrKjoi* , l'année fui vante, après fix jours 
de tranchée ouverte* Le duc de Créqui les 
côriduifbtt. 

DIV1COTTEY. {prift de) Après la con* 
quête de Gondelour, en 1759, M. de Lally , 
encouragé par le fuccès, entreprit celle de 
Divicottey , Tune des principales villes de la 
demi nat ion ArtgloHe dans les Indes. La place 
ne fit pas une longue réfiftance ; & le capi- 
taine Ftarrçois , lans perdre beaucoup de 
monde , força la garni fan à fe rendre prifon- 
rtiere de guerre. 

DOESBOUKG. ( prife de ) Le comte de 
Leicefter, général de Parmée Angloife dans 
les Pays* bas , voulant empêcher la prife de 
Rhinfberg par le prinçe de Parme, marcha 
contre Zutpheri. Mais , avant d'aflieger cette 
ville , ïl crut devoir s'emparer de Doësbourg, 
place voifine, petite, mais forte, & défen- 
due par trois cens hommes d'infanterie Wal- 
k>ne. La tranchée fut à peine ouverte , & l'ar- 
tillerie en état ^le tirer, que les affiégés trai- 
tèrent de la reddition de la ville , & la remi- 
rent au Comte, le 13 de Septembre 1^86. 

DOL. {fiig* de) Henri II, roi d'Angle- 
terre , fur la fm d'un règne fort glorieux , (e 
vit en proie aux révoltes du jeune Henri , fon 
fils* Ce jeune pffinee, qu'il avoit fait afleoir 
ayée lui fur Ton thrône, voulut régner du 
♦ivamde fon père; &, fou tenu de Louis Vif, 
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roî de France, il fe mit à la tête d'une armée ? 
& fe difpofa à (aire la guerre à celui qui 
iui avoit donné la vie & la couronne. Bientôt 
le vieux monarque fe vit abandonné de fa 
famille; mais U ne s'abandonna pas lui-même. 
Ses thréfors immenfes le mirent en état de 
prendre à fa folde vingt mille Brabançons, 



» pillards, dit un ancien auteur, voleurs, 
» larrons, infâmes, diflblus, excommuniés. 
** Ils ardoient les monafteres & les églites; 
» tourmentoient les prêtres & les religieux, 
» (c'étoit un grand crime dans ce fiécle); 
y> les appelloient Cant atours par dériiion , oc 
» leur difoient , quand ils les battoient , Can- 
» t atours , Canttr , & puis leur donnoient 
» grands buffes &c grottes gouces.» Ce fut 
avec de telles troupes que le roi d'Angleterre 
fit attaquer la ville de Dol , en 117}. Les 
chefs des révoltés de Bretagne, le comte de 
Chefter& lefeigneur de Fougères s'y étoient 
enfermés. Le monarque les (erra de fi près ; 
donna des aftautsfi furieux; fes troupes firent 
de fi grands efforts , que la place ouvrit fes 
portes ; & les rebelles fe remirent à la dif- 
crétion du vainqueur avec toute la garni fon* 
DOLE, (prifes de) 1. Louis XI, ayant 
déclaré la guerre à l'empereur Maximilien, 
donna ordre à ChaumontcPAmboife, capitaine 
habile , d'entrer dans la Franche-Comté. Ce 
général pénètre jufqu'à Dole ; furprend & 
taille en pièces les milices bourgeoifes de cette 
ville qu'il affiége auffi tôt. Les hiftoriens de 
la province, dont on peut fans crime récu- 
fcr le témoignage, aflureat que les François, 
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repouffés à toutes les attaques , auroïent été 
forcés d'abandonner leur entreprife, fi la 
garnifon , prefque toute compofée d'étran- j 
gers , n'eût trahi l'ardeur vi&orieufe des bour- ! 
geois , & livré la place aux affiégeans. Ils ra- i 
content que , dans une fortie pratiquée à def- 
fein , les François s'introduifirent dans la 
ville, fans être reconnus, pénétrèrent jufques 
dans la place des Arènes, & commencèrent 
à crier : « Ville gagnée 1 » Que , maîtres des 
portes , & déjà répandus dans tous les quar- 
tiers , ils maflacrerent impitoyablement les 
citoyens ; que ces généreufes vi&imes d'une 
fureur brutale fe défendirent jufqu'au dernier 
foupir, & ne périrent qu'après s'être ven- 
gés d'un ennemi barbare. Les vainqueurs ont 
donné du crédit à ce récit , en mettant le 
feu à la ville qui fut réduite en cendres , l'an i 
1479. Les titres des familles &c les regiftres 
publics furent confumés dans cet incendie. 

2. En 1668 , Louis XIV forma le projet 
de conquérir la Franche-Comté. Jamais peut- 
être entreprife ne fut plus digne de ce grand 
monarque; & jamais on ne vit à la fois tant 
d'éclat , tant d'aâivité , tant de fageffe & de 
prudence. Au mois de Janvier, on vit des 
troupes marcher de tous côtés ; aller & reve- 
nir fur les chemins delà Champagne, dans les 
Trois-Evêchés.Destrainsd'artillerie, des cha- 
riots de munitions s'arrêtoient , fous divers 
prétextes , dans la route qui mené de Cham- 
pagne en Bourgogne. Cette partie de la France 
étoit remplie de mouvemens dont on igno- 
roit la caufe. Les étrangers, par intérêt , & les 
coprtifans , par çuriofué , s'épuifoient en con- 
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jeâures. L'Allemagne étoit allarmée. L'objet 
de Ces préparatifs & de ces démarches irré- 
gulieres étoit inconnu à tout le monde. Ja- 
mais le fecret dans les confpirations n'a été 
mieux gardé qu'il le fut dans cette expédi- 
tion du plus grand roi qui fût alors fur la terre» 
Enfin 9 le 2 de Février , il part de Saint-Ger- 
main , avec le jeune duc d'Enguien , fils du 
Grand-Condé. Il arrive à Dijon. Le même 
jour , vingt mille hommes , affemblés de 
vingt routes différentes , fe trouvent en Fran- 
che-Comté , à quelques lieues de Befançon ; 
& le vainqueur de Rocroi paroît à leur téte , 
ayant pour fon principal lieutenant-général 
Bouteville-Montmorenci , devenu duc de Lu- 
xembourg , fon ami , fon élevé , digne de 
partager les travaux & fa gloire. Le premier 
attaque Befançon, Le fécond invertit Salins. 
Ces deux villes ne tiennent pas un jour. Elles 
ouvrent leurs portes , ne demandant, pour ca- 
pitulation , que la confervation d'un faint 
Suaire fort révéré dans Befançon ; ce qu'on 
n'eut pas de peine à leur accorder. Le roi , 
inftruit de ces fuccès , accourut auili tôt Te 
montrer à la Fortune qui faifoit tout pour lui» 
Dole fut la feule ville qui parut vouloir fou- 
tenir un fiége. Le monarque va l'ailiéger en 
perfonne. La place étoit réputée forte. Le 
comte de Montrevelle, homme de grand cou- 
rage 6c d'une fidélité reconnue , la défen- 
doit avec quatre cens foldats & les citoyens. 
La tranchée ne fut point pouflee dans les for- 
mes. A peine i'eut-on ouverte, qu'une foule 
de jeunes Volontaires, qui fuivoient le rot, 
courut attaquer la contrefcarpe , pendant 
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qu'une quarantaine de Moufquetaires £ç jet* 
toient dans le chemin-couvert. Le prince de 
Condé admira leur audace. Il les fît foutenir 
à propos , & partagea Içur péril pour les ea 
tirer. « Ce prince étoit par-tout $vec fon fils , 
*> dit M. de Voltaire , & venoit enfuite ren- 
» dre compte de tout au roi , comme ua 
» officier qui auroit eu fortune à faire. Le 
» roi , dans fon quartier , montrait plutôt la 
» dignité d'un monarque dans fa cour, qu'une 
» ardeur impétueufe, qui n'étoit pas néceflaire. 
» Tout le cérémonial de Saint-Germain étoit 
» obfervé. Il avoit fon petit- coucher , fes 
» grandes, fes petites entrées, une faite des 
» audiences dans fa tente. Il ne tempéroit le 
» farte du thrône , qu'en faifant manger à fa 
» table fes officiers généraux & fes aides-de* 
» camp. On ne lui voyoit point , dans les 
» travaux de la guerre , ce courage emporté 
» de François I & de Henri IV , qui cher- 
» choient toutes les efpeces de dangers. Il fe 
>> contentoit de ne les pas craindre , & d'en- 
» gager tout le monde à s'y précipiter pour 
» lui avec ardeur.» Dole ouvrit fes portes, 
le 14 de Février, le quatrième jourdufiége. 
Cette conquête acheva celle de toute la pro- 
vince qui., en moins de trois femaines, fut 
foumife à la domination Françoife. Le coiv- 
feil d'Efpagne, furpris, indigne du peu deré^ 
fiftaoce , écrivit au gouverneur , « que le 
» roi de France auroit dû envoyer fçs laquais 
» prendre poflTefïion de ce pays , au lieu d'y 
» aller en perfonne. » Louis XIV rendit la 
Franche-Comté par la paix d'Aix la Chapelle. 
3. Elle refta fous la puiffance de l'Efpar 
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gne , jufqu'en 1674 » <l ue * la guerre ayant 
recommencé, Louis voulut devenir une fé- 
conde fois conquérant de cette belle pro- 
vince, Ses armées commencèrent à agir. H 
vint les animer par fa préfence. Une terreur 
panique tomba fur tout le pays. Gray, Ve- 
foul , Befançon , Salins , furent emportées, 
Dole fut encore afliégée. Elle fe défendit , 
durant fept jours, & ne fe rendit que le 6 de 
Juin; de forte qu'au bout de fix femaines» 
toute la Franche-Comté fut foumife au roi. 
Elle eft reftée à la France, & femhle y être 
pour jamais annexée. << Monument de la foi- 
blefle du minifterç Autrichien - Efpagnol, & 
de la force de celui de Louis XIV ! ». 

DORMEILLE. (bataille de) Il fembloit 
que la difcorde étoit naturelle au* defcen- 
d^ns du grand Clovis ; & toujours la ven- 
geance ou la cupidité armoit ces princes l'un 
contre l'autre. L'an 599, Clotaire H, quefes 
premiers fuccès avoient enyvré, recommença 
la guerre contre les rois de Bourgogne , 6c 
rencontra leur armée près du village de Dor- 
meille dans le Gâtinois. Le combat fut des 
plus meurtriers de part & d'autre. Dans le 
fort de la mêlée, on vit, dit-on , un ange, 
l'épée à la main ; mais on ne nous apprend 
pas pour qui l'efprit célefte combattoit. Ce 
fut fans doute pour les princes Bourguignons, 
puifque l'orgueilleux Clotaire fut obligé de 
prendre la mite, & de demander la paix. 

DOU A Y. (Jîége de) Le prince Eugène 
s'étoit rendu maître de Donay, en 1710. 
Deux ans après, le maréchal de Villars forma 
fe fiége de cette ville, défendue pajr une gatv 
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nifon de quatre mille hommes , fous les or^ 
dres du fieur Honfpeck, officier plein de va- 
leur. Les Etats de Hollande venoient de dé- 
penfer douze cens mille livres pour augmen- 
ter les fortifications de la place. Le général 
François la foudroya, jour 6c nuit. Des rues 
entières furent abîmées par les bombes, & la 
plupart des maifons criblées par le canon. Le 
27 d'Août, le fort de Scarpe fe rendit, après 
treize jours de réfiftance. Le prince Eugène , 
allarmé du progrès des François, accourut au 
fecours de la place ; mais à peine eut-il vu 
leurs retranchemens , qu'il fe retira, fans rien 
entreprendre. La ville, abandonnée à fes pro- 
pres forces , & vivement preffee , ouvrit enfin 
fes portes , le 8 de Septembre , vingt-qua- 
trième jour de tranchée ouverte. La garnifon 
& fon chef fe rendirent prifonniers de guerre. 

DOUVRES. ( Jïcgc Je) L'excefliye cruauté 
de Jean-fans-Terre avoit révolté tous les 
barons Anglois. Us implorèrent le fecours de 
la France , & offrirent la couronne d'Angle- 
terre à Louis, fils de Philippe- Augufte. Ce 
prince , malgré les anathêmes de la cour de 
Rome, que le roi Jean avoit gagnée, s'em- 
barqua fur une (lotte de fept cens vaiffeaux ; 
prit terre à Sandwick, & fournit d'abord toute 
la province de Kent , excepté Douvres , dont 
il forma le fiége. La place , défendue par le 
brave Hubert du Bourg , étoit pourvue de 
tout ce qui étoit néceflfaire pour une opiniâtre 
réfiftance. Louis mit en ufage les offres les 
plus éblouiffantes pour gagner le comman- 
dant. Elles ne furent pas plus heureufes que 
les efforts qu'il fit pour le réduire par la force* 

• 
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thi Bourg par fon courage rebuta la valeur 
des François , & les contraignit de lever le 
fiége, Tan 1216. 

DRÉPÀNE. ( bataiUt de) Durant le fiége 
de Lilybée, le conful P. Claudius Pulcher, 
homme vain & fier de fa noblefle, voulut 
furprendre Adherbal dans Drépane. Il étoit 
periuadé que ce général Carthaginois, après 
les pertes que venoient de faire les Romains, 
ne pourrait s'imaginer qu'ils fongeaflent à fe 
mettre en mer. Mais il avoit à faire à un 
homme aftif & appliqué 9 dont il ne put trom- 
per la vigilance , qui ne lui laifla pas à lui- 
même le tems de ranger tes vaifleaux en ba- 
taille y & qui l'attaqua vivement , pendant que 
la flotte étoit encore en défordre & en con- 
dition. La vi&oire fut complette, du côté 
des Carthaginois. Quatre-vingt-treize vaif- 
feaux furent pris avec tous les équipages» An 
de Rome 5 07 , & 24g avant J. C % 

DRESDE, {attaque de) En 1760, le roi 
de Pruffe, voulant opérer une puiflante diver- 
(ion , entreprit le fiége de Drefde. Cette 
ville 9 capitale dé la haute Saxe , eft partagée 
en vieille & en nouvelle cité féparées l'une 
de l'autre par l'Elbe fur lequel eft un beau 
pont de pierre , qui fert de communication. 
La cité neuve eft bien bâtie ; fes rues font 
larges: elle eft revêtue de battions, foffés & 
chemin- couvert. Pour s'en emparer, il faut 
un fiége dans les formes. La vieille ville n'a 
point ces avantages ; fes rues font étroites : 
fes maifons avancent jufques fur le rempart ; 
& celles du fauxbourg bordent le foffé. Audi , 
for la çonnoiflance que le monarque Pruffietl 
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avoit de cette (ituation , il ne balança pas \ 
former fes attaques de ce côté-là. S'il fe fut 
rendu maître de cette place, quels obftacles 
avoit-on à lui oppofer pour lui fermer l'en- 
trée de la Bohême? Le général Maguire s'é- 
toit enfermé dans la ville, avec quatorze mille 
hommes ; déterminé à ne la rendre, que lorf- 
qu'il ipanqueroit abfolument de moyens pour 
la défendre. D'ailleurs , il préfumoirque le 
maréchal de Daun , qui commandoit une for- 
midable armée aux environs, rifqueroit tout, 
plutôt que de laiffer tomber cette réfidence 
éle&orale entre les mains de ion opprefleur. 
Depuis le iz de Juillet /jufqu'au 21 , Drefde 
fut foudroyée par une nombreufe artillerie , 
qui étoit dirigée, non contre les murailles % 
mais contre les édifices facrés & profanes les 
plus magnifiques : bientôt il n'en refta plus 
que les ruines. Les maifons particulières ne 
furent pas .épargnées. Le feu, répandu par les 
bombes dans. tous les quartiers, annonçoit la 
-deftruftion entière de cette infortunée capi- 
tale ; & le foldat , occupé d'une part à étein- 
dre l'incendie, & de 1* autre à défendre fon 
porte , fe trouvait dans la (ituation la plus 
affreufe. On fut furpris, dans toute l'Europe, 
de l'ina&ion du comte de Daun , qui n'eut 
jamais une plus belle occafion d'exterminer 
l'armée des aflîégeans. Mais le roi de Prude, 
qui connoiffoit à fond le génie de ceux qu'on 
lui oppofoit, tenta impunément une entre- 
prife à laquelle il n'auroit jamais ofé penfer, 
s'il eût eu pour lors un autre général en tête. 
.Voyant que la conquête de Drefde étoit im- 
poffible , il en abandonna le fiége > après, 
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avoir fait fentir à cette malheureufe ville tous 
les maux de la guerre. 

DREUX. ( bataille de) Le prince de 
Condé, chef des Réformés de France, s'a- 
vançant vers la Normandie , fut rencontré » 
le 19 de Décembre 15619 dans les plaines 
de Dreux , par le connétable de Montmo- 
renci , le duc de Guife , & le maréchal de 
Saint-André. Son armée étoit de quatre mille 
chevaux & de huit mille hommes d'infante* 
ne* L'amiral Coligny commandoit l'avant* 
garde» Le prince étoit au centre , & Dande- 
lot au corps de réferve. L'armée royale con- 
fiftoit en treize mille faAtaflins & trois mille 
cavaliers. Avant de livrer bataille , les trois 
généraux du rot voulurent avoir un ordre 
particulier de la cour. Leurs envoyés fe trou* 
verent au lever de la reine-mere qui , pouf 
toute réponfe , fe tourna vers la nourrice du 
roi , & lui dit d'un ton mêlé d'indignation ♦ 
» Nourrice, voilà des généraux d'armée, qui 
» confultent une femme & un enfant , pour 
» fçavoir s'ils donneront bataille; qu'en pen- 
» fez- vous } » On en vient au mains. Le 
combat dure plus de cinq heures. L'honneur 
de la viôoire demeure aux Catholiques, avec 
le champ de bataille &c quatorze cens pri- 
sonniers , à la tête defquels étoit le prince 
de Condé. Le connétable a voit été pris par 
les troupes Calviniftes , dans le premier choc 
qui mit en fuite toute fon infanterie. La uou* 
velle de cette défaite arriva à la cour avant 
celle du gain de la bataille. La reine dit, en 
l'apprenant : « Hé bien ! il faudra donc prier 
» Dieu en françois* » 
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DRIZIPERES. {Jîégtdc) L'an 595 f le 
Khan des Abares , ayant recommencé la 
guerre contre l'empereur Maurice , marcha 
vers la longue muraille , & vint former le 
fiége de Driziperes. Les habitans de cette 
ville firent bonne contenance, & tinrent 
même leuts portes ouvertes , comme s'ils euf- 
fent été» à tous momens, prêts à fondre fur les 
Barbares. Ceux-ci conftruifoient les machi- 
nes propres à battre les murs , lorfque tout- 
à-coup 9 en plein midi, le Khan s'imagina 
voir une armée innombrable fortir de la 
place, enfeignes déployées. Frappé d'une ter- 
reur panique, il prit aufli-tôt la fuite, ôc alla 
porter ailleurs le ravage & l'incendie* 

DROISSI. (bataille de) L'an 594, Chii- 
debert , roi d'Auftrafie , animé par la ven- 
geance, déclara la guerre à Clotaire II, rot 
de Soi (Tons; mit des troupes nombreufes fur 
pied, & vint camper à Droiffi , à cinq lieues 
de Soi (Tons. Frédegonde étoit alors régente 
des Etats de Clotaire , fon fils. Si l'on en 
croit l'auteur des Faits des Rois de France , 
cette princeffe étoit aufli habile qu'elle étoit 
méchante. Elle fit elle-même la revue de fes 
troupes; courut de rang en rang, tenant fon 
fils entre fes bras; leur rappella le ferment 
qui les obligeoit à défendre ce précieux, 
mais unique refte de la maifon de Chilpéric ; 
iè mit à leur tête, & marcha droit à l'en- 
nemi. On avoit coutume de laiffer paître libre- 
ment les chevaux, en paix comme en guerre; 
&, pour les retrouver fans peine, on leur 
attachoit une clochette au col. La régente 
profita de cette pratique» Par fon ordre > cha* 
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que cavalier de Ton armée fufpendit une fon- 
nette au cou de fon cheval , & le chargea de 
branchages coupés dans une forêt voifine ; 
après quoi , ils s'avancèrent , durant la nuit f 
vers le camp de Childebert. Les Auftrafiens 
prirent cette cavalerie pour les chevaux du 
pays , qui paiftbient dans la plaine. La nait 
fan ce du jour les jetta dans une nouvelle er- 
reur. Ils crurent que c'étoit une véritable 
forêt , & ne reconnurent la vérité , que lorf- 
que Landry, qui commandoit fous les ordres 
de Frédegonde , fut fi près d'eux, qu'ils n'eu- 
rent plus le loifir de fe ranger en bataille. La 
déroute fut entière, le carnage horrible, & 
la vi&oire complette. 

DUNA. (bataille de la) L'an 1701 , 
Charles XII , étant entré en Livonie , pour 
attaquer le roi de Pologne , parut auprès de 
cette même ville de Riga , que le roi Au- 
gufte avoit aflïégée inutilement l'année pré- 
cédente. Les troupes ennemies , commandées 
par le maréchal de Sténau & par le prince 
Ferdinand , duc de Courlande, étoient portées 
le long de la Duna , qui eft fort large en cet 
endroit. Le xoi de Suède ofa traverfer le 
fleuve , à leurs yeux , pour les attaquer avec 
fes invincibles foldats ; & voici comment 
M. de Voltaire raconte cette mémorable ex- 
pédition : 

» Charles avoit fait conftruire de grands 
» bateaux, d'une invention nouvelle, dont 
» les bords , beaucoup plus hauts qu'à l'or- 
» dinaire , pouvoient fe lever & fe baiffer 
» comme des ponts-levis. En fe levant , ils 
» couvroient les troupes qu'il* portoient : en 
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» fe baiflant , ils fervoient de pont pou* lé 
» débarquement. Il mit encore en ufage un 
» autre artifice* Ayant remarqué que le vent 
» fouffloit du nord où il étoit , au fud où 
» étoient campés les ennemis , il fit mettre 
» le feu à quantité de paille mouillée x dont 
» la fumée épaifïe , fe répandant fur la ri- 
» viere , déroboit aux Saxons la vue de fes 
» troupes , & de ce qu'il alloit faire à la fa- 
» veur de ce nuage. 11 fait avancer des bar- 
» ques remplies de cette même paille fii- 
» mante ; de forte que le nuage , grofliiïant 
» toujours , & chafle par le vent dans les 
» yeux des ennemis , les mettoit dans Pim- 
» poflibilité de fçavoir fi le roi paffoit ou non* 
» Cependant il cenduifoit l'exécution de fou 
» ftratag£me dont il étoit feul fauteur. Etant 
» déjà au milieu de la rivière : Eh bien ! dit- 
» il au général Renchild , la Duna ne fera 
» pas plus méchante que la mer de Coppen- 
» hague. Croyez -moi, général, nous les 
» battrons. Il arriva en ud quart d'heure à 
» l'autre bord , &£ fut mortifie de ne fauter à 
» terre que le quatrième. Il fait aufli-tôt dé* 
» barquer fon canon , & former la bataille * 
t> fans que les ennemis , ofFuiqués de la fu- 
h mée, puffent s'y oppofer que par quelques 
» coups tirés au hazard. Le vent ayant dif- 
» fipé ce brouillard , les Saxons virent le roi 
» de Suède, marchant déjà à eux. Le ma- 
» réchal Sténau ne perdit pas un moment* 
» A peine apperçut-il les Suédois, qu'il fon- 
» dit fur eux avec la meilleure partie de fa 
» cavalerie. Le choc violent de cette troupe 
» tombant fur les Suédois « dans l'infant 
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h qu'ils formoient leurs bataillons , lac mit 
» en défordre. Ils s'ouvrirent : ils futent rôm- 
» pus 6c pourfuivis jufques dans la rivière 2 ; Le 
» roi de Suède les rallia, le moment d'après, 
» au milieu de l'eau , aufli aifément que s'il 
» eut fait une revue^ Alors les foldats , mar- 
» chant plus ferrés qu'auparavant , repouffe-' 
» rent le maréchal Sténau , & s'avancèrent 
» dans la plaine. Le duc de Courlande fentit 
» que fes troupes étoient étonnées. Il les fit 
» retirer en habile homme dans un lieu fec f ' 
» flanqué d'un marais & d'un bois où étoit 
» fon artillerie* L'avantage du terrein , & le 
» tems qifil avoit donné aux Saxons de re- 
» venir de leur dernière furprife , leur rendit 
r> tout leur courage. Charles ne balança pas 
» à les attaquer. 11 avoit avec lui quinze mille 
» hommes ; Sténau & le duc de Courlande f 
» environ douze mille , n'ayant pour toute 
» artillerie qu'un canon de fer fans affût. La 
» bataille fut rude & fanglante. Le duc eut 
» deux chevaux tués fous lui* II pénétra trois 
» fois au milieu de la garde du roi ; mais en* 
» fin, ayant été renverfé de fon cheval d'un 
» coup de croffe de moufquet , le défordre 
» fe mit dans fon armée qui ne difputa plus 
» la victoire. Ses cuirafliers le retirèrent avec 
» peine, tout froiffé & à demi-mort, du mi* 
» lieu de la mêlée , & de deffous les chevaux . 
» qui le fouloient aux pieds. » 

Plus de deux mille Saxons refterent fur le 
champ dé bataille : deux cens furent faits pri- 
fonniers , au nombre defquels étoit un colo- 
nel & plufieurs officiers de diftin&ion* Les 
Drabans ou gardes du roi de Suède , &c cm- 
S. & B. Tome I. Oo 
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quante cavaliers ^ tççiirient du Corps ; com* 
maadés par lé général Spéns , firent des pro- 
dige! -de valeur en £ette fameufe journée. Ils 
Soutinrent d'ab^d avfc intrépidité tout le 
feu de la cavalerie Sagope , fans tijer un feul 
coup ; puis.) l'ayant i;h?fgée le labre à la 
main, ils la renverfercnt ik la difliperent en* 
tîères^nt. Il y avoir vingt-quatre mille Mol* 
çovites ai]* environs pour foutenir les Sa- 
xons ; mais ils prirent honteufemeat la fuite, 
quand ils eurent appris la viâoire de Charles* 
DUNES. ( baiailk dù ) Louis XIV & 
Çromwel venorent de conclure line Ligue 
contre l'ECpagoe» La prife de Dunkèrque étoit 
L'un des ajticles du traité. Le vicomte de Tu* 
tçone âit chargé d'affiéger cette ville ; & ce 
grand général s en approcha , 'au commence- 
ment de Juin 16589 fendant que vingt vatf- 
fcm* Anplois s'avançoient pour bloquer le 
port. Situe fur le bord de la* mer Germanique, 
Dunkèrque avoit tout ce qui peut rendre une 
ville imprenable. Défendue à l'orient & à 
IWcident par ces collines de fable, qui s'é- 
lèvent depuis Calais/jttftju'à TEclufe , & que 
l'on appelle Dunes, elle eft entourée 9 à (on 
midi , de canaux & de marais qui en rendent 
f accès prefqu impraticable. La mer, qui la 
baigne au nord , vieftt expirer , dans fon flux , 
3u pied des Duriez qv'elle laiffe, en fe reti- 
rant , chargées d'un limon fol i de que Ton ap- 
pelle Ve/irang. Telle étoit la place que le 
néros François venoit attaquer avec les forces 
réunies de deux grands royaumes , fouvent 
rivaux , rarement amis* D'abord il commença 
fe? lignes for le tard de la mer , au pied des 
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Dunes qui font à l'orient ; & , leur don- 
nant la forme d'un croiflant , il les conduiik 
jufqu'à l'eftrang des Dunes oppofees ; enforte 
qu'elles environnoient la ville. Enfuite , pour 
fermer l'eftrang , qui pouvoit donner partage 
à l'ennemi , il fit faire, depuis l'extrémité des 
lignes jufqu à l'endroit où les flots fe retirent 
dans les marées les plus baffes , deux fortes 
eftacades détendues par plufieurs pièces de 
groffe artillerie. Enfin il ouvrit la tranchée 9 6c 
commença les attaquas , qui furent pouflees 
avec toute la vivacité, poffible. 

Cependant l'Efpagne fe préparoi t à difpu- 
ter la vidoixe. Dom Juan d'Autriche , Ôi le 
prince de Condé raffemblerent toutes leurs 
troupes , & s'avancèrent , le 1 3 , fur le che- 
min de Furnes , pour attaquer les aflîégeans, 
& fecourir la ville» Ils n'attendoienr pour cela 
que l'arrivée de leur artillerie & de quel- 
ques bataillons qui n'avoient pu les fuivre. 
Mais le Vicomte les prévint, contre leur at- 
tente, 6c les jetta dans la plus grande fur* 
prife par fon apparition foudaine. Réfolu de 
livrer bataille le lendemain, il fe faifit des 
plus hautes Dunes qui étoient aux environs , 
& paffa la nuit à les fortifier par des retran- 
chemens. Enfuite il fe coucha dans le fable 
d'une Dune, enveloppé de fon manteau, 6c 
dormit ainfi jufqu'au point du jour , qu'il 
monta à cheval pour ranger fon armée. 

Il compoia fa première ligne de dix batail- 
lons 6c de vingt-huit efcadrons , quatorze à 
l'aile droite , autant à la gauche , 6c le canon 
à la tête. Il forma la féconde de fept batail- 
lons 6c de dix- huit efcadrons , neuf à la droite 
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& neuf à la gauche. Quatre efcadrons de gert- 
d armes furent placés derrière la première 
ligne , pour fout en ir l'infanterie du corps de 
bataille. Six autres efcadrons formèrent le 
corps de réferve , & fe portèrent à une affez 
grande diftance, afin qu'ils puffent, en cas 
de befoin , fecourir les troupes laiflees devant 
Dunkerque. Toute Parmée occupoit plus d'une 
lieue de terrein , & étoit commandée à la 
droite , par le maréchal de Créqui , à la gau- 
che y par le marquis de Caftelnau , au corps 
de bataille , par les marquis de Gadagne & de 
Bellefond.Turenne , Pame de ce grand corps f 
fe mit au centre. Le milord Lokard marchoir 
à la tête des Anglois. Le comte de Lignevîlle 
commandoit les Lorrains, Le comte de Soif» 
fons commandoit les Suiffes, dont il étoit co- 
lonel ; le marquis de la Salle, les gendarmes; 
& le marquis de Richelieu , le corps de ré- 
ferve. Le fameux Bufli-Rabutin rempliffoit les 
fondions de meftre- de-camp de la cavalerie. 

Dom Juan & Condé difpoferent leurs trou- 
pes à la hâte , & le mieux qu'ils purent , dans 
un terrein fi défavorable , entrecoupé de 
canaux t rempli de marais , couvert de mon* 
ticules incommodes. Ils ne firent , à propre- 
ment parler , de toute leur armée , qu'un feul 
corps de bataille fans ailes. Us mirent fur une 
feule ligne toute leur infanterie foutenue par 
derrière de quatre lignes de cavalerie. Ils n'o- 
ferent placer leurs troupes fur PEftrang , parce 
que le Vicomte avoit fait avancer vis-à-vis 
cet endroit une partie des va i (Te aux Anglois, 
avec ordre de faire feu contre tous les Efpa- 
gnols qui paroitroient fur le rivage. Le prince 
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de Condé augurait fi mal du fuccès de cette 
journée , qu'il dis dans ce moment au duc 
dTorck , depuis roi d'Angleterre : « Si vous 
» n'avez jamais vu perdre de bataille , regar- 
» dez bien ; vous fçaurez bientôt comment on 
>» en perd une. » 

Les deux armées n'étoient plus éloignées 
que d'un quart de lieue l'une de l'autre. Tout- 
à-coup on donne le fignal ; & le canon des 
François , grondant ^vec un bruit terrible , 
foudroie les troupes ennemies. Durant trois 
heures , on épie l'inftant de s'attaquer avec 
avantage. On s'avance : on recule tour-à-tour# 
On tâte 9 pour ainfi dire , chaque efpace du ter- 
rein. On mefure toutes les hauteurs : on corn* 
bine toutes Iqs diftances. Enfin, fur les huit 
heures du matin , Turenne précipite Tes guer- 
riers- fur les bataillons Efpagnols. Les An-* 
glois , par fou ordre , fondent fur une Dune 
très-haute & très-efcarpée y au fommet de la- 
quelle la pointe de leur aile droite s'étok pof- 
tée , tandis que le marquis de Caflelnau , à 
la tête de fon aile gauche , marche le long de 
l'Eftrang pour féconder leurs efforts , en pre- 
nant les ennemis en flanc. Les Anglois arri- 
vent au pied de la Dune. Ils y montent 
auifi-tôt $ en bravant les foudres qui les me- 
nacent. Ils graviffent darçs le fable : ils fe pouf- 
fent l'un l'autre vets la cime , à Taide de leurs 
jnoufquets. Les Efpagnols les renverfent à 
coups de piques. La réfiftance irrite le cou- 
rage des affaillans. Ils redoublent d'efforts ; 
ils s'accrochent aux armes même dçs enne- 
mis : ils faififfent la pointe des hallebardes 
dont on veut les percer : enfin ils arrivent 
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fur fc Commet de la Dune. Tofut plie fou* 
leurs coups : tout fe difperfe ou meurt fur ta 
place. Caftelnau paroît dans cet inftant 9 &c 
achevé la déroute. Il pourfuit le$ fuyards , &c 
fe précipite avec eux fur leur première ligne, 
qu'il charge de tous côtés. Le défordre devient 
affreux. Les uns perdent la vie , les autres la 
liberté ; très-peu ont le bonheur de con fer- 
ver Tune & l'autre par une fuite précipitée. 

Pendant que Fatle. gauche des François fe 
fignaloit par une vidoire aufli prompte que 
glorieufe, Paîle droite étoit fur le point de 
fuccomber fous les efforts Ai grand Comté. 
Ce prince commandoit Taile gauche des Ef- 
pagnols. 11 fut attaqué par le marquis de Cré- 
qui. Ce feigneur l'enfonça du premier choc, 
&c le pourfuivit l'efpace de quatre cens pas ; 
mais , comme il n'étoit fuivi que de qifatre 
efcadrons , il recula à fon tour. Le prince , 



voient aller, voulut tirer avantage de celui-cL 
Il fe met à la tête d'un grand ccrps^de cava- 
lerie ; tombe iur le marquis déconcerté ; 
rompt prefque tous les rangs qu'il attaque ; 
& peu s'en fallut que , perçant à travers l'ar- 
mée Françoife, il ne pénétrât jusqu'à Dun- 
kerque, ôt ne fecourût la viHe afliégée , aprè* 
avoir perdu la bat ai 11 p. Turenne qàl , du haut 
d'une éminence f examinok les différentes va- 
riations de la fortune , voyant ïe danger du 
marquis, part comme un trait ; vole à fon fe- 
Cours ; arrête le vainqueur ; rétablit le com- 
bat j attaque, preflfe, rompt à fon tour les 
ennemis triomphans. Il les cîlarge en tête f 
en queue , en flaftc ; il les eavefoppe ; U k* 
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culbute : il les renver fe ; il les écrafe : il les 
fnaffacre ; il les diffipe. Trois fois Condé 
rallie (es efcadrotts ; trois foH il eft <*Mrgédè 
fuir. Spn cheval eft tué fous lui. Gfouflole*, 
l'un de fes gentilshommes , lui donne aufli- 
tôt le fien , ; 8c paye de fa liberté cette aéVfort 
généreufe. Le prince cède enfin 8c fe*eti*e; 
Dom Juan le fuit avec tes débris de l'îirméé 
vaincue , laifl'ant le champ de bataille cou* 
vert de morts 8c de mèurâns. On fit phi* 
de quatre mille prifonniers ; & Ton prit 
toutes les munitions & prefque tout le ba* 
gage. Cette viftoire , qttt fauVoît la France , 
fm~b peine achetée, l/armée triomphante n*> 
tourna ^anj fes lignes , 8t continua le fiégé 
avec Cette confiance 8c cette fierté qu'in foiré 
le fiiecès. tes affiégé* , quoique fans efpé-* 
rance de fecours , fe défendoieni touyotirt 
avec la même vigueur. Enfin, tous lefc dehors 
ayan* été emportés , 8c lés François étant 
logés au pied du dernier ouvrage , la ville fe 
rendit, le fepticme jour a|>rès la bataille , & 
le dix- huitième depuis l'ouverture de la tran- 
chée. Elle fut livrée aux Anglois, comme on 
en étoit convenu par le traité, Louis XIV 
n'y fit fon entrée folemnelfe, que pour lar re- 
mettre lui-même au pouvoir <te mHord Lo* 
kard , ambaffadeur de Cromvel. 

Dn affure que le cardinal Mazarin voulut 
engager Turenne à lui céder l'honneur de la 
bataille des Dunes. Du BeoCrépio , comté 
de Moret ? vint , dit-on , de la part du mi* 
niftre ambitieux, propofer au général d'étrirô 
une Lettre par laquelle il parût que Son Emt- 
nençe avoit elle-même arrangé tout le plan 
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' des opérations. Turenne reçut avec mépris 
ces infînuations , & refufa de donner un aveu 
qui eût produit la honte d'pp grand capitaine, 
& le ridicule d'un homme d'Eelîfe. 
^ DUNKERQUE. (fiégcs de) i. Le duc 
d'Enguien , qui» dans un âge où les autres ne 
font point encore hoiqmes, égaloit déjà les 
plus grands capitaines , faifoit triompher les 
armes Françoifes dans les Pays-bas. Ce prince 
s'approcha de Dunkerque , fur la fin de Sep- 
tembre 1646, & forma le fiége de cette place 
dès-lors très-importante, mais très-mal for- 
tifiée, fur- tout du cpté de Furnes , où il n'y 
avoit pas même de contrefcarpe. C'eft de ce 
côté qu'elle fut attaquée. Deux mille, cinq 
cens fantaflins Se trois cens chevaux, fous les 
ordres du marquis de Leydes, s'étpient jettes 
dans la ville. Plus de fix mille bourgeois & 
matelots pouvoient , dans le befoio , pren- 
dre les armes & féconder la garnifon. Le gé- 
néral François diftribua fagement fes troupes 
en divers quartiers, & fit occuper tous les 
paflages , pendant que l'amiral Tromp , avec 
la flotte Hollandoife , fermoit entièrement le 
port. Enfuite on ouvrit deux tranchées , Tune 
à la gauche & l'autre à la droite ; &c Ton 
avança les travaux avec tant de diligence , 
que , peu de jours après , la place fut con- 
trainte de capituler. Plufieurs fois, Picolo- 
minj , vieux capitaine inftruit par une longue 
expérience , avoit eflayé de fecourir Dun- 
kerque. Toutes fes rufes , toutes fes tenta- 
tive* furent inutiles. Le duc d'Euguien s'étoit 
trop bien retranché. Les Efpagnols n'oferent 
pas même s'approcher de fes ligne*. 
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X. Six ans après., les Efpagnols, profitant 
des troubles de la France , formèrent le blo- 
cus de Dunkerque. Ils étoient fécondés par 
les forces de l'Angleterre. On avoit chargé le 
duc de Vendôme de fecourir la place par 
mer ; & ce général s'étoit avancé dans (a 
Manche à ce deiïein. Mais la flotte Angloife 
furprit la fienne à la hauteur de Calais , & , 
fans combat , prit tous les bâtimens , à la 
réferve de trois qui fe, fauverent à Fleffir.gue. 
Cette difgrace acheva de décourager la gar- 
nifoo de la ville; tk le comte d'Eftrades, qui 
la commandait , fe rendit aux Efpagnols , le 
16 de Septembre 1652 , après trente-neuf 
jours de tranchée ouverte. 

DUREN. (Jîége de) Charles-quint, ayant 
déclaré la guerre au duc de Clèvcs , fe mit à 
la téte d'une floriflanre armée , & , le 20 
d'Août 1543, s'avança vers Duren. C'eft une 
petite ville, à dix lieues de Bonne, mais très- 
fortifiée. Auffi le confeil de guerre étoit-il 
d'avis de ne point l'attaquer. Mais l'empereur 
déclara qu'il vouloit s'en rendre maître , dût- 
il lui en coûter la vie. Quand un grand mo- 
narque parle fur ce ton , tous les obftades 
s'évanouiflent ; & rien ne paroît impoffible^ 
L'armée prit donc fes poftes autour de la 
place. On commença par envoyer un Hérault 
au feigneur de Flattes , qui commandoit la 
garnifon , pour l'engager à fe rendre. On lui 
offroit des conditions honorables & une for* 
tune confidérable , s'il vouloit prévenir le 
courroux de l'empereur. « L'empereur, ré- 
» pondit fièrement ce brave guerrier , con- 
/> noie donc bien peu mon cowage? Eh bien ! 
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» je vais le lui faire connoître , en répandant 
» mon fang pour le fervice de mon prince. 
» Qu'il m'attaque quand il voudra. » Charles 
reçut ces paroles avec une modération feinte f 
& fe contenta de dire : « Ce brave parle 
» bien ; nous verrons s'il agira de même. » 
Enfuite il alla reconnoitre la place ; fit ouvrir 
la tranchée le foir même , & dreffer toutes 
les batteries. Dès le point du jour , on fit 
jouer l'artillerie , mais avec peu de fuccès , 
parce que les digues couvraient tellement les 
murailles qui étoient de terre , depuis la 'moi- 
tié de la hauteur , que les boulets ne les pou- 
voient prefque pas toucher. Quelques heures 
après ces inutiles tentatives 9 les Italiens & 
les Efpagnols commandés pour l'aflaut , las 
d'attendre davantage, s'approchent d'une brè- 
che que le canon venoit de faire ; franchisent 
le premier foffé , 8c fe précipitent dans le fé- 
cond. L'eau y étoit fi profonde , que les fol- 
dats de taille médiocre en avoient jufqu'au 
coL On furmonte ce nouvel obftacle : on 
brave les affiégés ; on les attaque : on les re- 
pouffe ; on monte à leurs yeux fur les ruines 
des murailles. Jamais affaut ne fut plus terri- 
ble. Le foldat voyoit voler au-deffus de fa 
tête, (bus fes pieds, à fes côtés, mille inftru- 
mens de mort. Le bruit des canons , des 
bombes , des grenades , des pétards , de la 
moufqueterie ; tout étoit capable d'effrayer le 
courage le plus intrépide. Les cris des affail- 
lans, mêlés aux hurlemens des bleffes, étou£ 
foient la voix des généraux , & répandoient 
par- tout une horrible confufion. Charles anU 
moit fes guerriers par fon exemple % &c pto? 
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tnettoît de grandes récompenfès à tous ceux 
qui (e diftingueroient. De Flattes foutenoit 
fes foldats par fes vives exhortations, & plus 
encore par Tes exploits inouïs. Il regagnoit 
peu-à-peu le terrein qu'il avoit perdu; & 
déjà, même H étoit fur le point de chatteries 
Impériaux , lorfqu'urte maifon , près de la* 
quelle il paflbit, s'étant écroulée tout-à-coup % 
enfevelit fous fes ruines 6c ce grand homme 
Se les efpérances de la ville. Les vainqueurs 
s'en emparèrent alors , prefque fans réfiftance; 
£c , fe livrant aux plus grands excès de Fa varice 
&c de la fureur, ils pafferent tous leshabitans au 
fi! de Fépée, fans diftinftion d'âge ni defexe; 
pillèrent Tes maifons & les églifes, & lai fièrent 
par-tout de triftes preuves de Ifcur vi&oire. 

DYLE. {bataillt de la) Arnoul, roi de 
Germanie , voulant fe venger de fa défaite 
près de Gulia, & laver fa honte dans le fang 
des Normands , mit fur pied toutes les forces 
de fon royaume, & vint camper, à la vue 
des Barbares 9 fur les bords de la Dyle. U les 
attaqua fur le champ , malgré leur multitude ; 
& fes troupes fécondèrent fi bien fon courage , 
que , battus de tous côtés , les ennemis fe pré* 
cipiterent dans la rivière, après avoir perdu 
deux de leurs rois , Godefroi & Sigefroi. Les 
morts & les noyés furent en fi grand nombre , 
qu'on paflbit la Dyle fur leurs cadavres comme 
fur des ponts. Les vainqueurs prirent feize 
étendards royaux ; pillèrent le camp ; recou- 
vrèrent leurs richeffes. Mais ils ne firent prçP» 
que point de prifonniers. Van #9/* 
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EBORA. (bataille d 9 ) Q. Futvius, qui 
comroandoit dans TElpagne citérieure, 
en qualité de Préteur , donna bataille aux 
Celtibériens, près de la ville d'Ebora. Il s'y 
conduifit avec autant de courage que de pru- 
dence. Les ennemis laifTerent fur la place 
vingt-trois mille hommes : on en fit quatre 
mille huit cens prifonniers. On leur prit plus 
de cinq cens chevaux, & quatre-vingt-dix- 
huit drapeaux. Cette mémorable viftoire fut 
fuivie de la prife de Contrébie, & d'une 
nouvelle défaite des ennemis qui y perdirent 
encore douze mille hommes , quatre cens che- 
vaux, avec foixante & deux drapeaux* Le 
nombre des prifonniers monta à plus de cinq 
mille. 181 ans avant /. C 

ÉCLUSE, {combat naval de 1') Edouard IH, 
roi d'Angleterre , voulant commencer fa 
grande expédition contre la France, partit du 
port de Douvres, le 21 de Juin 1340* avec 
trois cens vaiflfeaux. Le lendemain , il ren- 
contra la flotte Françoife , forte de quatre 
cens voiles, qui Tattendoit vis-à-vis de FE- 
" clufe. Le monarque gagne f avantage du venf % 
& met le foleil dans les yeux de Pennemi. On 
jette les grappins ; on s'accroche ; on fe bat 
comme fur la terre ferme. Le carnage fut af- 
freux. Edouard reçut un coup de flèche à la 
cuifle. Quieret ou Kyriel , l'un des amiraux 
François fut tué en combattant en héros. U 
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y avoit neuf heures que le combat duroit; 6c 
ïat vitftoire fembloit pencher du côté des Fran- 
«jois. Dans ce moment , une efcadre Fla- 
mande paroît, & fait gagner la bataille aux 
Anglois, en fe rangeant de leur côté» Edouard 
deshonora fon triomphe par une lâche cruauté. 
H fit pendre l'amiral Bahuchet au grand mât 
de ion vaifleau. Les hiftoriens les plus modé- 
rés font monter la perte des vaincus à vingt 
mille hommes. Quatre- vingt -dix vaiffeaux 
furent pris ou coulés à fond. 

Sièges de VEclufe. i. Cette ville, fituée à 
deux lieues de la mer, à laquelle elle com- 
munique par un large canal , fut afïiégée , au 
mois de Juin 1587, par les Efpagnols, Le 
prince de Parme , qui les commandoit, com- 
mença fes opérations par fermer le canal & 
tous les paflages , pour empêcher qu'on ne pût 
introduire du fecours dans la place qu'il atta- 
qua du côté de la porte de Bruges. Le (ei- 
gneur de Gronevelt en étoit gouverneur , & 
n'avoit fous fes ordres qu'environ deux mille 
hommes. Ce brave officier fe défendit long- 
terns avec la plus grande valeur. Les travaux 
de la tranchée coûtèrent cher aux affiégeans. 
Le comte de Leicefter , qui , fur ces entrefai- 
tes, avoit tenté de ravitailler l'Eclufe, fut obligé 
de fe retirer, & d'abandonner à leurs pro- 
pres forces les intrépides défenfeurs de cette 
ville. Ils firent les plus étonnans efforts. Plus 
d'une fois les Royaliftes furent repouifés avec 
perte. Comme ils n'avoient pu former qu'une 
attaque vers la porte de Bruges , on ne tira 
que dans cette partie; mais le feu fut terrible. 
Cette unique batterie étoit compofée de qua- 
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tante pièces de gros canon. Elle tira f pen- 
dant huit heures , plus de quatre mille coups, 
& renverfa plus de deux cens brafles du mur 
qui touchoit à la porte. On ailoit livrer l'af- 
faut par ce [ce brèche, lorfqu'on apperçut der- 
rière les ruines une grande demi-lune qui les 
foutenoit, U dont il eût été difficile de s'em- 
parer f fans y faire couler des flots de fang. 
Il fallut donc continuer l'attaque pied-à-pied. 
On combla le foffé ; on employa la fappe 6c 
les mines. Enfin, le 6 d'Août, les affiégés, 
malgré leur vigoureufe réfiftance , furent for- 
cés de fe rendre. On leur accorda Ja capitu- 
lation la plus honorable. Ils étoient réduits 
a fix cens hommes, quand ils fortirent. Elle 
fut reprife, en 1604, P ar ' c prince Maurice , 
après un fiége pénible , durant lequel il fit 
briller cette rare capacité & toutes ces vertus 
guerrières qui l'ont rendu immortel. 

1. En 1747 , l'Edufe fut attaquée par le 
comte de Lowendhal ; & cette ville fur obli- 
gée de fe rendre , le n d'Avril , à cet infa- 
tigable général. 

ECNOME. (combat naval (P) Les Ro- 
mains, après s'être rendus -maîtres de prefque 
toute la Sicile & des plus fortes places de la 
Sardaigne & de la Corfe, voulurent porter 
la guerre & la terreur de leurs armes jufqu'aux 
portes de Carthage. Les confuls L. Manlius 
& M. Atilius Régulus mirent à la voile avec 
une flotte de trois cens quarante vaifleaux , 
& chargée de cent quarante mille hommes 
de débarquement. Les Carthaginois leur oppo- 
ferent un plus grand nombre de vaifleaux en- 
core, qui avoient l'avantage d'être plus légers f 
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& cPaller mieux à la voile. Mais le foldat 
Romain étoit bien fupérieur en bravoure aux 
mercenaires de Carthage. Les deux flottes fe 
trouvèrent en préfence près d'Ecnome en 
Sicile. Le combat fut long & opiniâtre, & 
la vi&oire paffa plus d'une fois de l'un & de 
l'autre côté ; mais enfin les Carthaginois fu- 
rent vaincus. Plus de foixante de leurs vaif- 
ièaux forent pris , 8c trente coulés à fond. Les 
Romains en perdirent vingt-quatre , dont au- 
cun ne tomba entre les mains des ennemis. 
Cette vi&oire leur ouvrit le partage de l'Afri- 
que, où, étant entrés, la neuvième année 
de la première guerre Punique, ils prirent 
d'emblée la ville de Clypéa , 6c ravagèrent 
enfuite tout le pays ennemi; z5 S avant 

JcfuS'Chrijl. 

ÊDESSE. (journées </') l. Ce fut près 
de cette ville que l'empereur Valérien , fi 
connu par fes difgraces , en vint aux mains 
avecSapor, roi de Perfe. Ce malheureux 
prince, ayant été vaincu, demanda une en- 
trevue au monarque Barbare. Elle lui fut ac- 
cordée. Mais , au milieu de la conférence , 
une troupe de Perfes l'enveloppa , & le fit 
prifonnier. Jamais prifon ne tut plus défefpé- 
rante : jamais captivité ne fat plus affreufe que 
celle du maître de Rome. On fçait les maux 
qu'il eut à fouffrir : on fçait les affronts qu'il 
eut à dévorer en filence. Son vainqueur fu- 
perbe le traînoit par-tout à fa fuite , chargé 
de chaînes , & cependant revêtu de la pour- 
pre impériale ; trifte débris de fa grandeur , 
dont l'éclat aigri flbit le fentiment de fa mifere ! 
Quand l'orgueilleux Sapor vouloit monter à 
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cheval , il falloit que l'infortuné Valérîerl (à 
courbât humblement jufqu'en terre ; & Ton 
voyoit un Barbare mettre un pied infolent 
fur le dos d'un empereur Romain , pour s'en 
fervir comme de montoir. Souvent à ce crue! 
outrage , le vainqueur ajoutait d'infultantes 
paroles : « Ce n'eft pas- là , Valérien , ce n'eft 
» pas-là de ces triomphes en peinture comme 
» les vôtres , » lui difoit-il avec un ris mo- 
queur , plus fanglant encore que fon humi- 
liante remarque. Pour iurcroit de malheur , 
Valérien eut un fils aflfez lâche, affez ingrar 
pour oublier un infortuné pere , lorfqu'affis 
fur le thrône des Céfars , il pouvoir venger 
ies diferaces. Seulement il le mit au rang des 
dieux, fur une fauffe nouvelle de fa mort; 
de forte qu'on adoroit à Rome , & qu on en- 
cenfoit les autels de Valérien dans tout l'Em- 
pire , dans le tems que Sapor dégradoit ce 
dieu au-deffous des bêtes. Enfin une mort, 
dont il eut fallu peut-être hâter les pas, vint 
terminer la vie du prince captif, fans termi- 
ner fon ignominie, après un efclavage de trois 
ans, & même de neuf, félon plulîeurs écri- 
vains. Sapor le fit écorcher; &, pour perpé- 
tuer le fouvenir de fa barbarie , il ordonna 
qu'on teignît fa peau en rouge ; qu'on la rem- 
plît de paille, pour lui conferver une forme 
humaine , & qu'on la fufpendît dans un tem- 
ple : monument immortel de la honte deCRo- 
mains, qu'il avoit foin de montrer à leurs 
ambaiïadeurs , pour leur apprendre à rabatre 
de leur orgueil ! An dt J.C. 26b* 

2. Les habitans d'Edeffe , fondés fur la pro* 
méfie , qiftls difoient que Jefus-Çhrift avoit 

faite 
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Éute autrefo» à leur roi Abgare , qnTEdefle 
ne firoit jamais prife fe croyoïem en état 
de braver les plus terribles ennemi* En ço?, 
Cabade , roi des Perfe$, ,'en approcha , le 17 
de. Septembre. La confiance desliabitans étoit 
fi grande, qu'ils laiflêrent, pendant un W 
entier , leurs portes ouvertes, à la vue de l'ar- 
mée, (ans qu aucun des Perfes osât y entrer 
pour vérifier l'oracle. On dit même qae des 
enlans fprt.s de la ville, alloient impuni- 
ment infulter les ennemis. Cabade, glacé d'ef- 
froi , ht propofer un accommodement. Il fut 
inutile i fit déjà ce orince dreffoit fes b«te- 
ries, lorfque les habjtans firent fur lui une 
fortie fi funeufe , que , fans perdre un feul 
homme , ,1s le repoufferent avec un grand 
carnage. Le ro, des Perfes, honteux de cette 

fa EÎ«* Par " dC ^ redrCr ' & W 
3. En î4o, Chofroës", fils de Cabade. fe 
prefenta devant EdelTe , & ne téuffit pas 
mieux que fon pere. Sur le point d'abandon- 

.rault, qu.l aHoit vendre tous les prifonniers 
d'Antioche. Toute la ville d'Edefc anbS 
par cette charité vive & agiffante que la R«! 
Jigionfeule peut mfpirer, fe mit en mouve- 
ment pou* racheter ces malheureufes victimes 
de la guerre. Chacun s'empreffoit de contri- 
buer en proportion , & même au-delà de fa 
fortune. Chacun porroit fon préfent à la 
grande éghfe qui fut bientôt remplie. Les 
courtifannes même , enflammées d'un beau 
zélé, formèrent à la compafljon les fruits de 
leurs débauches. Les pâyfans les plus pauvres, 
o. G* B. Tome I. pj> 9 
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qui n'avoient qu'une chèvre ou qu'une bre* 
bis, la donnoiem avec joie. Cette émulation 
généreufe produiiu une rançon fuffifante pouf 
tous les prisonniers. Mais Ta varice de Buzes, 
commandant pour l'empereur Juftinien , & 
qui fe iaifit de foutes ces richefles , empocha 



emmena tous les prifonnier*; 

4. Quatre ans après, ce même prince vint 
de nouveau former le fiége d'Edeflc , & la 
fit attaquer avec vigueur* Mais les afliégés 
firent une furieu»e fortie , dans laquelle un of- 
ficier, nommé Argtt^ tua de fa main vingt- 
fept ennemis ; & Chofroë5 , repouflfé avec 
perte, fit compiencer hors de la portée du 
trait une pJate* forme qu'on devoit pouffer 
jusqu'aux murs de la ville. La vue de ce ter- 
rible ouvrage engagea les habirans à recourir 
aux prières. Le médecin Etienne effaya de 
fléchir le fuperbe monarque. « Seigneur, lui 
» dit-il, l'humanité fait le cara&ere des bons 
» rois. Les viftoires & les conquêtes vous 
» procuretant d'autres titres; mais les bien- 
» faits peuvent feuls vous mériter le nom le 
n plus cher à votre fiécle , & le plus hono- 
» rable aux yeux de la poftérité. S'il eft une 
» ville au monde qui doive reffentir les et- 
» fets de cette bonté, c'eft celle*jue vous 
n menacez de détruire. Edeffe m'a vu naître. 
h J'ai rendu la vie à votre pere : j'ai con- 
» fervé votre enfance. Hélas ! quand je con- 
» feillois à l'immortel Cabade de vous faire 
» afleoir fur fon thrône , & d'en écarter vos 
h frères , je préparois donc la ruine de ma pa- 
» trie 1 Aveugles mortels, nous fommes nous- 
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» mêmes les artifans de nos malheurs ! Si vous 
» vous fouvenez de mes fervices , je vous de- 

^ >> mande aujourd'hui une récompenfe qui ne 
» vous fera pas moins avantageufe qu'à mes 
» compatriotes. En leur biffant la vie, vous 

♦» vous épargnerez le reproche de cruauté. » 
Ce difcours adroit & pathétique toucha peu 
l'infenfible Chofroës. Il fit des propofuions fi 
dures , que les affiégés ne confulterent plus 
que leur courage. Ils ruinèrent la pointe de 
la terraffe ; y creulërent une chambre qu'ils 
remplirent des bois les plus combuftibles , 
frottés encore d'huile de cèdre , de foufre &c 
de bitume. Le feu y prit aifément ; &, dès 
la nuit fuivante, on apperçut des tourbillons 
de fumée, qui perçoient en différens endroits. 
En même tems , les Romains, pour donner 
Je change aux ennemis, y jetterent quantité 
de pots à feu ck de flèches enflammées. Les 
Perfes, ne fe doutant pas qu'il y eût d'autre 
caufe de l'incendie , accouroient de toutes 
parts pour 1 éteindre, tandis que les Romains 
les accabloient d'une grêle de traits. Chof- 
roës s'y tranfporta lui-mcme, & fut le pre- 
mier à découvrir que le feu fortoit des en- 
trailles de la plate-forme. Il fit travailler toute 
fon armée à jetter de la terre pour étouffer 
les flammes , & de l'eau pour les éteindre , 
mais fans fuccès. La fumée, ne trouvant plus 
d'iffue dans un endroit , s'ouvroit ailleurs un 
partage ; & l'eau , verfée fur le ff>ufre St le 
bitume , augmentoit la violence de l'embra- 
fement. Dans l'agitation & le défordre où 
étoient les Perfes , la garnifon fortit de la 
ville ; monta fur la terraffe , & fit un grand 
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carnage. Enfin , la flamme éclatant de toute* 
parts , il fallut renoncer à cet ouvrage. 

Six jours après , Chofroës fit efcalader la 
muraille de grand matin. Mais, après un rude 
combat , les Perfes furent repouffés & obli- 
gés d'abandonner les échelles que les affiégés 
tirèrent dans la ville. Le même jour , à midi , ' 
il fit attaquer une des portes. La garnifon , 
les payfans renfermés dans la ville & grand 
nombre d'habitans fortirent fur les ennemis , 
&c les repoufTerent encore. Enfin le roi des 
Perfes , irrité d f une fi généreufe réfîftance , 
fit donner un aflaut général. Tous les ci- 
toyens coururent fur les murailles : tout de- • 
vient foldat dans Edeffe , & s'emprefle d*é- 
carter f ennemi. Les femmes, les enfans, les 
vieillards partagent les travaux des combat- 
tans, & leur fournirent des armes* Les Perfes 
reculent. Chofroës les menace , les frappe , 
les oblige d extourner aux murailles. Ils font 
encore forcés de céder aux efforts des alfié- 
gés. Chofroës , plein de dépit & de rage , 
regagna fon camp, & bientôt après rentra 
dans fes Etats. Si Ton en croit Procope , du- 
rant .cette furieufe attaque f un grand élé- 
phant , portant fur fon dos une haute tour 
chargée de tireurs d'arcs , s'avança vers la ville 
comme une terrible machine du haut de la- 
quelle pleuvoit une gr<?!e de flèches & de traits. 
La muraille couroit rifque d\?tre efcaladée en 
cet endroit, lorfqu'un Romain s'avifa de fuf- 
pendre un porc au haut des créneaux. L'élé- 
phant, effrayé des cris de cet animal , s'arrêta 
d'abord, enfuite tourna le dos , & fe retira pas 
à pas , malgré les efforts de les condufteurs. 
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Edeffe fut prife, Tan 1097, par le comte 
Baudouin, fun des chefs des premiers Croi- 
fés ; & ce prince s'y fit reconnecte pour Sou- 
verain du vafte & fertile pays qui l'envi- 
ronne. 

ÉDIMBOURG. (prife /) Pendant que 
le feu de la guerre embrafoit prefque tous les 
Etais de l'Europe , le prince Charles-Edouard , 
fils aîné de Jacques III, plus connu fous le 
nom de Prétendant e ou de Chevalier de Saint- 
George , attendoit à Paris quelque révolution 
qui pût le placer fur le thrône de fes pères, 
» Que ne tentez-vous de paffer fur un vaif- 
» feau vers le pord de PEcoffe , lui dit 1 n 
» jour le cardinal deTencin? Votre feule pré» 
» lènce pourra vous former un parti & une 
» armée : alors il faudra bien que la France 
» vous donne des fecours. » Ce projet, con- 
forme au grand courage de Charles , le dé- 
termine tout- à-coup. Sept officiers Irlandois 
& Ecoflbis , des premières familles d'Angle- 
terre , s'offrent dë partager les périls de cette 
expédition hardie» Il s embarque : il cingle 
vers l'Ecoffe. Au milièu de fa route rapide f 
il eft rencontré par trois vaiffeaux Anglois. 
II échappe à leur pourfuite v & débarque dans 
un petit canton appel'é le Mbidart. Trois" 
cens Montagnards fe joignirent à lui. On fit 
un étendard royal d'un morceau de taffetas, 
À chaque moment, la troupe groflifïbit ; & 
le prince n'avoit pas encore paflTé le bourg 
de Fenning f qu'il fe vit à la tête de quinze 
cens combattans qu'il arma de fufils & de fa* 
bres dont il étoit pourvu. Plufieurs compa* 
gnies voulurent arrêter fa marche : elles fu* 
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rent battues ; & le bruit de leur défaîte aug- 
menta jufqu'i plus de fix mille hommes l'ar- 
mée du prince vainqueur. Quelques feigneurs 
fe rangent fous fe$ drapeaux. Il prend Dun- 
dee, Drumond, Neubourg. Enfin, encou- 
ragé par tant de fuccès, il va droit à Edim- 
bourg , capitale de l'Ecoffe. Il avoit des par- 
tifans dans cette vHIe ; mais tous les citoyens 
n'étoient pas pour lui. « Il faut me montrer., 
» dit-il, pour les faire déclarer tous. » Il ar- 
rive : il s'empare de la porté. L'allarme eft 
dans la ville. Les uns veulent reconnoitre l'hé- 
ritier de leurs anciens rois ; les autres tiennent 
pour le gouvernement. On craint le pillage. 
Les citoyens les plus riches tranfportent leurs 
effets dans le château. Le gouverneur Gueft 
s'y retire avec quatre cens foldats de garni- 
fon. Les magiftrats fe rendent à la porte dont 
Charles étoit maître. Le prévôt d'Edimbourg, 
notnmé Stuard % qu'on foupçonna d'être d'in- 
telligence avec lui , paroît en fa préfence , & 
demande d'un air éperdu ce qu'il faut faire ? 
» Tomber à fes genoux % lui répondit un ha- 
» bitant, & le reconnoître. » Il fut aufîi-tôt 
proclamé dans la capitale , tandis qu'à Lon- 
dres on mettoit fa tete à prix. Le 19 de Sep* 
ttinbre /74J. ■ 

ÉGOS - POT AMOS. ( combat d % ) La 
dernière année de la fameufe guerre du rélo- 
ponnèfe, la flotte des Athéniens , compofée 
de cent quatre- vingt galères, rencontra celle 
de Lacédémone, commandée par Lyfandre, 
près d'Egos-Potamos, dans un endroit où 
l'HelIefpont n'a pas deux mille pas de largeur. 
La proximité des dçux arméçs donna lieu- à 
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de fréquentes efcar mouches de la part des 
Athéniens ; & Lyfandre, pour augmenter leur 
confiance , affeétoit de fe tenir tranquille , . Se 
fembloit craindre d'en venir aux mains avec 
dés ennemis fi terribles.. Les bravades des 
Athéniens durèrent quatre jours ; & ils 
çrpyoient enfin fe rendre maîtres de la flotte 
ennemie, lorfque le général Lacédémonien, 
voulant profiter de l'abfence de la plupart 
des foldats defcendus à terre , tombe fur la 
flotte ; faifit les vaiffeaux ; tue ou met en 
fuite les foldats qni accouroient au fecours ; 
fait trois .mille prifonniers, & termine, dans 
Tefpace dune heure, une guerre qui avoit 
déjà duré vingt- fept ans , S* qui peut-être f 
fans cette célèbre vi&oire , auroit encore 
coûté bien du fang aux deux républiques. An 
du monde 3.^99 » & 40J avant J. C. 

ÉGRA. (Jicges d y ) 1. Le comte de Saxe^ 
qui commandoit en Bohême une partie de 
l'armée Françoife, envoyée pour foutenir les 
droits de l'empereur, forma le fiége d'Egra , 
l'une des plus belles & des plus fortes villes 
du royaume. Il ouvrit la tranchée le 9 d'Avril 
1741, & foudroya tellement la place durant 
treize jours , que le gouverneur fe rendit. Il 
obtint les honneurs deia guerre, à condition 
de ne point fervir contre l'empereur & fes 
Alliés, avant d'être échangé. 

2. Les François ne jouirent pas long-tems 
de leur conquête. Ils furent attaqués, l'année 
fui vante ; mais ils fe défendirent avec la plus 
grande bravoure. Enfin , réduits à la plus 
cruelle famine par un blocus de trois mois f 
îk n'efpérant aucun fecours , ils ouvrirent les 
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portes f le 7 de Septembre , & fe rendirent 
prifonniers de guerre. 

ÊGRE. (prifed') Mahomet III f voulanr | 
finir avec honneur ta guerre de Hongrie , 
commencée par Amurat , Ton pere , entra 
daijs ce royaume, en 1595, & vint afliéger 
la ville d'Egre , place forte gdont fe$ prédé*» 
ceffeurs ayoient tenté vainement la conquête. 
Il fatigua tellement la garnifon par fes fré- 
quens affaiKs , qu'elle fut obligée de capituler. 
A peine s'étoit-elle rendue , qu'une nom- 
breufe armée d'Allemands attaqua les vain- 
queurs avec tant de furie , que plufieurs ba- 
taillons pénétrèrent jufqu'aux tentes impéria- 
les ^ où le thréfor étoit gardé* Là , rompant 
les coffres , ils (aillent échapper la vi&oire , 
à la vue de l'or qui les aveugle. Le Sultan 
rallie fes troupes ; tombe fur les pillards ; en* 
vironne le refte de l'armée , & taille en pié- ; 
ces tous ceux qui étoient entrés dans le camp, j 
Le Grand -Seigneur fe contenta de cet ex- 
ploit. Il fit la paix avec les Chrétiens, & alla 
mourir à Conftantinople , dans les bras de 
la molleffe. , 

ÉIONE. (fiépt d 9 ) Il n'eft mémorable 
que par la fidélité de Bogès qui commandoit 
dans cette ville pour le roi de Perfè. Cimon f 
avec l'armée des Athéniens , le preffoit vive- 
ment , & lui offroit dçs conditions avanta- 
geufes. Mais il ne crut pas qu'en honneur il 
pût les accepter. Après «'être défendu vail- 
lamment , fe voyant fans reffources , il jetta 
fes thréfors dans le fleuve Strymon ; puis , 
ayant égorgé fa femme , fes enfans & tous 
çeu* qui çompofoiçnt fa maifon , il Jçs fit 
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jetter dans un bâcher , où il fe précipita lui- 
même. L'an du monde ^ir? , & 47/ avant 
J C 

" ÉK.EREN. (combat d?) Le baron d'Ob- 
dam , général des Alliés , campoit auprès 
d'Ekéren. Le maréchal de Boufflets vint l'at- 
taquer, le 30 de Juin 1703 , & l'enveloppa 
de routes parts. Le combat fut rude , &c dura 
depuis trois heures après-midi jufqu'à la nuit. 
Le fuccès en fut long-tems douteux. Enfin les 
ennemis fe réfugièrent au village d'Otteren. 
.La viôoire coûta quinze cens hommes aux 
François ; mais les Alliés perdirent quatre 
mille foldats, fans les bleffés & les prifon- 
niers , leurs tentes , leurs bagages , fix pièces 
de canon, quarante -quatre mortiers, leurs 
munitions de guerre & de bouche, cent cin- 
quante chariots d'artillerie, & un grand nom- 
bre de drapeaux & de tymbales. 

ÊLATIE. (fUgt & prife d; ) Le confut 
T. Quintius , à qui le fort avoit donné le dé- 
partement de la Macédoine, continuoit fes 
conquêtes fur Philippe, pere de Perfée. Au 
feul bruit de fon approche , la plupart des 
villes fe rendirent. Mais Elatie , ville de la 
Phocide , défendue par une bonne garnifon , 
eïïaya de l'arrêter ; & il fut obligé de Paffié- 
ger dans les formes. Cependant , après une 
longue & vigoureufe réfiftance , il la força 
de céder au courage infatigable des Romains, 
/ cs8 avant J. C. 

\ ELBING. (prife d 9 ) Le 1 1 de Décembre 
1703 , le roi ae Suède vint affiéger Elbing , 
ville riche, forte & marchande , fondée par 
les chevaliers Teutons , &c fituée fur un bras 
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de la Viftule. Elle avoit ofé refufer paflage à 
* les troupes. Irrité de cette audace , il y fit 
donner Taflaut , & y entra , le 1 5 , à la têtô 
de quatre mille hommes , la bayonnette au 
bout du fufil. Les habitans épouvantés fç jet* 
terent àgeaoux dansées rues, demandant mi- 
féricorde au vainqueur. Charles les défarma, 
& exigea une contribution de deux cens foi- 
xante mille écus. Il en enleva deux cens piè- 
ces de canon & quatre cens milliers de pou- 
dre. « Une bataille gagnée, dit l'biftorien de 
ce prince, ne lui eût pas valu de fi grands 
avantages. » 

ÉLIS. (batailU d % ) Philippe, roi de Ma- 
cédoine , pere du roi Perfée, s'avança vers 
cette ville qui avoit reçu garnifon Etolienne. 
Il fit marcher Tes troupes jufqu'aux portes , 
pour engager les Etoliens à taire une fortie. 
Ils fortirent en effet. Sulpitius, général Ro- 
main , s'étoit joint à eux , avec quatre mille 
hommes. On en vint aux mains. Le combat 
fut rude. Démophante , chef des Eléens , 
ayant apperçu Philopémen à la tête de la ca- 
valerie des Achéens , ligués avec le roi de 
Macédoine , courut à lui & fut terraffé. Le 
roi , voyant que l'infanterie Romaine enfon- 
çoit fa phalange , fe jetta au milieu des ba- 
taillons, & fit des prodiges de valeur. Son 
cheval fut tué fous lui ; & , s'étant dégagé , 
il fe retira , & laifTa l'avantage aux ennemis. 
207 avant J. C. 

ELNEY. (combat d y ) Dans le môme tem$ 
que les Anglois proclamoient Edmond , fils 
d'Ethereld II, roi de cette ifle femeufe, Ca- 
nut étoit pareillement proclamé par les Da* 
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nois. Ces deux compétiteurs fe difputerent 
vivement le thrône , & fe livrèrent cinq ba- 
tailles confécutives. Dans Tune de ces ba- 
tailles ^Edrich Stréon, beau-frere du roi Ed- 
mond , mais qui avoit paffé du côté des Da- 
nois , fe fervit d'un ftratagême qui penfa leur 
donner la viftoire. Ayant appçrçu dans la 
m£lée un foldat, nommé O/mer, qui reflem- 
bloit beaucoup à -Edmond , il lui coupa la 
tête ; &, la montrant aux Anglois toute fan- 
glante : « Voilà v leur cria-t-il, !a tête de 
» votre roi ! » Les foldats , découragés à ce 
fpe&acle , étoienr fur le point de prendre la 
fuite ; mais heureufement Edmond fe trouva 
fi près du lieu où la fcène fe pafibit , qu'il en- 
tendit les cris redoublés de Stréon qui cou- 
roit de rang en rang, tenant en main fon tro- 
phée fédu&eur. Le monarque , fendant la 
prefTë, & levapt la vifiere de fon cafque : 
» Non , braves foldats * dit-il , non , je ne 
h fuis pas mort ; reconnoiffez Edmond , vo- 
» trè roi, » 

La querelle des deux princes fut terminée 
par un combat fingulier, fameux dans l'His- 
toire d'Angleterre, La petite ifle d'Elney, que 
forme la Saverne , près de Glocefter , fut 
choifie pour le lieu du combat. Les armes 
défenfives étoient le cafque & le bouclier ; 
les offenfives , l'épée feulement. Ils pafTerent 
dans l'ifle , n'ayant pour toute fuite que deux 
pages. Les deux armée* , rangées en bataille 
fur les deux rives de la Saverne , attendoient 
en filence quel feroit le roi que le fort des ar* 
mes alloit leur donner. Les deux rivaux com* 

battirent d'abord à cheval. 11$ mirent enf«ite 
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pied à terre , & fe mefurerent de plus près. 
Edmond l'emportoir par fa force prodîgieufe 
& par la grandeur de fa taille. Canut * plus 
agile, plus adroit, & aufli brave que'fon en- 
nemi, balançoit la vi&oire. On commença 
cependant enfin à s'appercevoir que le Da- 
nois perdoît du terrein. Il le remarqua lui- 
même ; & , ne rougiffant point de propofer 
un accommodement , il bailla la pointe de 
ion épée , & dit à Edmond : « Vaillant 
» prince, c'eft aflfez combattu. Nous avons 
» également montré notre courage : mon- 
» trons également notre modération ; & , 
» après avoir partagé le foleil & l'honneur 
» dé cette journée, partageons enfetnble le 
» royaume qui fait le fujet de notre diflTé- 
» rend. » Edmond y consentit avec joie. Les 
deux ennemis s'embrafferent ; &c le traité fut 
conclu aux acclamations des deux armées. Le 
nord de l'Angleterre fut cédé à Canut : le 
fud fut le partage d'Edmond. Van 101G de 
J. C. ! 

ELOS. {fige La ville d'Elos étoit 
fituée aflez près de Sparte. Ses habitans , que 
les Lacédémoniens a voient plulieurs fois 
vaincus , ne pouvant vivre dans une fer vile 
obéiflance , eflayerent de rompre leurs fers, 
lis furent afliégés fur le champ, & forcés de 
fe rendre, après une vive & longue réfiftance. 
Agis , roi de Sparte, ne voulut point verfer le 
fang des vaincus. Il leur laifla la vie; mais il 
les réduifît tous à la dure condition d'efcla- 
ves , & les appella Ilotes. On fçait les indi- 
gnes traitemens que ces malheureux eurent à 
elîuyer de la part des fuperbes Spartiates. On 
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leur confia fur-tout la culture des terres, dont 
ils dévoient rendre les fruits , tous les ans , à 
leurs maîtres qui s'attachoient , pour récom- 
penfer leur zèle , à rendre plus infupportable 
le joug dont ils les accabloient. 

EMESSE. {bataille & Jiégt d\) i. Auré- 
lien pburfuivoit fes vi&oires fur Zénobie. 
Après la bataille d'Immoë , il vint attaquer , 
près d'Emeffe, les troupes de cette princeffe. 
Les avantages furent très-variés; & l'on fe 
battit avec un acharnement extrême. La ca- 
valerie ennemie, plus nombreufe que celle 
de l'empereur, enfonça la cavalerie Romaine, 
qui, pour n'ôtre point enveloppée, avoit fait 
un mouvement , afin de s'étendre en front. 
Mais , enflée d'un fi heureux fuccès , elle s'a- 
mufa à pourfuivre les fuyards ; & Pinfanteric 
Romaine , dont la force étoit invincible , 
voyant celle de Zénobie dénuée du fecours de 
fa cavalerie, avança fur elle; la pouffa; la mit 
en délbrdre. Alors un corps de troupes, qu'A u* 
rélien avoit armé de maflfuës , fe jetta fur les 
ennemis , & en fit un horrible carnage. La 
cavalerie Romaine , ranimée par le courage 
des fantaflins, fe rallia, & vint achever la 
viftoire qui fut complette , & qui décida pre£ 
que du fort de Zénobie. An de J.C. 272. 

2. L'an 636, Abou-Obéïdah , général des 
Sarafins , fe préfenta devant Emeffe. Comme 
la ville étoit forte & abondamment pourvue 
pour un long fiége, il s'avifa d'un ftratagéme. 
Il offrit aux habitans de fe retirer, [Jburvû 
qu'on voulût fournir des vivres à fes troupes 
pour cinq jours. On y confentit ; & bientôt 
il fçut trouver moyen d'engager les citoyens 
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che. Il fe retira enfuite, dans l'intention de 
revenir inceffamment. L'intervalle ne fut pas 
long. Il reparut devant la ville avec une ar- 
mée vi&orieufe. Pendant deux mois que dura 
ce fiége, ce ne furent que combats continuels , 
toujours à l'avantage des atfiégés. Dans Tune 
de ces a ét ions , le fameux Khaled lit preuve 
d'une vigueur extraordinaire. Son épée s'é- 
tant rompue, tandis qu'il fe battoit contre 
un cavalier , il fe jetta fur lui ; le faWir , &t 
le ferra fi fortement, qu'il lui brifa les côtes, 
& le renverfa mort de deffus fon cheval. En- 
fin on eut recours à la rufe. Les Barbares dé- 
campent en tumulte, & feignent de prendre 
la fuite; les afiïégés les pourfuivent aflez loin. 
Les fuyards font volte-face ; enveloppent les 
Emeflîens, 6c les taillent en piédes. La ville, 
qui, dans cette aftion , venoit de perdre foa 



Fenfeurs , & qui d'ailleurs manquoit de vivres, 
confentit à capituler, & ouvrit fes portes aux 
difciples de Mahomet. 

EMÉUS. (journée d') Antiochus , irrité 
de la défaite de Séron , près du village de 
Béthoron, chargea Lyfias du foin de faire la 
guerre aux Juifs rebelles, & de les forcera 
rentrer dans le devoir. Ce gouverneur envoya 
en Judée une armée de quarante mille hom- 
mes de pied , & de fept mille chevaux , fous 
la conduite de Nicanor. On ne* clouta plus 
alors de la ruine entière du peuple Juif. Le 
général ennemi, qui étoit campé près d'E- 
méiis, bourgade de Judée, s'en tenoit fi af- 
filé, qu'il envoya dans toutes les villes ma- 
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ritîmes , pour' inviter les marchands à venir 
acheter les Juifs qu'on leur donneroit à très- 
vil prix.' Il en vint jufqu'à mille au camp des 
Syriens , avec beaucoup d'or & d'argents 
Déjà le préfomptueux Nicanor avoit arrêté 
Temploi qu'il devoit faire de l'argent de cette 
vente. L'infenfé ne penfoit pas à la vengeance 
du Tout-puiffant, qui menaçoit fa tête* Ea 
effet , Judas Machabée , ayant encouragé les 
tiens, en leur mettant devant les yeux & les 
merveilles que le Dieu de leurs pères avoit 
opérées en leur faveur , & les fentimens qui 
doivent animer de braves gens qui combat- 
tent pour leur religion , leur liberté & leur 
patrie, il les fit marcher à l'ennemi. Nicanor 
ne put foutenir leur impétuofité. Il prit la 
fuite, après avoir perdu beaucoup de monde, 
& regagna promptement la Syrie, la honte 
& le défefpoir dans le cœur. Les vainqueurs 
firent un riche butin , & ramafferent tout cet 
or & cet argent qui devoit être le prix de 
leur liberté. 

EMPORIES. ( journée <f) Quoique la fe* 
conde guerre Punique fût terminée, les Ef- 
pagnols occupoient toujours les Romains ; & 
les peuples belliqueux de ces contrées leur 
faifoient acheter bien cher l'honneur de les 
fubjuguer* Le conful P. Caton fut chargé de 
marcher contre eux. Les deux armées fe ren- 
contrèrent près de la ville d'Empories. Caton 
s'empara d'un pofte avantageux , fans avoir 
été apperçu, & préfenta la bataille. Les Es- 
pagnols l'acceptèrent avec joie. Le combat 
recommença djeux fois avec la même ardeur ; 
les Romains auroient été vaincus , ou no- 
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tablement affoiblis , fi le ConfuI n'eût fait 
avancer lès cohortes qu'il avoit miles fage- 
ment au corps de Téferve, en cas d'accident* 
Le défordre fe mit bientôt parmi les bataillons 
ennemis* Les Romains , encouragés par leurs 
fuccès , ranimèrent leur valeur , & fuivirent 
les fuyards jufqu'à leur camp, qu'ils emportè- 
rent fans beaucoup de peine. Le carnage fut 
fi grand , que les peuples intimidés vinrent en 
foule reconnoître la puiflance de Rome , & 
'demander la paix au Conful. Caton les dé* 
farma, & fit abbatre toutes les murailles de 
leurs villes. An de Rome 33/, & i<)5 avant 
JefusChriJl. 

ENNA. (Jiege <T) Après la prife de Tau* 
roménium , le conful Rupilius pourfuivir les 
efclaves dans Enna , ville regardée comme 
imprenable, mais qui, manquant bientôt de 
vivres , fe rendit aux Romains. Eunus , ce 
roi imaginaire , fe fauva dans des lieux ef- 
carpés, & prefqu'inacceflîbles, avec fix cens 
hommes de fa garde , triftes débris de fa puif- 
fance. Cet infortuné monarque fut pouriuivt 
par le vainqueur qui les réduifit tous à un tel 
défefpoir, que, pour fe dérober à la honte 
des fupplices qui leur étoient préparés, ils fe 
tuèrent les uns après les autres. Eunus feiîl eut 
le courage de fupporter la vie qu'il aimoit 
beaucoup, & fe cacha dans des cavernes obf- 
cures & profondes , d'où il fut tiré. Il n'avoit 
avec lui que qufatre compagnons , dont le fa- 
lut lui étoit aufli cher que le fien. Ces qua- 
tre perfonnages étoient ( exemple rare d'un 
grand discernement ! ) le cuifimer , le bai- 
gneur, le boulanger & le 4 bouffon du prince. 

On 

* 
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On le jetta dans un cachot , où , bientôt 
après , il périt de la maladie pédiculaire. /«a 
avant J. C. J 

ENS. (/>«/, <f ) En 1741, l'élefleur de 
Bavière , ayant appris que les Autrichiens 
avoient évacué la ville d'Ens, place forte de 
la haute Autriche , que fa fituation , f ur la 
rive droite du Danube, rendoit importante 
envoya, le ij de Septembre, un détache- 
ment qui s y établit , & qui y trouva dix piè- 
ces de canon Se quantité de munitions de 
guerre. Mais l'heureux électeur ne jouit pas 
long-tems de cette acquifirion. Le comte de 
• ILeyenhuller fe préfenta devant la ville, an 
mois de Juin 1741 ; l'attaqua ; la prit ; en chaiïa 
les Bavarois, & la fit rentrer fous la domina- 
tion Autrichienne. 

; ENSHEIN. (totailleS) Us Impériaux 
ecoient campés au village d'Enshein, à quel- 
ques lieues de Strasbourg. Le vicomte de Tu- 
renne réfolut de les aller combattre. Après 
un jour & une nuit de marche continue il 
arrive fur les hauteurs de Moltezeim , d'où il 
découvre le camp des ennemis; &, fans per- 
dre de tems, fes Dragons, par fon ordre, fe 
faififfent des ponts qu'on a voit jettes fur deux 
petites rivières, & qu'on avoit négligé de 
rompre ou de garder. Le lendemain , 4 d'Oc- 
tobre 1674, à la pointe du jour, on fe pré- 
pare a la bataille. Le duc de Bournonville, 
général de l'empereur, comptoit fous fes or- 
dres cinquante mille hommes, & plus de 
vingt-deux princes fouverains d'Allemagne. 
Il les range derrière le village d'Enshein , 

c e ^ x J lgncs fort ^P ai ffes & fort longues, 
a. 0* B, TomtU Qq 



6c forme un corps de réferve avec tout Ci 

Ïi'il a de plus braves guerriers. Il s'empare 
un petit bois qui étoit à fa gauche; y fiait 
patte r de l'infanterie & du canon ; protège fes 
«Jifférens corps par des retrancheraens de tome 
efpece, & attend les François, avec l'efpé- 
rance de les vaincre* Turenne s'approche à 
la fête de vingt-cinq mille combattons qu'il 
place fur deux lignes. Il compofe la première 
de dix bataillons , &c de vingt-huit efeadrons 
partagés également fur les deux ailes ; & la 
féconde , d'un pareil nombre d'efeadrons, 
mais feulement de huit bataillons. Il met cinq 
efeadrons entre les deux lignes , derrière l'in- 
fanterie de la première, pour la foutenir; & 
deux bataillons , avec fix efeadrons qui lui 
reftoient au corps de réferve. Il entre-mêle 
tous les efeadrons de divers pelotons d'infan- 
terie pour les foutenir dans le befoin. On 
marche vers le bois: on attaque ; on enfonce 
deux corps de cavalerie , qui en défendoient 
l'entrée. Les Dragons s'y jettent , fous les or- 
dres du chevalier de Boufflers. Cinq cens 
Moufquetaires les fuivent. Le combat devient 
terrible. On triomphe: on cède tour- à-tour. 
Une groffe pluie , qui furvient tout-à-coup , 
fufpend l'animofité des guerriers. Elle ceffe: 
le carnage recommence avec plus de fureur. 
Boufflers , déterminé à vaincre ou à périr , 
fait mettre pied à terre à fes braves Dragons. 
Ces foldats intrépides affrontent fix pièces de 
canon , qui tiroient à cartouches. Ils fautent 
par-delTus les abbatis d'arbres : ils montent 
fur les retranchemens ; ils chargent les enne- 
mis , l'épée à la main : ils les foudroient 
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avec leur propre artillerie, dont ils fe rendent 
maures , & on ils tournent contr'eux. La ba- 
taille eft des plus fanglantes. Turenne & Bour- 
nonville envoient départ & d'autre des corps 
nombreux pour foutenir les combattans. Du- 
rant quelques heures, la victoire balance. On 
Je charge avec furie dans tous les vuides du 
bois. Les ennemis fe retirent d'arbre en ar- 
bre. A chaque pas , il faut former de nou- 
velles attaques. On fe preffe corps à cofds 
Le pénl eft à fon com&e; le forcés eft £ 
certain. Turenne vient partager le danger. Sa 
prefence fixe la fortune. Tout fuit; fout fe 
d.fperfe Les François font maîtres du bois. 
U pourfuivent les vaincus jufqu'aux retran- 
chemens du village d Enshein, Bournonville 
les attendoit avec des forces encore fupérieu- 
res. Il fond le premier fur leur corps de ba- 
taille. Un le reçoit avec cette intrépidité 
qu mipire la vifto.re. Il fe retire ; & le comte 
de Caprara , par fon ordre, fe jette fur l'aîle 
droite, avec lésCuiraffiers de l'Empereur, qui 
navoient point encore combattu. La pre- 
mière ligne, déconcertée par cette attaque 
foudame , fe précip.fe fur la féconde : celle-ci 
court vers le corps de réferve , qui s'avance 
pour la foutenir , & l'ébranlé par fon impé- 
tuofité. Les Impénaux les preflènt de toutes 
parts. Ils triomphent. La terreur faifit tous les 
efpnts. Les valets fe fauvent vers le bagage. 
Ceux qui le gardoient prennent la fuite avec 
eux. Tout étoit perdu. Les comtes de Lorges 
oc d Auvergne paroiftènt dans ce moment • 
arrêtent les ennemis ; rétabliffent le combat! 
Us Allemands étonnés reculent d'abord pas 
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à pas , mais fe défendent avec vigueur f juf- 
qu'à ce qu'enfin , entièrement rompus , ils 
cherchent leur falut fous les fortifications 
d'Enshein, après un combat de dix heures. 
Ils perdirent plus de trois mille hommes, dix 
pièces de canon , trente drapeaux ou éten- 
dards 9 &c une grande partie de leur bagage. 
Mais la vi&oire coûta plus de deux mille fol- 
dats aux François. 

ÉPHÈSE. { combat pris d* ) La vingt- 
quatrième année de la guerre du Pélopon- 
nèfe , la flotte des Athéniens , commandée 
par Antiochus , en Pabfence d'Alcibiade , 6c 
celle des Lacédémoniens 9 conduite par Ly- 
fandre f fe rencontrèrent proche du port d 9 E« 
phèfe. Le lieutenant d'Alcibiade 9 contre la 
défenfe exprefîe de fon général f livra bataille 
aux Spartiates. Il paya cher fa témérité. H fut 
battu , &t perdit quinze galères. Cette défaite 
réveilla les ennemis d'Alcibiade. On le con- 
damna à l'exil pour la féconde fois. An du 
monde 3^97 » & 407 avant /. C. 

ÉPIDAMNE. (Jicjgcd') C'étok une ville 
maritime de Macédoine* & une colonie de 
Corcyréens , dont Phaiie , de Corinthe, fut 
le fondateur. On Ta nommée , dans la fuite , 
Dyrrachium. Elle étoit devenue fort peuplée 
& fort puifiante. La difeorde s'y mit ; OC le 
peuple en chafla les plus riches habitans qui 
fe joignirent aux nations voifines , & f infef- 
terent par leurs courfes fréquentes. Dans cette 
extrémité , elle eut recours d'abord aux Cor- 
cyréens , & , à leur refus , aux Corinthiens 
qui la prirent fous leur proteâion , y envoyè- 
rent du fecours > & y établirent de nouveaux 
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;. Ils ne demeurèrent pas long-tems pai- 
ibles poffeffeurs de cette importante acquift^ 
in. Les Corcyréens , avec une flotte nom- 
:ufe , vinrent y mettre le fiége. Ceux de 
►rinthe accoururent pour la (ecourir; mais, 
ant été battus fur mer , la ville fe rendit. 
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"dans de noirs cachots , & firent un grand dé- 
gât dans tout le pays. L'année fuivante , les 
Corinthiens mirent fur pied une nouvelle ar- 
mée, plus nomhreufe que la première. Ceux 
de Corcyre , qui fe voyoient hors d'état de 
réfifter feuls à des ennemis fi puiflans , enr 
voyerent rechercher l'alliance d'Athènes. 
Après une longue ÔC difficile délibération f 
fur l'avis de Périclès , on la leur accorda. 
Bientôt cette guerre devint très-férieufe , 6c 
intérefla toute la Grèce : on peut même dire 
qu'ôlle donna naiffance à celle du Pélopon- 
nèfe. Avant J. C. 432. 

ÉRESBOURG. (fiégc<T) Charlemagne 
étoit à peine monté fur le thrône f que , l'an 
772 , les Saxons , tant de fois vaincus , ja- 
mais domptés , l'obligèrent à porter fes ar- 
mes au-delà du Rhin , & à commencer une 
guerre fanglante , qui dura trente-trois ans. 
Le monarque François mit à feu & à fang le 
pays des rebelles ; les défit dans une grande 
bataille , & vint affiéger le château d'Eres- 
bourg , l'une de leurs plus fortes places. Il fut 
emporté , après un vigoureux affaut ; & les 
Saxons intimidés implorèrent la clémence du 
i vainqueur qui leur pardonna. 
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ÉRÈTE. (^wi//€ rf') Ce fut près de crtflf 
ville du pays des Sabins , que fe donna , l'an 
de Rome 164 , un combat long & fanglant 
entre les Romains , commandés par Tarqufti 
l'Ancien , & les peuples d'Etrurie , conjurés 
pour arrêter les progrès rapides de cette na- 
tion conquérant* Les Etrufques , après plu- 
fieurs années de guerre , y furent tellement 
abbatus* qu'ils vinrent fe jetter aux pieds du 
roi de Rome ; remirent toutes leurs villes à 
fa diferétion ; le déclarèrent Roi de toute 
l'Etrurie, & lui préfenterent les marques de 
cette fuprôme dignité. 

ÉRISANE. Çfdgt d 9 ) Le proconfiil Fa- 
bius Servilianus mena fon armée devant Eri- 
fane , ville importante , & en forma le fiége. 
Viriathus trouva moyen de s'y elifler de nuit 9 
fans être apperçu. Au point du jour , il fit 
une rude fortie ; tua un grand nombre de 
Romains , & pouffa le rette de l'armée dans 
un pofte d*où il lui étoit prefqu'impoflible de 
fe tirer. Le général Efpagnol, aufli fage, auflî 
modéré que brave & intrépide , ne fe laiffa 
point éblouir par fes victoires. Il propofa la 
paix ; & Ton arrêta « qu'il y auroit paix &c 
» amitié entre le peuple Romain & Vtria- 
» thus , & que , de part & d'autre , on con- 
» ferveroit ce que l'on poffedoit aftuelle- 
» ment, » Ce traité, quoique très- capable 
d'humilier la fierté Romaine , fut ratifié par 
le peuplç : tant Viriathus s'étoit rendu re- 
doutable à cette nation terrible ! 141 avant 
J.C. 

Cette paix ne fut pas longue. L'année fui- 



vante , le conful Cépion , frère de Fabius , 
marcha contre le capitaine Efpagnol , qui , 
hors d'état de lui réfifter , fongea à procu* 
rer une retraite avantageufe au petit nombre 
de fes troupes. Quelque diligence qu'il fît, it 
fut atteint par le Conful fur les frontières de 
la Carpétanie ; & il y auroit fuccombé , fi 
fon génie, fécond en reffources , ne l'eût tire 
de ce mauvais pas. U choifit ce qu'il a de ca- 
valiers plus alertes ; les range en bataille fur 
une hauteur, comme pour donner le combat; 
& cependant il fait défiler par un vallon obf- 
cur & tortueux le refte de fes troupes, dont 
le détachement, qu'il fembloit difpofer, cou- , 
vroit la retraite* Quand elles eurent pris affea 
d'avance • il partit lui-même à toute bride , 
fans que l'çnnemi pût découvrir quelle route 
il avoit prife. Peu de tems après , Cépion , 
fatigué de la guerre , voulut la terminer. Sort 
courage lui devenoit inutile : il eut recours à 
la perfidie. Deux officiers de Viriathus , ré- 
duits par fes promettes , entrèrent , de nuit , 
dans 1a tente de leur brave général , & , 
l'ayant trouvé endormi , l'immolèrent à leur 
coupable ambition. Us vinrent aufli-tôt inf- 
truire le Conful de l'exécution de fes ordres , 
& demander la récompenfe promife. « Ce 
» n'eft point k moi , répondit-il ; c'eft au fé- 
» nat qu'il appartient de ftatuer fi l'on doit 
» récompenser des officiers qui ont tué leur 
» général ? h La mort de Viriathus porta la 
défolation & le défefpoir dans le coeur de 
tous fes # foldats , 6c termina une guerre qui 
duroit depuis plus de dix ans. 

Qq iv 
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ÉRIX, {prifetP) Le conful Junius, pen^ 
dant le fiége de Lilybée, s'empara de cette 
ville par le moyen de quelques traîtres qui la 
lui livrèrent. Elle étoit fituée fur une mon- 
tagne , un peu au-defïbus du fommet ; & 
l'on n'y pouvoit monter que par un chemin 
très -long & très-efearpé- Junius plaça une 
partie de fes troupes (ur le fommet , & le 
refte au pied de la montagne , s'imaginant , 
après ces fages précautions , n'avoir plus rien 
à craindre. Mais Amilcar, furnommé Barca % 
pere du fameux Annibal , trouva le moyen 
d'entrer dans la ville qui étoit entre les deux 
camps des ennemis , & de s'y maintenir. 
De ce pofte fi avantageux , il ne ceflToit de 
harceler les Romains ; ce qui dura pendant 
deux ans. Avant J. Ç. 246. m 

ÉSERNIA. {combat près </') Syllas'étoit 
engagé dans un défilé auprès de la ville d'E-* 
fernia ; & il avoit en téte une armée de Sam- 
nites, commandée par Papius Mutilus. Le gé* 
néral Romain étoit homme de refiburce. U 
trouva moyen de lier une conférence avec le 
général ennemi , comme pour convenir d'un 
accommodement. U ne fe conclut rien. La 
trêve avoit produit une grande fécurité parmi 
les Samnites. Sylia en profita ; (k , à la fa- 
veur de la nuit , il fit partir fes troupes, ne 
laijTant dans fon camp qu'un Trompette,, pour 
fonner , félon l'ufage , le commencement de 
chaque veille , de trois heures en trois heures. 
A la quatrième veille, le Trompette partit lui- 
même , & alla rejoindre l'armée (fui étoit 
déjà hors de péril, Syllai nç fe contenu 
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d'avoir fauvé fes troupes : il voulut encore 
moiffonner des lauriers. S'étant approché du 
camp ennemi , il l'attaqua par l'endroit où on 
Tattendoit le moins ; vainquit les Samnites , 
& prit leur camp. Papius Te fauva bleffé dans 
Efe rnia. Sylla finit cette glorieufe campagne 
par la prife de Bovianum, ville confidérable, 
qu'il emporta en trois heures. 8$ ans avant 

9 ESTAMPES. ( bataille f ) L'an 6o? , 
Clôtaire II , qui ne fongeoit qu à fe venger 
de fa défaite près de Dormeiîle , leva des 
troupes , dont il donna le commandement à 
Mérovée , fon fils , âgé de cinq à fix ans , fous 
la conduite du duc Landry , & les fit entrer 
dans les provinces de Bourgogne. Thierri , 
fur cette nouvelle raffembla promptement 
une armée, & marcha à la rencontre des en- 
nemis. Landry s'étoit campé près d'Eftam^ 
pes , réfolu de combattre les Bourguignons 
?u paifage de la rivière qui porte ce nom. Les 
foldats de Clotaîre furent taillés en pièces. 
Landry prit la fuite ; & le jeune Mérovée fut 
fait prifonnier. 

EU f {Jîcge d tn ) Les Normands , quoiqu'é- 
tablis en France , ne ceflbient pas de défoler 
ce royaume , à la faveur des guerres civiles* 
Raoul , qui avoit fuccédé à Charles le Sim- 
ple , voulut réprimer leurs brigandages. L'an 
925 ,"il chargea le comte de Vermandois de 
faire le fiége d'Eu 9 ville de leur dépendance. 
Le Comte y fit donner Taffaut , & s'en ren- 
dit maître. Tous les hommes & tous les gar- 
çon* furent inhumainement raafiacrés* En ré? 
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compcnfe de ce grand exploit , le vainqueur 
obtint l'archevêché de Reims pour fon fils 
qui n'avoit que cinq ans. C'eft le premier 
exemple d'une cupidité fi facrilége & fi peu 
conforme aux loix eccléfiaftiques. 

EUPHRATE. ( hdtaillt de V ) David li- 
vra près de ce fleuve fameux une grande ba- 
* taille à Adad , roi de Damas & de Syrie , qui 
venoit au fecours des Philiftins , & le força 
de fe réfugier dans fes Etats , après lui avoir 
tué vingt mille hommes. Le roi d'Ifraël l'y 
fuivit bientôt avec fon armée vi&orieufe ; 
prit les plus fortes places ; rendit toute la Sy- 
rie tributaire, & commença p.ir ce glorieux 
triomphe à porter la terreur des armes des ea- 
fans de Jacob au-delà des bornes étroites de 
la Paleftine. /027 avant J. C. 

EURYMÉDON. {journée <T) Jamais ca- 
pitaine Grec n'humilia l'orgueilleufe puiffance 
du roi de Perfe, comme le fit Cimon l'Athé- 
nien. Après avoir chaffe les Perfes de la 
Grèce, il eut la hârdieffe d'aller attaquer leur 
flotte à l'embouchure du fleuve Eurymédon f 
quoiqu'elle fût de trois cens cinquante voiles, 
& foutenue de l'armée de terre , campée fur 
le rivage. Elle fut bientôt mife en déroute. On 
prit plus de deux cens vaiflfeaux , fans comp- 
ter ceux qui furent coulés à fond. Non con- 
tent de cette viftoire , Cimon mit fes foldats 
à terre, & les mena droit contre les Barbares 
qui foutinrent leur premier choc avec valeur. 
Mais enfin , obligés de plier , ils prirent la 
fuite. Le carnage fut grand. On fit une mul- 
titude immenfe de prisonniers 6c un riche bu- 
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tin. Cimon , qui , par ce double triomphe , 
venoit de s'égaler à Miltiade, Ton père, pour 
mettre le comble à Ton bonheur , alla fur 
l'heure au-devant d'un renfort de quatre-vingt 
vaiffeaux Phéniciens, qui venoient de Chypre 
pour fe joindre aux Perfes , 6c ne fçavoient 
rien de leur défaite. Ils furent toty pris ou 
coulés à fond , & prefque tous les foldats tués 
ou noyés. 470 mant J. C. 

EXILES. ( combat d' ) « Pour pénétrer 
en Italie , malgré les armées d'Autriche 6c 

* de Piémont f quel chemin falloit-il pren- 
» dre , dit M. de Voltaire ? Le général Ef- 
» pagnol La Mina vouloit qu'on tirât à Fi- 
» nal , par ce chemin de la côte du Ponent f 
» où l'on ne peut aller qu'un à un ; mais il 
yf n'avoit ni canons ni proviiions. Tranfpor- 

* ter l'artillerie Françoife ; garder une corn- 
j» munication de près de quarante marches , 
» par une route auffi ferrée qu'efearpée , où 
» tout doit être porté à dos de mulet ; être 
» expofé Tans ceffe au canon des vaiffeaux 
m Anglois y de telles difficultés paroi (Toi en t 
» infurmontables. On propofoit la route de 

* Démont 6c de Coni ; mais affiéçer Coni f 
» étoit une entreprife dont tout le danger 
» étoit connu. On (e détermina pour la route 
» du Col d'Exilés f à près de vingt- cinq 
» lieues de Nice ; & on réfolut d'emporter 
m cette place. 

» Cette entreprife n'étoit pas moins ha- 

* zardeufe ; mais on ne pou Voit choifir qu'en- 
y% tre des périls. Le comte de Belle-Ifle faifit 
» avidement l'occafion de fe fignaler. Il a voit 
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» autant d'audace pour exécuter un prd* 
» jet , que de dextérité pour lé conduire 5 
» homme infatigable dans le travail du ca- 
» binet & dans celui de la campagne. Il part 
» donc * Se prend fon chemin , en retour- , 
» nant vers le Dauphiné , & s'enfonçam en- 
» fuite vers le col de Y Affiette , fur le che- 
» min d'Exilés, C'eft-là que vingt-un batail- 
» Ions Piémontois l'attendaient derrière des 
» retranchements de pierre & de bois , hauts 
» de dix-huit pieds , fur treize de profondeur, 
» &c garnis d artillerie. 

» Pour emporter ce* retranchemens , le 

* comte de Belle-lile avoit vingt-huit ba- 
» taillons , & fept canons de campagne, 
» qu'on ne put guères placer d'une manière 
» avantageufe. On s'enhardiffoit à cette en- 
*> treprife , par le fouvenir des journées de 
y* Montalban & de Château-Dauphin \ qui 
» fembloient juftifier tant d'audace. Il n'y a 
» jamais d'attaques entièrement femblables ; 
» & il eft plus difficile encore &t plus meur- 
» trier d attaquer des paliflades qu il faut ar- 
» racher avec les mains , fous un feu pion- 
» géant &c continu, que de gravir 6c de cora- 
» battre fur des rochers ; & enfin , ce qu'on 
» doit compter pour beaucoup , les Piémon- 
» tois étaient très-aguerris ; & Ton ne pou- 
» voit méprifer des troupes que le roi de 
» Sardaigne avoit commandées. L'aâion f 

* ( qui s'engagea le 19 de Juillet 1747 , ) 
» dura deux heures ; c'eft-à-dire que les Pi£- 
» montois tuèrent , deux heures de fuite, fans 
h peine & fans danger , tous les François 




» qu'ils, choifirent. M. d'Arnaud, maréchal- 
» de- camp , qui menoit une divifion, tut 
» blefle à mort, des premiers, avec M. de 
» Grille, major-général de l'armée. 

» Parmi tant d'altions fanglantes , qui 
» (ignalerent cette guerre de tous côtés, ce 
» combat fut un de ceux où Ton eut le plus 
» à déplorer la perte prématurée d'une jeu- 
» nèfle floriffante, inutilement (acrifiée. Le 
» comte de Goas, colonel de Bourbonnois 9 
» y périt. Le marquis de Donge, colonel de 
» Soiffonnois , y reçut une bleuure dont il 
» mourut , fix jours après. Le marquis de 
» Brienne , colonel d'Artois , ayant eu un 
» bras emporté, retourna aux paliffades, en 
» difant : // m en refit un autre pour le fer- 
» vice du roi ; & Il fut frappé à mort. On 
» compta trois mille fix cens quatre-vingt- 
» quinze morts , & feize cens fix bleffés ; ta- 
» talité contraire à l'événement de toutes les 
» autres batailles , où les blefïes font toujours 
» le plus grand nombre. Celui des officiers, 
» qui périt, fut très -grand. Tous ceux du 
» Bourbonnois furent bleffés ou moururent; 
» & les Piémontois ne perdirent pas cent 
» hommes. 

» Belle-Ifle défefpéré arrachoit les palif- 
» fades ; & , blette aux deux mains , il tiroit 
» des bois encore avec les dents, quand en- 
» fin il reçut le coup mortel. Il avoit dit 
y> fouvent qu'il ne failoit pas qu'un général 
» furvécût à fa défaite, & ne prouva que trop 
» que ce fentiment étoit dans fon cœur. Les 
H bleffés furent menés à Briançon , où l'on 
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» ne s'étoit pas attendu au défaftre de cette 
» journée. M. d'Àudifiret, lieutenantwie-ror* 
» vendit fa vaiflfelle d'argent pour fecourir les 
» malades. Sa femme , prête d'accoucher » 
» prit elle-même le foin des hôpitaux ; panfa 
» de fes mains les bleffés f oc mourut en 
» s'acquittant de ce pieux office : exemple 
» auffi trifte que noble , & qui mérite d'être 
» confacré dans l'Hiûoire ! » 



Fin du Tome premier; 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

Des grands Hommes, des Généraux ; 
Officiers & des Guerriers célè- 
bres , dent il ejl parlé dans ce Die* 
ûonnaire. • 



ABarus , chef def am- 
jrji baifadeuri Numantins , 
vient fupplier Scipion de 
donner la paix à Numance. 
Abdarahman , fils du Calife 
Abou-Bekre , fignale fa va- 
leur «0 fiége de Boftra. 
Abdéramc , prince Sarafin , 
vaincu ©c tue près de Poi- 
tiers, u 
Abdérame , prince Maure , 
aflïégé , par Charlemagne , 
dans Pampelune, 1. 
Abdoullah , brave officier 
Arabe, eft tué à la ba- 
taille de Monta* 
Abdoullah , général Arabe , 
gagne la bataille Ù'Y*- 
coubi. 
Joint U 



Abdoullah' ben- Z obéir , ca- 
picaine Arabe , fait gagnée 
la bataille &Yacoubé. 

Abdoulmélek s'empare du 
thiône de Tunis, 4. 

Abdoulmoumtn , fouverain 
des Arabes d'Afrique , fait 
la conquête de Fe\ « de 
Àftfroc, de DcukaU , *C 
àe Tunis, 2. 

Abdoulrahman , nommé pat 
les Chrétiens Abdérame , 
eft vaincu p»ès à'Alvéda. 

Abia , roi de Juda , triomphe 
i la journée de Samaron. 

Abimélech , bâtard de Gé- 
déon , s'empare de Sic hem, 
U rrouve la mort devant 
Thèbis en Paleftine. 

Kt 
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Abou - Abdoullah , toi de 
Grenade , perd cette Ca- 
pitale U Tes Etats. 

Ahou-Atoub , capitaine Mu- 
fultnan , eft tué au fiége 
<ie Conflantinople , i. 

XAou - Obiidah , général 
Arabe , prend Baalbec , 
b'.mcffe , a ; Arreftan , 
Alep » i » & Antioche » t. 

Ahou- Sofian , chef des Kho- 
raïTcitcs , ttiomphe â la 
bataille à'Ohod ; eft vain- 
eu A celle de Bèdre. 

Abou r ' Zékéria - Abi-Haffi » 
rot de Tunis, vient inuti- 
lement au fecours de fa- 
lence , i. 

i4bradate » roi de la Sufia- 
ne t cft enveloppé dans la 
défaite de Mériglifor , 
après laquelle il Te rend à 
Cvrus , & meurt 1 fon fer- 
vice a la journée de rAym- 
fre'e. 

Abraham , le plut faine des 

. paitiarches v fauve Sodome. 

Abfalon , révolté contre Da- 
vid, fon père, eft tué à la 
journée de Mahanatm. 

Abu-Sofan , capitaine Sara- 
im» gagne la bataille d'JV- 
moue. 

Achab, roi d'ifcacl, eft af- 

lîégc deux fois dans Sa~ 

marie , î , i. Il eft tué au 

fiége de Ramoth. 

roi des Huns « 

gjgnc U bataille de Gorgo. 
Acha\ , roi de Juda 9 eft af- 

lîegé dans Jérufalem , j. 
(le chevalier d* ) eft 

bleiîé à la bataille de Fon- 

tenoi. 

Aché (le fieur d*) bat les An* 
glois non Iota d'Arcau, 



Achillas » miniftre fie favori 
du roi d'Egypte , attaque 
Ce far dans Alexandrie > i « 

Achille, fils de Pélée, s'ira- 
mor calife au fiége de Troie* 

Achis 9 rot des Phtliftins » 
gagne la bataille de Gelboe* 

Aeiliut , c on fui éc général 
Romain , défait Antiochus 
le Grand au Pas des TAer- 
mobiles, i, & pteod /*7- 
raclée* 

Acron , roi des Sabins , eft 
tué par Romulus , devant 
J Ctfmite. 

* jf<r*d » roi de Damas , eft 
vaincu fur les rives de 
VEuphrate. 
Adad , roi de Syrie , aflîége 
inutilement Samarie , i § 
eft fait prifonnier , îM. î ; 
défend vaillamment 
mo/A. 

Adad, roi de Syrie, fils du 
précédent v affiége S a ma- 
rie, 

Adelftan, roi d'Angleterre 9 
gagne la bataille de Bur- 
namburgh. 

Adherbal, général Cartha- 
ginois , bat les Romains à 
D répane. 

Adherbal , roi des Numides 9 
eft atfîrgé dans Ci rte , i. 

Adorno (le marquis d ) dé- 
fend avec courage le châ- 
teau de Savonne. 

Adrafle , roi des Argicns , 
l'un des fepe Preux devant 
Thèbet en Béotie , i . 

Adrets, (le baron des) ca- 
pitaine Huguenot , prend 
Montbrifon. 

Adrien I , pape : fes démêlés 
avec Didier. Pavie , $» 

AéiUn Van den Ber£, coi- 
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. duAeur de bateaux de tout- 
bcs , fur prend Brida , U 

Aille > Amazone qui combat 
contre Hercule à la bataille 
du Thermodoon. 

Aëtius , général de l'Empire , 
bat les Franco ii pris du 
Vieil Htfdin ; délivre Or- 
lians , i ; triomphe aux 
champs Cjtalauniquea. 

Afranius , vaincu près de U 
Tcnna. 

Affry, (M. d') maréchal-dc- 
camp, fe ligna le au ûége 
de Col or no» 

Agamemnon commande Ici 
Grecs au fiége de Troie, 

-Agathocle » tyran de Syra- 
eufe, defeend en Afrique, 
ftc prend la Grande-Ville, 

Age n ois (le duc d') fe lignai e 
â la prife de Château Dau- 
phin. 

•Agéfilas le Grand . roi de 
. Sparte, cft rappelle au fe- 
cours de fa patrie, Se- 
mée ; a l'avantage à la ba- 
taillé de Coronée, Sa conf- 
iance après celle de Ltuc- 
tres. 

Agéfipolis , roi de Sparte , 

meurt au liège d'O/jit- 

the 9 I. 
Agilon , officier Romain , 

contribue à 1a prife à'A- 

quilée , t. 
Agis, roi de Sparte, prend 

Elos, 

Agnes Sorel , mflîtreiTe de 
Charles VII , ranime le 
courage de ce prince. V. 
Orléans , t. 

Agricola, général Romain, 
foumet J'ifle Mona , de 
bat les habirans de la gran- 
de Bretagne à Çrampius. , 



S HOMMES. 6if 

Agrippa (FuriuO bat les Volf- 

ques à Cor h ion. 
Agrippa , lieutenant , puis 
gendre d'AuguAe , com- 
mande la flotte de ce prince ' 
i la bataille de N*uUqu$\ 
& l'aile gauche i celle 
6'Aclium. Il bat les Cao- 
tabres à Médulliut , 6c let 
Allures à Leneia. 
Agrippa , roi des Juifs , cx- 
. horte en vain i la foumif- 
fîon les Rebelles anjégés 
dans Gamala. 
Aguafcoy (Ferdinand d') ca- 
pitaine Efpagnol | fert de- 
vant Middelbourg. 
Aiguillon (le duc d') défend 

vaillamment Saine-Cajh 
Aimille , évéque de N'ar- 
bonne, commande un corps 
de François au fiége de K<t- 
/eece, a* 
^//u'.r , fils d'Qïlce, fe ligna le 

au fiége de Troie, 
Ajax , fils de Télamon , fe 
diftingue au fiege de Troie» 
Alachis eft vaincu & tué 
dans la plaine de Côme, 2. 
^/fl/Vr </* /foi/ci* , officier 
François , fe difiingue i 
la bataille de Muret. 
Alaric % roi des Goths , ga- 
gne la bataille de Polhnce, 
* faccage deux fois la ville 
de /com* , 7. 
agaric , roi des Vifigotht ; 

eft vaincu & tué à Fouglé* 
Albe ( le duc d' ) prend 

Pamptlune , i. 
Albe , ( Ferdinand de Toi** 
de , duc d' ) combat vail* ^ 
iamment à la bataille de 
Mulberg ; ordonne la mal- 
heureufe bataille 
g «r/e^gagne celle de C«vti* 
Rr ij 



\ 
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minghen ; prend Aîons , I ; 
* fait atfiéger Harlem. 
Alberg ( le comte d' ) dé- 
fend heurcufement Ri" 
ga i. 

Albermale (le duc d*) corn- 

mande à la journée de 

Dinain. 
Albermale ( le comte d») fcrt 

à la bataille de Fontenoi ; 

prend la Havane. 
Albert , empereur , eft aflaf- 

iiné, en marchant contre 

les SuiiTes rebelles. Zurich. 
Albert » ( Jean ) fils de Ca- 

fimir IV t roi de Pologne , 

affiége inutilement Catfo- 

vie, 3. 
Albert, (l'archiduc) gou- 
verneur de Flandres» prend 

Hulfl 1 , cft vaincu à 

aSieuport , I« 
Albergoei, commandant au 

iîége de Turin , 4. 
Albin perd la bataille de 

LyQn. 

Alboin , roî des lombards , 

, prend ***w< , 2. 

Albert • connétable de Fran- 
ce, fjgnale Ton courage au 
£ége de Ham ; fait enga- 
ger témérairement la ba- 

' taille d'Aiincûurt. 

Albret i le feigneur d') Ce 

' joint aux guerriers qui af- 
liégeoient Bayonnc. 

Albret » (Jean d') roi de 
Navarre , rend Pampc» 
lune , x. 

Alcibiaie , général Athé- 
nien, fîgnale Tes premiè- 
res armes au iîége de Poti- 
ifeV ; rriompbe à la jour- 
néf de Cynique t 1 ; prend 
By\anee , 1 j aifiege .Sy- 

• rscufg, i n 



général do roî de 
Syrie . gagne la bataille de 
Berjeth. 
Alctpe , Amazone qui corn* 
bat contre Hercule, fur le» 
bords du Thermodoo*. 
<A&i rt » (Yves d') capitaine 
Pcançoii , commande à la 
prife de 2?re/* » & con- 
duit l'arriére garde a\ la 
bataille de Atre/ni*, 3. 
Alençon ( le duc d* ) com- 
bat témérairement , & 
trouve la mort à la journée 
de Crécy. 
Alençon ( le duc d' ) fait de 
grands efforts i la journée 
d'Aiineourt ; prend Jar- 
geau ; gagne la a taille de 
Fat ai; attaque Paris , 4. 
Alençon , ( le dued") beau- 
frère de François I , Te 
trouve i la bataille de 
Pavie , 4. 
Alençon , ( le duc d* ) frère 
de Charles IX , fcrt au 
(iége de la Rochelle , t. 
Alexandre le Grand , rot de 
Macédoine , lignale fer 
premières armes i la ba- 
- taille de Chcronéa • 1 1 
prend TO/fos cnBiotie, J , 
Lampfaque ; gagne la ba- 
taille du Granique ; entre 
dans Milet % x ; emporte 
Haiicamajfe 9 Cilents , 
G or Mon ; gagne la bataille 
d7/a* , 1 ; prend 2>r. 1 ; 
Gtfra , 1 ; triomphe à iftV- 
£t//*s; dompte les Uxiem; 
s'empare de Perfépolis ; 
triomphe fur les rives de 
Ylaxarte ; foumet les Scy 
thes , $ ; efcalade Pétra* 
Oxiana ; afliége & prend 
#7/* a Maiaguçt, Aorte j 
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fcat Porui fut les bords de 
YHydafpe ; fubjugue les 
Oxydraquts 8c les /«- 
d'un* » 4 ; extermine les 
Cojféens. 
f Alexandre , tyran de Phares , 
vaincu à Cynocéphales * i. 

Alexandre il » pape » Te 
prête à l'ambition de Guil- 
laume le Conquérant. V. 
Hafiings. 

Alexis • empereur Grec » eft 
âJ&lgé parles Croifés dans 
Conflantinople , 3. 

Alfonfe le Vengeur t roi d f Ef- 
pagne , emporte » après 
un pénible fiège , la ville 
&Algéfire. 

Alfonfe VI » roi de Caftille , 
prend Tolède . 8c perd la 
bataille de Zélaka. 

Alfonfe VII , roi de CaAille, 
prend Alméria. 

Alfonfe VUl, roi de Caft. 
triomphe à Muradal. 

Alfonfe XI» rot de Caf- 
rille, gagne la bataille du 
Salado, 

Alfonfe le Batailleur % toi 
d'Aragon, prend Sarra- 
goffe , 1. 

Alfonfe V , roi d'Aragon, 
prend Naples > 6. 

Alfonfe 1 1 roi de Portugal , 
prend Lisbonne. 

Alfonfe V % x A c*e Portugal , 
eft vaincu 1 Toto. Voyez 
Zamora. 9 

Ali » officier Turc , fe diftin- 
gue au fiége de Belgrade , 1 • 

Ali , fécond Bâcha , défend, 
jufqu'à* la dernière extré- 
mité , la ville de Neuhau- 

'éU$ Gtand-Vifir , perd la 
bataille de Péterwaradin, 



Ali » capitaine Ottoman , fett 
à la bataille de Giulna» 
bat. 

AU Attar , capitaine Arabe , 
défend hcuteufcmcac £©• 

Aligcrne % le plus jeune des 
frères de Totila , eft aflié- 
gé dans Cumes % }• 

Alifon , Tribun Romain, 
conttibue à la prife de Cy* 
\i<\ue , x. 

Allart , général du Czat v 
donne à ce prince un bdn 
confeil à la bataille de 
Pultowa. 

Almagro ( Dtegue d* ) entré- 
prend l'expédition du Pé- 
rou. Tumber. 

Almagro « fils du précédent 9 
fuccède à fon pere % mal* 
gré les minières de Char- 
les-Quint , le afpite a la 
fouveraineté du Pérou* 
Tumber. • 

Almanfour t chef des A ri- ; 
bes , gagne la fanglame 
bataille oe VAfiura. 

Almeyda , ( Edouard d') of- 
ficier Por ugais , fignale fa 
valeur à Toro. Voyez Za» 
mora. 

Almothanna, chef des Ara- 
be* > gagne la bat. d*ft7- 
rah. 

Alp-Arflan , Sul an des SeU 
gtucides de Perfe , prend 
le château de Ber\em. 

Althias , capitaine de Béli- 
faîre , triomphe à Tîgifi 

Alvarado. ( .lfonfc) partî- 
fandes Piaarrcs ,au l'écoif. 
Tumber. 

Alvarédo , lieutenant de Cor- 
tex , dans la conquête di» 
Mexique. Tabafco. 
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jiMguin , l'on des Seize , 

Paris , 6. 
Ah une . (Barrhelemi d* ) 

général Efpagnol , perd 1a 
Jtaille à'Agnadtl. 
Ayant , roi de Lydie > af- 

(îége Mi/rr » I. 
Amalaric , toi dei V iugOT hs , 
vaincu près de Narbonne^i. 
Amberjf , général Anglois , 
aflîégc Mom-réal , pour 
délivrer Québec. 
Amclong , brave foldat Lom- 
bard , f e (ignare à la ba- 
taille de Cojlellonc. 
AmfrevUU(M.à ) fediftingue 

à l'acUm de Suffelsheim 
Amilcar , général Carthagi- 
nois , tué au Gége d Hi- 
mère % I. 
Amilcar Barca , pere du 
grand a unibal , prend Tu- 
nis , i ; défend Erix ; eft 
vaincu près de Lilybit , i . 
Amilcar , général Carthagi- 
nois , vaincu à Jllitur^ 
gis 9 i. 
Amilcar , capitaine Cartha- 

Sinois , eft iué â la bataille 
c Crémone , i . 
Amingh , général François, 
eft battu fur les Wds de 
VAdige. 
Ammatas , fjrere de Géiimer, 
eft rué a la bataille de 
Décime. 
Amphiaraus » l'un des fept 
preux devant Thèbes en 
Bioiie , i. 
^tfmrr prend Ther^a. 
Amrou , général Sara fin , 
prend, l'épée à la main , 
Gara , $ > Céfarée , Afe/"- 
r<xA & Alexandrie , 2. 
Amurat I , empereur Otto- 
man , rtend 2?<?/i/7a , 6c 



trouve la mort A la baraiHe 
de Caffbvie , 7 • 
Amurat 11 , empereur Otto- 
man , gagne la bataille de 
Ftfr/ie , celle de Cajfo-' 
vie , 1 ; & affiége 2?ei- 

Amurat IV, emp ereur Otto- 
man, afîîrge Bagdad, 2 , j. 
Anaximene , maître d'Ale- 
xandre le Grand. I^taip- 
/ajffe. 

Ancus - Marcius * roi de 
Rome. Fidènes , 1. MV- 
dullie. 
And dot Saint- Quentin. 
André , capitaine Romain* 

Béjudt % Dara. 
Andrifcus. Pydna. 
Andromaque , veuve d*Hec«* 

tor. Troie. 
An ironie. Tyr t 1. 
Ane I/o , Maçon , contribue 
à la ptîTe de S api es f *. 
Angoulime ( le comte d' ) 

Tournai , 3. 
Angoulêmt. ( le doc d' î) 

Rochelle , 1. 
Anguien. ( le comte d') k CV* 
rifoles. 

Anhalt Dtffau. ( II y a un 
grand nombre de Princes 
de cerie augure nui Ton ^ 
qui onr fîgnaté leur intré- 
pide valeur dans les com- 
bats. Voici les articles ©ù\ 
il en eft parlé. ) Leypfck t 
• Namslaw , Neiff , Aïe a- 

port , Stral\und. 
A ni ~nus , ou Saint- Àgnan % 

évéque di Orléans » 1. 
Anière ( M. d') Namur , ?. 
Anjou. ( le duc d' j Qervai » 

Lourde. 
Anne d*Auttiche. Por/j , 7. 
Annibal , gtnéral Cartha*. 
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gtaots » meurt au fiége 
cVAgrigente , I. 
'Anmial , capitaine Cartha* 
ginois , Himèrc, 2. Séli- 

Tî OTX te. 

Annibal le Grand , Sagonte , 
/Moae y Alpes, Turin, ij 
T^/î . Trtbic, Trafimkne , 
Ctf/î/i/x ,1,2; Urine » 
Cannes , Noie , Lucanie , 
Capouc 1 v /fom* f ; 5a/a- 
pie , i , xi Herdonce , 
Canoufe % Pètilia , Cra- 
mer*, 1 *, Mêtaure, Zama, 
Sida. 

'Anfon , fameux marin An- 
glois , gagne la bataille 
du Cap Finiftere. 

Antalas , roi det Maures. 
Thêbefte , Sicca-Vénéria. 

Anténor. Troie. 

Anicroche, ( le comte d* ) 
lieutenant des Gtenadicu , 
répond aux Anglois qui 
snvttoient les François à 
tirer Ici premiers à la ba- 
taille de Fontenoi. 

'Antêmius. Sardique. 

Antigone , Capitaine d'Ale- 
xandre le Grand > 6c Roi 
d'une partie de l'Afic , 
après la mort de ce con- 
quérant. Cappadoce , Ga- 
bene , Ipfrs , Hfor<i * Or* 
cynium , Tyr » 5. 

Antigone Dofon , roi de 
Macédoine. Corinthe , \ ; 
Mégalopolis , Sélafté. 

^'Antigone - Gonatas , roi de 
Macédoine. Argos. 
Antiochus , lieutenant d*Al« 

cibiade. Ephèfe. 
Antiochus le Grand % roi de 
Syrie. Cta/cis , Coryqut , 
Magnifie , Thermopylcs , 
2 ; Raphia, 



Antiochus-Eupitor , roi de 

Syrie. Bethfura , 1. 
Antiope , reine des Ama- 
zones. Thermodoon. 
Antipater , capitaine d'Ale- 
xandre le Grand , ôc ré- 
gent de Macédoine aprèf 
la mort de ce monarque. 
Cappadoce , Lamia. 
Antoine , conful 6c collègue 
de Cicéron , défait Cati- 
lina à Piyîoie. 
Antoine (Marc ) niumvir ; 
commande l'aîle gauche i 
la bataille de Pharfale f 
triomphe à Philiopes ; bat 
Scxtus- Pompée a Naulo* 
que ; cil vaincu à Acliuml 
Antoine , grand bâtard de 

Bourgogne. SainfOmer* 
Aphaate. Sifarbane. 
Apollonide. Orcynium. 
Apollonidcs f ami de Caton. 

U tique , 2. 
Appius m Claudius , général 

Romain. Mcjjlne 9 1 • 
Apronius -Pagyda. 
Apté (le bâcha) eft tué à la 

prife de 2?u</e , }. 
Aquillius y général Romain. 

Tri oc aie s. 
Arafpe , feigneur Perfan. 

Ncrigliffor. 
Aratus , chef des Achccns. 
Caphyes , Corinthe » 1 *, 
Sicyone . 
Arbace. Ninive , s. 
Arbction. Thyatire. 
Arbitrion , en fe réuniflant a 
Théodofe, fait gagner la 
bataille du Frigidus. 
Arbogafte t Capitaine ambi- 
tieux , vaincu par Theo- 
dofeà Frigidus. 
Archilaûs , général de Mi- 
thridate » toi de Pont y 
M iv 



Digitized by Google 



6 } o TABLE ALPHABÉTIQUE 



eft battu à Chéronée , % | 

& affiégé dans Athènes , 4. 
'Arehias. Thebes en Béotie % 1. 
chidams , roi de Lacédé- 

mone. P/afet , a. 
Archimède. Syracufe t 
^Irco ( François d' ) officier 

Efpagnol « défend Amiens* 
Aremberg. ( le comte d* ) 

Héligerlée. 
Aremberg. (le duc d' ) Det- 

tingue. 

Aremhourre. (le général d') 

P lai fanée. 
Aréthas. Nagra. 
Aréthas , chef de; Sarafîns , 

à la bataille de CalUniquu 
Arget 9 vaillant officier , fi- 

gnate fon courage au fiége 

d'Edeffe ,4. 
Argenfon , ( le comte d* ) mi- 

niftre de (a guerre , affilie 

à la bataille de Fonte noi. 
Argouçes. (le marquis d*) 

Tidon. 

Arima^e. Petra Oxiana. 
Ariftandre , derin , eft em- 
ployé , par Alexandre le 

f rand , à la bataille d'Ar* 
elles. 
Arlfte Zurte. 
Arifiéas » Argien , ouvre à 
Pyuhus les portes d'Argos. 
Ariftide , capitaine Athénien. 

Platée f 1- 
Ariftion t tyran Athénien t 
eft affilé 8c pris dans 
Athènes » 4. 
Ariftobuïe , roi des Juifi. Jé- 
rusalem , 5. 
Ariftodeme , général Lacé- 
démouien , gagne la ba- 
taille de Nemée. 
Ariflomene , prince MelTé- 
nicn, ce qu'il fair. Amphéc. 
Arijlonic* Stratonicéc. 



Art\ayûval. (François) Afk£ 

ArmentUres. ( le marquis d' ) 
Leutynér'ui , Munfter, x. 

Arminius , prince Gaulois* 
DaÛimold, Ixdiflavifus f 

Arnaud , abbé de Cîteaox , 
l'un des chefs eccléfiafti- 
ques des Croifcs, contre 
les Albigeois. £e\iers. 

Amauld ( M. d' ) fei t au fiége 
de It'rid* % 1 , & i la ba- 
taille de Nordlingen. 

Arnaud. ( d 1 ) £*i£s. 

Arnaud de Berne. 

Arnégifcle. Ute. 

Arnaul y roi de Germanie , eft 
battu par les Normands, 
près de £«/ia. Il les bat â 
fon tour prèide la Dvle. 

Arondel 9 (\ t comte d'j ca- 
pitaine Anglois. Lagny, I, 
^«'«, 3 , Saint Malo. 

Arfinoé. Raphia. 

Artabane. Nifihe, t. 

Artaba^t f général Perlas* 
Cyprc. 

Artabaje , capitaine Armé- 

nien. Vérone , 4. 
Artabafe , capitaine Romain. 

Fainys. 
Artagnan. (le comte <T) 

Maftre\cht % j. 
Artaxerxès Mnémon, roi de 

Perfe , triomphe de fon 

fterc à Cunaxa. 
Artémife , reine d'Haticar- 

UjiTe. Latmus , Salami» 

ne* 1. 

Artémife , reine de Carie. 

Rhodes , x. 
Artimon. Samos. 
Artevelle. Rosbac* 
Artois, (le comte d*) frère 

de S. Louis, 7Ws. 
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Artois» ( le Coince d % ) Cour- 
iray , i. 

Aruns tue la brave Camille 
à la bataille de Laurent*. 

Ar\imidokht y reine de Pcrfe, 
veut châtier les Saratins 
de fet Etait. £lle perd la 
bataille eVHirah. 

Asbadt. Lentagio, 

Afcarie , roi des francs. 
Tarragane. 

Afcelin. (évéque d')Laon. 

Afdrubal > capitaine Cartha- 
ginois v cil vaincu à Mi* 
turgïs. 

Afdrubal , général Carrbagi- 
nois f forme le fiége de 
Pan or me % 2. 

Afdrubal , fils d'Amilcar f & 
frète d'Annibal le grand , 
bat les Romains à Anitor» 
fis ; eft vaincu à Bétult ; 
pris fur les rivet du Mi* 
taure f où il eft tué. 

Afdrubal , fils de Gifgon , 
capitaine Carthaginois, bac 
les Romains A Anitorgis j 
eft vaincu 4 SUria. 

Afdrubal , capitaine Cartha- 
ginois , fie gouverneur de 
Sardaigne , perd la bataille 
de Cornus» 

Afdrubal , général CanhagU 
nois, veut inutilement em- 
pêcher le fiége à?Ut\aut % \ . 

Afdrubal , général Carthagi- 
nois , défend inutilement , 
fit rend Carthaic. 

Cv 

Asftld. (le baron d') J?o- 
ne , a. 

v*j/V/</. ( le maréchal d' ) 

Philisbourg , 4. 
Afpremont (le général cf ) 

abandonne Belgrade f f. 
AJraffi. Nichobur. 
AJJ an Bâcha, Neuhaufel f $. 
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^/7er , célèbre tireur d'arc, 

Méthone. 
Aflirie Amazone. Thermo- 

doon, 

Aftingo. Zuccarello* 
AftUy. Naèsby, X 
Atahualipa , empereur du 

Pérou. Tumber. 
Athinion. Triocales. 
Athinodore 9 l un des chefi 

des 1 Taures rebelles , vain- 
cu à l'orvet, 
^ri/ias , conful & général 

Romain. Tdlamon. 
Aeilius , conful & capitaine 

Romain. Lueirie , 1. 
Atilius Régulus. Myùflrattm 
Atlas , rot de Mauritanie # 

vaincu par Perféc. £or- 

£0«*s. 

w4//vs. (M. d') Philhbourg^ 
Attila y roi des Huns. 

, 1 , CataUuniqux^ 
Aqullie , 3 f Afemonta m 

Aub t terre ( M. d* ) fett , à* la 
tête de fon régiment , à la 
bataille de FontenoL 

Aubigni. ( le comte d' ) PAt- 
lisbourg, 4 , Pefack t Prêt* 
gue , 2. 

Aubigni. Si min are * 

Audifred t (M. d') Lieute- 
nanc-de-roi , fecourt les 
déorlf du combat d'Exilés» 

Audley ( le lord ) bai tu â 
Blore Héath. 

Augan. Dara , Mamma* 

Augujle , prem er empereur 
Romain , gagne la bataille 
de Philippe* ; ligna le fa 
valeur au fiége de Mctu- 
lum ; bat Sextus Pompée 
pres de Cumes 9 1 , 6c de 
Nauloquc ; triomphe à 

4^o\ ^^Ïi ^^^^ 
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Augufle 1 » ( Frédétic ) rot 

de Pologne , eft vaincu à 

Cr a envie j levé lellégcde 

Riga , i. 
Augufle //, (Frédéric) fils 

du pr^érdtm , rci de Po- 
logne , eft bloqué dans ion 

camp de Pyrna. 
Auguftin. ( S. ) Son zèle paf» 

toral durant leûége â'hip • 

Auguflule. Pavic , i. 
Aulus, SuthuU 
AumaU (le duc d*) tué an 

ilége de la Rochelle , i. 
AumaU. ( le duc d') Paris t 

6, Z>e*is, i , Scnlis. 
Aurélien , empereur Ro. 

main. Emejfe , i , /mwer t 

Palmyre t Tyant, 
Auréliusy officier Romain. 

Lipari. 
Auf chérie. Paris ,2. 
Au fil as. Lent agio* 
Auteuils, Sbarras. 
Autriche , (dom Juan d') 

gouverneur de Flandres. 

Dunes , Gemblours , /Éi- 

minante , Nivelle , i>Aj- 

lippevillc. 
Auvergne ( le comte d' ) com- 
mande une divifîon i la 

journée tfEnshéim. 
Avalon» ( l ierre d* ) Thanis, 
Aval 'os , ( Ccfar d' ) officier 

rrrajnol , fert à la ba- 

taille de Gemmingkcn. 
Avila, ( d* ) Dalem , Geij*» 

minghen , Middelbourg , 

Tergoès, 
Avitus. Nar Bonne , t. 
Ayen* ( le duc d' ) Dettingue, 
Aviva, Mcfireicht % 5. 
>^{tf. Saphct. 

A-arétAès , général Perfan , 
fait balancer la vkloiie 



dans la plaine de CaUi/th 
que, 

A\incourt , ("M. d f ) capi- 
taine au régiment de Nor- 
mandie , fe difringue à ia 
prifé de £*r;4 , 1. 
^^j. Rome, I, 

TjAcctiiDS, général da 
X) Syrie. Berferh. 
Bade. ( le prince de ) Ha- 

guenau , 1. 
Bade Dourlack. ( le prince 
de ) Surfelabéim, Vitnpben. 
Bagnafaue» Montroclian. 
Bakuehet. Eclufe. 
Bâillon. (Jean-Paul ) Brefîe. 
Baja\et I. Angora, Nico- 

polii , Razboc. 
BaJano. Zathmar. 
Balchobauie. Châlons-foi- 

Marne. 
Balineourt. Philnbourç. 
B ait agi. Pruth. 
Bar. ( Henri 6c Philippe de) 

Nicopolis. 
Bame. Thabor. 
Barba^an, M cl un , t. 
BarberouJJe , femeox Cor- 
fa ire , roi de Tunis. Tn- 
nif, 3. 
Barchoquebas. Birther. 
Barcoc Albe-RoyaIe> r. 
B arc (ma ne- Da r a . 
Barge. \ la) Rhéieî. 
BarkaAaàe , évêque de Confc 

tantine. 
Barlemont, (Gilles de ) Bu- 
ren. 

Barleroi. Rocoux. 
Barnet, Madrafs. 
B*rre. Valenciennes. 
Barri dc>faint'Aunc\. Leni- 
catc. 

Barrockio , ( properce) in- 
genicur } Anvers, |. 
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g art. Uzarr. 
Bafile. Tyr. 
Bajlon. Séminare. 
Bajfee, (de) Calais, l# 
Bajfampiere* Montalban » 

Rochelle. 
Bathori. Pleikaw , Polocx. 
Bâton. Arduba. 
Baudouin. Aottoche , } ; 
Conftautinople, 5 ; Edeflê, 

Baudricourt. Orléans , 2. 
Bavière. Nous raiTemblerons 
fous ce litre (oui les ex- 
ploits où les ducs & élec- 
teurs de Bavière ont eu 
paît. Ath, 1 ; Belgrade 4 y 
Bude , 3; Eus , Hoichtedt , 
i;Landcn, Lawfcld, Unix, 
2 *, Mohars , Moocfe, Man- 
de rkingen , Munich, 1, 
Neuliaufel , Paflaw , Pra- 
gue. 

Bay. (le marquis de) Sa- 

tagorte , 
Boyard, le plus vertueux fie 
je plus intrépide héros qui 
aie peut-être paru dans la 
France. BrctTe , Mariguan, 
Méxieres * Mirandole, Pa- 
doue, Rebcc, Thérouanne. 
Ba\t. Paris , 6, 
Beauforu ( la duchelTe de ) 

Amiens. 
Et du fort , ( le duc de ) Pi- 
dotedes Parifiens. Paiis,7. 
Beaufort. ( le duc de ) Can- 
die. 

Bcauhamois. (M. de) Gua- 

delouppe , Léxarr, 
Beaujeu. Thanis. 
Beaujeu. Hoichtedt • î. 
Beaumanoir* Trente. 
Bcaumont. (Charles de) fë- 
néchal de. Saint- Dié. Nan- 
H. 
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Beaumont. (Jean de ) Rayon- 
ne. 

B taureau, Y prêt. 

Beauvtn. Middelbourg. 

Bcck. Lens > i. 

Bcdjort. Outre le fameux 
duc de Bedfort , régent de 
France , pour le rot d'An- 
gleterre, durant i*uCurpa- 
rion des Anglois, il y a plu- 
fleurs grands hommes de ce 
nom,quc les articles lui vans 
feront connoître. Catfel en 
HctTe , Compiégne , La- 
gny . 1 \ Karikrergus , Or- 
léans , %. 

Bègue de Vilaines. Momie!. 

Bélcfis. Ninive, 1. 

Bélifaire , l'un des plus 
grands généraux qui ayent 
exifté. Auxime, Caliini- 
que * Conftawinople , 1 ; 
Dara, Décime, Féfulcs, 
Orvictte, Panorme, Ur- 
bin , Pappuas , Rarcone , 
Gifaurane, Mcmbrcfle , 
Mindone, Naples, 1; Ri- 
mini , Rome , Rufciane , 
Tricamare. 

Bellefond. Dunes. 

B elle -i fie. Les guerriers de 
l illuftre famille de ce nom 
feront connus par les arti- 
cles Exiles , Montalban , 
Philisbourg, 4, Prague , 
1 -, Suffèlshcim , Rhinfcld, 
Trarbach* 

Be lien ave. Nord linge n« 

Ben-Abad-Zélaca. Séville. 

Bénédicité. (Jean ) Compié-? 
gne. 

Benoit VIII* pape. Luni, 
Bérenger. Philisbourg. 
Bergh. Linghen. 
Berinklaw. Munich > 1 , 1 ] 
Prague, Scherding* 
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Bernard. ( le comte ) Pavie , 
». 

Bernard. (S.) Méandre. 
Bernard. ( le pcdi P.) Paris, 
6. 

Bêry. ( le duc de) Saine- 
Malo. 

Berry t (le duc de ) Frère de 
Louis Xi. Montlhéiy , Pa- 
rie, s. 

Mertoalde. Véfer. 

Btswick , ( le duc de) maré- 
chal de fiance. Almanza, 
Barcelone , 4 ; Nice , Phi- 
lttbourg , 4. 

Btfons. Landau, 5. 

Beffas. Rome. 

Bejfus. Arbelles. 

Btuvron Dcttingue. 

Bithun*. Philifbourg. 

Bdih.Gm* i. 

BUrne. BritTac , \. 

Biçant Chloroare. 

Bing. Port-Manon, Syrt- 
eu Ce. 

Biron. ( Il y a plu fie un hé- 
tos de ce nom ; la plûpart 
ont été décorés du bâton 
de maréchal de France. 
Voici les articles ou Ton 
enpaflc.)Amicni, Arque , 
Au ma le, Ivri . Dcttingue, 
Foetenoi » Jarnac , La- 
gny, 2, Prague, Saint- 
Jean-d'Angeli. 

^lamvHle. Keyferweru 

-^lat'el. Gicflen. 

Elakney. l'ort-Mahon» 

BUntkard. Rouen» a» 

Planche* Mclun , I. 

Blcnaquc* Martinique* 

Bligh. Sainr-Caft. 

Blolt. ( Charles de ) Auray. 

Biois. [ M. de ] Uzan. 

Bocchu$ % roi de la Maurita- 
nie* Côte, 2* 



Bogès. Sione» 

Bohimond. Nicée. 

Boh-Jourdan. Trèvef* 

Boifot. Leyde 

Bois-Rof/. Fefcamp. 

Boiffîeux. Parme , 1. 

BolefLts II. & 10 vie, ifPrze- 
myOîe. 

Boltflas III. Glnpv. 

Boicfiat'Chrûhri. Ksovic, l. 

Bondocdar. Tbanis. 

Boni face. Brppone. 

Bonneval. Paris, 4. 

Bonneval. (le comte de) 
Pérerwaradin. 

Bonnivet. Pavie, 4. 

Borgia. Lokéno. 

Bofcawen. Lagos , louis- 
bourg, t , Pondkbery. ^ 

2?o/è/ï. Vienne en Daiipsuaé. 
Rimenante, Zuides- 

zée. 

2?orrtf. Gènes , Tidon. 

Boy le. Arraj, j. 

Bouchard, San-Gcrmano. 

Bouc if au! t. Nicopolis. 

Bou fiers. [Outre le fametfa 
maréchal de ce no» , vous 
trouverez dans les articles 
fui vans pluûeurs perron- 
nages de fa famille qui se 
fout glorieufemcnr diAra- 
guês.J Ath , t ; Dcttingue, 
Ikeren , Ensheim , Gènes, 
Kenoque , Lille , } ; Ma!- 
p 1 aquet , P h i 1 isbou r g 9 Sret&- 
kerque , Mons » J ; Na- 
mur , 2 > Nimcgue , Pra- 
gue. 2- ; 

Bouillon. (Godefiroi de) Je* 
rufalem , 10 ; Nicée , 1. 

Bouillon, (le duc de) Fa- 
ris , 7. 

Boulayt. (la) Amiens. 

Bourbon. ( Jacques de ) Ba- 
guais* Nicopolis. 
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Charbon , (le prince de) fei- 

gncut de Préaux. Melun,*. 
Jfrurbon. ( le connétable de) 

Maitcillc » 5 i Pavic , 4 > 

Rehec, Rome, a, 
Bourbon , ( Antoine de) roi 

-de Navarre. Rouen , 4. 
Bourbon, (le duc de) Lan- 

den , Mont , 1 $ Stecnker- 

que. 

£9urd*ificrt. ( la ) Char- 
tres , 5. 

.Ba-ardo/moy* (de la) Finlf- 
lère. 

Bourg. ( le comte du) Hocbf» 
tede , i ) Rumcrsheîm. 

Bourgogne» (Ici duci de) Il 
y a un grand nombre de 
pitiicet de ce nom» Pour 
connaître leurt exploit! , 
lifex les articles fuîvans. 
Àfdret* BihTac, 2; Di- 
nanr ; 1 ; H ara , Liège , 
Lille, 3;Ntmègue f Par il, |; 
Saint-Malo , Saintes . Tha- 
nis , Tongres , Beauvals , 
Craodfon , Morat , Nanci, 
Paris , f . 

Bourgoin. Parii , ^. 

Bournonvillt. ( Eogucrrand 
•de ) Soirfbm 9 ) . 

Bournvnpille. Eniheim. 

Btwtfac. Lagny,i; Orléans, s* 

Bouteillier.(Gui le) Rouen, x, 

Boutieret. Padoue. 

Bon\oU. Hofcnfied , t. 

Bracamonti. Mooch. 

Braneo\\o. Naples, 6. 

Brandebourg, (réleaeurde) 
Bone , 1 ; Muthaufen , 
Rhimberg. 

Brandon. Bofurorth. 

Brafiéae. Ampbtpolit , t. 

Brembro. Trente. 

Brcnnus , chef des Gaulois, 
Allia , Rome, 5. 
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^r/re/o/i.Saint-Ceorgc.VTaD- 
davafch. 

Bretagne. ( le duc de) Mont- 
lhérî. 

BreteÇch. Lewe. 

Breûner. Péter waradto. 

Bri\4 ( Louis de ) Nicopotîs.' 

Bré\i. Momlhéri. 

Bri\é , maréchal de Frasce. 
Avctn* 

Brienne. Exiles. 

BrilUcm Anvers , 2. 

Brimeu. (le maréchal de) 
Compiegne. 

Briféis , efclare chérie d'A- 
chille. Troye. 

£ri/aK. Paris , 6. 

Brttomarù. Arrétlum. 

Britt. Léiida, x. 

Brccur. Fomenoi. 

Brogl'u , ( le duc de) m a ré-' 
recha! de France, fierghen» 
Corback , GriiTen , Gottin- 
gen , Grumberg » Guaftal- 
la,x; Marpurg, Minden ij 
Parme, 1 ; Prague , & \ Py- 

1 icvk , Sahai, Rhinberg* 
Sandersbaufen, Va t bourg, 
Wilhinghaufen. 

Brùglio. ( le comte de ) LeV 
rida , x. - * 

Bromffel. Paris , 7. 

Brownt. Gratte, Guaftalla, i; 
Lowofitz, NeifTi Parme, 1} 
Prague , Vfitsbovciu 

Brugnon. Lézart. 

Brulard. Namur , $. 

Brun (m ch. ( Othon de ) Na-' 
plei.r. 

Brunfwiek. ( le prince héré- 
ditaire de) Corback , Cre- 
vé! t , Joaonesberg , Rhinv 
berg , Munfter , 1 ; \r/ar- 
bnurg. 

Brutus , fondateur de la li- 
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Brutus , le fameux vengeur 
de ta liberté Romaine. 
Xanthc* Philippe», Yé- 
ncres. 

Bruyère. ( la ) Paris, 6. 

Rue clin. Cad i in , t. 

Bacquoii, Crakou , Neunau- 
fel , Vachtendonck* 

Bndberg. Dinamond. 

Bue no. (Diego) Goméra. 

Bulonde. Coni. 

Fur as. Apiaria. 

Burccnce. Auxime* 

Bureau , ( Jean ). grand maî- 
tre de l'artillerie. Bor*. 
deaux, t \ Cafttllon, Cher- 
bourg • i ; Hatfteraze * %\ 
Meaux-, a. 

Bureau , ( Gafpard) frère du 
précédent. Cherbourg, i« 

Bujfv. Pondichéry. 

£ujjy*le-Cler. Parii 6. 

Bujj'y-Rabutin* Dunes, Mon* 
talban. 

Btt\é. ( ie marquis de ) An* 

veri , 4* 
Bu\i$ . Dara , EdefTe , ) -, 

Mindone , Onogure' 

fi AabEbs-Damarah. 
K* Alep,i. 

Cabade , roi dePerfe. Ami- 
de, i, Conftantine, i t 
>Edeiîe, i. 

Cadet. Montlhéri. 

Cadrieux. Parme, %• 

Caïus Atioius , préteur Ro- 
m\\i\. Afta. 

Calandre. Lczart. 

Calcula , empereur. Cer- 

♦ maint. 

-Callieratidas , générai Lacé- 
' démonien, Arginules. « 
Ci/vo. Maftreicht , 4. 
CamheL Fontenoi. 
Cambyft, £lt du grand Cr- 



rus , 6c roi de Perfc. Pé^ 
iule. 

Camille, ptinccfTe guerrière* 

Laurence. 
Camille , général Romain* 

Paieries, Lanuvium, Véïes» 

Sutriuta , Rome, 4; Téve- 

ron , Satrîque. 
Camille, (te jeune} Pomp- 

tin. 

Camulogène. Pari* , 1. 

C audace. Napaca. 

Candale. (le duc de} Bor-* 
deaux , 3. 

Candorier. Rochelle » I. 

Canidius , lieutenant d'An- 
toine. Aftium. 

Canut. El ne y. 

Capitolinus , ( Titus» Quîn«* 
cius) général Romain. Cor- 
bion. 

Capliers. (le comte de) 

Vienne en Autriche. 
Capponée, l'un des feptPreox 

devant Tbèbes en Béo* 

rie • ié 
Caprara. N euh au fel , Caûo- 

vie , 4 ; Sintzeim. 
Caracene. Cotucray, |; Ro* 

queue. 

Carafe. ( don 3c tome) 

Amiens, 
Carafe. ( le comte de) Guaf- 

ulla, j. 
Cararic. Soifibns. 
Car au fiuj. Boulogne fur- mer< 
Carbon. Rome, t. 
Car donne. Napîes , tf« 
Caroli. Rofrmberg. 
Carte, (le marqua de la) 

Château-Dauphin. 
Cary a) al. Tumbez 
Carvilius, général Romain* 

Cominium, Samnîies. 
Cafimir , roi de Pologne* 

Ploejko* 



Digitized by ( * 



DES GRAN 

Çafimir. ( le prince ) Char» 

Cijfdndri, princefle Troyen- 

nc. Troie. 
Caffandre* Ipfus. 
Cajfius. li'&hnée , Philippe*. 
CaffolL Crcmone, j. 
Caftanag& Palarnos» 
Cafielar* G natta lia , 3 ; RUe- 

ge , Tidon. 
tajlellan. Parme. 
Çafielnan* Dunes. 
Caftrïes. Rhinberg , Saint» 

Goar. 
Catilina. Ptftoie. 
Catinat , maréchal de France* 

Ath , 1 , Marfaille 9 Mooc 

niélian, i ; Nice , Pb 1 lis- 

bourg, StarTarde. 
^aton. Emportes , Thcrrno- 

py les, 1. 
Caton le jeune* Ucique , t* 
Cauchon , (pierre) cvêque 
. de Béarnais. Compiègne. 
Caulah , femme Arabe. Ai- 
' nadin , Damas , 1 # Yar- 

mouç. 
Caunit7. Bruxelles, a. 
Caurelée. Auray. 
Çeccolin. Albc-Royale, I. 
Cicil. Oran. 

Çéciaa. lieutenant de Gef- 
manicus. Ad rama , Longs- 
. Vonts. 

Cécilius, Prêteur Romain. 

Arrétinm. 
Çtionius. Detmold. 
Céline. Thcrmodoon. 
CenÇarinus , général Romain. 
• Carthage. 

C enté ni m Pknula, Lucanie. 
Cephifodore. Thèbes en Béo- 
sie, t 

Çépion , général Romain. 
Touloufe, 1 ; Erifane. 

C#sW,(<.)évcqued\AtUi. 
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Ccfar % ( Caïus Julius) fur* 
nommé le Grand. Aiuaii* 
-gués, Alexandrie, 1 \ Ail- 
le , Atégua , Avaricum f 
Bibra&é , Briudes , Cor fi - 
nium , Gergovie, Conpht f 
Marfeille, \\ Manda, Phac- 
fâle , Rhin , i ; Rimini , 
Sambre , Thapfus , Vénè- 
res , Urimie , a ; Uxello« 
dunum. 

Chah Ane. Fontenoi. 

Chabot. Nordlingen. 

Chahrier. Fontenoi. 

Chaila* ( M. de ) Coni* 

Chai t bec. Alep ; 1.* 

Chamailfy. Scenav. 

Chanclos. Oftende, Bruxel- 
les, t. 

Chandos. Auray , Poitiers. \ 

Charilaiïs. Tégée. 

Charles Martel Arablcf, Co-' 1 
logne, Poitiers, 1 *, Vinci. 

Charlemagne , empereur ÔC 
r^i des Françoîs.Eresbourg, 
Lihéfi , Pampelune , Pa- 
vie , j i Ronccvaux , Lin- 
cal. 

Charles le Gros , roi de Fran- 
ce. Haflou , Paris , a. 

Charles IV, roi de France.' 
Chartres, r, Rosbec, Soif, 
font» 

Charles V 9 toi de France; 
Thouars. 

Charles VI , foi de France. 
Bourges , x , SoilTons. 

Charles VII > roi de France. 
Bordeaux, 1, Harfleur, 1* 
Pontoife.Montereau- Faut- 
Yonne. Orléans,i, Paris. 4, 
Rouen, j,Tr0ies,Veroeuiî. 

Charles IX . roi de France. 
Paris, S , Saint- Jean d'An- 
geli. 

Chyles , comte d'Anjou t roi 
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de Sicile. Bénevenc , 3 , 
Tunis, Mefline, 1 , San* 
Gcrmano, Tagliacozio, 
Charles de Duras* Naples, 5; 
Nocéra. 

f / q u imper* 





Charles I, roi- d* Angleterre* 

Kcynton , Nab'iby. 
Charles //,roi d'Angleterre. 

VPorchefter. 
Charles-Rai. (roilord ) Fon- 

tenoi. 

Charles. ( le margrave ) Glo- 

gaur. 

Charles Léopold de Mecklem* 
bovrg. Schwérin. 

Charni. Poitiers. 

Charoloîs f ( !e comte de ) 
prÎRce de Domhes. Bel- 
grade, 6; Montlhéri. 

Charoloîs. ( le comte de ) 
Dînant, 1. 

Char on. 1 hèbef en Béotie , a. 

Chartres. ( lei ducs de ) Lan- 
den , Mont , 1. h 

Chaffe Diable. Tunis , 3. 

Château- Renard. Coutras. 

Chateauroux. Anvers, 2, 

Châul. TbMljl, 



Chatelet. ( do ) 
Châtillon. Les 

ce nom fe t rouvert 
articles Arques , 
Avein , Lens , Lérida , \% \ 
Mar fée , Thants , Saint- 
Orner, Trbériade. 
Châtre. ( de la ) Parme , x 
Chaulnes , ( le duc de ) ma- 
séchai de France. Arras, 
». 

Chaulnes ( le duc de ) Foi* 
renoi. 

I. 

Chauvelln. (M. de) CoaL 
Chavagnac. Nar bonne, s. 
Chayla. ( du ) Gand , 1. 
GAâftM IbraÀim*Bafa>tie& 

haufcl , a. 
Chefney. Bofworth. 
Chcfter. Dol. 
Chétardie. Tidon. 
CAev^rr. ( M. de ) AfK,Chl- 

teau- Dauphin , Lurzcibcrg» 

Prague. 
Chcvreufe. Montauban. 
Chevrier. Fontenoi. 
Ckildtbert % roi de France. 

Narbonne, x ; D roi aï y Si- 

ragoiTe. 
Chilpiric , toi de France. 

Vinci. 

Chimay. (le prince de) Bo» 
ne t 1 ; Luxembourg. 

Chiomare. Olympe. 

Chilpiric ll y roi de France. 
Cologne , An bief 

Chinfiea Gïfmondi. Pife. 

Choifeul. Les guerriers de 
cette illuftre famille rrou- 
veronr l'hiitoire de leurs 
exploits aux articles Can- 
die, Coni, Hochitedt, U 

Choriane. Hippis. 

Chgrf amante* Kome. 
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&rofro't's. Autriche > i ; Bé- 

téc , Dara , Sura , Edclîe , 
. 3 » 45 Mclitine , Pétra. 
Chofràcs II , roi de Pcrfe. 

Balarath r Ganzac. 
ÇhrifiUn. ( Louis ) Sçhwérin. 
Chryfante , officier de Cyrus. 

Arménie. 
Churchll.ïouittkou 
Ch\afonowiki, Trembawla. 
Cuir on ; fur nommé le Pc te 

èe la Patrie. Pindéniiius , 

PiAoïc. 
Cid. Tolède , Valence. 
Cimon , général Athénien. 

Àihènc » j ; Citium , Cy- 

pre » lione, turim^don , 

Tanagte , Thafc. 
Cineinnatus , (Quintius) dic- 

taieur Romain. Algide. 
Cinna. Rome ♦ ç. 
Citile. (François) Rouen. 
Civilis i prince Gaulois. Gel- 

duba , Véura. 
Clair ambaut. Hochftcdt , x. 
Clamou\e. Namir , 3. 
tiare, thilisbourg, 4. 
Clarence. Pontoife. 
Claude , empereur. Camulo- 

dunum. 
Claude II, NaVifui. 
ClauAins Pu le fier , général 

Romain. Vcluve. 
Cléarque. Cunaxa. 
CU lie. Rome , i. 
Clément VU. Florence i a ; 

Rome. 
Clément. Parti , 6. 
Cléombrote. Leuclres. 
Cléomcne. Mégalopolis » Sé- 

lalîe. 

Cléon , Athénien. Amphi- 

polis 1 I. 
iléon, Pyle. 

Cléopatre , reine d'Egypte, 
Aclium. 



Cléophe Mazagues. 

C/err. Tagliacozzo. 

CUrmont. ( Louis de Bour* 
bon Coudé, comte de) An* 
vers , 4 j Yprcs , 3 ; Cré« 
velt , Deitingue , Furncs , 
a $ LawFcld t Namur, 
Philisbourg , 4 ; Prague. 

CUrmont- OaUrande. Aih, j) 
Colorno. 

CUrmont. (le marquis de ) 
Philisbourg , 4. 

Ctimch amp. Paris , 7. 

Clijfbrt. (le lord) Saint- Al» 
ban* , Tawmon t Sandal. 

Clijfon. ( Olivier de ) Aura/* 
Commincs/Derval , Ran- 
d.)ii i Vannes s Rosbac. 

CUjjon. (M. de) Fontcnoi. 

Cluus, capitaine & ami d'Ale- 
xandre le Grand. Graotquc. 

Clive; Colicotta. 

Clodion , roi de France. 
Cambrai, 1; Vieil- Hcf- 
din , Tournai , i. 

Clodomir. Véfc ronce. 

Clofen. Grumbrrg , VTillin* 
ghaufen. 

Clotaire II , roi de France. 
Dormeil , Droiili , Eltam- 
pes , Vélcr, SaragoiTc. 

Clovisi roi de France. Ar- 
les , Tolbiac f 1 ; Voo- 
glé , Soldons , 1. 

Cluentius. Pompé iï. 

Co'ctivi. Cherbourg, I. 

Coiurres. £ M. de] Malaga. 

Coglione. Ricardt. 

Cogni. F 1 bourg , Guaf-' 
talla , « ; Milan , 1 ; Par- 
me , 1 ; Reignac , Wcrf- 
femboùrg , Novatc. 

Cohcm. Aire. 

Coligny , amiral de France,' 
Dreux , Jarnac, Montcon* 
tour , Saint Quentin» 
Sf 
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Coligny , petit- fîli du pré- 
cèdent. Nicupor*. 

Col latin , mari de ta charte 
Lucrèce » A'dée. 

Colonne, [Fabrice] Capouc, 
\ ; Rivenne. 

Came // , grand-duc de Tof- 
cane. Monte Murlo. 

Combines. A r ires. 

Comment- oit. Sifarbane. 

Comment, [ le prince de] 
Belgrade, 4; Herfan. 

CommoUt. Paris , 6. 

Comncne, [ Manuel ] Méan- 
dre. 

Concolitan. Télamon. 

Ccnié. [ le grand ] Arrar , 
j ; Bicneau , Dole , 1 ; 
Dune* , Dunkerqoe, 1 ; 
Fribourg , 1 \ Pûmes , I ; 
Landrecies , Lens ^ 1 ; Lé- 
rida , 1; Norr lingue , Pa- 
rii , 7 ; Philbbcurg , Qiicf- 
noy , Rocroy , Sav<nie , 
Senef, Thionvitle , Yrro*, 
1 ; Rhin , 1 ; Montmedv. 

Condi. [ les princes de ] 
Voici les articles ou l'on 
a pari* de ces héros. Con- 
tras , Drrux , Hafternbeck, 
Jarnac, Joannesberg, Mep- 
pen , Minden , Monrcon- 
tour , Rochelle , 1 *, Saint. 
Denis. 

Confians. [M. de] Hochf- 

redt , • 1. 
Confiant % [M. de] m?rc- 

chal de France. Belle Me, 1 
Conig\eg 9 Guaftalla, 1. 
Coton , générât Athénien. 

Cnidos. 
Conon rifaurien. Ancône. 
Canon , éveque d' A pâmée. 

Cotyéc. 
Conon y évéque de ClauJio- 

poli*. 



Conrad , empereur. Damât , 
i> Méandre , Naplct, 4. 

Conrad 111 , empereur* 
V/enfperg. 

Conradin. Tagtiacozzo. 

Confiance' Chlore , empereur* 
Boulogne fur-Mer , Lan* 
gres. 

Confiance , empereur. Murfe, 

Singare. 
Confiance de Ce\illL Leti- 

catc. 

Confiant II t empereur. Bé- 
nevent , a. 

Conftantin le Grand. Andri- 
nople , 1 i Chryfopolû , 
Cibales , Suie , Mariick , 
Marfaille, 1 % Tarragonne. 
Tibre, Turin, Vcronne. 

Conftantin t fils de l'empe- 
reur Héradius. Antiochc , 
i ; Céfarée. 

Conftantin , ptince EcoiToi». 
Burnambourg , J. 

Contait s , maréchal de Fran- 
ce. Haftembeck , Minden, 
Sas- de Gand. 

Conti. [ les princes de ] Lan- 
den, Mons, i ; Neuhaufel , 
î ; l'aria, 7; Steenketque. 

Conti. [ Louiç - François de 
Bourbon, prince de] Char- 
leroi , Château Dauphin r 
Coni , De mont , Viîle- 
Franche en Piémont , 
Mons , 4 ; Philisbourg , 4 ; 
Saint Guiflain. 

Coores , Gorongoloy , Pon- 
dichéry , \Po»diwas. 

Cope. Preiton Pans-, 

C^rkaçat. Aotr : che,5* 

Corbulon. Aaaxares , Ti^ra- 
nocerre , Volandum. 

Cornélius , général Romain. 
Saticule , AlcrïC , Mincie. 
Gaurus. 
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Cornlsh. Cavité. 

Coriolan. [ Marcius] Corio- 

IcS. 

Cejfe'. Rochelle, Jarnac. 

Coffus. Véïens. 

Côte- Meffeliere. [ M. de la ] 

SufTelslicim. 
Coublan. Taris , 
£ouci. [ le fitedel Nîcopolis. 
Courbuiffon. [ de J Berg-op- 
Zoora , i. 

Cour fer ac. Lézart. 

Court. [ M. de] Toulon. 

Cour un. [ M. de ] Coni , 
Fontenoi. 

Coufance. Tagliacozzo. 

Cramait. Veillane. 

Craon. Rheims. 

Craon. Fontenoi. 

Crajfus. Brutium , Ichnée , 
Myficni. 

Çrajj'us , fils du précédent, 
Ichnée. 

Craftinus. Pharfale. 

Cratère, l'un des capitaines 
d'Alexandre le Grand. Cap- 
padoce. 

Cratejîpolis. Sicyone. 

Crawford. Belle- Ifle , u 

Crémiilc. Maftreichr , f . 

Créquu Cette famille , fé- 
conde en héros , trouvera 
fes guerriers aux articles 
Compiègne , Luxembourg , 
Paris , 4 j Dînant , t \ Du- 
nes , Fiibourg, zj Rhin- 
feld > Brème , Trêves. 

Cri Lion. t le brave ] Mont- 
contour. 

Cri lion* Gand , i. 

Çrifpe , fils du grand Cons- 
tantin. Tarragonne 

Crou [le duc de] Bclgta- 
de, j. 

Croi. [le prince dejNarva. 
Croijfu Fontenoi. 



Cromwel. Nactby , Wot- 

chefter, Yorck. 
Cromflrom. BeropZoom, 
Ooy» [ le prince de J Gand , 

1. 

C/W. Paris , tf. 

Cruffol PfatFenhorTcn. 

Cruipl. Parme , x , 

Cucupictre , ou Pierre /'#*r- 
mire. Malleville, Nice. 

Culant. Orléans , t. 

ÇuUmbach. Parme, s. 

Cumberland. [[ c duc de J 
Culloden, Fontenoi , Det- 
tingut , Falkirk , Haftem- 
beck, Lawfeld, Vctdcn* 

Cunibert* Corne. 

Curiaces. [les] Albe. 

Curius , général Romain. 
Bénévent , j # 

Curs. Mélitine. 

Cufline. [de] Berg-op-Zoom. 

Cutilas. Rome. 

Cu^ès. iMindone. 

Cujwas. Mamma. 

Cyaxare , roi des Mcdes. 
Arménie , Ninive , 1. 

Cyprien. Féfulcs. 

Cyrus leGrand , roi de Perfe # 
Arménie , Babylone , i ; 
Scythes , 1 ; Nérigliflor , 
Tymbrée , Sardes , i . 

Cyrus le jeune. Cunaxa. 

TT\ Acn As. Zachar. 
U Dagyfthée. Hippis. 
Damafithymus. Salamine. 
Damés , efclave Saraiin , 

Alep , 1 , Antioche, i. 
Damnift. Fribourg , j. 
Dandelot. Dreux. 
Dardorff. Smolcnsko , Stral- 

zund, Bender. 
Darius I , roi de Perfc. Ba- 

bylooe , x ; Indiens , 3 j 

Scythes, }. 

Sfij 
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Darius, roi de Perfe. Ar- Des-Haies. Verceil. 




belles , itfus , Granique. 
Darmftadt. (le prince de) 
Barcelone, 1 , i \ Léri- 
da, !• 

Das-Minas. ( le marquis de ) 
Al mania. 

Datis* Marathon* 

Daun. ( ie comte-maréchal 
de) Chotemitz, Drefdc , 
lignûz, Maxen, Olmuitz, 
Prague , Torgaw , Vienne. 

David , rjoi des Juifs. Jéru- 
falem , 1 ; Euphrate , Ma» 
hanaïm, Philiftins, 1. 

David , roi d'EcolTc. North- 
Ailetton , Salisbury. 

JPeWtf.Thabor. 

Décê 9 empereur. Vérone. 

Ddcébales. Daces. 

Décius-Mus , général Ro- 
main. Véferis. 

Détins. Pagyda, Tifeine, 
Saticule , Sentines. 

Déhac. Antioche » 1. 

Déjanire % Amazone. Ther- 
modoon. 

DeUiPonti. RKetel, Cour- 

ttatt j. 

Démétrius Poliorcète. Gaza, 

2 ; Ipfus , Rhodes , 1 » 
Salamine , Tyc , 3. 

Demétrius de Pharos. Di- 
malc, Pharos. 

Démétrius. U tique. 

Démétrius. Naples , 1. 

Démophante. Elis. 

Démofthéne, général Athé- 
nien. Pyle, Syracufe. 

Démofthéne l'Orateur. Ché- 

ronée , l« 
Denys > tyran de Syracufe. 

Motya , Rhège , Syracufe. 
Dérar- EbnAla\ouar. Aina- 

din. 

Desbarres. Bouvînci. 



DefnonvilU. Hocbftedt, li 
Dtfqucrdcs. Aire , Goinc* 
gaie. 

Deux Ponts. ( les princes de ) 
Jarnac t Leypuck t McïiTeo. 

Devonshire. Tewkelsbury. 

Dictas. Coiinihe* t. 

Didier» roi des Lombards, 
l'avie. 

Dieffenthaller. Vintimille. 
Diego. Dinanr. Amiens. 
Diesbach. ( le baron de ) 

Cartel en Helfc. 
Ddlon. Fontendî. 
Dm oc rate. M elfe ne. 
Diodes. Corinthe , t* 
Diogent, Claudiopolis. 
Diogenes. Rome. 
Diomede , héros de Tantr* 

. quité. Troie. 
Diomede , fecrétaire de Cléo- 

pacre t reine d'Egypte. Ào* 

tium. 
Diophane. Pergame. 
Dolabella f général Romain* 

Tubufque , Arrétium. 
Dolon. Saiut-l'ierre-le Mou* 

cier. 

Dolorouky. Narra, I. 
Domitius > général Romaip. 

Artétium. Cotfinium. 
Domitius Ahénobarbus.Phar- 

rale. 

Domitius Calvtnus. Pharfale, 
Doria. ( Roger ) Belvédère » 

Mcdine, Mulheim, Veil- 

lan?. 

Doria. ( le prince) Gènes. 
Dorothée, Sa taie. 
Douglas. Shrewsbury. 
Drack. ( François ) Carthl* 

gène en Amérique t i« 
Drague* Malthe. 
Drillon. Lawfeldt 
Drappm^ Casite* 
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IDrcun* Pbilisbourg, j # Edmond. Eîney. 

Edouard II , roi d'Angle- 
terre. Bannockbury , Blak- 
mène. 

Edouard 111, toi d'Angle- 
terre. e*ê*n > 1 5 Calait , 1 j 
Cambrai , 2 ; Crécy , 
Efclufc, 1 ; Rheims, Sa- 
lisbury, Tournai. 
Edouard IV % roi d'Angle- 
rerre. Barnec , Lewes ^ 
Tawnton , Tcwkelsbury , 
Stratfbrd. 
Edêuard, prînec d-* Galles. 
Limoges , Najara , Poi- 
tiers , Crécy. 
Edouard. ( le prince Charles) 
Culloden, PreilonsPaDt, 
Edimbourg,' Falkirk , la- 
ver ne il". 
Edouard ( le prince ) Cher* 

bourg , 2. 
Edrick-Jitreon. Elney. 
Eglon. Ancidc , 3. 
Egmont. Saint - Quentin i 
Ivri. 

Eléa[ar , Machabée. BethV 

iura, 2* 

EUazar. Jérufalcm , 7 ; Ma» 

cheronte, MafTada. 
Elisabeth - Pétrowna , impé* 
ratrice des Ruflîci, Zorn-. 
doftf*. An 
£///<•<?. ( le prophète ) 

marie. 
Elliot. Karixfergns, 
Emerag. Thanis. 
Emilius. (Lucius) Cannes; 
Emilius , général Romain; 
Dimale , tilybée , 2 ; 
Mionèfe , Pallance , Pha- 
ros, Télamon , Sucrlunu 
Emmanuel (Philibert.) Saint-; 

Quentin. 
Emmanuel. Péceiwaradin 
Témcfwar. 

SfSi 



JDrouart. Paris, 6. 
: JDrufus. Germains. 

JDubois. Pondichéry. 

Ducaffe. Carthagène en Amé- 
rique , 1. 

Z>ugna. Aquilée, 3. 

-Duguay-Trouin, Lézarr,Rio- 
Janéïro. 

Du- Guûfcitn , connétable de 
France. Auray , Brcft , 
Dcrval , Melun , 1 ; Mon- 
tiel, Najara, Pont Orfon, 
Raoda 1, Rennes, Thouars, 
Valognes. 

Du-GueÇclin. ( Jeanne ) 
Pont -Orfon. 

Du-Guefclin. (M. du) Fon- 
r*noi. 

Duilus. Myle. 

Duménage. Léiart. 

DwMuy. Warbourg. 

Dunaan Nagra. 

Dunois. ( !e comte de ) 
Bayonne , Bordeaux , x i 
Caen , Chartres , 3 ; Har- 
fleur , 2 ; Lagny , 1 ; Mon- 
targis, Oxléans , 2 5 Rouen. 

gupleix. Pondichéry. 
upUjJïs- Bourré. Beau vais. 
Dupleflis-Mornai. Auraale. 
Dttplcflis-Praflin. Rofe$. 
f>upleJfi$ BeUievre. Armcn- 

rieres. 
Durai. Philisbourg, 3. 
Durmg. Scralzuind. 
Dury. Saint- Caft. 
Dujlep. Pennamondre. 
Du-Tdht. SurTclshcira. 

£Bn-Amram » efclave 
Sarafin. Bagdad, t. 
Ebn Ilabib-Kllahmi. Aulene. 
Ebolc. Paris, 1. 
Ebulon. Irtrie. 

U Paris , 7. 
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Emmonot. Paris « 6. 
Lmprcus, Bender. 
finit , chef des Troyens fu- 
gitifs. Laurence, Troie. 
Enguien. ( les ducs d') Cour- 

tray , 3 ; Dtlc , 1 i Lim- 

hourg. 
Enne's. Rome, 

Epaminondas , gênerai Thé- 
bain. Leuûres , Mantinée , 
1. 

£/>Aey?/<w, ami d'Alexandre le 
Grand. Consens. 

Epinoi. ( la princetfc d' ) 
Tournai. 

Epiphanc. Pavie , 1. 

Epulon. Ne fa nie. 

Eisuitiut. Philippopolis. . 

Erard (Guillaume) Corn- 
pi ègne. 

Erg! ne. Corinthe, 1. 

Erinckild. Aland. 

Erlach. (d') Lens , 2. 

Eros , r.fcla?a d'Antoine. 
Aûium. 

Efcaton. Oftahic. 

EJUba. ( dom Sébaftien de ) 
Carthagèac en Amérique , 

Efpinet. ( Guillaume ) Corn- 

piégne. 
E farts, (des) Taris, 3. 
Jjjftx. Kcinron. Rouen. 
Jfftaing. Mailborougb, Top- 

ponoly. 
Efievan. Rhétel. 
Eftouteville. (d') Chartres , 

frira Je s. ( le comte d' ) Bor T 
deaux , % ; Dertingue , 
Dunkerque , 2 ; Mortagne. 

Eflrètt. (le maréchal d' ) 
Alger, Barcelone . 1 \ Fon- 
lenoj , Grébcnftein , Haf- 
fcmbeclt , Lawfdd , Joan- 
pçsfecrg. 



Eftuandaire. Finiitère. 
Etend art. TagliacoLZO. 
EthéoeU , toi de Thcbcs 

Bcotic , 1. 
Etienne, EdelTe , 4. 
Etienne. Nicée. 
Etienne. N api es , I , a. 
Etienne de S lois. Oxfotd , 

Wallingford. 
Eu. ( les cormes d') Dettin- 

gue, Fontenot, Rouen. 
Eudes, Meaux , 1 \ Mont'* 

faucon , Paris » 2* 
Eugène, Frigidus. 
Eugène. ( le prince ) Bel- 

Î;rade, 4; Budc , 3 ; Caf- 
"ane , Coni , Crémone , \ 5 
D nui n , Douay , Hoch- 
fted , Landrcclcs. Lille, 1 i 
Malplaquec , Mantouc , 
Marfaillc , Pétervraradio , 
Thilisbourg, 4 -, Pizi^hi- 
tone , Qucinoi , R liège f 
Témcfwar, Turin , Mons , 
3 ; Oudcnarde , Toulon. 
Eument. il y a eu plusieurs 
grands hommes de ce nom ; 
pour lesconnoître, il faut 
lire les articles Cappadoce, 
Gabène , Corice , Gy rium , 
Nora, Orcynium, Pergaxne* 
Eunor.e. Théodoiîopol». 
Eunus. Enna. Tauroroénium, 
Euphaès. îthome. 
EuryeUe. Gorgones. 
Euriales , fils du roi Evan- 

drc. Laurente. 
Eurybée. Thermodoon. 
Eurybiade. Salamine, 
Euryfiée. Thermodoon. 
Euftache. WalHngford. 
Eujiache de Saint- Pierre. Ca- 
lais , r . 
Eutyche. Thermopylef 
Eutycratê. Olynthe. 

Eyandr*. ( \% toi ) Laurent^ 
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JLxttfier, M eaux , 2. 
FL\êchias , rot de Juda. Je- 
rjfaiem , | ; PhiliAins. 

TOAbert , maréchal de 

.tv Fiance. S euay. 

Fabien. Ravennci. 

/tftàrs. (les) Crémère , Mé- 
vauia , Samuites , 1 ifcmc, 
Volfinies, Scniir.es, Su- 
ctium. 

Fabius Maxim us % furnommé 

U Temporifeur. ÇàbUii , 

Latine , 1 arente. 
Fabius Ambuflus, Anxur" , 

Péroufe. 
Fabrice. Santo-Mago. Mul- 

heim. 
Facardin. Thanis. 
Fagel. Qucfnoy f Valencîa 

d Alcawara. 
Fair/ax. Naciby.ColchcAcr, 

Yoick. 
FalcomWidge. Tawton. 
Falkemberg. Savmine, 
Fannin. Lime. tek. 
fore, (de la) Saitu-Guif- 

lain. 

Far} aux Maftreicht , j. 

FaJfoL Orléani , i ; Patay. 

Fatima, Salado. 

Faucon, (de) Berg op-Zoom. 
Bfiîeiie. 

Fauftus. ( Corneliui ) Jéru- 
filt-ni , $. 

Fay. Philisbourg. 

Fayelm ( du ) Acre. 

Féderovits, Narva» 

FcHcton. Pontotfon. 

Fénclon. Rocoux. 

Ferdinand V. Giemde. 

Ferdinand , roi de Cafliîlc 
£>£ d'Aragon. Antctjucira, 
Aîcll-.Vclez-Ronda-BJza, 
Malaxa , I « ; Zamora , Se- 
ville , Loja , Oran. 



Ferdinand II, toi de Caf- 
tille & de Léon. Cor* 
doue, i. 

Ferdinand., frère de Charle- 
o^uint. Bude, i; Mulberg. 

Ferdinand,, fîts nature! du 
duc d'Albc. Gcrrmtnghcn* 

Ferdinand , duc de Couilaa- 
dc. Duna. 

Ferdinand de Brunfwick, 
Giefît m , Grumberg, Lig- 
nitz, Leyfipck, Harbourg, 
Mindcn , Gottingen, Ber- 
ghen , Caifcl - en-Hcfle , 
Watbojig , Willînghau. 
fer. 

Fernamonde. Philisbourg. 
Fermer, Zorndorrf. 
Fernand Corte\, Tabafco. 
Ferrare , { le duc de ) BaAie, 

Ravenoe , Rkardi. 
Fcrucci, Gavignana , Vol» 

terra. 

Ferté, (M. de la) maréchal 
de France. Landtétiei , î ; 
Moiumcdy. 

Fertigny. ( Jean de ) Char- 
"ci , 3. 

Feutlladc. ( le maréchal de 
la ) Condé, Nice, 2 ; Saine* 
Codait, Tuiin, Valen- 
ciennes. 

Fcvrc. ( le ) Paris , 6, 

Fief. Bcnder. 

Fi gui us » conful Romain» 
Dclminium. 

Fimarcon. Parme » 2. 
Finck, Max en. 
Firme, Ifaflicni. 
Fitz-James. Mindcn. 
Flaminius. Adda, 1 ; Aoii»,I> 
Cynofcéphales , 2» La- 
cédémone , 2 \ Trafimènc, 
Flandres, ( le bâtard de) N j- 

copolis. 
Flattes, Duren. 

S f IV 
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Flavi. Compiègne. 
Flavius SylU. Maflada. 
FUmming. Dinamond, Riga. 
Fleflan. Amiens. 
Fleuri* ( le comte de ) Dec- 

tingue. 
Florence. Satale. 
Florent De Fille. Muret. 
Jour. ( le comte de ) Bayoq- 

ne , Caftelnaudari. 
Folch. (Raimond) Girone. 
Fontenailles. Beauvais. 
Font-Pertuis. Anvers , a. 
Fontrailles. Thé rouanne. 
Forbin. Lézatt. 
Force. ( de la ) Coni % Mon- 

tauban f Mot ne, 
Forgat{. Neuhaufel. 
Foucket d'Orléans. Nice*. 
Fougères. Dol. 
Fouauerolles. Amiens. 
Fouquce. Landfhut. 
Fourilles. Rhin , Senef. 
François I • roi de France, 

Marignan , MarfeUle , 5 ; 

Mczières, Pavie, 4. 
Franifperg. ( Georges )' Go- 

verno. 
Fravite. Hellefpont* 
Frédegtutde. Droiûi. 
Frédéric , empereur. Acte. 
Frédéric II. l'arme. 
Frédéric Barber ou ffc , em- 
pereur. Alexandrie de la 

Paille. 

frédéric de Tolède. Alcmae'r, 
Zutphen , Harlem. 

frédéric ,roi de PrulTe. Brirg, 
Chotemitz, Cuflaw, Drcf- 
de , Francfort , Friedberg , 
Sruidentall , Glogaw, Cot- 
litz, Gritkau, Hcnnçrdorff, 
Iglaw , KtrTeldorrFy Lcuiz* 
tnéritz , Litla , Lowofitz , 
Maxen , Molvtcz , Néïfi , 
P\** , QiJcitken , Olmuu, 



Otmachou , Ptrna, Prague, 
Prandnitz , Pyfetk , Rof- 
back, Torgaw, ZorndorrT ? 
Schweidnitz , i. x 

Fritigerne , Andrinople , 2. 

Froulai, Lawfeldt. 

Fulbert. Soiflom. 

Fulvius. Ambrade, a; Ebora, 
Herdonée , Salluviens , 
Samé. 

Furius, ( Lucius) préteur Ror 

main. Crémone , |. 
Furflemberg. Belgrade,^ 



G 



A dac ne. Dunes. 
G a damas, payfan. Araide, }•* 
Gages. Campo-Santo , Cbi- 
c eau -Dauphin , Tortonc. 
Gaïfre Bourges, I. 
Gainas, Hellefpoar» 
Galba. Trîbola. 
Galéas. Pavie , 4. 
Galles. ( les princes de) Rr*- 
morentin , Tewkelabury. 
Gallien , empereur. Murfe. 
Ùalliffoniere. (M. de la) 
Port-Mabon. * 
£4/0* de Montigny. Bouvi- 
net. 

Galloway. (mi lord) Alman- 

za , Al eau tara , Valenci*- 

d'Alcaotara. 
Gamachcs. (Philippe de) 

Compiègne, Meaux , 1. 
Game. ( David ) Azincourr* 
Gardas , rot de Navarre. Ai- 

méria. 

Gardas de Gomès. Xérès. • 
Garetto. Zuccarello. 
Gajfîon. Courtrav, j ; Lens • 
Phtlisbourg , Prague, Ro- 

crr>y. 

Gaflon de Foix. Lourde. 
Gaucourt. Chartrei»Lagny 9 11 
Orléans .1. 
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Garni. (le Sultan) Alep, 1. 
Gauthier-fans Argent. Malle- 

villc , Niccc. 
Gauthier de Breteuil. Njcée. 
Gauthier. Thants. 
Gauthier de M a uni. Calais, i , 
Gxu\iin. Paris , a. 
Ga\eliBeg. Alep , 2. 
Cédé on , l'uo des juges des 

enfans de Jacob. Gédéon. 
Gélimer. Papponas , Trica- 

marc. 

Gélon , tyran, ou roi de Sy- 

racufe. H i mère , 1. 
Ginijfae. Horérage. 
Genlis. Hotérage , Mons , 1. 
Çennadius. ConAantiuople , 

4- 

Genféric , roi des Vandales. 

Hippone. 
Gcntius. Scodra. 
Geoffroi-BureL' Nicée. 
Gérard- Scrophe. Bouvines. 
Gerhaut. Paris, \. 
Germain , comte d'Afrique? 

Scales. 

Germain, (le comte de Saint-) 
Corback. 

Germanie us. Adrana. Ardu- 
ba , Indiftavtfus. 

Çéogkégan. Arcatc. 

George If. Dcttingue. 

Giafar. M ou ta. 

Giafer-ben-Ali. Zcnata. 

Giambelli , ingénieur. An- 
vers , 

Gibamond. Décime. 

Gié , (M. de ) maréchal de 
France. Aire , Guinegatre. 

Gilbert } comte de Gloccfter, 
Bannockburn. 

Gît (ton. Ardalion. 

Gilles de Rais. Orléans, i K 

Girardeau. Dcttingue. 

Gifele. Hailou. 

Chartres , }• 
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Gifles. Zurich. 
Gifors. (le comte de) Cre* 
velt. 

Givri. Aumale, Corbeil. 

Çhri. (le baron de) Châ- 
teau-Dauphin. 

Glacidas. Orléans , 1. 

Gléen. Nordlingue. 

G limes Middelbourg., Phi« 
lippeville. 

Gloeefler. Tewkelsbury, 

Çoas. Exiles. 

Godefroy. Haflou , Dyle. 

Godemar du Fay m Tournait 
. Gotut\. BritTac. 

Goix. Paris , 3 • 

Goliath. Philiftins, 1. 

Gollouin. Narva. 

Gondi. Paris , 6. 

Gonfahes. Cèrignoles , Na.* 
pies , 7. 

Gourdon. (Berttand) Cha- 
lus. 

Gracchus. (Tibérius) Car 

lore , Numancc. 
Grammont. ( le duc de) Det- 

tingue , Fontenci , Fri» 

bourg, 1 -, Lcns , Lérida, tj 

Nordlingue ? Rhinbcrg % 

Yprcs. 
Grancey. Roquette. 
Grand Ferré. Longueil. 
Graffxn, Gand , 1. 
Gramby. Warbourg. 
Granville. Ingolftadt. 
Graville. Gand , 1. 
Gray. Nonliampton. 
Grégoire, (le patrice) Ya-i 

coubé. 
Grtjalva. Tabafco. 
Grille, (de) Exiles, Fonte- 

noi. 

Grimaldi. CalTel en Hcflc, 
Grimotld. Bénévent. 
Gronevtlt. iiclufe , 1. 
Grouffoles. Dunes. 
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Grûthufen. ( le baroû de ) 
Sttalzund, Bender. 

Guadt. Philisbourg. 

Guatimo\tn Tabafco* 

Guba^e. Hippif. 

Gulbriant. (M. de) VPol- 
fenbutel , BriiTac. 

Guerchx. Philisbourg , Fon- 
teiioi. 

Guérin. (frère) Bouvioet* 
^Guefle. Paris, *. 

Gueft, Edimbourg. 

Guivarra. .; dom Bai i haï a r ) 
Cor fou. 

Guiche, Renti. 

G ai rfe Lufignan , roi de Jé- 
rjfalrm. Acre , Tibéiiade. 

Guillaume le Conquérant , 
roi d'Angleterre. Gerbe- 
roy,, Hafttngs , Mantes. 

Guillaume le Roux. Mont- 
Saint-Micbel, 

Guillaume III, roi d'Angle- 
terre. Boy ne , Landen, 

Guillaume VAÙouette. Lôn- 
gueil. 

Guifcard. Namur , 2. 

fia//*. Calait, 3; Preux, 
Metz , Monuuban , Or- 
léans , Paris , 6 ; Renti. 

Guùri de Chaumone. Mont , 
i. 

Gullenftierne. Holoflfin. 
Guras. Nifibe , i. 
Gufiave. (le grand) Lutien. 

Manenvetdcn. 
Gufman. ( Henri , duc de ) 

Albama. 
Gufman, (Jean de) Amiens. 
Gufman. (dom Pcdrc de) 

Cambrai , j . 

TjAiiLiER. (du) Ar- 
XX ras , 2. 

Halluin. Leucire, 2, 
ffamilton, Parit , 6*, 



Hamrah. Obod. 

Hannon » capitaine Cartha- 
ginois* A^rigeme , 1 \ 
Calore , Cornus , Lilybec » 
1 ; Saléra , Sciujs. 

Harald II , roi d'Angleterre» 
HaAings. 

Harangue^. (Charles) Bré- 
da , 1. 

h ar court, ( GeotTroi & ) 
Cacn , 1 ; Ctécy. 

H ar court, ( le comte d* ) 
Cambrai , 4; Deuingue. 

H ar cour t. ( le duc d') Fon- 
tenoi , Rbège , Rôles , 
Turin , Savcrne , 1 i Sttaa* 
bing. 

Hareth. Khaïbar. 

Harpage. Xanthe. 

Hajfan. Baza, 

Havre. Willi.ighaufen. 

Hawke. Belle lÛe , 1 ; Finif. 
tère, 

Hawley. Falkitk. 

Haufier. Belgrade , 4. 

Hautefort. Parme, s. 

HeHor. Troie. 

Hcgêtoridc. ThalTe. 

Heifier, (le comte de) Bct* 
grade, 6. 

Htlina. Troie. 

Himert. Grave. 

Hcndad. Obod. 

Henri II , roi de France. 
Ivoi , Renti. 

Henri III , Parit , 6 ; Ro- 
chelle, 1; Jarnac , Mont* 
contour , Saint-Jean-d'An 
geli, 1. 

Henri IV. Amiens , Arques , 
Aumale , Cabort , Char- 
tres , 5 ; Courras , Fon- 
taine-Françoife , Ivti , J.t» 
nac , Lagny , 2 ; Mo nu 
contour , Paris, 6 , Rouen, 
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Htnû I , roi d'Angleterre. 

Brcnneville. 
Henri II, Dol , Vemcuil. 
Henri III % Lewcs. 
Henri IV. Saint- Albans , 

5 hewibury. 

Jhr.ri V. Meaux , i ; Me- 
lun , 1 ; Azincourt , Châ- 
teau-Gaillard , 2. 

Htnri VI. Compiégne , 
Nonbampton, Tawnron. 

Henri VlIL Thérouanne , 

Henri V, empereur. Glogaw. 

Henri le Pieux. Lignîrz. 

Henri de Caftille. Taglia- 
cezzo. 

Henri de Léon. Vannes. 

Henri de Tranftamare. Mon- 
tiel. 

Hiraclius, Gaurac , Sanb , 

Sifarbane , Zab. 
Hé r bis. Baalbec. 
Hercule* Tbermodoon, 
Hcrmocrate. Syracufe , r. 
Hernandcs Tcillo-PortoCar- 

rero. Amiens. 
Jiirode le Grand. Jcrufalem, 

6 ; Samarie , ç. 
Hérouville. Oftcnde , 2 S 

Prague , i. 
Heffc'Philipftadt ( le prince 

de ) Bcrg-op-Zoom , i ; 

Gibraltar , Malplaquet , 

Spierbach. 
Heuâïcourt. HocbAedc , i . 
H erges. Zurphcn , Schono- 

ren , Oudc-Watcr , Maf- 

treichr, i. 
Héron. Melïine , î. 
Hlb (en. Rosback. 
Hmérius. Adrumerre. 
Kippolite. Thcrmodoon. 
Hippomédon, Thèbcs en Bco - 

tic , i„ 
Hïrcan. Samarie, 5. 
filtre, (b) Monuigh, Or- 



léans , 1 } Chartres , 3. 

Hirtuliiui. italique. 

Ho. Tonquin. 

Hodaifa. Nahavend. 

Hogdfon. Bclle-Ifle, 1. 

Hohendoè. ( le comte à') An- 
vers. 

Hohenloë. Groningue, s. 
Holagu-Khan. Bagdad. 
Holopherne. Béthulie. 
Holftein. ( le duc de ) Cra- 
covie. 

Holficin-Plocn. ( le piinec 
de) Hochftcdt, 2;Nica- 
part. 

Honorât» Tofcan , Lczarc 
Hoorn. Narva , I ; Nord- 

lingen , 1. 
Hôpital. ( le maréchal de V) 

Rocroy. 
Hoquincourt. (le maréchal d') 

Artas , 3 ; Bleneau. 
Horace, thilippes. 
Horaces (les) Mbe. 
Horatius. Ci^rnérie 9 Sabîns. 
Horatius Codes. Rome * a. 
Hord. Rende r. . 
Hormifdas. Thyatire. 
Hofpcck. Douai. 
Houjfain. Ba'.k. 
Fowe. Saint- Caft , Ticon- 

déraga. 
Huafiar. Tumber. 
Hubert du Bourg. Douvres- 
Hngucs. Soiffons. Sa inres. 
Huguts le Grand. Nicée. An- 

tioche , f . 
Hugues-Capct. Laon. 
Huldin. Florence, 1. 
Humièrcs. Valcncienncs , 1 > 
saint Guillain , Philis- 

bnurg , 5 ; Caflcl, z > 

Condé. 
Huniade. Varne. 
Huffein. Cannjhar. 
Hypccc. Suphtin. 
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- 

/Jacques //, roi d'Angleterre^ 
ai An. Tolède. Boyne , Londondéry. 

Jacques f ( le prince \ £!s de 

Jean Sobieski , Barkam. 
J f aille. Lézart. 
Jalognes. Caftillon. 
Jayme ( dom ) Belvédère. 
Jean H , roi de France. Pot-* 
tieis , i. 



azah. Tolède. 
/*VaAim.(Bacha.) Albe-Roy* 

le 9 i. 
Jche. ( d' ) Motbe. 
îdoménéc. Troie. 

Ifaupens. 
Tlàiger. Pétra-Iata, 
I? fiers. ( d' ) Chartres, j. 
Jilus. Papyre. 
Inrlcon » général Carthagi- 
nois. Agrigente , i ; Mo- 
tya, Syracufe. 
Jnarus. Byblos. 
Indacilius. Afculura , j. 
Indibilis. Autétans. 
Indus. Cotyée. 
Ingénuus. Mu rte* 
IngolsèL Fontenoi. 
Innocent II, pape. Galluccto. 
Ioufef-Tasjbi. Zélaka , SÉ- 

villt , Valence. 
Iréton. Colchefter , Lîmerik. 
//aa* - Comnene 9 empereur 

de ConftantinopTe. Acre. 
Ifshelle , reine de Gaftiîle , 
|) époufe de Ferdinand d'A- 
ragon. Grenade. 
hdegtrie » roi de Perfe. Rof- 

tam t Gtaloulah. 
Jfembourg. ( le prince d* ) 
Ber^hen , Sandershaufen. 
lfenghien. ( le prince <t ) 

Philrsbourg. 
Jshak. Maroc. 

Ifle. ( le baron de 1* ) f Cal> 

rillun. 
Ifmacl SophL Taurif. 
Ifidore. Conftantinople , 4. 
Ifoufcf-Zeiri. Zénata. 



ablifr. Paris, 6. 
Jablonowski. Baikam,Vicnne 

e» Autriche. 
Jacques /. Valence» 



Jean le Sanguinaire. Mu- 
celle. 

Jean Frédéric. Mulbcrg, 

Jean le Bojfu. Claudiopolis • 

Jean de Campijlron. Bel- 
grade , 1 • 

Jean Pic art, Mézjères. 

Jean , roi de Bohême. Créty,' 

Jean l'Arménien. Décime. 

Jean Corvin , nommé encore 
Huniade. Belgrade , 2. 

Jean de-Vert. Nordlingue. 

Jean » prêtre Jacobite. Ale- 
xandrie , a . 

Jean d'Aire. Calais» 1. 

Je an- S ans-Terre , roi d'An» 
gleterre. Rouen. 

Jean deGifcata. Jérufalem t 7* 

/*<f/i Je Vienne» Calais , 1 5 
Nicopolis. 

Jean de la Poil. Montargt!* 

Jean-Georges III. Vienne. 

Jeanne Hachette. Beau vais* 

Jeanne Fouquet* Beau vais. 

Jeanne I ert , reine de Nav 
pies, f.. 

Jeanne d'Arc % fur nommée /a 
Pttce//e d'Orléans. Or- 
léans , 1 ; Jargeau , Pa* 
tay, Saint- Pierre- le-Mou- 
tier , Troies , Paris , 4 i 
Compiègne. 

Jéhu. Ramoth. 

Jcphté % chef des Hébreux.' 
Ammonites. 

Jérémie , prophète* Jérufa- 
rçm, 4. 
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Jéroboam , roi d'ifrae'l. Sa- 

tharon. 
Jérôme de Car die, Nora. 
Jétrud. Marie ) Commioes. 
Joab. Jérufalem , i j Maha- 

naïm, Rabba. 
joachim , roi de Juda. Jécu- 

falcm , 4. 
Jonh-Lord-NorwicK AngoU- 

Ume. . 
JoinvilUy (le fîrc de) (ené- 

cbal de Champagne. Béii- 

toas, Thanis. 
Jcinville. ( le prince de ) 

Amiens. 
JoatJ. Damas , i. 
Jonathas. Celboé , PhilMioi. 
Jonquure. ( de la ) Finiftère. 
/oram. Moabitei , Ramoih , 

Samarie. 
Jofaphat , roi de Juda. Af- 

phahide, Moabites , Ra- 

raotb. 

Jo/tfA l'Hiftorien. Jotapat , 

Jérufalem , 7. 
Jofeph Cothual. Bccicm. 
Jofias 1 roi de Juda. Magédo. 
70/11/ , chef des Hébreux. 

Amalctitcs » Chananéens , 

Haï, Jéricho. 
Jourdain. Rouen. 
Jov'iH* Aquilée, Chàlons fur* 

Marne , Scarponne. 
Joyeufe. ( le duc de) Cou- 

tras , l andcn. 
Judas Machabéc. Berfeth , 

Bethoron , 1 , 1 ; Bech- 

fura ,1,1; Eméus. 
Judith. Béthulie* 
Jugurtha , roi des Numides. 

Citce , 1 , 1 ; Thala , Su- 

thul. 

Jules H t P a P c « Boulogne en 

Italie » Miiandole. 
julien VApofîat , empereur. 

AAacba > Acjuilée , 1 j 



Maogamalgue , Mara 
1 tuuborc , Suasbourg. 
Julien. ( le comte) LtUu*. 
Jumelles. Hocérage. 
Jumilkae. foncenoi. 
Jun'xus. Accnci , Eti* , Né* 

fa nie. 
Juftin. FeCules, Phafc. 
Jufliniani. Conftantinople , 
4. 

Juftinien. Mélitine. 



Ara - Mustapha. 
Vienne en Autriche. 
Kara-Méhimet. fiatkain , 

Budc, Sainc-Godatt. 
Keith. Olkirken. 
Kémat-ben Medin. Afclar. 
KeppeL Belle- Ifle, a. 
Kercmdê. Hochftcdc, 1. 
Ketdb. Afchir. 
Kewenhuller. ïni , PaiTa* , 

Straubing , Munich. 
Khaled-cbn-Valid. Àinadh; ♦ 
Akrébah , Alep , 1 ; Ar- 
icltan , Boi>ru , Damas, i *, 
Emette , 2; Jérufalem, 9. 
Kielman Segg. Vienne eu 

Autriche. 
K'trch. Londondéty. 
Kiupcrli-Mujlaph* ou Ru- 
ftogli. Belgrade , f \ Ka- 
miniech , Neuhaufel. 
KnolUs (Robert de) Brert , 

Derval. 
Konigfeg. Fontenoi , Pra- 
gue. 

Kyriel. Eclufe, Fourmigsy , 
Saint- Albans. 



L 



ABiLitus. Paris, 
Labynit. Babylonc , 1 . 
Lac lue, Lagos. 
Lacolonie. Belgrade , C. 
Ladtjlas* Belgrade 9 2. 



t. 
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Léon IX , pape. Civîrade. 
Léonat. Lamia. 
Léonce. Papy ce > Contran* 
tine , i. 



La- Fertc*. Arrai , 3. 

La- Fin. Lagny, i. 

Ztf Lande. Landrecies , i • 

Lally. Divicoctei , Fontenoi, 
Gondelour , Pondichéry , 
Saint- David , Saint-Geor- 
ges , Wondiwas. 

lamacus. Syracufe, 1. 

Lambert. Belle-Ifle, Tortofe. 

Lambou Bruxelles, 2. 

Lancoflre. SalmMalo. 

Landry. DroitTy , EfUmpcs. 

Langey. Fontenoi. 

JLanoL Bruxelles, 2j Pavie, 4; 
Quefhoi , 1 . 

Lanoue. Mons , 1 . 

Laocoon. Troie. 

Lcpoara. Verrue. 

Lafcy. Afoph , Berlin , Danc- 
zick. 

Lafthène. Olinrhe. 
Latinus. Lavinie. 
Laubanu. Landau , 2. 
Laube. Mortagne. 
Laudhon. Landshut , Ugnitz, 

Schweidnicz. 
Launaï. Namur , ). 
Laurus. Laurence. 
Lautrec. JotTeau, Marîgnan. 
Laval. Gand , 1 ; Haftem- 

beck, Philisbourg, 4 • Rau- 

coux. 
Lavardin. Aumale. 
Layet. Rouen. 
Légal. Munderkingen , Le- 

rida, j. 
Ugane[. Turin , Marfeille > 

Brêne. 

Léicefier. Zucpben , Levés , 
Grave, l'Eclufe , Docf- 
bourg. 

Lclius. Zama. 

Lémoi. Namur , t. 

Lentulus. Tharfale » Bené- 
venr. 

Léon. Aazaz. 



Léon i de. Thermopylet , r. 

Léontidas. Thèbes en Béo- 
tie , 2. 

Léontius. PaJée. 

Léopold. Zurich, Ypres,Vien~ 

• ne en Autriche, 2; Pra- 
gue» U Uns , GUii, Glo- 
gaw.Armentiercs, Aira?,;; 
Agria. 

Léotychide.. Mycale. 
Lépîdus. Nau loque. 
Lefdiguicrâs. Saint Damieo, 

Mantauban, Amiens. 
Leutrum. Valence. 
Levé. Rimenante.Ravenne,;; 

Pavie, 4. 
Levinus. Si ris. 
Z,evy. Hochftedr , r. 
Lcwcnhaupt. Selbourg, Pul- 

towa , Mitiau , Lcfzno. 
U. Tonquin. 

Liconius , empereur. Andri- 
nople , 1 j Chryfopolis , 
Cibalct. sf 

Licimus. (autre) Mardie , 
Pénée. 

Uclnïus-Craffus. S t raton i- 
cce. 

Lichtenftcin. Plaifance. 

Lieven. Thorn. 

Ligne, (prince de) BruxeU 

1er, 1. 
LigncvilU. Dunes. 
Ligni. Coropiègnc. 
Lignieres. Charrrci , 4. 
LigonUr. Lawfeld* 
LiLingc. Cotyée. 
Lipara. Mtrandole. 
Lippe. Rces. 

Liqueu Lyde , Middelbourg. 
L'fle. (de) Coloino, Pairoe. 
L fic Adam k Lagnj , x j Pa- 
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tîs , 4; Pontoife, Rho- 
des , 3. 

Il* fie Jourdain. Bergerac* 

JLitorius. Nar bonne* 

Liv lus. Coryce , Corique , 
Mciaure ; Sefte. 

Lobkowits. Sahai , Prague, 2; 
Leutmeritz. 

Lodogno. Gemminghen « Da- 
lem. * 

Lohéac. Vannes, Caftillon. 

Lokard. Dunes. 

L:mont <fa-CAaf e/*r.Namur» 
x. 

Longammei. Fontenoi. 

Longuevillc. Sentis, Rhin, 1; 
Paris , 7. 

Loppci. Thanif. 

£ore. Orléans , t ; Lagny, 1. 

Lorges. Turckheim , Valcn- 
ciennes,^-, Lagny, 15 Fon- 
teDoi , Ensheim ,'Condé , 
AWenhcim. 

Lorraine, ( le duc de ) Sint- 
zeim , Weilîembourg , 
Vienne en Autriche, 1; Pa- 
vie, 4 -, Paris, 6 ; Neuhau- 
fel , Mohats , Mayence , 
Herfan , Friedberg , Gzaf- 
Uw , Courtrai , Belgra- 
de , 6 , Raïkara. 

Los-Riot. Bruxelles , i. 

Lotharic. Fonrenai. 

Louchard. Paris , 6. 

Louis VJ \ ou U Gros. Bren- 
ncvillc , Chartres, i; Gi- 
fors. 

Louis VIL Méandre , Ver- 
ncuil , Damas , x. 

Louis VIII. Douvres, Lin- 
coln f Avignon. 

Louis IX. Damictce , Fon- 
renay, Thanis , Saintes , 
Tunis. 

Louis X. Courrray. 

louis XL Liège, Pâtis, Si 



Pontoife , Quefnoy, t; Zu- 
rich , Montereau - Faut- 
Yonne ; Montlhéry; Bcati- 
vais. 

Louis XII. Saint Aubin. 

Louis XIII. Hcfdin , Mon- 
tauban, Rochelle, 3 >i<oyan.. 

Louis XIV. Befançon, 
neau , Bouchain , 1; Cam- 
brai , f ; Condé, Dole, i; 
Lille , 1 ', Lirabourg , 1 ? 
Maitreicht, } ; Mons v t ; 
Montmédy, Stemy, Na- 
mur, 1 ; Patis, 7; Rhin, i\ 
Rhinberg , Tournai , 5 ; 
Valenciennes , a. 

Louis XV* Mcnin , Bruxcfc 
les y 1 ; Fontenoi , Fii- 
bourg, J î Lawfcld, Lierte, 
Tournai, 6. 

Louis y dernier dauphin. Fon- 
tenoi. 

Louis de Sade. Mundcrkin- 
gen. 

Loupi an. Lencate, 

Louvigny. Parme , x. 

Louvois. Strasbourg,:; Tour- 
nai , f ; Mons , 1. 

Lovelace. Saint- Àlbano. 

Lowdon. Francfort. 

Lowtndhal . Sas - de - Gand t 
Lille , Louvaîn , Philippi- 
ne , Berg-op Zoom , x % 
Bruxelles, i;l'Eclufe, z; 
Fontenoi , Gand, 1 \ Nîeu- 
port , Oitcnde , : » Oude- 
narde, uPraliendal. 

Lubomirski. Vienne en An- 
triche • i. 

Luc. Aazaz. 

Lucas. Aazaz, 

Lucrèce. Ardée. 

Lucrctius. Haliarte , Ofelia, 
Prénclte. 

Lttcullus. Amîfus , Arfamias^ 
Cauca, Inteccaiie, Cyzt- 



/ 
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que , 7 ; Lemnoi , Trioca- 
Ics , Sinopc , Nifibc , Ti- 
granocerte. 

Quefnoi, i. 

Luines. Moniauban. 

Lumay. Dalem. 

Luncbourg. Tièvci , U 

Lu que s , Tumbci. 

Lutatius. LilybcCè 

Luttait, Fomenoi. 

Luxembourg, Bodegrave y 
Cambiai, y ; Cartel , i ; 
Detcinguc , Fuciict , i » 
Mods, i ; Nanuu, 1 ; Phi- 
liibourg , 1 ; Rhin , Va- 
lencietiues , i ; Stcenkcr- 
que , Landen , Flcurus , 
Lcuzc , Dole , i. 

t>yc\. philisbourg , 4. 

LyonncL Compiègne. 

Lyfandrc. Athènes, 2;Egot* 
Foramos» EphcTe. 

Lyfias , orateur. Athènes, 3. 

Lyfias , général. Beihfura, ij 
Eméus. 

Lyfimûqut, Jpfui. 



M 



acaUCAS. Mefrab. 
Àfaccda. Mirandole , 1. 
Machanidas. Maminée,*. 
Maerin , empcieur. Aqui- 

Ice , 1 î Nifîbe , 1. 
JMadatc. U>i?ns. 
Mademoifelle. Parif , 7. 
Maderfelt. Kalisk. 
Àfj^w/îo.Fontaiiic-Françoifc. 
Magne née, Murfe. 
Maçon. Canhagène,Cornus, 
Illiturgif , Trcbte , Silpia. 
Ma g aire. Drefde. 
Mahi de la Bourdonnait* 

Madrafc. 
Mahmoud. Giuïnabat, If- 
pahio. 

Mahomet le Prophète. Bè- 



dre, Honain, Khaïbax i 
la Mecque , Ohod. 

Mahomet II empereur. Bel- 
grade , 2 j Conilaauino- 
ple > 4 ; Rhodes. 

Mahomet III. fc s re. 

Mahomet ÎV. Kaminiek. 

Mahoni. Carthagcoc d'Ami- 

liqUC. 

M*h\am. Hirah. 

Maillcbois. Colorno , Ko^ 
nigUein, Modènc , j ; No* 
vT, l'iailancc , Poit-M*- 
hon , Prague % 1 \ Turco- 
ne, Valence en Mi!aucz,2. 

Mailli d*har court Al oui ai- 
ban. 

Maine. Monclhlri. 

Mainfroi. Bénevenc » 3, ^ 

Maifons. Parme , 1. 

Mai fonce lies. Hochftedc , i« 

Majorten. Vieil- Hcidin. 

MalateJIa. Florence , i» 

Malau\e. Briufte. 

Malte. Aazaz.. 

Maleflrolt. Saint-Maio* 

Maligny . Ka 1 k a m . 

Marner eus, Fidcnes , 4. 

Manahen. Th.ria. 

Mancil. Rochelle v r. 

Aluncmus» Ntimance. 

Manlius- Acidinu* . Ollogur* 
ris, Cornus , Ecnome , If* 
trie , Néfartic, Olympe, 
Rome , 4 ; Téveron. 

Manlius-Torauatus. Vcfcru. 

Mansfeldt. Amiens , Àn- 
veis , 3 ; Gertruictemberg, 
Grave , ivoi , La-Capclle, 
Vaclitcndonchw 

M an foie, Rhodes, i. 

Manuel, g^ncial Romain, 
A'exandric, 5 ; Yarmourc, 

Marc-Autele. Danube. 

Marcel. Cyzique, a ; Tha- 

Marc cUuk 



Digitized by Google 



DÉS GRANDS HOMMÉS. 6jf 

Harcellus. Arc , Canoufe , 
Caiîlin , 2 ; Claftidium , 



c ôtnc , Noie , Pétilia , Sa- 

lapië , Syracufc , j. 
Marche. ( le corme de la ) 

Haftembcck , Nortuamp- 

ton > Sandal. 
Marchera. Vorck. 
Marcian. Philisbourg , 4. 
Marcilli. Belgrade , 6. 
Mardonius. SaJamine , Plà- 

tée. 

Marguerite , reine d é Angle- 
terre. Croix de Monimer, 
Northampion , Sainr-Al- 
bans , Tewkelibiiry 1 Tha- 
nis , Sandal. 

Marialve. ViIIaviciofa. 

Marie , reine d'Angleterre* 
Calait, 3. 

Marignan. Sienne. 

Marin-Spnilaco. tfapïes, 6. 

Marins. Arc, Capfa, C!tte,i; 
Mulucha , Numancc , Ro- 
me , 6 ; Sacrtporr , ïolc- 
nus , Verccif , Vacca. 

Mark. Fontcnoi , PfarFcnhof- 
fen , Riota. 

Msrlborough. Bouchait) , x % 
Hochftcdt , a i Ramillies , 
Lille , 3 j Limbourg , } ; 
Malplaquet , Moni , 3 ; 
Oudenarde X. 

Marpée. Thermodoon. 

Mars-Hall. Maftreicnt , y ; 
Olmultx. 

Marfdlac. Paris , 7. 

Marfin. Hochltedr , 2; Lé- 
rida, 2; Nordlingen , i' 9 
Turin , 4. 

Martin. ( frere) Compiègne , 
Pétra-Lata, Phafe, Zachan. 

Martinengue. Gemminghen f 
Rhodes , j. 

Martinet. Rhin , t, 

MaUi\d. Ardalion. 
Tome /, 



Màfijtîus. Platée, 
Mafos. PloëiKo. 
Maffembach. Hochftèdt , r. 
Majfiniffa. Saléra , fcatna. 
Mateinski. Barkam. 
Mathews. Toulon, 1 ; Ville* 

franche en Piémont. 
MathiUle. Non - Àllerton > 

Oxford. 
Mathos. Tunis , 1. 
Maulèvricr. Atdrês. 
Mauny. Aiguillon, Château- 
Gaillard , x. 
Maurice. Conflantîne , 3 j 

Mulbctg , Zorùllc. 
Mauvoifin. Thanis. 
Maxence, Tibre , Turin , 1$ 

Vérone , Suze. 
Maxime. Péiau , Sifcia. 
Maximien. Marfeille, 1. 
Aîaximilien , empereur. Guî» 
negaite , Padouè* , Thé- 
rouanne, 
Maximilicn - Emmanuel. 

Vienne en Autriche , a. 
Maximin. Germains. 
Mayenne. Amiens , Arques» 
Cotbeil, lvti, Paris, *; 
Montauoan , Nérac. 
Ma\arin y cardinal. Arrat, 3; 
Bléneau , Cambrai, 4 -, Du- 
nes , Lérida , 1 ; Paris , 7. 
Ma\el. Rhin , 2. 
Manières. Gcrtruidemberg. 
Mecklembourg Strcliti. Ton- 

Midicis. (Alexandre de) 

Florence , 1. 
Médicis. (Jean de) Govcr- 

no , Ravenne , j. 
Médicis. (Cathérinede) Pa r 

ris , 6. 

Médicis. (Laurent de) Ri- 
cardi. 

Médicis. ( Côme de) Sienne,* 
Médina CUL Moni , 1. 
Te 
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Uédiniglia. Middclbourg. 
Mcdley. Gèoei. 
Médufe. Gorgones. 

jricgas. Dcirc. 

Mtga\e. Bibloi. 

Mégret. Fréderiks-Hall. 

Mégrigni. Tournai t 5. 

Mtgre. (le comte de) Hé- 
ligerlée. 

Mékémed. Bagdad, i« 

Mihémed AbouSaïd. Mar- 
tes. 

Mchcmed-el-Nafir. Murada» 
MeilUraie. (la) A mu , 1; 

Hefdin, Perpignan. 
Mélac. Landau, I. 
Mtlle. Thanis. 
Af«//o Je Ctf/rro. Cartel- en- 

HelTe. 
Mélos, Rocrnl. 
Mtlun. (Jean de) Cae*n. 
Afemnoa. Miict, 1 ; Troie* 
Ménaiippc. Thettnodoon. 
Mcndo^a. Môoch, Tumber, 

Zaknoia. 
MénUas. Murfc, Salaraiac, 

Troie. 
Mininius. Crémere. 
Mentyl. Munich , i, 
Men\tkoff. Kalisk. 
Merci. Belgrade, €\ Fri- 

bourg , 1 \ Ma rien da! , 

Nordlingen, 1 $ Pat me, 1 ; 

Rumersheim. 
Mercaur. Albe- royale, 
Mermiroes , roi de Perfe* 

Archéopolis , TèJéphii , 

fatale. 
Mérovée. Eilampet. 
Mcrula Modènc , f • 
Mcflem. Médine. 
Me tel lu*. Baléares, Contré- 
' bit , Ncrgobrige , Panor* 

«e, Pvdna, Thala, Vacca, 

irgonrra , Eucronc. 



Mct^eaM. Rochelle , %1 
Méthuen. Turin , 4* 
Meu\e. Fontenoi. 
Meyerfeldt. Pofnanie. 
Me\ence. Laurente, 
Méfier e. Fontenoi. 
Midi. (Nicolas) Compile; 
Miles de Noyers. CafTc) 9 s. 
Mi Ion. Sybarit. 
Mittiadc. Marathon. 
Mina, (la) Exiles, Ville- 

franche en Piémont. 
Mindare. Cyzique , 1 i Fêla* 
Minucims. Afeidc. 
MinuciuS'Rufus. Cafîlin , 2; 
- Larine. 

Mirabeau. Anvers , a. 
Mirandole. (le comte de la) 

Mirandolc, 1. 
Mirepoix. Benevenr ,3g 

Montélemo. 
Mi fa. Moabiret. 
Mithridate. Arfanolas , Stra- 

conteee , 1 ; Cyai^ue , t ; 

Lemnos , Orchomène , 

Panticapée. 
Moavie. Arade. 
Modene. Château- Dauphin , 

Milan , t > Novi. 
Mohammed. Kiernal, 
Moine. Créri, Momlhtri. 
Moint rit- Mini ac. Lazare. 
Mélac. Prague , a. 
Molard. Brede. 
Monaco* Fontenoi » Ro* 

cour. 

Monealm. Chouéguen , Th 
condéraga, Quibcc. 

Mondragoném Anvers , 4 ; 
Ztriczéc , Gand , 1 ; Maf- 
treieht, t ; TergoeY 

Mon pets. Cordoue, 1. 

Monfieur , frère de Louis 
XIV. Ca(Tei , z ; Mous , 
1; Saint- Orner 

Monfon. Saint-George. 
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ttontAgu. Paris* f • 

Montatgu, Barnct. 

Monta ub an. Mondhéf i,Tten- 
ce , Parme , a. 

Mont au fur. Philisbourg , 1. 

Montbafon. Amiens. 

Monibrun, MaHreichc* j* 

Monukum. Martinique. 

Montée ucullL Haguenau , 
SaincGodarc , Salibac, 
Saveroe , Neuhaufel. 

M&ntefeltro. Ricardi. 

Monumar. Bitonto , Mao- 
cou*' , Mirandolc , Morne* 
Philippo , Oran , |. 

Montèrent. Bouchain. 

Monteffon. Fonrenoi. 

Mjntéfquiou. Dénain , Jar- 
aac 

Mnntiruma, Tabafco. 

Montfort. ( Jean de ) Aura*. 

Montfort. ( Simon de ) Caf- 
telnaudari , Tagliaccozzo , 
Tbanit , Touloufc , i ; 
Murer. 

Montgaillard. Brème. 

Mont gommer u Rochelle , i. 

Monn. Bone i , Mooch , 
Prague, i. 

Montluc. Sienne. 

Montmorcnci. Caflelnauda- 
dari , t ; Dreux , Monrau- 
ban , Saine-Denis, t ; Thé* 
rouanne , Saint-Quentin , 
Veillanc. 

MontoreL Nîcopolif. 

M ont? tn fur Acelle , Ro- 
chelle 9 a ; Saint-Quen- 
tin. " 

Montrtrel. Ath, i, Dole, \. 
Moore. Guadeloupe. 
Morbtc , Poiticri , %• 
More. Cavité. 
Moret. Dunes. 
Morin. Paris, 6. 
MorlUrc. PaiU , t m m 
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Mcffc'ilamah. Ak ré bah, 
Mejiafem. Bagdad y X* 
Molin, Riota. 
Motte. Ath , t» 
Motte Houdancourt. Dettin* 

gue , liiida » i ; Plaltca. 

dal. 

Motteru. Ypres, a. 

Mouf a. Léché. 

Moujfaie. Létida , t ; Nord- 

llngen, i, 
Moyfe. Amalécites , MéroH. 
Muciuu Rome , a. 
Muge t. Luni , Pife. 
Muilern, Bender. 
Mummius. Corinche $ 2. 
MummoL Ànbrun. 
Mundilât, Milan r i. 
Munich. Afopb \ Dantaûck. 
Mujlay. Québec. 
Mujîima. Alexandrie, 9 
Muftapha* Angora , Ma Une 9 

Rhodes , a. 
Mutilus. Efernîa. 
Mu[amaldo. Volterre. 

T^TÀmis, ryran de Sparte; 
11 Hvthium , 2 ; Lacédé- 

roone , %. 
Nabopolajfar. Ninive. 
NdbucAodonofor. Jéru&lem, 

4 ; Ragau , Tyr , i. 
Nachoragan. Phafe. 
Nsdafli. CuaJtalla , 3 ; Sa. 

verne. 

Narsès. Adige , Anglon * 
BaUrath , Cafitîn , t ; 
Compta , Cames, 1 ; Luc- 
ques , Lencagio , Rome , 
Véfuve. 

Nafruddin-Hoj*. Jénishéhlr. 

NaJJau. ( les princes de) Co- 
vorden , Axel , Grol , Gro* 
ningue , 1 ; Sreenvich , 
Eclu/c, i i Getrtuidera- 
berg , Deventcr , Çravc r 
Tt i] 
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Hu4ft , i ; loit-le-Duc , 
Bomtncl t Brida , i , 2 , 
Knocfembourg > Unghen t 
lokcm 9 Zutphen , Mul- 
fceim , Ni eu porc , Olden* 
fol , Rhinberg , Vachtcn- . 
dorick , Gemminghen 9 
Hcligerlée , Mans , 1 § 
Mooch , Saaibruck , Key* 
ierwart v Malplaquec y Mé- 
zieres, $>urcmonde , Va- 
Icnciennei. 

Natufpardon. Sultz. 

Nav ailles. Candie, Patîs , 7* 

Navarefe. ( Jeanne de ) An- 
vers , 1. 

Navarre. Baftie , Boulogne 
en Italie , Naples , 7 ; 
Oran » Pavie , 4 ; Ravcnnc. 

Navarro. Toulon. 

Nécao Magédo. 

Néhdmie. Jérufalcm , 4. 

Nemours. ( Louis d'Arma- 
gnac duc de) Cérignoles* 

Nemours. Paris , 

Nioptoleme. Cappadoce. 

Mcpos. Pavie. 

Niriglijfor , roi de Baby- 

lone. NérigliûV. 
Néron > confut Ô£ général 
Romain. Grumante , 1 -, 
Mécaufc. 
Nèfle. ( le connétable de ) 

Coûterai, 1. 
Ncfmond. lixarr, 
Nefior. Troie. 
* Nefiorius. Antiocbe, t# 
Neupert. Molviia. 
Neuville. Morcagne. 
Nevers. Nicopolis. Rochelle* 
Ncvius , officier Romain, 

Aoii*. 
NewcaflU. Yorck. 
&cwa. Pulcowa. 
N'u*nor. BécJiocoa 1 » J 



Nie é tas. Jérufalcm, 8. 
Nicias. Syracufe. 
NicotUt. Sicyone. 
Nicomaque. Crotone. 
NUomede , roi de Biihynie* 

A m nias. 
Niger* Iflus , 1. 
Nigrin. Aquilée, 1. 

» roi d'Aflyrîe. Bactre* 
Ninut U Jeune. Nioivc , 1. 
Nifîts. Laurence. 
Noailles. Dettingue , Fon- 

tenoi , OAalric , Palamos , 

Philisbourg , SurfcUbctro, 

Rei^uac. 
Noam on. Nahavtnd. 
Nagent. Rhin , 1. 
Noircarmes. Gemminghen 

Mons , 1 ; Valcnciennes. 
Noirmo ujlier. Lena , a. 
Normands. Par» , 6. 
Normandie. ( le duc de ) rlfs 

de Philippe de Valois. At- 

guillon. 
Noradin. Méandre. 
Norris. Steenvich. 
Northumherland. Safer-Al« 

bans > Sfarewsbnty. 
Norvis. Rimenante. 
Noué. ( de la ) Lagny, a * 

Senlis. 



o 



Ochofias. Ramoth. 
Odoacre , roi d'Italie. Adda 9 

1 -, Pavie, Ravenne, Vé- 

rone , Soutins. 
Ofeirah. Ainadîn. 
Offtmont. Meaux , 1. 
Ogilwi. Prague. 
Oglethrorpe. Saînc-AoguftinJ 
Okcnelly. Corongoloy. 
Olberg. Luczelberg. 
Omar. (ieCalifc) Jétofrletn,^ 
Ophni, Amphec, 
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Oppdt » évêque. Amène , 
Léché. 

Orange. (Us princes d')Ath,i; 
Bcrg-op-Zoom, i ; Gronin- 
gue, l i Harlem , Ziticzée, 
SclionoVen , Boochain , i ; 
Bréda f % ; Comté , Da- 
lem, Moni, i ; CafTel, 1> 
Florence , Gavignana, Maf- 
trcichr, 4 ; Nae'rden, parif , 
3 y Rhin , 1 j Rome , Se* 
nef , Steenkerque. 

Orcan. Nicce y i. 

O refit. Pavie ,1. 

Orkney. Hochftedc. 

Orléans. ( les do et à* ) Cout- 
rrai , 3 ; Detcirrgue , Ftî- 
bourg , 1 ; Lérida , 3 ; 
Mardick , Paris , ) » Pa- 
ris , 7 ; Poicteri , Turin , 
Srccnkercpie. 

Orval. ( le Févre d* ) Denain. 

OÇle. Samaric. 

Oféira. Yarmouc. 

Of*ner. JElney. 

Oforio. (Jofepb) Bordeaux» 

Oforio d'Angulo. Middcl- 
bourg. 

Ojfcmbrou.k. Rhin » i. 

Othon ; empereur Romain* 
Bédriac. 

Othon IV t empereur. Boa* 
vincs. 

Othryade. Thyréa. 

Oudinet. Paris , 6. 

Ovalla. Middeiboorg. 

Owcrkcrque. Ath y a. 



p. 



Acheco. Tergoet. 
Paer. Ten remonde. 
Pagan. Gifors. 
Palavicini. Milan. 
Palence. Anréquéra. 
PaUologuc. Coimantinople* 
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J^l//*. Padoue*, Ravenûe, 

P allas, Laurence. 

Palfi. Belgrade, 6 ; Parme, 1 % 

Térnefwar. 
Paludu Modène , 4. 
Pampre'nius. Pâpyre. 
Pdnthcc. NérjgliiTor. 
Papius. Acerres. 
Papirius-Curfor. Aquilonie i 

Lucérie , Samnites, Sépine* 
Pappcnhcim. Lui zen » Mag- 

debourg. 
Paris. Troie. 
Parménion. Atbellei. 
Parthénope. Tkèbes en Béo] 

tic, 1. 
Pag art. Parts , 6* 
Patkul. Pofnanie , Riga. 
Patintho* Oran , j. 
Patrice. Amide, 1 \ Suphrirn* 
Patrie le. Troie. 
Ptfu/ , prêtre. Adrumec » 

Damas , 1 ; Lemagk>» 
Paul-Emile. LuCn*nle t Pydoa* 
Paul de Cilieie. Rome 9 io. 
Paulu-Inca. Tumber* 
Paufanias. Placée, 
Paufifirate. Panorrae. 
Pavelli. BrilTac, 1. 
Peèft. (dom) MefKne. 
Pelage. Amène , Rome » 
Pélopidas. Crnofcephajles, 1 . 

Olyothe , 1 ; Tégyrc g 

Thèbes en Bcolie f a. 
Pemaro*. Aiguillon, Btm- 

bury, Lincoln. 
PcnthéfiUe. Troie. 
PenthUvre. ( le duc de ) 

Dectingue. 
P^m. Bourges ,.1 ; TeAti; 
Perche. Lincoln. 
Pcrdiccas* Lavande. 
Pirigord* ( le comte dis ) 

Berg-op Zoom, a; Gand,i* 
Pérofc. Dara, Gorgot 
Ptrpenn*. Scratonicce » i* 
Te iij 
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PerÇie. Gorgones, Pénéc , 
Pydna , Urcana. 

Penh. InvernciT. 

Pérufc. Harbourg. 

Pcfcaire. Parie , 4 j Ra- 
venue t 3 ; Rebec. 

Paenbopough. Aimanta, iai- 
celone , 2. 

Philien. Padouc. 

Petréias. Piltoie. 

Pétronius. Napau. 

Peyre. Fonteooi. 

Phmeée. Jérufalcm , ). 

Phalie. Spioemne. 

Phanis. Pélttfe. 

Pkaramond. Trêves, 1. 

P ha ras. Pappuas , Dara. 

Pharnahare. Cnidoi. 

Pharnûce. Pantîcapée. 

Phénix. Thêbes en Bcotie 9 3 . 

Philibert. Rentf. 

Philippe f pere d'Alexandre. 
Amphipolts, 1; Piratne, 
a ; Chéronfe , 1 > Me* tho» 
ne y CHynthe , a > Périn- 
the 9 Phocéens, 

Philippe , pere de Perfee. 
Abyde , Et» , LitTut , Oc 
rolophe ,. Palée , Tbèbes 
de Phciotide , Pfiphis , 
Ambracie , 1 } AoUs , Cy- 
nofcipbalei, a; Thème. 

Philippe , tyran de Thèbes. 

Thèbet en Béoiie , 1. 
Philippe 1 , toi de France» 
Mante. 

Philippe II. Acre, Cour- 
celles, Paris, f; Rouen , 
Boves, Bodvinet , Châ- 
teau-Gaillard , i, Fcé- 
tcraJ a 

Philippe III cironnt. 
Philippe IV. Mons en-PuclIe, 

Lille , 1 , Courtrar, 1 ; 

CaiTel, r. 
PJulippe n Crécy , Çat> 



fel r 1 ; Toarnai i jj 
Philippe II, tôt d'Efpagne. 

Saint-Quentin , Valcncieav 

net, 1. 
Philippe III. Tunis , 35 

Saint-Omet. 
Philippe V. Oran v $ j Al- 

nicnéra> Luxara. 
Philippe f duc de 

Aiguillon. 
Philippe* ( lMnaant doua J 

Coni , Milan , 3 > Nice , 

a ; Parme , j > Valence en 
- Milancz , 1 ; VàUefraucbc 

en Ptésnonr. 
Philippe ôTArte*is* Nicopolîtv. 
Philippe de Flandres. Mom- 
ent Pue Ile. 
Philippique. Solacon , Marry- 

ropolis , t. 
Philoëete. Troie. 
Philomile. Phocéens. 
Philopcmen. Sélalte , Manu- 
née, Elis, Gythiuna 9 a» 
Philotas. Arbelles* 
Phinét. Ampbec. 
Phobie. Thermodoon. 
Phocion. Périnthe , Byaancej 

a. 

Phraorte. Ragau. 

Phytûn. Rhège. 

Piat (de) Bcrg-op-ioom, 1; 

Picard. Rouen , j. 

PicolominL Dunkerque , I» 

Piennes. Thérouannc. 

jP/ercy^Sbrewsbury. 

Pierre h. Crut à. Cas r de 
Mofcovie. Aland , Derpr , 
Botiflou, Grodno , Letano, 
Nanta ,1,1: Piuih , 
Pultowa, Wibourg. 

Pierre le Cruel , roi de Caf- 
lille, MonUel^NaJara. 

Pierre il f roi d'Atagon. 
Muret. 

Picrrtlt Jbi, Coumai» u 
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Pondus. Caudium , Lucéric. 
PopîUius. Caryfte , Ntroun- 



PUrre, (aurre) Damai, t. 

Pignatelli. Tidon. 

Piles, (de) Sainc-Jcan-d'An* 
geli, i. 

Pindare. Phiiippci. 

PineL Oran , 

Pi ni. Belgrade , 4. 

Piper. Pulcewa. 

Pi fondre. Cnidot. 

Pifon. Tauroménium. 

Pit(ia. Margus. 

Piytrre. Tomber. 

Plato. Anvers , y; Sreen- 
▼ich. 

Plautius. Tribbla. 

Plilo. Danrzick. 

PUminius. Lorres. 

PUffis-PraJlin Rhéte!. 

Poco*. Arcace. 

Pointis. Canhagène èt% In- 
des , I. 

Poitiers. Thanir. 

Pokock. Havane. 

Po/e. Pavie, 4* 

Polissent. Troie. 

Polixinidau Coryce, Cory- 
que, Myonnèfe, Panorme. 

Po//. Orléans , ». 

Po/rro/. Orléans, }« 

Polvilliert. Mons, 1. 

Polydeâe. Gorgones. 

Polygnote. Marathon. 

polymnefior. Tégée. ^ 

Pompée /e Gr«»<f. Bnndes , 
Coracéiîum , Corfinium, 
Jérufalem, 5; Laurone, 
Phacfale, Ségontia , Su- 
crone. 

Pompée. <Se*tui) Manda, 
Nautoque, Numance. 

Pompéius-Strabon. Afculum, 
1 ; Rome , 6 ; Tanna. 

Poniatoski. PuUowa , Stral- 
*und. 

Pwm. {le prince de) B«h 
grade , € • 



ce. 

Popo/r. Barcelone, ». 
Porfenna. Rome , ». 
Por«s. Hydafpe. 
Pofomby. Fonrenoi. 
Piffevin. Pieikow. 
Pofikumiui. Caudium, li* 

rane , Régille , Sabins. 
Pra/Im ( le marquis de ) Caf» 

fcl-en-HelTe , Montauban. 
Preoux. Melun , a. 
P/w<f anonyme. Amidc , 2» 
Priam. Troie. 
Priarius. Argenrarii. 
Prunus. Crémone, 2. 
Prince. (M. le)Hag«enau t 

I ; Mons , 2. 
Prifaue. Tomes , Zurulle. 
Protus , empereur. Crcmna* 
Procope. Cyatque , » ; Na- 

colie , Thyaxife. 
Protéfilas. Troie. 
Prothoe. Thermodoon. 

Procure. Thèbcs en Btotie * 

i 

Pfamménite. Pétufc. 
Pfammitique. Azot. 
Ptolimie. Salamtnc , Rapfin » 

Ipfut. 
PublicoU. A&ium. 
Publiliuu Lucérie , r. 
PubliusPhilo Palépolis. 
P«fcA*r. (Claudia») ©cé- 

pane. 
Pulci. Rome, it. 
Puyfégur. Deningue , Fon« 

cenoi, Hefdto. 
Pwffieux. Paris , |. 
Pyrrhus* roid'Efire,Siris f 

Troie , Afculum , 1 \ Ar- 

gos , Bénevcnr ,<* , Ipfat , 

Lacédémone , I. 
Pyrrhus , ( autre ) orficiec 

jdufulman. Antioche, |, 
TliT 
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^^VQLLArACÀ. Tabafco. 
Qutnant. Phifisbourg. 
Quitte. (M. du) Alger. Mef- 

(loe , 2, 
Quintius , ( Titus ) général 

Romain. Elatie. 
Quintius , général Romain. 

Venus. 

* • 

jy Adagaxsz % Florçn- 
JX ce , i . 

Kadulphe. Unttru ii , ^. 

Rqga'tfe. Tarugonne. 

Ragnachaire, Soldons > I, 

Rahab. Jéricho. 

RaimonJ , cornee de Barce- 
lone* Aluicrir. 

Raimond-dc-Bréïs. Niccc. 

Raimond > comte lie Ton-* 
loufe. NÂçée , Tolède , 
Touloufe , 2. 

Rais. Lagny , 2. 

R a mire. Mit i.U 

Rant\au, Hçlfmibcurg , V- 

gres y i, 
Raoul , fire de Coucy. Acre. 
Raoul, (wre) Bovcs , Eu, 

Caën. 
Rafi Damai, i, . 
Rafin. Jerufalem. , y. 
Rajfenghicm Valençiennev 
Ravillius. Tauroménium, . 
Ravoie. Montalbao. 
Rayski. Gloga^ 
Rcbbing. Narva, i. 
Réchiaire. Oibeguc. 

Rq>nauU-de~Çlaie^ Nicopo- 
lis. 

Rcgulus. A dis , Ecn 
Ècinac. Limbourg. 
Renaud. Çaifcl , i. 
Renchild. Duna , Tuvenf- 

U le , Puhowa. 
ffa Nanci, Nazies, C, 



rinato. 



Renneberg. Gtonninguc 
Steenvich. 

Renti. Lagny , 2« 

Requefcns. Leyde^ 

/?er{ , Paris . 7. 

Reventlau. Çalct 

Rhc'fus. Troie 

Rkc'togene. Ncrgobrig 

Rhingrave. Ilotcragc. 

Richurd. Acre , Bohvorth ^ 
Chafus , Courcclles , Fié- 
tetal , Lcwcs. 

Richelieu, (cardinal de ) Ar- 
ras , 1 § Rochelle , $. 

Richelieu, (uuujui, de) Du- 
nes. 

Richelieu, (maréchal-duc dc)t 
Dcuin^uc, Fontcnoi, HaU 
tembeck , Vcrdcn. 
Richcmon: . Ho fw c rt n ♦ Mcaux K 

I , Scnlis. 
Riricre. (l'abbé de la) Cour- 

irai, 3. 
Roboam. Jerufalcm , j. 
Rohccq. Bcrjj-op-Zopm , x. ( 
Robert- B nu. Bannofcburn , 
. Ke^mpn % Lille , 1 \ Monc- 
Saint-Michcl , Nac>bi K 
Nicée , 7 inenebrai. 
Roben d* Ar^is. Vannes t 

Yorck , Soûlons , 2^ 
Rochechçuart. Dectingue. 
Rochefort. Bqrg-Qp-Zoom m 

a; Macrden. m 
Rochefoutanlt. Paris . 7. 
Roche- fur-Yon. Meta, Ncu- 

baufcl. 
Rothê-feffon, Beauvais* 
PhUUbourg , 4. 
fofaty. Martinique. 
(oirigKe. Lcihc. 
[aux. Ain, s t \ 

Rogtr Benwd* Caj^elnau- 

dari , 1. 

iÊc^r- dç-Lanck Châ yaifc- 

Gaillard , 1.. 
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Roger» de Sanguinet, Belvé- 
dère. 

Roger, (autre) Galluccio, 
Rohan. Rlnnfcid , i. 
Rohaut. Paris , j , 
Rollon. Chartres , I. 
Romain. Boftria. 
llomaniofi Colbcrg. 
Romcro. Gemminghen , Ho- 

tcr.i^2 t Mons , • 
Ramoaid. ftenévenc , i, 
Romont. Guincgatce. 
Romule. Mutfe, 2. 
Komutus. Carriers , Cénine & 

Fidèncs, Véïens, Rome, 1. 
Roncero. Anvers , i. 
Ronel. Tliotn. 
Roppcn. Stralzund. 
Raquebcrtin. Montiel, 
Roquelaurt. BrcfTc. 
Roquevcrt. Namur , 1» 
Rofacés. Granique. 
fivft. Ath.iiMaxkûdal.Pa* 

t is , 6. 
Rofen. Bcnder. 
Rofnc. Cambrai , |. 
Roflaing, Dectingue. 
Roflam. Cyttfa , Giulnabar, 

Nabavcndi» 
Ronault. Bcauvaii. 
'Roubais. Anvers, $• 
Rouma, Nagra. 
Rouvroi. Landshur. 
JLufin. Mamuia. 
R a fin tus. Crotooe. 
RupUUui. Taufoméniuin , 

Enna. 
Ruricïus.. Vérone» 
R util tus, Vacca , Tolcnui, 
fjLutooski. Pirrva. 
Ruyter. Mcfline, j, 
Rye. SUiinberg, 



s 



abaris. Arménie* 
$abinicn. Marges*, 



Sabrais. Dettingue. 

Sacrovir. Autun. 

Sadyatte. Milet , 1. 

Satd. Cadcfie, Gialoulah* 
Modin. 

Salutaire, Ambrun. 

Saint - Afrique, Bcrg - ©p- 
Zoom , 1. 

Saint- Agnan. Anvers, 2. 

Saint- André. Belle- Ifle. 

Saint- André % (le maréchal 
de) Dreux. 

Saint-André Montbr un. Can- 
die. 

SaintBclin. Montîbéri. 
Saint- Blanc art. Anvers, 2« 
£01/1/ Z?/j<. Oian , }. 
Saint- Al de gon de. Anvers, 2. 
Sainte -Çroix^ Bclle-iAe , 
Saint-Frémont. Turin , 4. 
Sjim Gc orges. Fonrcnoi. 
Saint-Géran. Montaubap. 
Saint - Germain, Cicvelc » 

Lipfiadr. 
Saint Hil aire: Salsbacb. 
Saint- Lary- Belle garde. Lî- 

vron. 

Saint- Maigrin. Patis , 7. 

Saint-Paul. Lagnv, I, Nico- 
polis , Rouen , 

Saint» Pierre. Ath , 2. 

Saint- Pot. Pavie , 4» 

Saint-Preuil. Arras, 1. 

Saint- Remi. MeiTme , 1- 

Saint' Rut h. Ahgtim. 

Saint-Sauveur, Cou iras, Fou* 
tenoi , Gand , 2. 

5tf*«f Severin. Pavie , 4. 

Saladin. Acre, Jérufalcm 1 
Tibériade. 

Sala^ar. Bcauvais. 

Sale, Marfeille. 

Salis. Château-Dauphin. 

Salisbury. Orléans, 1 , SainN 
Albans , Saliibuij, San- 
dale 
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Salle, (de la) Dunei. 
Salmana\ar. Samarie , 4. 
Salomon, DurgioD , Gemi- 

nren , M anima , Tbébcfle, 

Zerbute. 
S al on c. Ambrun» 
Salve, Len* , 2. 
Salvitts. Suiez. 
Saméas. Jotapar* 
Samuel. Amalécitet , Maf- 

pba. 

Sanders. Québec. 
Santa. Micanda. 
Sans Raifort. Narour , I. 
Santa Cru\. Oran , |, 
5a*/i. Zuccarcllo. 
S apéritif. Bt)ude. 
Sapiéha. Selbourg. 
Sa/ror J, roi de Pcrfc. Ami- 
de, 1. 

Sa/ror //, Bézabde, E dette, r, 
Nifîbe, Singarc. 

Saracus. Niuirc , 2. 

Sarbar. Jéruùlem , 8; Sa- 
tui. 

Sarèaiinc. (le foi de) Châ- 
teau Dauphin, Coni, Guaf- 
talla » 1 ; Moriène , 4 ; Ni- 
er , \ ; Navat te , Novi, 
Fizzvgbitone , Rhège, Pa- 
vic f Tidon, Valence en 
Mifanez » 2. 

SarJanapale. Niuive , I* 

Sarjïnts. Thanit. 

Sarpédon. Troie* 

Sarrafin. Charnel, t« 

S or us. Florence, l. 

Satyrus. Triocaler. 

SauL Àma T écires , GelboH , 
Jabèi , Pnililtinr. 

Saumeri Fontenoî. 

S aviné 0 Parme , 2* 

Savoye. ( le duc de ) Mar- 
iaîlle » Pavie , saint Da- 
mien , Turin , 4 ; Venue, 
Vcrceil , Scarfaide* 



Savoye. (le bâtard de) 

vie, 4. 
Saxe. ( Maurice , comte de) 

Axer , 1 , Bruxelles , 1 > 

ïgra , 1 ; Fontenoi, Na- 

mur, î; Prague, 

coux , Maftreichc , 5; Ga- 

dclbulcb , Gaud , 1 j Law- 

feid. 

Sbigne'e. Tannenbcrg. 
Sckafiênberg. Belgrade , 4V 
SehaCul'u Pagdad, a. 
Stha-Tahmas. Nkbapour, 
Seharamétow. Miitau , Nax- 
va » i. 

Schenck. (Martin) Bone, t* 
Groningue, 1 ; Nirnégue , 
Rhiœberg. 

Scheweri*. Fruidcntall, 
roachow , Prague. 

Schîmei» Marigrtan ,1,4* 

Scblippenbach. Peizur. 

Schomberg. Borne , Caitet- 
naudari» 1 ; Condé , Ivri* 
Mariaille 9 Maftt ckhc , 4* 
Montaoban , Perpignan » 
Rochelle 9 * ; Vaiencicn* 
net , t *, Viilavkiofa. 

Schullembourg. Corfou, Tri- 
venAald f Novi , Pofnanîc , 
Tanaro. 

Scipion. (Publiai) A ru tôt- 
gis, iMtturgis, 1. 

Scipion. (CnéTui) Anitor- 
gis , Illtrurgn , i* 

Scipion V Africain. Bérale , 
Carthagène * Uckjue , 1 \ 
Carthagt . Néphéik » Nu* 
mance. 

Scipion- Na/ica. Delminium» 
Inc rcatie. 

Scipion • l *A fiatique. Majtné- 
lle , Oingii , Phaitale , 
Téfin, Saléra, Trébie, Vo- 
latcrra, U tique y a j$ciffis, 
Silpia* 
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Sibafiien. Sultz. 
Seckendorff. Belgrade , 6 ; 

Munich , x > NitTa. 
Séddcias. Jérufalem , 4* 
Ségur. Lîntz, Pfatfenhoften, 

Lawfeld. 
Séleucus. Ipfus , Pcrgaroc. 
Sélim I. Àlep , 2 ; Tauris. 
Sémiramis. Battre, Indiens, 1. 
Sempronius. Cafilin « 2 ; Cu- 

mes , Trebie , yolfques. 
Sénault. Parti , <». 
Sennachcrib. Jérufalem, 3. 
Senne terre, Codî. 
Sergiabil. Céfarée. 
Sergiuu Tadun , Véïes. 
Sériai. Vienne en Autriche , 

t. 

Séron. Béthoron 9 1 . 
Serfaon SinueiTc 
Scrtorius. CaAulon , Hcna- 

rès , Laurome , Rome , 6 ; 

Scgomia , Sucrone. 
Servi li anus. Erifane. 
Serriliut. Sueiîa-Pométia. 
Séfac. Jérufalem , 2. 
Séfofiris. Indiens , 3. 
Sifuald. Bénevent , 2. 
Sévère , empereur. Atra, By- 

zance , 3 ; Ctéfiphon , If- 

fus 0 2 ; Lyon. 
Sextius. Sallu vient. 
Sextus-Tarquin. Ardée, Ga- 

bies. 
S for ce. Rio ta. 
Sibille. Jérufalem, il. 
Siekengen. Mézieres. 
Sieon IV. Vlaples , 1. 
Sigebert. Uaftrudt. 
Sigefroi. Dyle. 
Sigifmond. Nicopolts , Zath» 

mar. 
Silius. Autun. 
Simon, Jérufalem , 7. 
Smart. Tunis , 4. 
Sinclair* Oriont, 



Sinon. Troie. 

Sifara. Thabor. 

Siskowit\. Oimufrz. 

Sittas. Manyropoiis , Saule. 

Sobajfo. Mulbctg. 

SobUski. Barkam , Chocztn , 
Vienne en Autiiche, 2; 
WoignafF, Zctchin. 

Soc rate. Potidée. 

Soîffons. (Ic comte de) Cou- 
rras , Dunes » Marfce , 1. 

Soldats Daces. Furnes , 1 ; 
Hippis. 

Solenci. Château- Dauphin, 

Soliman. Nicée , I« 

Soliman II. Albe- royale f x ; 
Betgrade , 1 ; Bude ,1,2, 
Rhodes, * ; Vienne en Au- 
triche 9 x ; Sigeth. 

Solms. Houft. Nieuporr, I. 

Soltikoff. Francfort. 

Sommer fet. Rouen, y, Saine* 
Albans. 

Sonate. Délie. 

Sophronie. Jérufalem , <>• 

Soréas. Valencicnnes , 1. 

Sofias. Jérufalem , 6. 

Soubife. Fontcnoi, Fribourg, 
3 ; Malines , Giébenftein , 
Joannesberg, Lipftadt, Lut- 
zelbcrg, Rosback, Wil- 
linghaufen, Saint-Çoar. 

Souliard. Colorno. 

Souragi-Doulah. Colicetuu 

Souvré. Gand , 2. 

Sparte. Bcnder. 

Spartacus. Brutium • Vé- 

fuve. 

Spens. Duna, Petzur. 
Spinola. Ath,i; Berg op- 

Zoom , Bréda , 1 ; Grol! » 

Linghen , Mulhelm , Ol- 

denfcl, Oftendc, 1 > Rhim- 

bcrg. 

Spitobate. Granique. 
Sporçk, Dinaw, x. 
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Sforkcn. War bourg. 
&tainvitle> Grumberg f HaJ- 

beriladr, XTillinghaufen. 
Stairs. Dettingue. 
Stanope. Alménéra » Villavi- 

ciofa. 

Startijlas-Leckiinsld* Dant- 

aick, Gurau. 
Stanley* Bofworth. 
St&rtmbrrg* Sûr 3 go (Te , | f 

Tonofe , Verrue* , Vienne 

ca Autriche , a; Villavi- 

ciofa. 

Statiiius. A&ium, U tique, 2. 
Stelnbock. Gadclbufch , (ici* 

iîmbourg , Tonniggeru 
Ste'nélus. Troie- 
Sre/io» Gorgones. 
Suur. Mirandole. 
Stcvens* Pondlchcry. 
Surnom. Belgrade , 4. 
Stllicon. Poilence. 
Sroras. Sicca-Vcuéru, Mera- 

l»refle. 
Strabon. Philippe?. 
5rro^t. Monte Mu rlo,5ienne. 
Stuard. Coppenhague,Ediiu- " 

bourg, Saint-Dtnû. 
Seyrum. Hochftedc , x. 
Suctonius. Mona. 
Suffétius. Veïens , 1. 
5ajfa/cA.Jargcâu, Orléanf»i. 
Strgcr. Méandre. 
«Su///. Monrmélwnr, 1. 
Suipicius. Elis, Gaulois , Oc- 

tolophe, Rome, 6 ; Tenu a. 
Sunlca. Dara. 
Surc'na. J eh nie. 
Su ri an. G rafle. 
Su^e. ViJlcfranchc- 
$u\L Fontenot. 
Swiskf. Pleskow. 
Sytgrius. Soi {font , 1» 
Sjtla. Rome , 6 ; Sacripore , 
Pliarfale, Porapciï, Pré- 
acilc, Aioaics* j.; Coi-. 



ronée , 1 ; 
Sylvéïra. Oïa. 
Syphax. Utique , t. 
Syfigambis. Uxieos , lflaf. 

rÀCFARisus* Tubuf- 
que. 

Talbot. Bordeaux » x ; Caf- 
lillon, Meaux, Orléans f 4 j 
Patay, Pontoifc, t ; Rouen» 

fallard. BriiTac , a ; Hocbf- 
tede , Keyfcrwerr 9 Laa- 
dau, 1 ; Spierbacb. 

Tam»Cho[*oè$, ConfUmine» 
a. 

Tamerlan% Angora , Balic* 

Jcnishéhir. 
Tan créée 9 Acre. 
Tarjronc. Grolî. 
Ttfrilc. Murcie. 
Tarmut* Rome, 8. 
Tarpiia. Rome, r. 
Tarquin l'Ancien. Sabîn* , 

Fidènes , Tcveron , 1 v 

Suefla Pométia , Etcte. 
Tarquin le Superbe. Ardce , 

Gabics^Rome, a. 
Tareas. Bayonne. * 
Tari us. Rome, 1. 
Tecmejffe. Thermodoon. 
Tékéli. CalTovic t 4, 
Titane* Ravenne, a. 
Tcleutias* Olynthc. 
Tcïigny. Anvers » 8. 
Tell. Zurich. 

Tellier,( le) l'un des Seize. 

Pari», 6 m 
Tellier. ( autre Le ) PhiliV. 

bourg, 4. 
Témin. Saragoiiè , 2. 
Temple. Nieuporc, 1. 
Tempranius. Volfques» 
Tencin. Edimbourg. 
TéocVfte* Rome , 9 m 
Terring* SchcEding. 
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Ttjfé» (4c maréchal de) Bar- 
celone , 5 i Prague , i j 
Toulon, i. 

Thalas, Pydna. 

Thannu-Kouli'Khan. Bag- 
dad , 4 -, Nicnabour , Can* 
dahar , Cars , jCiermal. 

Thaun. ( coince de ) Campo- 
Santo. 

Thiia Véfuve. 

Thémijlocle. Andros , Athè- 
nes, i. 

Théodebert. Milan , a; Tol- 
biac , 2. ; Toul. 
Théodore. Aazaz , Eéjude , 

Burgion. 
Théodoric. Adda , i ; Arles , 
Catalauniques,Ravenne, U 
Théodofe. Ftigidus, Ifafliens, 
Pétau,Tarragonne y Sifcta. 
Thermes* ( Olivier de ) Bé- 

linas. 
Théron. Hîmère. 
Thérouenne. Paris , 4. 
Thé fée» Tbcrmodooo. 
Thibaut de Marueil. Cam- 
brai , i. 
ThienÈflf. Teftrî , Tolbiac , 

a ; Toul , Unftrudr. 
Thierri d'Alface. Damas , 1. 
Thomaric. Aradc. 
Thomas de Savoy e. Aveîn. 
Thomas ée Hollande, Cae'n, r . 
Thomas- G ttérard. Monrc- 
reaufaur-Yonne, Turin, 3. 
Tkèmé. Colorno. 
Thownfend. Québec. 
Thr a fibule. A chêne 1 , 3 5 Mi- 

1er, t. 
Thurot. Kariifergus. 
Tibère , empereur. Arduba. 
Tigrane* Arfamias , Armé- 
nie , Tigranocerie. 
Tilli* Magdebourg , Mal pla- 
quer , Mindcn , 1 3 Vhn- 
phen* 



Timoclda. Thcbcs en Béo* 

tie, j. 
Timoléon. Crimjfe. 
lïngri-Montmorenci. Malpla- 

quet , Philisbourg , 4. 
Tiridaie. Tjgranocerre* 
Tirioe. Rochelle , $♦ 
Tijfapherne.- Cunaxa. 
Tithraufte. Ncmée. 
Tue. Japha, Jhufalcœ, 7; 
. Taticbée. 
Titilla. Fzr'nza. 
Tivet , cap traîne Angtois. 

Alfuro, 
Tolède. ( Ferdinand de) Da- 

lem , Mons , 1 ; Mooch 9 

Vtrcetl. 
Tolumnius. Hdéncs , 4 ; 

Veïcns , j . 
Tomyris. Scyrbes, t. 
Topai- Ofman. Bagdad , 4. 
Tofsane. ( le grand duc de ) 

Limz« 

Totila. Lenragio , Naplcs % 

Rome , 9 , 10 ; Vérone , 

Sinigaglia. 
Totîlcben. Berna. 

oulcihch. Céfarée. 
j 0 uloufe. ( le corme de) Far- 

cclone , 3 ; Malaga , 1 ; 

Mons , 1 ; Namur , ■ 1. 
Tour ouvre. Ltzitt. 
Tourvitle. Palamos. 
Trajan , empereur. Arra t 

Ctéfîphon , Daces , Japha , 

Ronie > 8. 
Trafdla. Ulca. 
Trajfard. ( Jean) Compf- 

gne. 

Trémouille* (le duc de !a ) 
Colorno , Nicopolrs , Par- 
me , 1; Riora , Sainr-^. 
Aubin. 

Treffemants Hochftedr , 1* 
Tnbigilde. Hcîlefponr. 
TrivuUe. Marî^nxi , Miran- 
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dote , Mulheim , Riota. 

Troc on de. Papy te. 

Trot le. Troie, 

Trotnp. Dunkerque , I. 

Troujfe. Lérida v x. 

Tudor. ( Jafper & Oireo ) 
Croii-dc Mortimer. 

Tullus-Hoftiliu*. Albc, Fi- 
~dcnes , i ; Médullie , Sa- 
bins , Veïcw , 2. 

ïurenne. Arrai , \ ; Bléneau , 
BrhTac » i ; Dunes , Enf- 
heiro, Fribourg, i ; Lan- 
drectet , Mardick , Ma- 
riendal , Montmcdy , Mul- 

. haulen, Nimègue , Nord- 
lingen , 2 t Parii , 7 ; 
Quefooy, Rhétel, Rhin, 2; 
Salibach , Sintzeim , Som^ 
mershaufen, Tournai, j.^ 

Twrnutn Laurence. 

Turfian. North-Allcrton. 

Tufenhaufen. Drrpr. 

Tyrtée. Ira. 

* 

T T La d islms PWcre. 

U Uladiflas V. Tannen. 
bourg. 

Uladiflas VI. Varnc. 

Uldh. Hellefpont. 

Vluchali. Tunii. 

Ulyjft, roi d'Ithaque. Troie. 

Unigat. Auximc. 

Union. Namur , x. 

Vrai as. Milan , I . 

Urbain //, pape. Malleviife. 

Urbain VI , pape. Naples, j 5 
Nocéra. 

Urbin. (le duc d') Mirandole. 

Urfins. ( Rairoond des ) No- 
céra. 

Urfins. ( Virgile des ) Arelle. 
Urfins , ( Nicolas des) corme 

de Pecigliane. Agnadel. 
Uffon. Hochftedc , 1. 
Uxellcs. M'yence, 



jrAccA de Ça/ire* Tu»* 
r ber. 
K<x//T. Thanis. 
ValbelU. Mcflîne , 3» 
Valdêcagnas* Orao ,3. 
Valdek. Fontenoi , Vu 

en Autriche , 2* 
Fit/dèa. Leyde. 
Valent* empereur. _. 
1 nople , 1 ; Chalcedomc 9 

Nacolic. 
Valentln. Namur, x, 
Yaltntinien. JSulrz. 
VaUrc. Pomptus , Sueflula.' 
VaUri. Tagtiacozzo. 
VaUrien. Idc(Te f 1 ; Soltx.' 
Valirius. Aoûs , Gaorus. 
VaUrius-Publicola. Sabinr. 
F<a/*we. ( cardinal de la) 

Landrecies. 
Valette. ( Jean de la ) Malte* 
V aliaris. Fac'nza 
Valiere. ( de ) Bcrg-op* 

Zoom , i. 
Valker. Londondery. 
Valliere. Dectingue , Ii* 

rida, i. 
Vallor. Martinique.^ 
Valois. Mons-en Puéne* 
Valon. Paris, 7. 
Valvidia. Tomber. 
Van^Balen. Gronîngue , 
Vandalaire. Rome, $« 
P andeneffe. Agnadcl. 
Vanderdoes. Leyde. 
Vanderduin. Bruxelles , i« 
Vanderwald. Zurich. 
Vantidius. Aradus. 
Van- G al en. Lokou* 
Varame. Bal ara th. 
Varane. ThcodofiopoltS. 
Vârgas. Harlem , Maf- 

treichc , 1. 
Varinius. Brutium* 
Varron. Cannes. 
Varus. Deihmold , Ultz , I« 
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Vteuxport. Ypret , i. 
Fdla /rVi»o/a.MaAreJcht f4 . 
VdUndras, Lagni, i. 
ITdlartt. Rhodes , ». 
VilUrs. (Brancas de) Rouen » 



Ta/la Afyifà A Fêla. Tu m 
ocr. 

Fi Mi^tf/r. Ath , 1 ; Brifac , 2 j 
I>hi!iibourg , j ; Maf- 
treicht , | , Rhin , 2 ; 
Valcocieoncf , a. 

Vaubccourt* Rocoux* 

Vaubtun. Alccnheim. 

VaudrettU. Choucgucû , PoB- 
tenoi, Québec. 

Vauru$. Meaux , 2. 

ViUfco. Fonuioc f rançolfc, 
Mu'hcim. 

ViUfque^. Tabafco. 

Vendôme. ( le duc de ) Bar- 
cet «ne , 1 ; Bordeaux , 3 ; 
Brireite $ Catcinato v Caf- 
faiio t Compiégne , Go* 
Vernolo » Guaftalfa , 1 | 
lvrée , Lille , 3 i Luzara , 
Marfaille , Mont , 2 ; Mon- 
ta u ban , Oudeoarde , Pa- 
lamos 1 Steeckerque. 

Vtnù&îus. Aradus. 

Vercingétoruu Àlife » Gcr- 
govie. 

Vtrdûn 9 général Romain. 

Ainadin. 
Vtriam^t autre ) efdare. 

Alexandrie , 2. 
Vc rémonde ou Bcrmude* Af- 

tura. 

Hus. Cahort. 

>is. ( le comte de) 
Eu. 

Vimon. Carthagène en Amé- 
rique , Porto Bélo. 

Vefpafien. Gamata , Jérufa- 
lesn , 7 , Jocapat , Tari- 
cnée. 

Vtturius. Caudium. 

Vexe. ( François de ) Nîcu- 
porc ♦ t. 

Viard. Belgrade t €. 

Vkq. Saint-Denis, 2. 

ViefyilU Plaifance. 



VÛUrs. Bouchaln , Dénain t 
Douai 9 Hagenau f 2 \ 
Hochitedr, 1 ; Kell , t ; 
Landau , 3 , Malplaquer 9 
Marcbienne , Landreciei 9 
a; Mundetkingen, Qucf- 
noi, Senet 

Villeroi. Ath , 1 ; Bruxelles , 
I ; Crémone , J ; Landco 9 
Namur, % , Rsmillics. 

ViUUrs. Dalem , Nirelle , 
Rosbec. 

Vimtm Rochelle , 2. 

Virginiut» Veïci. 

V'ir'iathui. Erifane , Tthaqtie» 

Viridomare. Claftidiurn. 

Vtfconti. Biionto, Milan ,2* 

V \ttili, Gemmtnghen , Hote- 
rage , Mont, i ; Volurra. 

Viteliius. Bédriac. 

Pïtigès. Aacôue , Mar^ui v 
Ravcnne , 2 ; Rlmini t 
Rome, $. 

Vltikind. Lihtal, SinuL 

Vitri. Meaux, f • 

Virumhtrg. Puhoira. 

Vivonne Meifine, £• 

Vocula. Gelduba. 

Volomn'u. Rome, %. 

Volicire, Orient. 

Vrilliere. Hochftcdt , 1. 

Vurmbrend. Straubing. 

JJ7Ainow. (Raoul de) 

rV Thanis. 

JTalberg. Bender. 

Wddeêk. ( le prince de Fleu- 
rai t teuze , MaArcichc,4« 

Walkerbith. Stralxund* 
sllis. Lcuuraéric« 
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Jfarren. Louis- Bourg , i. 
Jï'arw'tck, ( les comtes de ) 
Barnet,Ciccy,Ni>nhjmpton , 

Stratiord, Lagny , i ; Mon- 

tarais » Poiuets, 2 ; Saiuc- 

Albam , 1 aucun. 
WathÇon. Chanderrwgor , 

Saiiu- Cad. 
Wtimar. (le duc de) Brif- 

fac, t.uizon, Nordlingcn % 

Rhinùld. 
JFcld. Liège. 
Wells. Suatrord. 
Wenlock. Tewkîtsbury. 
fPentworth. Calais, j. 
WiftL Tortofe. 
Wcfl* Rhmberg, Rhinfeid. 
JTicUs. HoihcAcdc , 1. 
Widïr^ feigneurGoih. Adige, 
WuÇnow'iski Sclbourg. 
Wtndham. Copiera. 
Wirttmbcrg. (les princes de) 

Hochftcdi , 1 , 2 ; Pè- 

rervaradin , Phtlisboorç , 

Port-Mahofl , Weiofpcrg. 
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